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HISTOIRE 


CONSTANTINOPLE 

• DEPUIS  LE  REGNE 
DE  L'ANCIEN  JUSTIN, 
jufqu  a la  fin  de  l’Empire. 

Traduite  fur  les  Originaux  Grecs  far  Mr  C O U S I N, 
Prefdent  en  là  Cour  des  Monnayes. 


A P 

En  Id  Boutique  de  Pierre  Rocolet, 

Chez  Damien  Foucault,  lmp.  & Lib.  ord.  Au  Roy  , Sc  delà  Vil!e, 
au  Palais,  en  la  Gallerie  des  Prifonniers,  aux  Armes  du  Roy  & de  la  Ville. 


DEDIE'E  A 


MONSEIGNEUR  DE 
Secrétaire  d’Etat. 

TOME  1 1 T. 


POMPONNE 


, M.  DC.  LXXÏL 

AVEC  PRJHLEGE  DV  ROY. 
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AVERTISSEMENT- 


'Histoire  contenue  dans  ce 
volume  cil  beaucoup  plus  am- 
ple, non  feulement  que  celle  des 
deux  prcccdens,  mais  auflî  que 
celle  d'aucun  de  ceux  qui  paroi- 
tront  dans  la  fuite,  puis  quelle 
cft  de  plus.de  cinq  cens  ans,  & qu’elle reprefente 
les  règnes  de  plus  de  vint  Empercurs.il  auroit  été 
àfouhaiter  quefa  fuitecût  été  égale  à fon  éten- 
due, & qu’elle  n’eût  été  interrompue  par  aucun 
vuide.Mais  les  ouvrages  de  quelqucs-unsdesau- 
teurs  qui  l’ont  compoféc  n’étant  pas  venus  en- 
tiers jufqucs  à nous,&  la  fin  de  l’un  ne  répondant 
pasprccifement  au  commencement  de  l’autre,  il 
a falu  necelTaircment  fouffrir  cette  interruption. 

Ménandre  eft  le  premier  de  ces  Auteurs  dans 
l’ordre  du  temps.  Il  dit  de  lui-mcfme  au  rap- 
port de  Suidas,  qu’aiant  été  élevé  dans  l’étude 
des  loix  Romaines,  au  lieu  d’en  faire  profclfion 
il  s’adonna  avec  paflion  aux  Jeux  & aux  Specta- 
cles^ que  depuis  manquant  de  bien  & d’emploi 
fous  le  règne  de  l’Empereur  Maurice,  qui  aimoit 
les  lettres  & qui  traitoit  favorablement  les  hom- 
mes favans,il  s’apliqua  àécrire  l’Hilloire,&  com- 
mença où  Agathias  a fini.  Il  ne  nous  en  relie 
plus  que  les  Ambalfadcs  qui  ont  été  confervées 
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par  Conftantin  Porphyrogencte  fils  de  Leon  le 
Philofophe,&  pere  deRomain  Porphyrogénète. 

Ce  Prince  avoir  une  extrême  paillon  pour  les 
flences , comme  ScyLitze,  Zonare,  Glycas,  & 
Luitprand  le  témoignent,  & comme  il  le  témoi- 
gne lui  mefine  au  commencement  de  la  vie  de 
l’Empereur  Bafile  Ton  aicul.  Il  avoit  envie  d’é- 
crire i'Hiftoire  des  autres  Empereurs , depuis 
Conftantin  le  Grand  jufqu’à  Ion  temps.  Il  a 
adrelTéà  Romain  Porphyrogenete  fon  fils,  un 
livrcdcla  manière  de  gouverner  l'Empire,  dans 
lequel  il  parle  de  l’origine  de  divers  peuples,  de 
leur  puirfancc,  du  progrès  de  leur  fortune , & de 
la  Généalogie  de  leurs  Princes.  Ce  livre  a été 
publié  par  Meurfius.  Il  en  a fait  un  autre  de  la 
Tactique,  ou  de  la  manière  de  difpofcr  les  ar- 
mées de  mer,  & de  terre  , qui  a été  publié  en 
Grec  feulement  par  le  mefmc  Meurfius.  Il  en  a 
fait  deux  des  Thèmes  d’Orient , c'eft  à dire  des 
Provinces  où  il  y a des  troupes  Romaines,  donc 
l’un  a été  traduit  & donné  au  public  par  Bo- 
naventure  Vulcanius , & l’autre  par  Frédéric 
Morel.  A la  fin  de  céc  ouvrage  il  y a treize  No- 
velesdc  lui,  qui  ont  été  traduites,  & publiées  par 
Lcunclavius,  & entre  lefquelles  il  y en  a quatre 
qui  ont  été  données  plus  corre<ftes,&  plus  am- 
ples parCharlcs  l’Abbé. Il  a encore  compilé  de  di- 
verlesHiftoiresune  relation  de  l’Image  qu’on  die 
que  nôtre  Seigneur  envoia  au  Roi  d’Edefle,  & il  a 
rapporté  les  circonftances,  non  feulement  diflc- 
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rentes,mais  aufli  contraires, qui  étant  jointes  au  fi- 
lcncc  des  anciens  ia  rendent  tort  fufpeétc  de  faut* 
fêté.  Elle  a etc  imprimée  à Paris  en  l’année  1664. 

Il  y a encore  de  lui  un  recueil  de  préceptes 
d’ Agriculture,  tirez  des  livres  de  Florentin,  de 
Vindanionius,  d’Anatolius,&  de  pluficurs  au- 
tres Auteurs,  lequel  cft  divifé  en  vint  livres,  tra- 
duit en  Latin  par  Janus  Cornarius  Médecin,  & 
imprimé  à Lion  en  l’année  1541.  & qui  a été 
reimprimé  deux  ans  après  dans  la  mefme  ville, 
& depuis  en  l’année  16/8.  avec  un  autre  titre, 
par  lequel  ils  font  attribuez  à Conftantin  le 
Grand , ou  à Denis  d'Ucique. 

Il  cft  évident  par  la  lcârure  de  la  Préface, qu’ils 
ne  peuvent  être  de  Denis  d’Utiquc,  puifque  ce- 
lui qui  l’a  faite  les  attribue  à un  Empereur  qui 
vivoit  de  fon  temps,  ni  de  Conftantin  le  Grand, 
puis  qu’il  oppofe  à Conftantin  le  Grand  l’Em- 
pereur auquel  il  les  attribue. 

Janus  Cornarius  les  donne  à Conftantin  Po- 
gonat  dans  fon  Epître  Dedicatoirc.  Mais  fans 
aucun  fondement,  puis  que  ce  qui  cft  dit  dans  la 
Préface  de  l’Empereur  qui  en  eft  le  véritable  au- 
teur ne  lui  peut  convenir.  * 

Conftantin  Porphyrogénète  outre  tous  les 
ouvragesdont  je  viens  de  parler, a fait  ou  fait 
faire  un  traité  des  alimens,  dont  il  y a une  copie 
manufcriptedansla  Bibliorhequedu  Roi.On  lui 
attribue  auffi  un  Eloge  de  S.  Jean  Chryfoftome, 
Enfin  aiant  amalfé  de  toutes  les  parties  du  moi*- 
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de  une  nombreufe  Bibliothèque , & aiant  confé- 
déré que  la  trop  grande  multitude  des  livres  en 
rent  la  lcdurc  longue  & difficile , il  fit  réduire  à 
cinquante  trois  dalles  les  Hilloires  des  plus  célé- 
brés Ecrivains,  comme  de  Denis  d’Halycarnaf- 
fc,  de  Polybc,  de  Joicph,de  Diodorc  de  Sicile, 
dcDion,dcProcopc,  de  Ménandre,  deTheo- 
phyladc  Simocatte,  &de  quelques  autres.  La 
vint-feptiéme  qui  cil  des  Ambafi'adcs,  cil  la  feu- 
le qui  nous  refte.  Il  ne  paroîtra  ici  quclesAm- 
baflades  qui  ont  été  faites  dans  les  dernières  an- 
nées du  règne  de  Juflinicn,&:  dans  les  règnes 
de  Jullin&  de  Tibere,  & elles  en  font  fans  dou- 
te une  des  plus  confidcrablcs  parties,  comme  on 
le  peut  rcconnoîtrc  par  la  ledurc  de  Cedrenus 
de  Thcophanc,  &de  Glycas,  où  l’on  ne  trouve 
rien  de  fort  remarquable  arrivé  en  ce  temps-la. 

Le  fécond  auteur  de  ce  volume  cftThcophy- 
ladc  Simocatte.  Il  étoit  defeendu  d’Egypte  , 
quoi  qu’il  fût  né  en  Grèce.  Il  a compoïé  l’Hi- 
ftoirc  de  l’Empereur  Maurice , fous  le  règne 
de  l’Empereur  Hcraclios,  lous  lequel  il  aéré 
Gouverneur  de  Province.  Outre  cette  Hifloirc 
ilalailTé«dcs  Queftions  de  Phylique,&  des  let- 
tres qui  font  imprimées.  Les  cinq  premiers  li- 
vres de  fon  Hilloire  contiennent  les  guerres 
contre  lesPerfes,  & les  trois  derniers  celles  con- 
tre les  Efclavons  & les  Avares,  qui  font  les  mefi, 
mes  que  les  Hongrois.  Ces  huit  livres  reprefen- 
tent  une  diverfité  mervçilleufc  d’évenemens. 
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L’auteur  y a mélé  des  deferiptions  agréables, 
des  harangues  éloquentes , des  digrdhons  cu- 
rieufes,5eunc  cncr’autrcs  touchant  le  déborde- 
ment du  Nil.  Photiusl'a  repris  d’avoir  trop  af- 
fe&é  les  façons  de  parler  figurées.  Il  eft  vrai 
aufli  qu’il  a quantité  d’expreihons  trop  violen- 
tes, que  j’ai  taché  d’adoucir,  5e  que  je*n'ai  pas 
jugé  à propos  de  retrancher  abfolument,  de  peur 
de  rendre  ma  traduction  moins  fidele,  en  vou- 
lant i endremon  ftilc  plus  châtié. 

Le  troifiéme  eft  Nicephore  Patriarche  de 
Conftantinoplc,qui  a commencé  fon  Hiftoire 
à la  mort  de  l’Empereur  Maurice  , 5e  l'a  finie  au 
mariage  de  l’Empereur  Leon,  ôe  de  l’Impcratri- 
ce  Irene.  Photius  dit  qu’il  n’a  rien,  ni  d’inutile, 
ni  d’obfcur  dans"  fa  phrafe  , 5e  qu’il  a choifi  un 
genre  d’écrire  qui  n’eft,ni  trop  étendu  , ni  trop 
ferré,  mais  tel  que  le  choifitun  parfait  Orateur, 
qu’il  a furpafic  la  plupart  des  Hiftoriens  qui 
l’ont  précédé , fi  ce  n’eft  que  fa  trop  grande 
breveté  lui  ôte  quelque  chofc  de  la  grâce.  Il 
a gouverné  durant  neuf  ans  l’Eglife  de  Con- 
jftantinoplc,  5e  en  a été  chalfe  par  1 Empereur 
Leon  l’ Arménien.  La  confiance  avec  laquelle 
il  a défendu  les  Images , l’a  fait  mettre  au  nom- 
bre des  Saints.  Les  Grecs  célèbrent  fa  Fête  le  fé- 
cond jour  du  mois  de  Juin,  5e  les  Latins  le  trei- 
ziéme jour  du  mois  de  Mars.  Il  eft  mort  en  la 
quatorzicmcannécdcfonexil.  Théodore  Stu- 
ditcétoitfon  amiparticulicr.  On  ne  doit  pas  le 
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A V E RT  I S S E M EN  T. 
confondre  avec  un  autre  Nicephore  Patriarche 
de  Conftantinoplcj  quia  compofé  une  Chroni- 
que qui  a etc  imprimée  en  Latin  tant  dans  le 
leptiéme  volume  de  la  Bibliothèque  des  Pères  de 
l'cdition  de  Morel,  qu’àla  fin  de  Syncellc. 

Le  quatrième  Auteur  de  ce  volume  eft  Leon 
le  Grammairien.  Il  a fait  la  vie  de  l’Empereur 
Leon  l'Armenien,  & des  fept  Empereurs  fuivans. 
On  £>eut  juger  qu’il  a vécu  peu  après,  par  ce  qui 
eft  écrit  au  bas  de  fon  ouvrage  , qu’il  a achevé 
l’an  C6n.  depuis  la  création  du  monde,  c’eft  à 
dire  l’an  1113.  de  nôtre  Seigneur.  Il  a écrit  avec 
peu  d’ornement.  On  trouve  dans  fon  Hiftoire 
certains  termes  fort  obfcurs,  qui  font  expliquez 
diverfement  par  les  Savans , comme  Saximo- 
deximon,&  Loron,  & que  j’ai  traduits  félon  l’o- 
pinion qui  m’a  paru  la  plus  vrai-femblable,  & la 
jftus  conforme  pour  lefens  à ce  qui  précédé,  4c 
a ce  qui  fuit.  Quelques-uns  entendent  par  Saxi- 
modeximon,  le  lieu  où  l’Empereur  fc  plaçoic 
pour  voir  les  jeux,  & les  combats.  Les  autres  en- 
tendent le  lieu  où  l’on  gardoit  les  épées  des  G la- 
diatcurs , &c  les  autres  le  lieu  où  l’on  ferroit  les 
dragées  qu’on  jettoit  au  peuple.  Voila  trois  opi- 
nions fort  differentes  dont  j’ai  fuivi  la  première, 
pour  des  raifons  qu’il  feroit  trop  long  d’expli- 
quer ici.  Loron  fignific  tantôt  une  bride,  tan- 
tôt la  voûte  d’un  édifice,  & tantôt  un  bâton 
Roial.  J’ai  cru  que  l’auteur  s’en  étoit  fervi  en  ce 
dernier  fens,  en  décrivant  la  Dcdicaffe  d’une 

Eglifc 
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Eglifc  à laquelle  un  Empereur  artiftoit. 

Le  cinquième  & le  dernier  auteur  de  ce  volume 
cftNicephore  Brycnnc  Cefar,  mari  d’Anne  Com- 
ncne,&  aufli  illultrc parla  grandeur  de  fanaiflan- 
ce  que  par  l’émincnccdc  fa  dignité.  Il  a écrit  ce  qui 
s'eft  pafle  de  plus  confiderable  fous  les  règnes  de 
Conftantin  Ducas,de  Romain  Diogène,  de  Mi- 
chel Ducas,  & de  Nicephorc  Botaniate.  Anne 
Comncnc  en  a répété  beaucoup  de  chofes  au  com- 
mencement de  fon  Hiûoire,  lorsqu’elle  arepre- 
fente  ce  qu’Alexis  Comnene  fon  pere  avoir  fait 
avant  que  de  parvenir  à l’Empire.  Elle  rapporte 
dans  fa  Préfacé  l’occafion  qui  l’a  porté  à écrire , la 
maniéré  dont  il  a écrit,  &c  comment  il  a ccfle  d’é- 
crire. Elle  en  parle  auflidans  le  corps  de  fon  Hi- 
ftoirc.  Et,  parce  que  laTradu&ion  que  j’en  ai  faite 
cfb  imprimée,  je  n’en  répéterai  rien  en  cét  endroit. 
Il  y a non  feulement  dans  ces  cinq  autcurs,mais  en- 
core dans  Anne  Comncnc,  dans  Nicctas,  dansPa- 
chymere , & dans  les  autres  que  je  donnerai  bien- 
tôt en  nôtre  langue,  quantité  de  noms,  déchar- 
ges, & de  dignitez,  qui  font  peu  intelligibles  à 
ceux  qui  n’en  ont  pas  fait  une  étude  particulière. 
Ce  n’eft  pas  qucccsnoms-làfoient  plus  étranges 
que  ceux  de  Grand  Vifir,  dcBaffa  & dcjaniflairc. 
Mais  c’eft  qu’ils  font  moins  communs,  & qu’on  y 
ell  moins  accoutumé.  N’aiantpas  dû  les  changer 
ni  en  fubftitucr  d’autres  qui  n’auroient  pas  eu  l’a 
mcfme  lignification,  je  les  ai  expliquez  da;is  une 
Table  qui  fuit  cét  Avcrtiflcmcnt. 

Tome  III.  c 
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EXPLICATION  DES  PRINCIPALES  CHARGES 
& Dignitez  dcl’Eglifedc  Conftantinople. 

LE  Grand  Occonome.  il  a le  foin  du  bien  , & des  af- 
faires de  l’Eglife.  Il  ne  devait  être  que  Diacre  au  temps 
des  derniers  Grecs  au  lieu  qu’il  étoit  Prêtre  auparavant,  il * 
prent  connoiffance  de  la  recepte , dr  de  la  depenfe  dont  il  tient 
regiftre  avec  le  Cartulaire  qui  dépend  de  lui  , & dont  il  rent 
comte  quatre  fois  l'année  au  Patriarche.  Jjluand  le  Patriar- 
che officie  il  efi  à P autel  à fes  cotez.  .Quand  il  conféré  les  Or- 
dres il  lui  pre fente  les  Clercs  qui  défirent  de  les  recevoir.  .Quand 
tl  juge  il  efi  a fa  main  droite.  J^uand  il  efi  mort  il  reçoit  le» 
revenus  jufques  à l'életlion  d’un  autre. 

Le  Synccll z.C’ était  le  premier  apres  le  Patriarche, efi1  lui  foc- 
cédait  autrefois,  ils  furent  réduits  à deux  par  l'Empereur  He- 
radiui.  Il  efi  parlé  de  cette  dignité  dans  Sidonius. 

Le  Grand  Saccellaire.  Il  a le  foin  des  Monafieres  des 
hommes , & des  filles.  Il  les  vifite.  Il  fait  la  recepte , & la 
depenfe  des  revenus , & il  en  rent  comte  deux  fois  P année  au 
Patriarche.  Le  Treforier  faifoit  autrefois  la  mefme  fonÛton 
en  quelques-unes  de  nos  Eglifes. 

Le  Scenophylax  ou  le  garde  des  valcs,&des  ornemcns  de 
l’Eglife.  il  fe  tient  debout  À la  porte  de  la  SacriHie  quand  le 
Patriarche  officie  pour  donner  le  livre,  les  cierges , & les  autres 
ornement,  il  a place  dans  les  jugement.  Il  garde  les  revenus 
de  l’Eglife  pour  les  d firibuer  entre  les  Clercs. 

Le  Cartophylax , ou  le  garde  des  Chartres.  Il  a foin  des 
droits  du  Patriarche.  Il  le  pre  fente  quand  on  le  facre.  Il  efi  de- 
bout auprès  de  lui  quand  il  officie ^ il  juge  en  fon  nom.  Il  garde 
le  regifire  des  mariages. 

Le  Protecdic c.Iljuge  à l’entrée  de  l'Eglife  les  moindres  af- 
faires avec  douze  Affejfeurs.  Il  tient  dans  l'Eglife  de  Confian - 
tinople  à peu  prés  la  mefme  place  que  tenoit  autrefois  dans  celle 
3e  Rome  le  Defcnfeur  dont  il  efi  fouvent  parlé  dans  les  Epitret 
de  Saint  Grégoire. 

Le  Protonotaire.  Il  efi  debout  lorfque  le  Patriarche  officie. 
Il  lui  donne  a laver  au  temps  de  P élévation  de  l'Hoflte.Il  tient 
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m cierge  k la  main,  il  écrit  au  nom  du  Patriarhe.  Et  il  lui 
fait  rapport  des  difficultés  qui  furvicnnent  dans  les  teftamens*. 
dr  dans  les  contrats. 

Le  Logochete.  Il  garde  le  Seau  du  Patriarche.  Il  le  met  k 
fes  Lettres.  Il  ejl  aftis  dans  les  jugemens. 

Le  Référendaire.  Il efl  envoie  vers  les  grans  par  le  Pa- 
triarche. Et  il  a rang  parmi  le  s Juge  s de  l’Eglife.  Il  ejl  appelé 
Palatin  par  Nicetas. 

Le  Hieroranemon.  Il  garde  les  livres.  Il  dedieles  EgliÇes 
en  l'abfence  de  /’ Evêque , dr  il  inftituè  les  Lecteurs. 

Le  maître  des  Ceremonies.  Il  a foin  que  l’Eglife foit  nette. 
Et  que  les  Ecclefiafiiques  s'y  tiennent  dans  l’ordre. 

LcDo&cur  de  l’Evangüe.  Il  explique  l’Evangile. 

Le  Do&eurde  l'Apôtre.  Il  explique  lesEpitres  de  S. Paul. 

Le  Doâeur  des  Pfcaumes.  Il  explique  les  Pfeaumes. 

Le  Carcchifte.  Il  inftruit , dr  il  préparé  à recevoir  le  Bap- 
tême , ceux  qui  viennent  de  l’Herefie  k l’Eglife. 

Le  Periodeute.  Il  fait  des  courfes  pour  injtruire  ceux  qui 
défirent  recevoir  le  Baptême. 

Le  Protopfaltc.  il  commente  le  chant. 

Le  Laofynaâc.  Il  affemble  les  Diacres , dr  le  Peuple. 

Le  Cartulairc.  Il gardoit  les  livres  d'Eglife. 

Il  n'eH point  parlé  dans  cette  Table  de  l’Hypomnimattgra- 
phe,  de  celui  quiavoit  foin  du  prié-Dieu  du  Patriarche , ni  de 
quelques  autres  Officiers  de  l’Eglife , par  ce  qu’il  n’en  efl  point 
parlé  non  plus  dans  les  Auteurs  que  j'ai  traduits. 

EXPLICATION  DES  PRINCIPALES  CHARGES, 
&c  DignicezdelaCour. 

BEfpote.  C' efl  k dire  Seigneur.  C’efl  un  titre  qui  n’ ap- 
partenait autrefois  qu'aux  Empereurs  de  Conftantinople, 
a été  communiqué  depuis  k leurs  parent , k leurs  alliez, 
drmefmesaux  Etrangers. 

Le  Sebaftocraror.  C’efl  une  dignité  qui  fut  creée  par  l'Empe~ 
reur  Alexis  en  faveur  a’ Ifîc  fan  frere  au  rapport  d’Anne  Com- 
nene. 

Le  Cefar.  Il  était  autrefois  k Conftantinople  le  premier 
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nfrés  l'Empereur.  Alexis  le fit  le fécond  en  mettant  le  Seba- 
fiocrator  devant  lui.  Et  il  n’a  plus  été que  le  troifiéme  depuis 
que  le  Dejfote  a été  mis  devant  le  Scbafiocrator.  Jl  fe  faut 
bien  donner  de  garde  de  prendre  ce  terme  de  Ce  far  au  mefme 
fens  qu'on  le  prenait  autrefois  quand  on  ledonnoit  aux  Etape- 
reurs  de  l'ancienne  Rome.  Et  c’eH  pour  cela  qu’on  le  met  au- 
jour d hui  en  François  avec  l'Article. 

Le  Grand-Domeftiquc.  Jl  avait  le  commandement  des 
troupes  de  terre.  Il  y en  avoir  un  pour  l'Orient , dr  un  autre 
pour  l'Occident. 

Le  Panhypcrfcbaftc.  Cefl  une  dignité  inventée  par  Alexis 
comme  le  rapporte  encore  Anne  Comnene. 

Le  Protovcftiaire.  il  était  le  premier  après  le  Grand-Dôme- 
(lique  avant  la  créât  ton  de  la  dignité  de  Panhyperfebafie.  il 
avoir  foin  des  habits , des  pierreries , dr  des  trefors  de  l’Empe  - 
reur.  Il  couchoit  dans  fa  chambre.  Cette  Charge  d du  rap- 
port d celle  de  Grand  Maître  de  la  Garderobe.  Jl  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  les  Vefl tarifes  qmétoient  les  perfonnes  les  plus 
confderables  de  la  fuite  de  l'Empereur. 

LcGrandDuc.  Il  avoir  le  commandement  des  troupes  de 
mer  comme  le  Grand  Domefiique  avoitle  commandement  des 
troupes  de  terre. 

Le  Procoftrator.  Il  rient  le  cheval  de  l'Empereur , dr  l'aide 
d monter  deffus.  il  f ai  foi  t parmi  les  Romains  la  charge  que  le 
Maréchal  de  France  fait  dans  les  armées. 

Le  Grand  Stratopcdarquc.  Il  décidé  les  different  quinaif- 
fent  entre  l es  foldats , de  il  leur  donne  le  mot  du  guet  en  l'ab- 
fencedu  Préfet  de  la  veille. 

Le  Grand  Priraecicr.  Ce  fl  le  premier  en  chaque  or  dre. Com- 
me le  premier  des  chantres , le  premier  des  Avocats.  Le  Prime- 
cier  de  la  Cour  e(l  celui  qui  réglé  les  rangs. 

Le  Grand  Connétable.//  commandait  les  François  qui  étaient 
au  fervice  de  l’Empereur. 

Le  Grand  Logothctc.  C'efi  le  premier  Magijhat,  tomme  le 
Chancelier  en  France. 

Le  Logothetc  du  trefor  public.  C'  eft  celui  qui  a foin  des  im- 
pôts, <jr  qui  efi  comme  l'Intendant  des  Finances. 
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Le  Logotkete  du  Drôme.  C efl  celui  qui  commande  aux  cou- 
riers,  comme  parmi  nous  le  Surintendant  general  des  Pofles. 

Le  Lügothcte  de  l’armée.  C'est  celui  qui  controlle  les femmes 
qui  font  faites  aux  gens  de  guerre. 

Le  Logothetc  des  troupeaux.  C’ejf  celui  qui  a foin  des  trou- 
peaux ou  des  haras. 

Le  Logariafte.  C'efl  celui  a qui  on  rent  conte  de  l’Epargne. 

Le  Protole  balte.  C'efl  une  dignité'  qui  fut  inventée  par  Alexis 
au  rapport  d’Anne  Comnene. 

Le  Curopalate.Ce/?  le  Gouverneur  ouïe  Capitaine  du  Palais. 

Le  Paracemomene  du  Seau.  C’efl  celui  qui  garde  le  Seau 
feeret  de  l’Empereur. 

Le  Paracemomene  de  la  Chambre.  C’efl  celui  qui  garde  la 
Chambre  de  l’Empereur, comme  le  grand  chambellan  en  f rance. . 

Le  Cctonitc.  Il  couchait  dans  la  chambre  de  l’  Emperereur,(fl 
e'toit  comme  le  premier  valet  de  Chambre. 

Le  grand  Papias.  Il  e'toit  fous  le  Curopalate,  gardoit  les  Clefs 
du  Palais,  de  les  prifonniers  qui  étoient  dans  les  prtfons. 

Le  Taras  de  la  Cour.  C’efl  me  dignité  inflituée  par  Théo 
dore  Lafcaris.  On  ne  fait  quelle  en  était  la  fonél ton. 

Le  grand  Cartulaire.  C’efl  celui  qui  a foin  de  faire  expedièr 
les  afl es  publics.  Il  y en  a plufieurs  félonies  appartement.  Il  y en 
avoit  un  qui  e'toit  fous  le  Protoflrator , (f  qui  amenoit  le  cheval 
à l’Empereur. 

Le  grand  Drungairc  de  la  veille.  C’efl  celui  qui  commande 
les  troupes  qui  font  la  garde  durant  la  nuit.  Le  mot  de  Drun- 
gaire  vient  de  Drungus,  qui  figntfe  une  troupe  de  foldats. 

Le  grand  Drungaire  de  la  fiote.  C’efl  celui  qui  commande  les 
vaiffeaux  répandus  par  les  Provinces.  Il  efl  fous  le  Grand  Duc, 
& au  deffus  de  l’ Amiral. 

Le  grandEteriarquc.Cr/?  celui  qui  comande  tes  troupes  étran- 
gères (fl  confédérées  qui  fervoient  à la  garde  duPalais  duPrtuce. 

Le  Protocynegc.  C’eH  celui  qui  a l'intendence  de  la  chaffe, 
(fl  qui  fait  la  mefme  fonction  que  le  grand  Teneur  en  France. 

Le  Protojeracairc . Il  a foin  des  aigles  & des  faucon >,  (fl  efl 
à peu  prés  comme  le  grand  Fauconnier. 

Le  grand  Dioicete.  C'efl  celui  qui  lève  leî  impo  fit  ions. 
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Le  grand  Myrtaïte.  Cejl  celui  qui  communie  les  gardes  qui 
portent  un  rameau  de  Myrte. 

Le  garde  du  Caniclée.CV/?  celui  qui  garde  la  couleur  de  pour- 
pre avec  laquelle  l’Empereur  JJgne  les  lettres.  C'e  toit  le  me  fine 
que  le  Logotbàe , & il  faifoit  la  fonction  de  Chancelier , ou  de 
garde  des  Seaux. 

L’Acolyte.  Cétoit  celui  qui  commandoit  les  Var anges  ou  les 
Anglais  qui  gardoient  l'Empereur. 

Le  Myft'quc.CVVwf  un  Confeiller  du  Confeil  ficret.  Il  jugeoit 
principalement  des  homicides  ô-des  facrtleges.  Quelques  auteurs 
fi  fervent  de  ce  mot  là  pour  fignifier  un  Confeffeur. 

Le  Domcftique  de  la  table.  C' était  celui  qui  étoit  au  de  (Jus 
des  Officiers  de  la  mai  fin  de  l’Empereur, comme  le  Grand  Maî- 
tre en  France. 

Celui  qui  a foin  de  la  table.  Cétoit  comme  en  France 
le  grand  Pannetier. 

Le  grand  Tzaouce  ou  le  grand  Chiaoux. 

Le  Protofpataire.  Il  commandoit  les  Spataires  qui  étaient  ■ 
les  gardes  du  Corps. 

Le  Proedre.  Cétoit  un  Confeiller  d’Etat.  Le  Chef  s’appe- 
lait Protoproedre , comme  qui  diroit  premier  Confeiller  d'Etat. 

Ils  avoient  été  creez.  par  Nicephore  Phocas. 

Adnumiafte.  Cétoit  celui  qui  ternit  l'état  de  gens  de  guerre. 

Le  Juge  de  1 armée.  Cétoit  celui  qui  jugeoit  des  différent  des 
gens  de  guerre. 

Le  Protalogator.C’eVo/f  celui  qui  étoit  à la  queue  de  l'armée, 
dr  qui  empéchoit  les  foldats  de  quitter  leurs  rangs  ; Il  étoit  fous 
celui  qui  étoit  appelé  en  Grec  « « ’*«**“'• 

Le  Juge  du  voile.  C'e (l  une  charge  dont  Nicetas  parle  fou- 
vent,  & (psi  fimble  avoir  tiré  fin  nom  du  rideau,  qui  étoit  tiré 
devant  le  T ribunaloul'on  rendait  lajuflice. 

Zupan.  C’e/l  un  Gouverneur  de  Province  de  Servie  , ou  de 
Dalmatie.  Zupa  ftgnifie  peuple. 

Le  premier  des  Pnilofophes.  Montrait  à l'Empereur  la  Phi- 
lofiphie. 

Le  premier  des  Orateurs.  Lui  montrott  à bien  parler. 

Le  Nomophylax.  Lui  montrait  les  Loix. 

Le  Diceophylax.  L' exhortait  à rendre  lajuflice. 
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AMBASSADES 

TIRE  ES  DE  LHISTOIRE 

DES  EMPEREURS 
JUSTINIEN , JUSTIN  , ET  TIBERE. 
Ecrites  par  Menandre. 


CHAPITRE  PREMIER. 

/.  Les  Phares  envoyent  une  Ambajjade  d 
1‘ Empereur  Juftinien.  2.  Il  leur  fait  des 
prefens . 3.  Il  leur  envoyé  luy-mefme 
une  oAmbaJfade , & il  les  engage  à décla- 
rer la  guerre  aux  Onoguriens.  4.  Ceux-ci 
luy  envoyent  au  fi  un  Ambajfadeur.  j.  Les 
Abares  le  tuent.  6.  Autre  Ambajfade  des 
Abares  vers  Juftinien.  7.  Vnde  ces  Am- 
baffadeurs  découvre  aux  Romains  les  mau- 
Tome  III.  A 
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Ambassades 
•uaifes  intentions  de  fa  Nation.  S-  Les 
Ambajfadeurs  achètent  des  armes  & s'en 
retournent.  p.Jufltnien  les  leur  fait  ôter. 

E s Abarcs  , apres  avoir  couru 
divers  pais , arrivèrent  chez  les 
Alains , & fupplicrent  Sarode 
qui  lcscommandoic,  de  les  in- 
I troduire  chez  les  Romains.  Sa- 
roefeaiant  fait  lavoir  à Juftincc 

3ue  les  Abarcs defiroient 3 &Xuftin l’ayant  man- 
é à Juftinicn  , ce  Prince  commanda  que  leurs 
AmbalTadcurs  vinflenc  à Conftantinoplc.  Can- 
die fut  choi/î  pour  être  chef  de  l’Ambaffade, 
& pour  porter  la  parole.  Etant  donc  venu  de- 
vant l’Empereur,  îlluy  A\t:Que  les  aibares  étoient 
une  Nation  fort  nombreufe  & fort  puijfante  : qu'il 
avoit  intérêt  de  les  Avoir  pour  alhe%  , parcequ'ils 
étoient  capables  d’exterminer  fes  ennemis  : mais  qu'ils 
ne  luy  pouvaient  promettre  leur  amitié  , s’il  ne  leur 
faifoit  de  riches  préfens  , s'il  ne  leur  payoit  une  pen- 
fion  „ & s'il  ne  Içur  ajfignoit  un  bon  pais  pour  y de- 
meurer. 

i.  Juftinien,  qui  n’avoit  plus  la  mcfine  vi- 
gueur qu’il  avoir  autrefois,  lorfqu’il  avoit  fub- 
jugué  Vitigis&Gelimer,  &qui  fentoit  fon  cou- 
rage abaru  , & comme  accablé  fous  le  poids 
de  la  vieillcffe  , fongea  à le  délivrer  de  cet- 
teformidabîc  Nation,  par  d’autres  moyens  que 
par  les  aimes.  Ayant  doncpropôfé  fa  penféc  au 
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Sénat,  qui  loiia  à l’heure  mcfme  la  fagefle  de  Tes 
confeils,  il  envoya  aux  Abaresdes  chaincs  d’or, 
des  lits  précieux , des  étoffes  de  foye,  & d’autres 
préfens , pour  adoucir  la  fierté  de  leur  naturel. 

3.  Déplus,  il  leur  dépêcha  en  ambaflade  un 
de fes Gardes, nommé  Valentin,  à qui  il  donna 
charge  de  faire  alliance  avec  eux,  & de  les  enga- 
ger à faire  laguerreà  fes  ennemis  * jugeant  que 
ce  luy  leroit  un  égal  avantage  qu'ils  fuflént 
vainqueurs,ou  vaincus.Quand  V alentin  fut  arri- 
vé en  leur  païs,&  qu’il  leur  eut  expliqué  les  inten- 
tions de  l’Empereur , ils  prirent  aufli  tôt  les  ar- 
mes contre  les  Hongrois, & contre  les  Itafaliens , 
qui  font  Huns  de  nation  , & ils  ruinèrent  les 
Sabiricns. 

4.  Les  chefs  des  vaincus  ayant  perdu  coura- 
ge après  leur  défaite,  leurpaïsfut  pillé  par  leurs 
ennemis.  Ils  choisirent  parmi  eux  un  nommé 
Mczamcr  , fils  d’Idarifc,  &c  frere  de  Celagaftç 
pour  l’envoyer  en  ambafTadc  vers  les  Abarcs , 
&c  pour  racheter  quelques  prifonniers  qu’ils 
avoient  entre  leurs  mains.  Quand  Mezamer,  qui 
de  fon  naturel  étoit  fier , & arrogant , fut  venu 
chez  les  Abares , il  leur  fitun  difeours  plein  d’in- 
folcncc,&  de  mépris.  Cequifutcaule  queCo- 
tragége,  qui  étoit  leur  ami,  leur  donna  un  mau- 
vais confeil,  en  difant  au  Cagan  , qui  a grand 
crédit  dans  fa  Nation,  & qui  la  porte  à déclarer 
la  guerre  à qui  il  luy  plaît  : Il  faut  nous  défaire  de 
luy , après  cptoy  il  nous  ftr a aisé  de  ravager  le  pais. 
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y Les  Abaresfuivantcemauvaisconfeii,& 
foulant  aux  pies  la  juftice,  & le  refpeCc  qui  clt 
dû  à la  dignité  des  Ambafladeurs,  tuèrent  Ma- 
zamer,  ravagèrent  les  terresde  leurs  ennemis,  y 
firent  force  butin , & en  emmenèrent  quantité 
deprifonniers. 

- 6.  Juftinien  reçut  une  ambaflade  des  Abares, 
qui  luy  demandèrent  la  permiflion  de  chercher 
des  terresoù  ilspulfcnt  s’établir  commodément. 
Ilavoit  deflein  de  leuraflîgncr  la  fécondé  Pan- 
nonie, qui  avoir  été  habitée  par  les  Eruliens. 
Mais  ils  croyoient  ne  devoir  pasquittcrla  Scy- 
thie.  Juftin  ne  laifla  pas  d’envoyer  leurs  Ambaf- 
fadeursàConftantinople,  &dc  mander  à Jufti- 
niende  les  y retenir  le  plus  qu’il  pourroit. 

7.  Entre  ces  Ambafladeurs,  il  y en  avoit  un 
nommé  Occonome,  de  qui  les  Romainsavoient 
gagné  l'amitié,  & qui  leur  avoüoit  en  particu- 
lier, qu’ils  partaient  en  public  autrement  qu’ils 
ne  penfoient:  que  leursdifeours  paroifloient  mo- 
dérez , mais  que  fous  cette  modération  appa- 
rente, ils  cachoient  ledefiein  de  tromper; qu’ils 
enuferoient  de  la  forte  jufqu'à  ce  qu’ils  euflent 
pafle  le  Danube:  mais  qu’aprés  cela  , ils  décou- 
vriroient  leurs  fentimens  , & en  viendroient  à 
desa&csd’hoftilité.  Juftin  , qui  étoit  bien  in- 
formé detoutesceschofes,&  qui  d’ailieurs-étoit 
perfuadé  que  les  Abaresnepaffcroient  pas  le  Da- 
nube, avant  que  leurs  Ambafladeurs  fuflent  de 
retour  , manda  à l’Empereur  de  les  retenir , & 


Digitized  by  Google 


DE  MENANDRE.  y 

employa  cependant  tous  Tes  foins  pour  les  cm- 
pclchcr  de  traverfer  ceflcuvc,&  commitlagar- 
de  des  partages  à Bon  Capitaine  des  troupes  fou- 
doyces  Si  domeftiques. 

8.  Quand  les  Ambafladeurs  virent , qu’ils 
n’obtenoient  rien  de  ce  qu'ils  demandoient , ils 
reçurent  les  préfens  accoutumez , achetèrent  cc 
qui  leur  étoitnéceflairc,  & fur-  tout , des  armes, 
- Si  s’en  retournèrent. 

t).  Juftinien  donna  un  ordre  fecrct  à Juftin 
de  leur  ôter  leurs  armes,  par  quelque  moyen  que 
cc  fût,  cc  qu’il  ne  manqua  pas  d’exccuter.  Et  ce 
futcc  qui  fit  éclater  la  haine  de  ces  peuples  con- 
tre les  Romains , qui  venoit  principalement , de 
ce  que  leurs  Ambafladeurs  avoient  cfté  retenus  à 
Conftantinoplc.  Bajan  leur  mandoit  continuel- 
lement de  s’en  revenir;  mais  l’Empereur  qui  ctoit 
bien  informé  de  leurs  intentions , differoit  de 
jour  en  jour  de  les  expédier, &ufoit  de  rcmifes, 
comme  nous  venons  de  voir. 


6 


Ambassades 


Chapitre  II. 

i.  Juflinien  envoyé  Pierre  en  Perfe.  2.  Ha- 
rangue de  ‘Pierre . 3.  Réponfe  de  Sich. 
4.  Longue  conférence  des  A mbajfadeurs 
fuivte  de  la  conclufton  de  la  paix.  j.  Ra- 
tification des  deux  Princes.  6.  Harangue 
de  Pierre  touchant  la  Suante.  7.  Répon- 
fe £9*  conteflation  fur  le  mefme  fujet. 
g.  Autre  conteflation  touchant  les  Sarra- 
fins.  p.  Articles  du  traite'. 

u T 'Orient  & l'Armenie  joüilToient  d'une 
m.  j paix  profonde.  A l'égard  de  la  Lazique, 
il  n’y  avoit qu’une  trêve,  qui  étoit  comme  une 
paix  commencée.  C’eft  pourquoy  il  prit  envie 
aux  deux  Empereurs  d’en  faire  une,  qui  fût  par- 
faite. Juftmien  envoya,  pour  cet  effet , Pierre 
Capitaine  de  fes  gardes  conférer  avec  Cofroez. 

Quand  il  fut  iur  la  frontière  de  Dara  , il  dit, 
qu’il  étoit  venu  pour  faire  en  forte  que  les  deux 
Nations  miflent  bas  les  armes.  On  envoya  en 
mefme-tempsun  Ambaffadeurdc  Perfe  nomme 
Ifdigune,  élevé  à la  dignité  de  Sich,  qui  eft  une 
des  plus  éminentes  de  cet  Etat.  Dés  que  les  Am- 
baffadeurs  furent  affcmblez  avec  les  Gouver- 
neurs du  pais,  Pierre  Ambafladeur  des  Romains, 
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fort  habile  dans  les  ficnccs,  & principalement 
dans  celle  des  loix , parla  de  cette  forte. 

z.  Seigneurs  Pcrfs, , nous paroijjons  ici  de  la  pan 
de  l’Empereur  , pour  mettre  la  derniere  main  a l'ou > 
vrage  de  la  paix  , qui  efidéja  fort  avancée.  Il n'ejlpas 
nécejjaire  que  nous  vous  reprefentions  les  eminentei 
qualité % qui  rendent  nôtre  Afaître  fi  recommandable , 
puifque  vous  les  ave%  pu  reconnaître  par  la  grandeur 
de fes  exploits.  Mais  permette^-moy 9 s’il  vous  plaît, 
de  vous  tracer  un  crayon  de  la  pmffance , & de  la 
majefié  de  l'Empire , avec  lequel  nous  vous  propofons 
de  contrarier  alliance.  Que  fi  mon  difours  paroit  un 
peu  long,  je  vous  fupplie  denevous pas  ennuyer , & 
de  ne  confiderer  que  le  bien  des  deux  Etats.  Vous  re- 
connaître% bien-tôt , que  je  nauray  rien  dit  d'inutile, 
tr  vous  me  donnerez  des  louanges  , lorfque  la  vérité  , 
des  effets  aura  fait  voir  l'utilité  de  mes  paroles.  V ous 
alley^  devenir  les  allie^des  Romains.  Ilfufftdoncde 
les  nommer pour  faire  concevoir  quelque  chef  d'illufire, 
& de  magnifique.  C'eflà  vous , dans  l'occafion  qui  fe 
prefente,  à faire  une  alliance  fi  confidérable , à cboifirce 
qui  fera  le  plus  avantageux  pour  vos  intérêts  , & a 
préférer  la  paix , qui , félon  le  jugement  de  tous  les 
hommes , e fl  un  bien  certain  , à la  guerre  qui  efi  tou- 
jours douteuf.  Ne  vous  trompe^  pas , en  vous  flattant 
de  cette  vaine  pensée  d’avoir  vaincu  les  Romains,  à 
eau  fe  que  vous  ave%  pris  Antioche,  (y  quelques  peti- 
tes places.  C’efi  comme  un  correélifque  Dieu  a voulu 
apporter  à nôtre  trop  grande  profferité , pour  nous  faire 
voir  que  des  hommes  ne  font  jamais  fort  éleve^ 
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au-dejfus  des  autres  hommes.  Si  la  jufiice  régnoit  na- 
turellement parmi  nous  , nous  n'aurions  que  faire  ni 
d'orateurs , ni  de  loix , ni  d’ajfemblées , parce  que  nous 
ne  manquerions  jamais  de  nous  porter  de  nous-mêmes 
au  bien.  Mais  comme  chacun  s’imagine  avoir  la  jufii- 
ce  defon  côté , on  employé  l'artifice  de  l'éloquence , pour 
enpcrfuaderles  autres.  De  la  vient  que  nous  Jômmes 
icy  ajjemble z pour  tacher  de  faire  voir  réciproque- 
ment (jue  nous  avons  de  nôtre  côté  la  raifion , gy 
l'équité.  Tout  le  monde  demeure  d’accord  que  la  paix 
efi  un  bien , gy  que  la  guerre  eflun  mal.  Mais  quand 
la  victoire  ferait  ajfurée , au- lieu  qu’elle  efl  incertaine, 
je  ne  laijfcrois  pas  de  croire  que  c'efi  un  mal-heur  de-> 
vaincre , gy  de  faire  un  fujet  de  J a joye  de  ce  qui  efi 
pour  d'autres  un  fujet  de  larmes.  Ainfi  je  trouve  qu'il 
efi  fâcheux  d'être  vainqueur  quoy  qu’il  fit  encorts 
plus  fâcheux  d’être  vaincu.  Notre  maître  nous  a en- 
voyer pour  vous  demander  le  prémier  la  paix  , qu’il 
efitme  fi  fort , que  ce  luy  feroit  un  fujet  de  douleur  d’a- 
voir été  prévenu  à en  témoigner  le  defir.  cTuifque  nous 
fiommes  refolus  de  terminer  les  dijférens  qui  nousdivi - 
fient } ne  nous  amufons  point  a nous  reprocher  récipro- 
quement les  malheurs  où  nous  fiommes  tombe z-  On 
doit  prévoir , dans  un  Etat  bien  policé , les  accident  qui 
naijfcnt  ordinairement  de  la  guerre,  figurez-vous 
donc  les  plaintes  y gy  les  gcmijjemens  de  ceux  qui  font 
morts  y la  douleur  gy  les  cris  des  blejfez , qui  attribuent 
leurs  maux  àl' imprudence  de  leurs  Princes;  gy  le  re- 
gret que  ceux  qui  re fient,  rejfentent  de  la  perte  de  leurs 
parais  , ou  de  leurs  amis  qui  ont  été  enlevez  Par 
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fureur  des  armes.  Enfin  , revêtons  nous  des  fèntimens 
de  l'humanité,  & nous  laijfions  toucher  de  compaffion 
à la  vue  de  la  déflation  des  maifons  , de  la  foiblcjfe 
des  orphelins  dépourvus  de  tout  appuy  ,&  de  la  trifie 
image  du  deuil  répandu  fur  toute  forte  de  degrc^dc  pa- 
renté , & d'alliance.  Bien  qu'ily  ait  de  la  gloire  a mou- 
rir pourla'Tatric , il  faut  pourtant  avouer,  que  quand 
on  la  peut  fervir , fans  coure  de  danger  ,c  efi  une  folie 
de  refufierde  le  faire  par  la  feule  crainte  de  fie  rendre  en 
cela  inferieur  à fes  ennemis.  Je  fuis  perfuadé  que  fi  la 
Perfie , & fi  (fonfiantinople  me  fine , pouvoient  parler , 
elles  nous  tiendraient  ce  langage:  N'ayons  donc  point  de 
honte  de  nous  décharger  du  poids  de  lagucrre.il  nous  efi 
plus  utile  de  faire  toutes  chofies  à-propos , & dans  leur 
faifion,  que  d’aquerir  la  réputation  d'être  vaillans .Que 
perfionne  , pour  couvrir  la  volonté  quilavoit  de  ne  pas 
pofièr  les  armes , ne  fe  firve  du  prétexte  de  dire  qu'un 
bien  aujfi  excellent  & aujji  précieux  que  la  paix , efi 
fort  rare,  & fort  difficile  à trouver.  Car  il  riefi  pas 
vrai , comme  plufieurs  le  croyent,  qu'il  n'y  ait  que  les 
maux  qui  fiaient  communs , gy  qui  je  prefientent  d'eux- 
mc fines  , & que  les  biens  , au  contraire  , fiaient  fort 
cachez^,  & qu'ils  fe  dérobent  à la  vue  ,&  à la  con- 
noiffance  des  hommes.  La  paix  efi  un  bien  parfait  & 
accompli.  A cela  Sich  répondit  en  ces  termes. 

3.  Nous  nous  étonnerions  de  votre  difeours , fi 
vous  n'étiez  des  Romains , & fi  nous  ri  étions  des  Per - 
fes.  Ne  croyez  p<M  vous  pouvoir  cacher  dans  les  dé- 
tours artificieux  de  vos  paroles,  & nous  empêcher  de 
reconnaître  que  vous  y cherchez  vos  intérêts.’  Je  mon- 
Tome  III.  B 
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trerai  en  peu  de  mots  que  vous  vous  ferve z du  beau 
nom  de  La  paix  pour  couvrir  votre  lâcheté , & votre 
infamie.  Les  Perfes  n'ont  pas  accoutumé  d'envelop- 
per les  ajf aires  importantes  d’un  amas  de  paroles  in- 
utiles. Cofroez  , le  l{oi  de  tous  les  hommes  , ne 
tient  pas  que  ce  luy  foit  un  avantage  confiderable , 
d'avoir  pris  Antioche.  Cette  expédition  qui  vous  pa- 
roit  fi  formidable , ne  pajfe  , parmi-nous } que  pour 
un  exploit  de  peu  d'importance  , parce  qu'en  le  fai- 
fant  nous  n avons  vaincu  que  de  mépr  fables  ennemis. 
Mous  avons  appris  à vaincre  toutes  les  Nations  , £7* 
nous  ne  leur  avons  laifé  que  la  malhurcufe  pojfejfon 
d’être  vaincues.  Nous  ne  tirons  point  de  gloire  de  la 
prife  de  vos  autres  villes , parce  que  nous  ne  filmons  pas 
que  les  victoires  qui  font  aisées  ayentricn  de  merveil- 
leux. Cela  mefme  fervira  de  réponfe  aux  vaines 
louanges  que  vous  vous  donnez-  Vous  agijje^  félon 
votre  coutume , quand  vous  demandez  lesprémiers  la 
paix.  C'ejl  à nous  à juger  s’il  efià-propos  de  vous  l'ac- 
corder. Vous  tdcbe%  d’aquerir  la  réputation  deperfon- 
nes  équitables } en  témoignant  du  defr  de  pojer  les  ar- 
mes , afin  de  couvrir  par  ce  moyen  la  honte  que  vous 
avez  reçue  a la  guerre.  Nous  avons  fait  quelquefois 
la  mefme  chofe } quoy  que  nous  fujfions  victorieux. 
Neanmoins , comme  nous  cherijfons  la  paix  ,aujfi~bten 
que  vous  , nous  acceptons  vos  offres.  C’ejl  un  fenti  - 
ment  noble  & généreux  de  vouloir  en  toute  forte  de 
rencontres } prendre  l'honnêteté  pour  réglé  de  fa  con- 
duite. 

4.  Apres  que  Sich  eut  répondu  de  la  forte. 
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les  Interprètes  expliquèrent  les  pcnfccs  des  deux 
partis , & avancèrent  force  chofes,  dont  les  unes 
étoient  à propos,  & les  autres  ne  procedoicnt 
que  d’une  vanité  ridicule,  £c  de  la  crainte  qu’a- 
voient  quelques-uns  que  la  recherche  de  la  paix 
ne  fût  prife  pour  une  marque  de  foibleflè.  Les 
Perfes  demandoient,  que  la  paix  fut  perpétuelle  : 
que  pour  cela  on  loir  payât  une  certaine  fomme 
par  an , & qu’outre  cela , on  leur  donnât  fur  le 
champ  la  jjayc  de  quarante  , ou  au  moins  de 
trente  années.  Les  Romains,  au  contraire,  ne 
fouhaittoient  qu’une  trêve  de  peu  d’années,  en 
faveur  de  laquelle  ils  ne  vouloicnt  rien  payer. 
Enfin,  après  de  longues  contcftations,  & après 
que  de  part  & d’autre  on  eut  apporté  diverfes 
raifons,  on  demeura  d’accord  que  la  trêve  du* 
rcroit  cinquante  ans  : que  les  Romains  ren- 
droient  la  Lazique*  aux  Perles  ; que  les  articles 
accordez  feroient  executez  de  bonne-foy  dans 
l’Orient , dans  l’Arménie,  & dans  laLazique  : 
Que  les  Romains  payeroient  trente  mille  écus 
d’or  aux  Perfes,  chaque  année  de  la  trêve.  Qu’ils 
en  donneroient  fept  par  avance  ; qu’à  la  fin  des 
fept  ans  ils  en  donneroint  trois  autres  aulli  par 
avance , & que  dans  la  fuite , ils  ne  payeroient 
chaque  année  qu’aprés  qn’cllc  feroit  échue. 

On  parla enfuite  de  démolir  un  Monaûcre, 
uommé  Scbanc  , aflis  fur  la  frontière,  &d'cn 
abandonner  la  place  aux  Romains,  à qui  il  avoit 
autrefois  appartenu.  Les  Perfes  s’en  empare- 
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rent  Iorfqu’ils  rompirent  la  paix,&  depuis  ils 
réparèrent  la  Chapelle  par  une  muraille.  Iis  ne 
démolirent  point  d’autre  place , & n’en  rendi- 
rent point  d’autre  aux  Romains,  parce  qu’il  n’en 
étoit  point  fait  de  mention  par  le  traité. 

5.  Il  fut  arrête , que  les  deux  Empereurs  fe- 
roient  expédier  leurs  lettres,  qu’on  appelle  en 
Latin  Lettres  facrées , pour  la  ratification  des  ar- 
ticles dont  les  Ambafladeurs  ctoient  convenus, 
ce  qui  fut  incontinent  fait.  Il  fut  pareillement 
arreté,  que  l’Empereur  s’obligeroit  par  une  dé- 
claration feparée  de  payer  à la  fin  de  lafeptiéme 
année  les  trois  qui  refteroient  alors  du  nombre 
des  dix.  Il  fut  encore  convenu,  que  le  Roi  de 
Perfe  s’obligeroit  par  écrit  de  donner  quittance 
des  trois  années,  lorfqu’il  les  auroit  reçues. 

La  ratification  de  l'Empereur  contenoit  l’in- 
feription  ordinaire  qui  cft  connue  de  tout  le 
monde.  Celle  du  Roi  des  Pcrfes  étoit  en  leur 
langue,  dont  voici  le  fens  fidellemcnt  traduit 
en  Grec. 

Le  Divin  , le  Bon  , le  Pacifique , le  Souverain 
Qofiroe % Roy  des  Rois , l'Heureux , le  Pieux , le  Bien- 
faifant , a qui  les  Dieux  ont  donné  un  grand  Royau- 
me avec  une  grande  puijjance , le  Géant  des  Géants , 
fait  à l’image  des  Dieux ; afufiinien  Cejar , notre-* 
Frere. 

Voila  comment  étoit  conçue  l’infcription. 

* Pour  c^qui  eft  du  corps  de  l’a&c , j’en  rapporte- 
rai auffi  les  propres  termes,  de  peur  que  u je  me 
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contcntois  d’en  marquer  le  fens , on  me  foup- 
çonnât  d’y  avoir  apporté  quelque  change- 
ment. 


Je  remercie  mon  Frere  Ce  far , d’avoir  accordé  le 
bien  de  la  paix  à nos  deux  Etats.  J' avais  de  ma  part 
donné  charge  àjefdegufnaf,  mon  Valet  de  chambre,,  de 
conférer , & de  traiter  de  la  paix  avec  Pierre  , Maî- 
tre des  Romains  ,&  ëufebe , qui  avoientété  nomme% 
par  mon  Frere  Cefar.  Sich  , le  Maître  des  Romains , 
& Eufebe  ont  conféré  enfemble  , çy  font  demeure ^ 
d'accord  par  écrit,  défaire  la  paix  durant  cinquante 
ans.  Ils  ont  apposé  a l'aéle  le  Je  au  de  leurs  armes. 


C'efipourquoy  je  ratifie , & je  confirme  tous  les  articles, 
dont  ils  font  demeure^  d'accord,  çyje  veux  qu’ils foient 
executc^felon  leur  forme  (y  teneur. 

Voila  ce  que  la  ratification  contenoit.  Celle 
de  l’Empereur  avoit  le  mcfme  fens  ; mais  elle 
étoit  dcAituée  de  l’infcription  & des  titres  dont 
l’autre  étoit  chargée.  Cela  fait  les  conférences 
finirent. 


Us  -conférèrent  en  fuite  touchant  les  autres 
affaires  qui  leur  reftoient  à conclure  , & ils 
terminèrent  tous  les  différens , à la  referve 
de  ccluy  qui  regardoit  la  Suanic , qui  demeura 
indécis , & furquoy  Pierre  parla  à Sich  de  cette 
forte. 


6.  Ceux  qui  prennent  un  bon  avis  dans  les  affai- 
res , & qui  les  terminent  hureufement , méritent  de 
grandes  louanges.  Quand  elles  ne  reujfiffent  pas,  on 
croit  qu  elles  n ont  pas  e fié  bien  conduites , çy  on  attri- 
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bue  le  mauvais  fuccés  aux  mauvais  confeil s.  fe  n’eflpas 
fans  raifort  que  j’avance  ce  difcours.il  vous  regarde  très- 
fort,  <&  il  peut  être  très -utile  aux  Perfes,  & aux  Ro- 
mains. Je  l'expliquerai  plus  clairement.  La  Suanie  a re- 
levé des  Romains  dans  le  temps  que  Us  Suanicns  ét oient 
gouverne % par  un  Chef  nommé  Tfathius.  Dans  le 
mcfme  temps  , la  garnifon  étoit  commandée  par  un 
nommé  Detdat , & le  pais  étoit  habité  par  un  grand 
nombre  de  Romains.  S’étant  émû  depuis  un  different 
entre  le  Roi  des  Lafiens ,&  Martin  Capitaine  des 
troupes  Romaines , ce  Roi  refufa  d'envoyer  le  blé  qu'il 
avoit  accoutumé  d'envoyer  aux  Suanicns.  Ces  peuples 
fâches^  d'être  priver  de  ce  qui  leur  étoit  dû , mandè- 
rent aux  Perfes  , que  s’ils  vouloient  venir,  ils  fc 
donneraient  à eux.  Ils  avertirent  a l’heure  -mefme 
les  commandans  des  troupes  Romaines  , de  i ar- 
rivée des  rI>erfes,&  ils  leur  cenf  iHerent  de  leur  céder, 
puifquils  ne  leur  pouvoient  réftfler.  ils  ajoutèrent  des 
prefens  à cet  artifice,  pour  les  faire  plutôt  retirer.  Après 
quoy  les  Perfes  arrivèrent.  Voila  comment  la  Suanie 
appartenait  aux  Romains , & comment  elle  leur  ap- 
partient encore.  En  effet , puifque  nous  fommes  maî- 
tres de  la  L astique , comme  vous  en  êtes  demeure -g  d’ac- 
cord , nous  le  fommes  aujfi  de  la  Suanie  qui  n’en  efi 
qu'une  partie. 

7.  A cela  Surenas  repartit  : Romains , ce  qui 
vous  fâche  le  plus  dans  cette  affaire  efi,  que  les  Sua- 
'niens  fe  font  fournis  d'eux-mefmes  à notre  puijfance. 
A-<juoy  Sich  ajouta  : Les  Suanicns  fe  font  toujours 
gouverne -g  parleurs  loix  particulières , & jamais  ils 
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n'ont  relevé  des  Colchéens.  Pierre  reprenant  la  pa- 
role, die  à Sich:  Croyez-vous  que  ce  fou  la  exécuter 
de  bonne- foi  le  traité , qui  porte  en  termes  formels , que 
vous  me  remettrez  entre  les  mains  la  Lafique,  avec 
les  Nations  qui  en  dépendent.  Sich  répliqua:  Si  cela 
é toit } il  ne  tiendront  au  à vous  de  prétendre  /’ Iberie , en 
difant , qu'elle  dépenaoit  autrefois  des  Lafqens.  Pierre 
repartie  : Il  efl  donc  vifble  que  vous  ne  voulez  pas 
nous  rendre  la  Lafique  entière , mais  feulement  une 
partie.  Les  Pcrfcs&  les  Romains  dirent  pluficurs 
autres  chofcsfurcc  fujet,  fans  neanmoins  rien 
refoudre.  Ils  remirenc  donc  l’affaire  au  jugement 
de  Cofroez , & Sich  promit  à Pierre , avec  lcsfcr*- 
mens  les  plus  facrez , &c  les  plus  inviolables  qu’il 
y ait  parmi  les  Perfes,  de  la  recommander  au  Roi. 

8.  Il  parla  apres  cela  en  faveur  d’Ambrus 
Alamondare , chef  des  Sarrafins , & il  dit  : Qu’il 
étoit  jufle  de  luy  payer  mille  livres  d'or  aujji-bien  qu'à 
fon  predecefj'eur.  Pierre  répondit  -.Que  le  predecef- 
feur  dAmbrus  avoit  reçu  fans  aucun  titre  une  certaine 
fomme  ,àla  volonté  de  ('Empereur , à caufe  qu'il  fa- 
vorifoit  fon  parti.  Qu'on  luy  envoyoit  un  courter  qui 
luy  mettait  entre  les  mains  le  prefent  de  l'Empereur , à 
qui  dtémoignoit  fa  rcconnoijfance  par  un  autre  petit 
prefent, qui  luy  attiroit  une  nouvcle  libéralité.  Que 
fi  l'Empereur  avoit  agréable  d'en  ufer  de  la  mefme  forte 
envers  Ambrus  il  le f croit  ,fnon  que  c'  étoit  une  folie  à 
Ambrus  de  prétendre  qu'il  luy  fut  du  quelque  chofe  , 
Cir  que  s'il  le  pretendoit  il  nauroit  rien. 

Apres  ces  contcftations , & d’autres  fem- 
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blablcs , on  rédigea  par  écrit  le  T raité  de  la  T rê- 
ve de  cinquante  ans  en  langue  Perfiquc,  &c  en 
langue  Grcquc.  Ceux  qui  furent  prélens  de  la 
part  de  l’Empereur,  furent  Pierre  Capitaine  de 
les  Gardes  , Eufcbc  , & quelques  autres.  De  la  , 
part  du  Roi  de  Perfc,Ifdigunc,  Surenas,  & au- 
tres. Les  Ratifications  furent  drelfécsde  l'un& 
de  l’autre  cofté  , dans  le  mefme  fens,  &c  refpe- 
éfivement  délivrées.  Je  rapporterai  ici  ce  que 
contenoit  le  Traité. 

I.  Il  étoit  accordé  que  les  Pcrfcs  ne  permet- 
troient  point  aux  Huns , aux  Alains  ou  à d’autres 
Barbares , de  pafler  le  pas  de  Corytzon,  ou  les 

Îiortcs  Cafpiennes , pour  faire  des  irruptions  fur 
es  terres  des  Romains  ; &c  que  les  Romains  n’en- 
voyeroient  aucunes  troupes  contre  les  Pcrfes,par 
les  me  fines  pas. 

II.  Que  les  Sarrafins  enrôliez  dans  les  armées 
des  deux  Rois  y demeureront , fans  que  ceux  qui 
font  dans  I’armcc  des  Perfes  puill’ent  porter  les 
armes  contre  les  Romains, ni  que  ceux  qui  font 
dans  l’armée  des  Romains , puilTcnt  porter  les 
armes  contre  les  Perfes. 

III.  Que  les  Marchans  tant  Perfes  que  Ro- 
mains ne  porteront  leurs  Marchandées  qu’aux 
lieux  accoûtumcz , & où  l’on  paye  les  décimes. 

I V.  Que  lorfque  les  AmbafTadcurs  voyage- 
ront ou  dans  la  Perfc , ou  dans  l’Empire , il  leur 
fera  fourni  des  chevaux  aux  dépens  du  public,  à 
chacun  félon  fa  dignité.  Qé ils  y recevront  les 
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honneurs  qui  leur  font  dûs  ; qu’ils  marcheront 
inceflammenc  fans  s’arrêter,  fi  ce  n’eft  par  nc- 
cclfité. 

V.  Que  les  marchans  Sarrafins  ou  autres 
etrangers,  qui  trafiqueront  dans  l’un  ou  dans 
l’autre  des  deux  Etats  , ne  pouront  prendre  des 
chemins  écartez  ; mais  qu’ils  feront  tenus  d’aller 
à Nifibe,ou  à Dara,  & de  prendre  des  paiTe- 
ports  des  Officiers.  Que  ceux  qui  contrevien- 
dront à cette  loi  , & qui  tâcheront  d’éluder  le 
payement  des  entrées , feront  punis  par  amen- 
des , outre  la  confiscation  de  leurs  marchandifcs, 
foit  Affyiiennes,  ou  Romaines. 

V I.  Que  fi  quelques-uns  de  ceux  qui  pen- 
dant la  guerre  ont  pâlie  d’entre  les  Romains  chez 
les  Perfes,  ou  d’entre  lesPerfeschcz  les  Romains, 
défirent  s’en  retourner  en  leur  pais  , ils  le  pou- 
ront faire  avec  toute  liberté.  Mais  que  ceux  qui 
pendant  la  treve  voudroient  palTcr  d’un  Etat 
dans  un  autre , ne  le  pouront  faire  , & qu’ils  fe- 
ront remis  entre  les  mains  du  Prince  à la  domi- 
nation de  qui  ils  auront  voulu  fc  fouftraire. 

V I I.  Que  fi  un  fujet  d’un  Etat  fc  plaint  d’a- 
voir reçu  quelque  injure  en  fes  biens,  par  quel- 
qu’un de  l’autre  Etat , les  Principaux  des  deux 
Nations  qui  demeureront  fur  les  frontières , s’af- 
fcmblcront  pour  décider  le  different  à l’amiable, 
&pour  obliger  celui  qui  aura  commis  l’injufti- 
cc,  à en  faire  fatisfa&ion. 

VIII.  Que  les  deux  Nations  ne  pouront  for- 
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tificr  aucune  place  furies  frontières , afin  de  ne 
point  donner  de  fujet  de  contravention  au  Trai- 
té , ni  de  prétexte  aux  Perfes  de  fe  plaindre  que 
les  Romains  fortifient  la  ville  de  Dara. 

I X . Que  les  fujets  d’un  Etat  ne  feront  point  de 
courfes  fur  les  fujets,  ni  fur  les  terres  de  l’autre, 
& qu’ils  s’abfticndront  de  toute  forte  d’acte  d’ho- 
ftüité,afin  qu’il  n’y  en  ait  aucun  qui  ne  joüifle 
des  fruits  de  la  paix. 

X.  Qifil  n’y  aura  dans  Dara  qu’une  garnifon 
médiocre,  & telle  qu’il  eit  necefTaire  pour  la  fu- 
reté de  la  place.  Que  le  General  des  troupes  d’O- 
rient  n’y  poura  faire  fon  fe j our  ordinaire,dc  peur 
qu’il  ne  fe  falTe  du  dégât  fur  les  terres  des  Perfes  ; 
que  s’il  s’en  faifoit,le  Gouverneur  de  Dara  fera 
tenu  de  le  réparer. 

X I.  Que  fileshabkans  d’une  ville  font,  par 
furprife , par  vol,  & autrement  qu’à  main  armée, 
quelque  injure  aux  habitans  d’une  autre  ville,  à 
deffein  de  faire  naître  des  fujets  de  guerre , les  Ju- 
ges des  deux  Nations  qui  fe  trouveront  les  plus 
proches  des  frontières , informeront  du  fait,  &c 
tâcheront  d’apporter  un  promt  remède  au  mal. 
Que  fi  ces  Juges  fe  trouvent  trop  foibles  pour  re- 
parer le  defordre,  l’affaire  fera  remifeau  juge- 
ment du  General  des  troupes  d’Orient , qui  dans 
fixmois  condamnera  le  coupable  au  double  du 
dommage  envers  lecomplaignant.  Que  fi  ledif- 
ferent  ne  peut  être  terminé  par  cette  voye,  celui 
qui  aura  fouffert  l’injure  le  fera  fçavoir  au  Roi 
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de  ccluy  qui  l’aura  faite.  Et  au  cas  que  le  Roi 
manque  à la  faire  reparer , le  complaignant  re- 
cevra le  double  de  la  réparation. 

Le  X 1 1.  article  du  traité  ne  contcnoit  que  des 
vœux  &dcs  imprécations,  par  lefquellcsil  ctoit 
fouhaitté  que  Dieu  fût  propice  & favorable  à 
ceux  qui  entretiendraient  rehgicufemcnt  la  paix, 
& qu’il  fût  contraire  & ennemi , à ceux  qui  y 
cqntreviendroient. 

Le  XIII.  article  contenoit,quc  tout  ce  qui 
.avoir  été  accordé , feroit  inviolablemcnt  exécu- 
té, & que  la  trêve  durcroit  cinquante  ans.  Que 
lesannées  feroient  contées , félon  l’ancien  ufage, 
à trois  cens  foixantc-cinq  jours.  Que  l’on  four- 
niroit  refpe&ivemcnt  les  ratifications  des  deux 
Rois.  Enfin  on  délivra  les  lettres  que  l’on  appelé 
facrées. 

Ces  articles  ayant  été  arrêtez  & ratifiez  delà 
forte , on  pafla  un  aéfce  à part  en  faveur  des  Chré- 
tiens delà  Perfe,  par  lequel  on  leur  donna  la  li- 
berté debâtir  des  temples,  d’ycelebrer  les  my- 
fteres  , & d’y  chanter  les  pfeaumes.  On  leur 
accorda  qu’ils  ne  feroient  plus  forcez  de  fui- 
vrc  les  fupcrftitions  de  la  magie , ni  d’adorer 
les  Dieux  des  Pcrfcs.  On  leur  défendit  nean- 
moins d’attirer  les  Mages  à leur  Religion , & on 
leur  permit  d'enterrer  les  morts  de  la  manière 
qu’ils  avoient  accoûtumé. 

Toutes  ces  chofes  ayant  été  réglées  de  lafor- 
te , les  articles  furent  rédigez  en  deux  livres , &. 
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fidèlement  traduits  par  ceux  à qui  cette  fonction 
appartenoit.  On  en  fit  enfuite  deux  exemplai- 
res, dont  le  plus  autentique  fut  enveloppé  dans 
des  figures  de  cire , & Telle  du  feau  des  Ambaffa- 
deurs , & de  douze  Interprètes',  favoir  fix  Ro- 
mains &fix  Perfes.  Sich  délivra  à Pierre  l’exem- 
plaire en  langue  Pcrfiquc,  & Pierre  le  délivrai 
Sich  en  langue  Grequc.  De  plus  Sich  mit  entre 
les  mains  de  Pierre  un  autre  exemplaire  fans  feau, 
à caufe  que  c’étoit  pour  fervir  de  mémoire  ; Sc 
Pierre  en  mit  un  pareil  entre  les  mains  de  Sich. 
Cela  fait,  ils  fe  feparcrent. 

Sich  s’en  retourna  en  fon  païs , mais  Pierre  de- 
meura pour  célébrer  la  fête  de  la  nailTance  du 
Sauveur  qui  approchoit.  Il  célébra  enfuite  celle 
de  la fainte  Epiphanie,  puis  il  partit  pour  aller 
en  Perfe. 

Avant  fon  départ , les  Interprétés , les  Maîtres 
delaMoanoycdePerfc,  & quelques  autres,  fc  _ 
rendirent  à Dara , où  ils  reçurent  le  payement 
desfept  années  qui  avoient  été  promues. 
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Harangue  de  Pierre  touchant  la  Suante. 
2.  Réponfe  de  Cofioez,.  j.  Longue  con- 


testation. 


i.  1^  Ierre  alla  trouver  le  Roi  de  Pcrfe } en  un 
lieu  nommé  Bitarme , à deflein  de  confé- 
rer avec  lui , touchant  la  Suanic , &c  ayant  été  in- 
troduit à l'audiance,  il  luy  parla  en  ces  termes. 

Grand  Roi,  nous  paroijfons  devant  vous, fort  fatts- 
faits  de  la  paix  dont  nous  joiiijjons  par  votre  bonté , 
Cîr  peu  fdcbe % de  n’avoir  pas  encore  obtenu  tout  ce 
qui  nous  ejl  du  de  vôtre  jufiicc.  Comment  celui  qui 
a fi fixement  pourvu  au  prefent  ,ne  pourvoirait- il  pas 
à l’avenir  ? C’ejl  le  propre  d’un  grand  Prince , que  de 
ne  pas  ufer  de  toutjon  pouvoir,  & que  de  fe  modérer 
dans  fa  fortune.  Le  feu  de  la  guerre  efl  éteint  , il  n’en 
refle  qu’une  petite  éteincelle , c’eflainf  que  j’ appelé  la 
Suanie  , qui  nous  menace  d’un  nouvel  embrafement. 
Nous  vous  fupplions  de  détourner  les  maux  qui  nous 
menacent.  Nous  avons  remis  à vôtre  jugement  les  dif- 
férons que  nous  ri avons  pu  décider.  Le  feul  moyen  de 
terminer  entièrement  la  guerre , ejl  de  nous  rendre  la 
Suante  , puifque  nous  avons  déjà  la  Laïque.  En  effet 
quelle  apparence  qu’étant  maîtres  du  pais  dominant , 
nousnelefujfonspasde  celui  qui  enreleve  ? Les  La- 
& les  Suaniens  ne  révoquent  point  en  doute  que 
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de  temps  immémorial  la  Suanie  a dépendu  delà  Lazj- 
que , y que  le  Roi  des  Laziens  a établi  un  Gouverneur 
dans  la  Suante. 

Pierre  prouva  à Cofroez  la  vérité  de  ce  fait 
par  des  pièces  autentiques  , & par  la  fuite  des 
Rois  des  Lazicns.  Puis  il  reprit  l'on  difeours  de 
cette  forte.  Puifquc  la  jufiiee  veut  que  vous  nous 
rendiez  la  Suante  , vous  tirerez  deux  avantages  de 
nous  larendre.  L'un  efi  que  vous  éviterez  la  réputa- 
tion d’être  injujie  y violent  ; y l'autre , que  vous  a- 
quererez  la  gloire  d’étre  liberal  y magnifique.  Nôtre 
Maitre  ne  croira  pas  que  ce  foit  lui  faire  tort  que  de 
lui  laijfer  à titre  de  don , une  place  qui  lui  appartient 
de  droit.  Comme  nous  foutenions  que  la  Laziquc 
avoit  été pojfedée  depuis  long-temps  par  les  Romains, 
y que  nous  le  jufiifions  par  des  preuves  indubitables  ; 
y que  vous  prétendiez,  au-contraire , l'avoir  aquifè 
par  les  armes , vous  n’avez  pomt  voulu  blcjjer  la  jufii- 
ce , y vous  avezmieux  aimé  donner  des  marques  de 
la  modération  de  vôtre  efprit , que  de  la  grandeur  de 
vôtre  puijfance.  Vous  vous  êtes  engagé  de  vous-mef- 
me  dans  la  necefittéde  faire  ce  qui  ne  dépendoit  aupa- 
ravant que  de  vôtre  liberté.  V ous  avez  prononcé  ge- 
nereufement  contre  vous-mefme  y y vous  avez  cru 
que  c'étoit  vaincre  d’une  noble  maniéré  que  d’être 
vaincu  par  l’honnêtctc.  siprés  nous  avoir  remis  la  La- 
ïque entre  les  mains , faites-nous  la  grâce  de  nous  re- 
mettre la  Suante.  Nous  nous  tiendrons  auffi  fenfible- 
ment  obligez  de  ce  que  vous  nous  aurez  rendu  nôtre 
bien,  que  fi  vous  nous  aviez  donné  le  vôtre;  y vous 
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aurez  l'avantage  défaire  croire  que  vous  exercerez 
une  libéralité  forfque  vous  ne  ferez  qu'une  reflitution. 
A ce  difcours  le  Roi  répondit  de  cette  forte. 

z.  Lorfque  l’éloquence  rencontre  un  efprit  médiocre , 
elle  en  obtient  ce  qu’il  lui  plaît , & elle  triomphe  de  fa 
foiblejje , comme  un  baume  versé  dans  une  bleffure y 
confume  le  mal.  Elle  produit  toujours  ce  quelle  Je  pro- 
pofe,  lors  mefne  que  ce  qu’elle  fe  propofe  nef  pas  con- 
forme à la  juflice.  C'efi  en- quoi  la  fageffe  deperfuader 
efi préférable  à la  force.  Les  armes  ne  fervent  de  rien 
fans  la  prudence  , & la  prudence  feconferve  toute  feule 
fans  les  armes.  C’ef  pourquoi , Ambaf'adeur , bien 
que  vous  fâchiez  l'art  de  perfuader,  & que  je  n'aye 
pas  été  élevé  dans  l'étude  des  fiençes  , & qu'il  fmble 
que  ce  fit  pour  moi  un  fujetde  blâme  que  de  ne  pas  dé- 
férer à vos  fentimens  , je  vous  propoferai , neanmoins, 
fans  ornement , les  raifons  fur  lefquelles  la  jufice  de  ma 
caufe  ef  établie.  J'ai  conquis  la  Lazique  par  mes  ar- 
mes. Je  n ai  jamais  porté  la  guerre  dans  la  Suante. 
Mermeroez  me  manda , que  cétoit  un  pais  qui  navoit 
rien  de  confderable  : qu'il  étoit  pojjèdépar  une  Nation 
qui  habite  au-tour  du  Caucaze  ,&  qui  efl  gouvernée 
par  un  petit 2{oi qu'il fert  de  pajjâge à la  Scythie. 
t-Aprés  la  mort  de  Mermeroez  > Nacoragan , qui  luy 
fucceda , m’écrivit  la  mefme  chofe  il  ajouta  , qut-> 
les  Suaniens  étoient  des  fcelerats  qui  ne  vivotent  que 
de  brigandage,  fomme  j’étois  refolu  d'envoyer  des 
troupes  contre-eux  , on  me  dit  qu’ils  étoient  dans  la 
refolution  def  rendre.  Voila  comment  ils  font  devenus 
mes  fujets.  Ils  font  fort  contens  d’être  fous  ma  domi- 
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nation } & ils  obe'iffent  tres-volontiers  a mes ferviteurs. 
Lorfquc  Sich  m'écrivit  que  vous  redemandiez  la  Sua- 
nie  , je  fus  aujft  éloigné  d'ajoûter  foi  d fon  rapport , que 
d'être  perfuadé  de  la  juflice  de  votre  demande.  Je  ne 
laijferois  pas  de  vous  l'accorder  j fi  j'étois  affuré  que  vô- 
tre Roi  crut  que  cette  pretenfion  fût  jufle.  Voila  la 
réponfc  que  fit  le  Roi  de  Perfe,  avec  laquelle 
finit  la  conteftation  qu'ils  eurent  au  fujet  de  la 
Suanie. 

3.  Après  avoir  garde  quelque  temps  le  filen- 
ce  , ils  parlèrent  d’Ambrus  Sarrafin.  Le  Roi 
commença  & dit  : 

^Ambrus  Sarrafin , qui  efi  dans  mon  Royame , fait 
de  grandes  plaintes  de  Sicb , de  ce  qutl  a négligé  fies  in- 
terets lorfiquil  a traité  touchant  la  paix , & de  ce  qu'il 
n a rien  obtenu  en  fia  faveur.  Pierre  répondit  de 
cette  forte.  Les  Sarrafins  n ont  jamais  reçu  de  nous 
une  penfion  certaine  & réglée } & jamais  nous  ne  leur 
enavons  du.  Il  efi  vrai  qu' Alamondare  pere  d’Am- 
brus envoioit  quelquefois  des  prefiens  a l’ Empereur } qui 
les  recompenfioit par  d'autres  prefiens.  Mais  cela  ne  fie' 
faifioit  pas  tous  les  ans  } ni  pas  mefime  tous  les  cinq 
ans.  Voila  ce  qui  s’efi  pratiqué  pendant  quelque  temps 
entre  Alamondare  & nous.  Dieu  fait  qu’ alors  il  n’é- 
toitpasaujfi  affectionné  d vôtre  Etat , qu'il  l'a  été  de- 
puis -,  & qu'il  avoit  promis  de  fie  tenir  neutre } fi  vous 
nous  déclariez  la  guerre.  Tel  a été  durant  quelque 
temps  l'état  des  affaires.  Maintenant  mon  Maître  vô- 
tre Frcre  rai  fionne  fort  prudemment , quand  il  dit,  que 
les  deux  Nations  étant  en  paix , il  ne  lui  ferviroit  de 
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rien  , d’entretenir  intelligence  avec  les  fujets  des  Per  fie  s, 
de  leur  faire  des  préfens  , (y  d'en  recevoir  d'eux. 

Le  Roi  repartit  : "Puis  qu  avant  la  Paix  , il  y 
avait  habitude  entre  vous  , j'cjhme  que  vous  la  de- 
ve%  nourir  par  des  mejjàges  & par  des  prefens. 

Apres  avoir  examiné  lesraifonsd’Ambrus,ils 
conférèrent  de  nouveau  touchant  la  Suanie  , & 
le  Roi  dit:  Lors  que  je  me  rendis  JMaître  de  Scen- 
dis , de  Sarape  & de  la  Laïque , vous  ne  dites  point 
que  la  Suanie  vous  appartenait.  Il  paroît  clairement 
par  là , quelle  n a jamais  relevé  delà  Laïque  ; car  fi 
elle  en  eut  relevé , elle  eut  Juivi  fia  fortune , & eut  été 
réduite  avec  elle  fous  ma  domination.  Pierre  répli- 
qua t fiela  ne  pouvoit  arriver  de  la  forte  , parce 
que  quand  vous  ave%  pris  la  Laïque  , la  Suanie 
nous  efi  demeurée  , & elle  n’a  pas  été  réduite  fous  vô- 
tre puijjance  comme  une  dépendance  de  l’autre.  Le 
Roi  dit  : Il  y a dix  ans  que  je  pojjede  la  Suanie.  De- 
puis ce  temps- là , vous  m'ave%  envoyé  plufieurs  Am- 
bajfiadeurs , vous  en  ave%  auffi  repu  de  ma  part, 
fans  avoir  jamais  parlé  de  la  Suanie.  Pierre  répli- 
qua : La  raifion  pour  laquelle  nous  n'en  avons  point 
parlé  a été,  que  vous  teniez  alors  la  Suanie  ,&  que  fi 
nous  en  euffions  parlé,  vous  nous  eujjieç  demandé  pour 
quel  fiujet  nous  prétendions  que  vous  la  rendiffie ^ çy 
fi  nous  euffions  dit , que  céto-t  à caufi  qu’elle  relevoit 
delà  Laïque,  vouseuffte ^ répliqué , ne  f ave  fi  vous 
pas  que  je  fuis  maître  de  la  Laïque,  nous  n euf- 
fions rien  eu  à repartir. 

Vous  pretende^  , dit  le  Roi  , que  la  Suanie  a 
Tome  III.  D 
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relevé  autrefois  de  la  Laïque  : mais  il  ne  fert  de 
rien  de  le  prétendre , fi  l’on  ne  le  prouve  par  des  ti- 
tres autentiques.  Pierre  dit  , je  fuis  prêt  de  le  faire 
voir  par  des  argumens  certains  & incontefables.  Q é- 
toit  une  ancienne  coutume  que  le  Prince  des  Suaniens 
reconnoifoit  celuy  des  Laziens  , & luy  donnoit  par 
quelque  forte  de  redevance  , du  miel,  des  peaux,  çÿ 
d’autres  efpeccs  femblables.  Quand  le  'T  rince  des  Sua- 
niens mourait , celuy  des  Lazjensen  mettait  un  autre 
en  fa  place.  Il  en  donnoit  à l'heure  mefme  avisa  l’Em- 
pereur, qui  luy  récrivoit  , qu'il  envoyât  les  marques 
de  la  Principauté  â celuy  qu’il  luy  plairoit  , pourvu 
qu’il  fut  de  la  nation  des  Suaniens.  Cet  ufage  a été 
inviolablement  obfervé  depuis  le  régné  de  i Empereur 
Theodofc , jufquà  celuy  de  Leon , & jufquà  celuy  de 
Perofe  votre  aycul.  Pierre  tira  cnfuite  de  deflous 
fa  robe  unlivre  quicontenoit  une  lifte  des  Rois 
des  Laziens  , qui  avoient  établi  des  Princes  fur 
les  Suaniens.  J’en  rapporterai  lefens , quoi  que 
je  n’en  rapporte  pas  les  paroles.  Ces  Rois  des 
Laziens  ont  donné  des  Princes  aux  Suaniens* 
depuis  Theodofe  Empereur  des  Romains , & 
Varanc  Roi  des  Perfcs,  jufqu’à  Leon&  à Pero- 
fe. Pierre  faifant  fon  indu&ion  dit.  V oilâ  les  Pois 
que  nous  J avons  avoir  choifi  des  Princes  pour  gouver- 
ner les  Suaniens. 

Le  Roi  dit  : -Si  nous  adjoûtons  foi  aux  allés  que 
vous  produife’iQ,  il  faut  aujfi  que  vous  l’ ajoutiez  â 
ceux  que  nous  produirons.  Si  ce  nef  peut-être  que 
vous  vouliez  dire  que  les  Rflis  ont  agi  diverfement  , 
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&•  que  les  uns  fe  font  conduits  d'une  maniéré  la 
autres  d'une  autre.  Mais  puifquil  s'agit  entre  nous 
de  Javoir  à quel  Prince  des  fujets  doivent  appartenir , 
f vous  pouvez  montrer  par  des  preuves  claires  & 
indubitables  , que  les  Suaniens  vous  appartiennent  , 
je  vous  les  accorderai , finon  j je  remettrai  à leur  choix 
de  vous  obéir  , cefi  tout  ce  que  je  puis  faire  à vôtre 
avantage.  A cela  Pierre  dit , Seigneur  je  vous  fiip- 
plie  de  ne  pas  laijfer  à la  liberté  des  Suaniens  de  choi- 
fir  à qui  ils  obéiront ; car  fi  cela  dépend  dieux , ils  rio- 
beiront  a perfionne.  Je  vous  fupplie  de  confiderer  J que 
s' agi  fiant  de  la  Souveraineté  de  la  Suanie } je  ne  puis 
confulter  les  Suaniens  fur  ce  fiujet  , ni  men  rapporter 
à leur  jugement.  Il  ferait  trop  dangereux  de  prendre 
des  fujets  pour  Juges  des  droits  de  leurs  maîtres. 

Voilà  les  dit  cours  qui  furent  tenus  de  part  & 
d’autre  ,3|ui  n’ayant  produit  aucun  effet , Pierre 
partit  de  Perfe  fans  avoir  rien  obtenu.  Les  deux 
partis  mirent  bas  les  armes,  & les  Perfcs  aban- 
donnèrent la  Colchide.  Pierre  mourut  bicn-tôt 
apres  qu'il  fut  de  retour  à Conftantinoplc. 
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Chapitre  IV. 

/.  oAmbafifade  des  Avares  vers  l’Empereur 
Jupn.  2.  Harangue  de  f Ambafjadeur. 
g.  Re'ponfe  de  l’Empereur.  4.  Les  Am- 
baladeurs  sen  retournent  fans  avoir  rien 
obtenu. 

1.  T Es  Ambafiadeurs  des  Avares  vinrent  à 
1 j Conftantinoplc  , fous  le  règne  du  jeune 
Juftin  , pour  recevoir  les  prefens  que  Juftinien 
leur  avoit  accordez.  Ces  préfens  écoient  , des 
bracelets  d’or  , des  Lits , & d’autres  ouvrages 
curieux  , cju’on  leur  donnoit  pour  confervcr 
leur  amitié.  Ils  tentèrent  alors  d’en  ^mander 
de  plus  confiderables , & ils  crurent  que  c’é- 
toit  le  temps  de  tirer  avantage  de  la  lâcheté  des 
Romains.  Ayant  donc  demande  audiance  à 
l’Empereur,  & ayant  obtenu  de  luy  permilTion 
de  propofer  ce  qu’ils  fouhaittoient , ils  le  firent 
en  ces  termes,  par  la  bouche  d’un  Interprète. 

z.  Il  efi  jufle  qu'ayant  fuccedé  à l'Empire  de  'votre 
fere , vous  fuccedie % aujfi  a la  munificence  qu’il  a 
exercée  envers  fes  amis  , & tjue  vous  montriez  que 
vous  êtes  fon  véritable  heritier  , en  ne  retranchant 
rien  des  largejfes  qu  il  avoit  accoutumé  de  paire.  Cela 
nous  obligera  à conferver  pour  vous  les  fentimens  que 
nous  avons  eus  pour  luy , a vous  regarder  comme 
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nôtre  bien-faiteur.  Nous  aurions  honte  de  ne  pas  re- 
connaître le  bien  que  l’on  nous  feroit.  Quand  nous 
avons  reçu  des  prefens  de  l’Smpereur  vôtre  pere  , nous 
luy  en  avons  témoigné  nôtre  reconnût fance  , en  nous 
abfienant  de  faire  le  dégât  fur  fes  terres  ; quoi  qu'il 
nous  fut  aife  de  le  faire.  Outre  cela  , nous  avons 
chafé  les  ‘Barbares  , qui  couraient  perpétuellement  la 
Thrace  j f bien  qu'il  n'y  en  a plus  qui  ofent  paroitrei 
parce  qu'ils  favent  que  nous  fommes  vos  amis  , & 
qu’ils  appréhendent  nôtre  puifjance.  Nous  c ferons 
que  vous  n apporterez  point  de  changement  a nôtre, 
egard}  f ce  n’efi  de  nous  faire  de  plus  grandes  libéra- 
lité z que  ne  nous  a fait  vôtre  pere.  En  revenche  , 
nous  vous  ferons  ; plus  fournis  & plus  redevables  > 

que  nous  ne  luy  avons  été.  Nous  voici  prêts  de  rece- 
voir vos  prefens  ; mais  f vous  voulez  conferver  l'ami- 
tié de  nôtre  chef , il  faut  qu’ils  foient  f considérables  , 
qu'ils  luy  ôtent  l'envia  de  prendre  les  armes. 

3.  Ces  Ambafladeurs  parlèrent  de  la  forte,  5c 
mêlèrent  les  menaces  avec  les  prières,  afin  d’im- 
primer de  la  terreur  aux  Romains , & de  leur  im- 
pofer  un  tribut.  L’Empereur  à qui  leur  dif- 
cours  avoir  paru  fort  injurieux  , leur  répondit 
en  ces  termes  : 

Vous  nous  faites  des  difeours  également  pleins  de 
bajfeffe  & d’inflence  , çjr  vous  prétendez  venir  à 
bout  de  vos  de  feins  parce  mélange  ridicule  de  foumif- 
fion  & d'emportement  : mais  en  l’un  & en  l'autre , 
vous  ferez  privez  de  vôtre  cfperance  , vos  flateries 
n'étant  pas  capables  de  nous  furprendre  , ni  vos  me- 
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tiaccs  de  nous  étonner.  Je  ferai  plus  pour  vous  , que 
n'a  fait  l'Empereur  mon  pere.  Je  vous  retirerai  de 
vôtre  égarement , eÿ*  vous  remetrai  dans  vôtre  devoir. 
Quiconque  modère  les  paffîons  des  hommes  , & qui- 
conque les  retient  furie  penchant  de  leur  ruine , mérité 
à plus  jujle  titre  ta  qualité  de  leur  bienfaiteur  , que 
celuy  qui  les  flate  qui  les  entretient  dans  leurs  vu 

ces.  £e  dernier  efl  le  véritable  auteur  de  leur  perte, 
quoi  qu’il  p aroijfe  leur  ami.  Retire z vous  donc 
vous  contente z de  ce  que  je  vous  laiJJ'e  la  vie.  ^Au  lieu 
de  l’argent  que  vous  demandez  j je  ne  vous  donnerai 
qu’une  jujle  terreur  de  mon  pouvoir  , dans  laquelle 
vous  trouverez  vôtre  falut.  Je  n'ai  pas  befoin  de 
vôtre  fecours.  Vous  ne  touchere ^ que  ce  qu’il  me  plai- 
ra de  vous  donner,  comme  le  prix  de  vôtre  liberté  & 
la  marque  de  vôtre  fervitude , & non  pas  comme  une 
penfon  , ni  comme  un  tribut. 

4.  L’Empereur  ayant  renvoyé  ces  Ambaffa- 
deurs,  avec  une  réponfe  fi  fevere  & fi  terrible , 
ils  reconnurent  qu’ils  n’obtiendroient  pas  de 
quoi  contenter  leur  avarice,  & qu’ils  ne  touche- 
roient  plus  ce  qu’ils  avoient  touché  autrefois. 

* Ne  pouvant  plus  courir  & piller  nos  terres  im- 
punément, ils  apprehendoient  le  fuccés  de  leurs 
affaires.  Ils  ne  vouloient  pas  demeurer  inutile- 
ment à Conftantinople,  & il  leur  fâchoit  d’en 
partir  , fans  y avoir  rien  gagné.  Ils  choifircnt, 
neanmoins  le  moindre  de  ces  deux  maux,  & al- 
lèrent trouver  les  Avares  , qui  les  avoient  en- 
voyez, & tous  cnfemblc  fe  retirèrent  chez  les 
François. 
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Chapitre  V. 

7.  L Empereur  Apprend  que  lesTerfes  luy  en - 
voyent  un  ùimbajfadeur  nommé  Sich. 
z . Il  envoyé  au  devant  de  lùy  pour  luy  dire 
qu'il  ne  luy  peut  accorder  fes  demandes. 
3.  V AmbaJjadeur  meurt  en  chemin.  4.  Il 
en  vient  un  autre  nommé  Adebode.  /•  A 
qui  l'Empereur  ne  témoigne  que  du  mé- 
pris. 6.  Il  demande  audiance  pour  lesSar- 
rajîns.  7.  L'Empereur  l'accorde  , à la 
charge  qu'il  n en  entrera  quun.  S.  Le  S ar- 
rafrn  ta  refufè  à cette  condition  , Çtf  fe 
plaint  de  l'Empereur.  9.  Contejlation  en- 
tre I Empereur  Adebode. 

1.  T Empereur  reçut  avis  qu’il  venoit  de 
1,  j Perle  un  Ambafladeur  nommé  Sich  , 
tant  pour  luy  parler  en  faveur  des  Soanes , que 
pour  luy  demander  fon  amitié , & pour  fatisfai- 
re  à fes  plaintes.  Il  ayoit  deflein,  ou  de  ne  pas 
recevoir  l’Ambaflade,  ou  de  refufer  les  deman- 
des de  l’ Ambafladeur.  , 
a.  Apres  avoir  tenu  confcil  fur  ce  fujct,il  ju- 
gea à propos  de  faire  écrire  par  Jean  à 1’  Amba£- 
fadeur  , qui  étoit  encore  en  chemin  , qu’il  ne 
pouvoit  confcntir  à ce  qu’il  luy  vouloit  propo- 
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fer.  Ce  qui  fut  exécuté.  Jean  chargea  Timo- 
thée du  foin  des  affaires  des  Perfes.  L’Empereur 
Iuy  commanda  aufii  d’aller  trouver  leur  Roi, 
ôc  de  le  remercier  de  fa  parc , de  l’amitié  qu’il 
luy  avoir  témoignée,  & de  donner  à Sich,  qu’il 
rencontreroit  en  chemin  , les  lettres  de  Jean , 
afin  qu’il  ne  pût  ignorer  fes  intentions. 

Timothée  fe  rendit  en  diligence  fur  la  Fron- 
tière , où  ayant  appris  , que  Y AmbafTadeur  ne 
venoit  pas  encore, il  alla  trouver  Cofroez.  Sich 
écoit  allé  par  un  autre  chemin  à Nifibe  , & y 
étoit  demeuré  malade. 

3.  Timothée  ayant  eu  fon  congé  de  Cofroez, 
alla  trouver  Sich  , & luy  rendit  les  lettres  de 
Jean.  Quand  cet  AmbafTadeur  vid  que  les  af- 
faires ne  pouvoient  rcûfiir  comme  il  avoit  efpe- 
ré,  il  en  tomba  dans  un  chagrin  qui  augmenta 
fa  maladie,  & qui  avança  fa  mort.  Jean  mourut 
aufii  peu  apres. 

4.  On  reçut  nouvcîeà  Conftantinople , qu’il 
venoit  un  autre  AmbafTadeur  nommé  Mcdo- 
de.  Il  s’afluroit  de  venir  à bout  de  l’affaire  des 
Soanes,  & de  conclurrelapaix. 

y‘  L’Empereur,  qui  avoit  été  averti  de  fon  ar- 
rogance & de  fa  prefomption  , ne  fit  paroître 
pourluy  que  du  mépris,  bien  qu’il  reçut  avec 
Civilité  les  témoignages  de  l'affection  de  fon 
maître. 

6.  Quand  Mebodevid  que  le  fuccés  de  fon 
AmbafTade  étoit  contraire  à fes  cfperanccs  , & 

qu’on 
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qu’on  ne  luy  rcndoit  point  de  réponfc  fur  le  fu- 
jee  des  Soancs , il  demanda  audiancc  pour  qua- 
rante Sarrafins  qui  étoient  venus  avec  luy  , & 
qui  avoient  été  envoyez  par  leur  Prince,  nom- 
mé Ambrus  , pour  recevoir  l’argent  que  Jufti- 
nien  leur  avoir  promis.  Comme  il  n’avoit  rien 
obtenu  pour  les  Soancs  , iifaifoit  tous  fes  ef- 
forts, pour  introduire  les  Sarrafins,  afind’avoir 
la  fatisfa&ion  denctre  pas  venu  tout-à-fait  inu- 
tilement. 

7.  L’Empereur  luy  demanda  , Quefl-ce  que 
les  Sarrafins  défirent  de  nous  ? Et  comme  il  pref- 
foit  avec  inftance  de  les  écouter  , il  conientit 
que  leur  Ambafladcur  entrât  fcul , dans  la  créan- 
ce que  (a  fierté  ne  luy  permettroit  pasdeparoî- 
tre  fans  fa  fuite  , & qu'il  infiftcroit  à être  reçu 
de  la  mefme  maniéré  , dont  ceux  qui  l’avoient 
précédé  dans  cette  fonction,  avoient  été  reçus 
par  Juftinicn.  L’Empereur  fe  figuroitqueceluy 
feroit  là  une  occafion  d’accroître  les  droits  de 
l’Empire,  & d’en  relever  la  Majcfté. 

8.  Le  Sarrafin  jugeant  qu’il  ne  luy  feroit  pas 
honnorable  de  violer  une  coutume  établie,  Sc 
d’accepter  l’audiance  en  la  nouvcle  maniéré 
dont  elle  luy  étoit  offerte,  la  refufa,  ce  qui  fut 
caufc  que  Juftin  luy  témoigna  un  grand  mépris, 
dont  s’étant  plaint  à Mcbode , cet  Ambaffadcur 
vint  trouver  l’Empereur  , & luy  parla  de  cette 
forte:  Seigneurie  ne  parois  pas  ici  pour  défendre  le 
Sarrafin , au  cas  qu'il  ait  tort  : mais  je  defirerois  d'c~ 
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xaminer  fi fis  demandes  font  juftes , & fi  je  trouvois 
qu'elles  ne  le  fujfcnt  pas  , je  ferois  le  premier  à le  con- 
damner. L’Empereur  luy  reparut  en  raillant  , 
Vous  n'étes  donc  pas  venu  ici  pour  y faire  la  fond  ion 
d' Ambajfadeur  ; mais  pour  y faire  celle  de  Juge.  Me- 
bode  vivement  piqué  de  cette  repartie , changea 
de  couleur,  fit  unercponfcpeurcfpc&ueufc,  & 
Te  retira. 


9.  Il  revint  quelques  jours  apres  , fupplicr 
l’Empereur, de  permettre  aux  Sarrafins d’entrer 
à Ton  audiance,  & comme  il  le  refufoit , il  luy 
dit  : Qu'il  n’étoit  pas  jufie  de  luy  refufer  ce  qui  avoit 
été  accordé  k Sicb  fin  predecefiéur  , & que  le  priver 
de  ce  droit , cétoit  rompre  la  Trêve  qui  étott  en- 
tre les  Perfes  & les  Romains.  L’Empereur  repli-.; 
qua  tout  en  colère  ••  Si  Sich  avoit  commis  un  adul- 
téré , ou  un  autre  crime  , croiriez-vous  avoir  droit  de 
limiter  t Mebode  épouvanté  de  ce  difcours,  le 
jettaà  fes  piés  , lui  demanda  pardon,  &dela- 
voiia  tout  ce  qu’il  avoit  avancé.  Juftin  parut  fa- 
tisfait  de  fon  exeufe,  & lui  dit  ; Il faut  que  I Inter- 
prété ne  m'ait  pas  expliqué  fidèlement  votre  pensée. 
Si  vous  n'avez  rien  dit  contre  la  bien- fiance  ni  contre 
le  devoir  j il  n’efi  pas  juste  de  vous  en  accufer. 

Ainfi  il  s’appaifa  en  faifant  fcmblant  de  ne 
pasfavoireequi  avoit  été  dit:  mais  de  telle  for- 
te, neanmoins,  que  Mebode  ne  luiofa  plus  par- 
ler avec  la  mefme  fierté  qu’  auparavant  , parce 
qu’il  prevoioit  bien  , qu’il  ne  manqueroit  pas 
de  lui  répondre  avec  la  dernière  vigueur.  Ce 
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Prince  ayant  reprimé  de  la  forte  leur  audace, 
il  ne  leur  refta  que  du  dépit  & de  la  honte.  Je 
garderai  le  filcncc  à leur  fujet  , & n’en  dirai 
rien  davantage.  L’Empereur  avança  dans  cette 
conteftation  pluficurs  autres  paroles  fort  fâcheu- 
fcs.  Il  dit  au  Sarrafin  :Qt£il  étoit  venu  comme  un 
Négociant  , à dejjein  de  faire  trafic  & de  profiter  : 
qu’il  nepouvoit  dijfimuler  le  fujet  pour  lequel  il  avoit 
recherché  avec  tant  d'empreffement  fon  audiance , qui 
n étoit  que  pour  en  tirer  du  bien  ; mais  qu'au  lieu  d’en 
tirer  du  bien  il  en  tireroit  du  mal.  Que  ce  feroit  une 
chofe  fort  ridicule  aux  Romains  de  payer  tribut  aux 
Sarrafins  & à d'autres  nations  qui  vivent  difpersées 
de  coté&  d'autre.  Mcbode  luy  répondit,  le  Sar- 
rafin vous  fupplie  de  lui  donner  conge , puifqu'il  n’a  pii 
rien  obtenir  de  ce  qu'il  vous  dcmandoit.  L’Empereur 
répondit:  Plût  a Dieu,  qu'il  ne  fût  point  venu,  & 
• je  ferai  fort  aife  qu'il  s’en  aille.  Mebodc  adjoûta. 
Seigneur , je  vous  fupplie  de  me  permettre  aujfi  de  me 
retirer.  Voilà  comment  Jultin  renvoya  les  Sarra- 
fins Si  l’Amballâdcur  des  Pcrfcs,&  comment  il 
repara  par  fa  prudence  les  fautes  de  Jean.  Quand 
les  Sarrafins  furent  de  retour  en  leurs  pais  , ils 
rapportèrent  à Ambrus  le  dclfein  qu’ avoit  l’Em- 
pereur touchant  ceux  de  leur  nation  , qui  a - 
voient  favorifé  le  parti  des  Mcdcs.  Ce  qui 
fut  caufc  qu' Ambrus  manda  à fon  frere  Cam- 
bofe  , de  courir  & de  piller  les  terres  qu’a- 
voit  Alamondarc  aux  environs  de  l’Arabie. 
Cet  Alamondare  étoit  Chef  des  Sarrafins , qui 
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croient  en  bonne  intelligence  avec  les  Ro 
mains. 


Chapitre  VI. 

I.  Deux  imbajfades  des  Sogdoïtes  'vers 
les  Per  fis.  2.  ^mbaffade  des  Sogdoïtes 
r vers  les  Romains.  _?•  Conférence  entre 
f Empereur  Juflin  & leurs  jimbajfa- 
deurs. 


1.  T'V  Ans  la  quatrième  année  du  régné  de 
U Juftin  , il  arriva  à Conftantinople  une 
ambaflade  des  Turcs.  Comme  la  puiflancc  de 
ces  peuples  s’accroilfoit  extrêmement , les  So~ 
gdoïtes  qui  av oient  autrefois  relevé  desNcphta- 
Htcs,&qui  alors  rclcvoient  des  Turcs, prièrent 
leur  Roi  d’envoier  une  ambaflade  aux  Perfcs , 

{>our  leur  demander  la  liberté  du  commerce  de 
a foyc.  Difabule  aiant  égard  àîcurpricre,con- 
fentit  à l'ambafl'ade,  dont  un  nommé  Maniac 
fut  le  Chef.  Etant  donc  arrivez  en  Pcrfc  , ils 

{>ropofercnt  leur  demande.  Le  Roi  ^uine  vou- 
oit  pas  qu’ils  fuflent  entrez  impunément  dans 
fes  Etats , les  remit  de  jour  en  jour , & comme 
apres  plufieurs  rcmifes , ils  le  prefloient  de  leur 
accorder  leur  demande,  il  tint  un  Confcil  fur  ce 
fujet.  Catulphe  Nepthalitcqui  livra  aux  Turcs 
ceux  de  fa  nation , pour  fc  venger  de  la  violence 
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que  leur  Roi  lui  avoir  faite  , en  attentant  à la 

{mdieité  de  fa  femme , & qui  déslors  favorifoit 
es  Perfes , confeilla  au  Roi  de  ne  pas  laifler  aller 
la  foye,  mais  de  l’acheter,  de  la  paier , & de  la 
brûler  enfuite  en  leur  prcfencc  , afin  de  n’etre 
pas  accufé  d’injufticc  en  la  retenant  fans  la  paier, 
ni  foupçonné  de  s’en  fervir  en  la  paiant.  Ainfî 
la  foye  fut  brûlée,  & les  Ambafladeurs  s’en  re- 
tournèrent mal  fatisfaits  Lors  qu’ils  rapportè- 
rent à Difabulc  ce  qui  s’étoit  palfé  , il  envoia 
une  féconde  Ambafi'adc , pour  gagner  l’affeécion 
des  Perfes  : mais  le  Roi  aiant  fait  examiner  cette 
affaire  dans  fon  Confeil  , il  jugea  qu’il  n’étoit 

{>as  de  l’intérêt  de  fon  Etat  de  faire  alliance  avec 
es  Turcs,  àcaufedela  legereté  & de  l’infidelité 
de  leur  humeur.  De  plus  , il  commanda  d’em- 
poifonner  quelques-uns  des  Ambaffadeurs,pour 
leur  donner  averfion  de  fon  pais , & pour  leur 
ôter  l’envie  d’y  retourner.  Les  AmbalTadeurs 
aiant  mangé  des  viandes  empoifonnées , mou- 
rurent tous , à la  referve  de  trois  ou  quatre.  On  fit 
coure  le  bruit  parmi  les  Perfes  , que  c’étoit  la 
chaleur  & la  fecherclfe  du  climat, qui  les  avoit 
étoufez,  &que  comme  ils  étoient  accoutumez 
à un  air  frais  & chargé  de  nüagcs,  ils  n’avoient 
pû  vivre  fous  une  température  toute  contraire. 
Voilà  comment  les  Perfes  fe  purgèrent  du  fou- 
pçon  d’avoir  procuré  leur  mort.  Ceux  qui  reliè- 
rent des  Ambalfadeurs , publièrent  la  mefmc 
chofc:mais  Difabule,quiétoit  éclairé  & penc- 
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trant,fe  clouta  de  la  vérité,  & apprit  de  quelle 
maniéré  ils  étoient  péris.  Ce  fut  delà  que  naqui- 
rent les  inimitiez  des  deux  nations  , dont  Ma- 
niac  Prince  des  Sogdoïtcs  prenant  occafion  , il 
perfuada  à Difabulc , qu’il  étoit  plus  avantageux 
aux  Turcs  de  s’allier  avec  les  Romains , qu’avec 
les  Pcrfes,&de  porter  leur  foyedans  l’Empire, 
où  il  s’en  débite  & s’en  employé  une  plus  gran- 
de quantité  , qu’en  tout  le  relie  du  monde.  Il 
s’offrit  d’étre  de  l’ambafiadc  , & de  travailler  à 
établir  l’alliance,  & à former  la  bonne  intelligen- 
ce entre  les  deux  nations. 

i.  Difabule  fuivantee  Confeil , l’envoia  avec 
d’autres  en  ambalfade  chez  les  Romains,  & leur 
donna  des  étoffes  & des  lettres. 

Maniac  traverfa  unevallc  étendue  de  pais, 
des  montagnes  couvertes  de  nege  , des  campa- 
gnes , des  forêts  5c  des  rivières.  Il  furmonta  le 
Caucaze  , & arriva  enfin  à Conftantinople,  où 
aiant  été  introduit  devant  l’Empereur,  il  lui  mit 
entre  les  mains  les  lettres  & les  prefens , & le 
fuppliadcn’étre  pascaufc  que  la  fatigue  d’un  fi 
long  voiage  lui  fût  inutile. 

3.  L’Empereur  s’étant  fait  expliquer  par  un 
Interprète , la  lettre  qui  étoit  écrite  en  langage 
Scythe  , reçut  trcs-humainemcnt  les  Ambalfa- 
deurs , & leur  fit  diverfes  queftions  fur  l’Etat  & 
fur  le  gouvernement  des  Turcs.  Ils  lui  répondi- 
rent, Que  leur  pais  étoit  divisé  en  quatre  Gouverne- 
mens , mais  que  Difabulc  commandoit  à toute  Una- 
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tion  au  dejfus  des  Gouverneurs.  Us  ajoutèrent, 
qu’ils  avaient  réduit  à leur  obeijjance  les  Nephtalitcs 
jufqu’à  leur  impofer  un  tribut.  Vous  ave^donc  détruit , 
dit  l’Empereur,  la  puijfancedes  Nephtalitcs  ? Ouy 
fans  doute } répondirent  les  Ambafladeurs.  L’Em- 
pereur reprit , Les  Nephtalites  habitoient-ils  dans 
des  villes  ou  dans  du  villages  ? Les  Ambafladeurs 
répondirent.  Ils  habitoient  dans  du  villes.  L’Em- 
pereur dit.  Vous  êtes  donc  Maitru  de  leurs  Villes. 
Les  Ambafladeurs  répondirent.  Nous  en  fommts 
Maîtres.  L’Empereur  ajoûta,  aprene-^-nous  com- 
bien efl  grand  le  nombre  des  Avares  qui  ont  fecoüé  le 
joug  de  vôtre  domination  , & s’il  y en  a encore  qui 
vous  obe'ijfent.  Les  Ambafladeurs  répondirent  : Il 
y en  a encore  qui  nous  reconnoijj'ent , & qui  nous  cherif- 
fent  : mais  ceux  qui  fe  font  fouflraits  anotre  obeijjance , 
font  environ  vingt  mille.  Us  firent  enfuite  un  dé- 
nombrement des  nations  qui  relèvent  d’eux,  8c 
ils  fupplierent  l’Empereur  de  les  honnorer  de 
Ton  alliance , promettant  de  porter  les  armes 
par  terre  contre  tous  fes  ennemis. 

Endifantccla  ,Maniac  & les  autres  Ambafla- 
deurs levèrent  les  mains  au  ciel , jurèrent  qu’ils 
agifloient  de  bonne  foi,  & prononcèrent  les  plus 
horribles  de  toutes  les  imprécations  contre  Difa- 
bulc,  contre  leur  nation  & contre  eux-mefines, 
s’ils  ne  difoient  la  vérité  , & s’ils  n’exccutoicnt 
finccrement  ce  qu’ils  promettoient.  Voilà  com- 
ment lcsTurcs,qui  jufqu’alors  n’avoient point 
eu  d’habitude  avec  nous,  devinrent  nos  amis& 
nos  alliez. 
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Chapitre  VII. 

/.  Difabule  permet  aux  Turcs  furnommcZj 
C liâtes  d'envoier  une  ambafjade  à Conflan- 
tinople.  2.  Voiage  de  leurs  ^dmbajfadeurs. 

i.'l'  E bruit  s’étant  répandu  dans  la  partie  de 
1 A la  Turquie  qui  cft  voifinc  des  frontières, 
que  les  Ambalfadcurs  des  Romains  & des  Turcs 
alloient  cnfcmblc  à Conftantinoplc,  le  Gou- 
verneur de  cette  contrée  fupplia  Difabule  de 
lui  permettre  d’y  envoyer  fes  Ambafladeurs  en 
particulier  , [afin  d’apprendre  la  politique  des 
Romains.  Les  autres  Gouverneurs  demandè- 
rent la  mcfmc  permiflion  ; mais  Difabule  ne 
l’accorda  qu’à  celui  des  Cliates. 

z.  Les  Romains  ayant  pris  avec  eux  cet  Am- 
baffadeur , paflferent  le  fleuve  Hic , & après  avoir 
fait  un  long  chemin,  ils  arrivèrent  à un  marêts 
d’une  fort  vafte  étendue.  Zcmarque  s’arrêta  en 
cet  endroit  pendant  trois  jours,  &cnvoia  Geor- 
ge à Conftantinoplc,  pour  donner  avis  à Juftin 
du  retour  de  fes  Ambafladeurs.  George  accom- 
pagné de  douze  Turcs,  prit  le  chemin  le  plus 
court , mais  aufll  le  plus  defert.  Zcmarque  ayant 
marché  dans  des  fables  le  long  du  marêts  pen- 
dant douze  jours,  & ayant  traverfé  divers  fieux 
hauts-&-bas,  arriva  au  fleuve  Hic,&  enfuite  au 

fleuve 
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fleuve  Daic,  & enfin  par  le  long  d’un  autre  étang, 
à Attila,  & au  pais  des  Hongrois.  Ces  peuples 
l’avertirent  qu’il  y avoit  quatre  mille  Perlés  en 
embufeade , pour  fondre • fur  les  Romains,  Se 
pour  les  tailler  en  pièces.  Le  Gouverneur  des 
Hongrois , qui  commandoit  lous  l’autorité  de 
Dil'abule,  donna  des  tonneaux  pleins  d'eau  à Ze- 
marque,  afin  qu’il  s’en  fervît  dans  les  pais  lecs  & 
arides  par  où  U devoir  palfer.  Quand  ils  curent 
marché  le  long  de  plufieurs  grans  étangs,  ils  ar- 
rivèrent à un  autre  marées  où  fe  décharge  un 
fleuve  nommé  C^phon.  De  là  ils  envoierent 
des  efpionspour  découvrir  s’il  y avoit  des  Per- 
fesen  embufeade.  Ces  efpions,  après  avoir  tout 
vifité,  rapportèrent  qu’ils  n’avoient  vûpcrfon- 
nc.  Ils  ne  lailfcrent  pas  d’entrer  avec  crainte  dans 
le  pais  des  Alains  , à caufe  de  la  défiance  qu’ils 
avoient  des  Horomofques.  Comme  ils  voulu- 
rent aller  falucr  Sarode  Prince  des  Alains,  il  re- 
çut humainement  Zemarque  Se  ceux  de  fa  fuite  ; 
mais  il  refufa  de  recevoir  les  Turcs,  s’ils  nemet- 
toient  les  armes  bas.  Le  different  s'etant  échauf- 
fé entr  eux  pendant  trois  jours  fur  ce  fujet,  Ze- 
marque en  rut  l’arbitre,  & parfon  avis,  ils  quit- 
tèrent leurs  armes , & falucrent  Sarode  en  la  po- 
fture  qu’il  ledefiroit.  Ce  Prince  avertit  Zemar- 
que de  ne  pas  pafTer  par  le  pais  des  Mindimiens, 
à caufe  qu’il  y avoit  des  Perfes  en  embufeade  au- 
près de  laSuanic,  Se  de  s’en  retourner  par  la  Da- 
rine.  Zemarque  fuivant  cet  avis,  envoia  dix  chc- 
Tome  III.  F 
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vaux  chargez  de  bagage  dans  le  pais  des  Mindi- 
micns,afin  défaire  croire  à ces  peuples  que  c’é- 
toitdelafoic , & qu’il  viendroic  bien-toc  après 
parle  mcfmc  chemin.  Cependant  il  fe  détour- 
na, & arriva  par  la  Darinc  , dans  l’Apfilie.  Il 
laifïa  à- gauche  le  pais  des  Mindimicns,  où  ilfc 
defioit  qu’étoic  l’embufcade  ; puis  il  vint  à Rc- 
taurion,  &de  là  au  Pont-Euxin , & ayant  pâlie 
le  Phafc,  il  entra  à Trcbizonde , & de  T rebizon- 
de  il  fe  rendit  à Conftantinople , où  il  fit  à l'Em- 
pereur un  récit  fort  exaét  des  particularitez  de 
fon  ambalfade.  . 


Chapitre  VIII. 

/.  Les  Avares  reçoivent  des  vivres  des 
François.  2.  Alboin  Roi  des  Lombars  im- 
plore le  fe  cours  de  Bajan  contre  les  Cjepides. 
3.  Bajan  ï accorde  a des  conditions  rigou- 
reufes.  4.  Cunimond  en  demande  à f Em- 
pereur. y.  Qui  en  promet  fans  en  don- 
ner. 

1.  /^Omme  les  Avares  & les  François  écoient 
V^umsenfcmblc  d'une  parfaite  intelligen- 
ce , Bajan  Prince  des  Avares  fit  favoir  à Sigebcrt 
Roi  des  François,  que  fon  armée  manquoit  de 
vivres , & le  fupplia  de  ne  la  pas  lailfer  périr,  lui 
promettant  de  décamper  dans  trois  jours  s’il  lui 
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faifoic  la  grâce  de  luicnvoicrun  convoi.  Sige- 
bert  envoia  à l’heure  mefrae  des  boeufs,  des  mou- 
tons , & des  fruits  aux  Avares. 

z.  Alboin  Roi  des  Lombars , qui  bien  loin  de 
fe  reconcilier  avec  Cunimond  Roi  des  Gcpides , 
chcrchoit  tous  les  moiens  de  le  ruiner  , envoia 
une  ambaffadeàBajan,pour  l’exhorter  à entrer 
dans  une  ligue.  Lorfque  ces  AmbalTadcurs  fu- 
rent arrivez  devant  Bajan,  ils  le  conjurèrent  de 
ne  pas  abandonner  leur  Nation,  qui  avoit  reçu 
toute  forte  de  mauvais  traitemens , non-feule- 
ment des  Gepides,  mais  aufli  des  Romains , qui 
étoient  ennemis  des  Avares.  Que  le  motif  le 
plus  puiflant  qui  les  portoit  à faire  la  guerre  aux 
Gcpides,  étoit  de  diminuer  par  ce  moyen  , la 
puiflancede  Juftin,  qui  étoit  fort  animé  contre 
les  Avares,  & qui  les  avoit  privez  des  prefens 
qui  leur  étoient  dûs , fans  refpe&er  les-traitez  qui 
avoient  été  faits  avec  Juftinien.  Ils  reprefente- 
rent , que  s’il  avoit  agréable  de  fc  joindre  aux 
Lombars, ils  feroient  invincibles, -ôc  ils  parta- 
geaient également  le  pais  des  Gepides,  & qu’a- 
prés  avoir  fubjugué  la  Sçythie  , ils  vivroient 
dans  une  parfaite  félicité  ; Quhl  leur  feroit  aisé 
de  s’emparer  enfuitc  de  la  Thracc,dc  faire  des 
courfcsfur  les  terres  de  l’Empire,  & d’aller  juf- 
qu’aux  portes  de  Conftantinoplc.  Ils  ajoutèrent, 
qu’il  étoit  expédient  aux  Avares  de  prévenir  & 
de  furprendre  les  Romains,  parce  que  fi  les  Ro- 
mains avoientla fortune  favorable,  ilspourfui- 

Fij 
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vroient  les  Avares  par  toute  la  terre. 

3.  Bajan  reçut  ces  Ambaffadeurs  ; mais  il  ne 
leur  fit  pas  un  traitement  plus  favorable,  dans  le 
deffcindc  neconclurre  la  ligue  qu’à  des  condi- 
tions qui  luifuffentavantageufcs.  Il  difoit  tan- 
tôt qu’il  ne  pouvoit  faire  d’alliance  avec  eux, 
tantôt  qu’il  le  pouvoit,  mais  qu’il  ne  le  vouloic 
pas.  Enfin,  après  s’étre tourné  de  tous  cotez, 
& apres  avoir  ufé  de  toute  forte  d’artifices  , il 
confentit  à leurs  demandes,  à la  charge  qu’on 
luy  donncroit  à l’heure-mcfme  la  dixiéme  par- 
tie des  troupeaux  de  la  Lombardie , & qu’aprés  la 
victoire  il  auroit  la  moitié  des  dépoiiilles  de  tout 
le  pais  des  Gcpides. 

4.  On  dit  que  quand  Cunimond  fut  ce  trai- 
té, il  en  fut  tellement  faifi  de  fraieur , qu’il  cn- 
voiaaufli  une  ambafTade  à Jultin,  pour  le  fup- 

f>licr  de  continuera  prendre  la  mefme  part  dans 
e hazard  de  la  guerre,  qu’il  avoit  fait  juiqu’alors: 
& pour  lui  offrir  Sirmium , & le  pais  qui  cft  en- 
tre le  Drave.  Voila  comment  il  n’avoit  point  de 
honte  de  violer  fon  ferment. 

5.  Bien  que  l’Empereur  reconnût  que  Cuni- 
mond n’avoit  point  de  foi,  ni  de  parole,  il  ne 
crût  pas  toutefois  lui  devoir  refufer  le  fetours 
qu’il  demandoit;  mais  il  eut  defTein  d'y  appor- 
ter des  longueurs , & d’ufer  de  remifes.  Il  dit 
donc  que  fes  troupes  étoient  difperfées  en  divers 
endroits , & que  pour  lui  envoier  du  fecours  il  les 
affcmbleroic  avec  le  plus  de  diligence  qu’il  lui 
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fcroitpofliblc.  Voila  ce  que  j’ai  oüudire  de  Cu- 
nimond,  bien  que  je  ne  le  puifle  croire  j car , en- 
fin, ce  luy  auroit  été  une  étrange  imprudence  de 
demander  l’execution  d’un  traité  qu’il  avoit  vio- 
lé luy-mefme.  On  dit  quclcsLombarsn’envoic- 
rent  point  alors  d’ Ambaffadcur  à Juftin , & que 
ce  furent  les  Gepides  qui  en  envoierent  ; mais 
que  bien  qu’ils  demandaient  du  fccours  avec  in- 
fïance,  & qu’ils  fe  plaignirent  du  mépris  avec 
lequel  on  negligeoit  leurs  demandes,  ils  ne  pu- 
rent rien  obtenir.  T out  ce  qu’ils  gagnèrent  rut, 
que  l’Empereur  n’aflifta  ni  l’un  ni  l’autre  des 
partis. 


Chapitre  IX. 

1.  Bajan  empri forme  les  AmbaJjfadeurs  des 
Romains.  2.  Les  Avares  envoient  une 
ambajfade  d Sirmium.  3.  Les  Ambajfa - 
deurs  refujènt  de  parler  a d'autres  qu'au 
Gouverneur.  4.  Leur  harangue.  /.  Ré- 
ponfe  du  Gouverneur.  6.  Nouvele  de- 
mande de  Bajan.  y.  Rejettée  par  les  ha - 
bitans.  S.  Menaces  de  Bajan. 

1.  TX  Ansie  temps  que  Bajan  rouloit  dansfon 
1,  Jefprit  le  deflein  de  mettre  le  fiege  de-, 

Yant  Sirmium , il  viola  le  droit  des  Gens  en  fai- 
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fane  emprifonner  l’Interprète  Vitalicn,  & Co- 
mitas,quc  l’Empereur  luy  avoit  cnvoicz  pour 
conférer  avec  lui. 

i.  Après  qu’il  eut  battu  les  murailles  de  cet- 
te place  , il  Ht  faire  des  proposions  de  paix. 
Quelques  habitans  étant  montez  au-haut  du 
bain  public  , pour  découvrir  la  campagne  , ils 
aperçurent  les  AmbalTadeurs  des  Avares  qui 
étoient  encore  fort  éloignez  ; mais  comme  ils  ne 
les  pouvoient  reconnoitrc  diftinéàemcnt , ils 
croioient  que  c croit  un  parti  des  ennemis.  Ce 
qui  fut  caufc  qu’à  Theurc-mefme  ils  en  donnè- 
rent avis  à la  ville. 

3.  Bon  étoiten  peine  de  favoir  au  vrai  ce  que 
c’étoit  ; mais  quand  il  eut  appris  que  c’étoicnt 
des  AmbalTadeurs , il  députa  quelques  perfonnes 
pour  aller  conférer  avcc-cux  hors  de  la  ville. 
Il  étoit  au  lira  caufe d’une  blcfliirc.  Son  Méde- 
cin, nommé  Théodore,  ne  luy  vouloir  pas  per- 
mettre de  fe  montrer, de  peur  que  les  ennemis 
fulTent  qu’il  étoit  blcfle.  Il  ajoûtoit  neanmoins 

3 uc  s’ils  Tavoient  Tu,  il  auroitfalu  le  montrer, 
e peur  qu’ils  ne  le  crulTent  mort. 

Quand  les  AmbalTadeurs  virent  qu’on  leur 
envoyoie  un  autre  que  le  Gouverneur,  ils  cru- 
rent qu’il  étoit  mort , & ils  demandèrent  à le 
voir.  Alors  Théodore  conlidcrant  ce  qui  étoit 
le  plus  expédient  pour  le  bien  de  TEtat , dit 
qu’il  n’ étoit  plus  temps  de  cacher  le  Gouver- 
neur , & qu’il  le  faloit  montrer  aux  Barbares. 
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Ayant  donc  mis  un  appareil  fur  fa  blefliirc,il 
le  fit  partir.  Lorfqu’il  fut  en  prcfcncc  des  Am- 
bafiadeurs,  ils  lui  parlèrent  en  ces  termes. 

4.  Le  l(pi  des  Avares  nous  a commandé  devons 
dire  j ne  me  blâme % pas  de  faire  une  guerre  dont  vous 
êtes  les  premiers  auteurs.  Vous  me  voulez  chajferavec 
violence  d'un  pais  que  jai  aquis  par  une  infinité  de  voiOr 
ges  j e>  de  fatigues.  Vous  m’ave%  enlevé  Vdibade  , 
qui  étoit  mon  prifonnier  par  la  loi  des  armes.  Vôtre 
Empereur  m’a  chargé  d’outrages  , fans  avoir  voulu 
depuis  m'en  faire  aucune  jufiiee.  Peut-on  trouvera  re- 
dire que  j'aie  pris  les  armes  pour  repoujfer  la  violence  ? 
Je  fuis  prêt  neanmoins  de  terminer  nos  différent  par  un 
accommodement , il  ne  tiendra  qu’à  vous  de  pren- 

dre la  refolution  de preferer  la  paix  à la  guerre. 

j.  Bon  répondit  : Ce  n’efi  pas  nous  qui  avons 
pris  les  premiers  les  armes , ni  qui  avons  fait  irruption 
fur  vos  terres  ; cefi  vous  qui  l'avc%  faite  fur  les  nô- 
tres. ^Au-refie  l’Empereur  avait  dejfein  de  vous  don- 
ner de  l’argent , & il  l'avoit  déjà  mis  entre  les  mains 
de  vôtre  Ambajfadeur  ; mais  quand  il  a vit  que  cela  ne 
fervoit  qu'à  vous  rendre  plus  arrogant  , & qu’à  vous 
faire  tenir  des  dfeours  qui  font  au  deffus  de  t état  de  vô- 
trefortune:comme  il  efl  fort  avisé , il  a jugé  plus  à propos 
de  garder  ce  qu'il  vous  vouloit  donner.  Que  fi  vous 
defire%  traiter  des  conditions  de  la  paix  , vous  pou- 
vez lui  envoier  des  Ambaffadeurs  i car  pour  nous, 
nous  n’avons  pas  le  pouvoir  de  rien  promettre  contre fes 
intentions. 

Bon  ayant  répondu  de  la  forte,  Bajan  trouva 
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faréponfe  raifonnable.  Il  luycnvoia  neanmoins 
faire  une  nouvcle  inltancccn  ces  termes. 

6.  J’ai  quelque  forte  de  confufton  que  les  peuples 
qui  m'ontfuivi  en  cette  guerre,  'voient  que  je  n’en  tire 
aucun  fruit.  Je  ne  vous  demande  que  de  petis  prefens. 
Quand  je  fûts  parti  de  la  Scythie , je  nai  rien  appor- 
te avec-  moi.  Il  m’ejlimpojfble  de  m’en  retourner, fans 
recevoir  auparavant  quelque  fccours. 

Ces  demandes  paroilToient  juftes  à Bon , à l’E- 
vêque  de  la  ville , & aux  autres , qui  étoient  avec 
eux.  En  effet  Bajan  ne  demandoit  qu’une  coupe 
d’argent,  une  petite  quantité  d’or,  & une  veitc 
à la  façon  des  Scythes.  Neanmoins  appréhen- 
dant de  faire  quelque  choie  de  defagreablc  à 
l’Empereur,  ils  jugèrent  à propos  de  répondre 
à Bajan  de  cette  forte. 

7.  Nous  avons  un  Empereur  qui  fe  met  aisément 
ons  de  fe  fâcher  en  agijfant 

contre  fon  intention.  u-rejle  , nous  n avons  point 
d’argent  dans  le  camp , nous  nj  avons  que  nos  habits, 
<jr  le  bagage  neceff aire.  Vous  jugeg  bien  que  nous  ne 
pouvons  vous  donner  nos  armes , & que  ce  nous  fe- 
roitun  fujet  de  deshonneur.  Ce  que  nous  avons  de  plus 
précieux  efl  loin  d’ici.  Que  ft  1‘ Empereur  a agréable  de 
vous  favorifer  de  quelque  prefent , nous  en  ferons  ra- 
vis nous  ne  différerons  point  de  vous  le  donner  de 
fa  part , comme  a nôtre  ami  & d fon  fujet. 

8.  Bajan  irrité  de  cette  réponfc,  menaça,  avec 
ferment,  d’envoyer  fes  troupes  fur  les  terres  de 
l’Empire.  Comme  Bon  lui  dit  , Qu’il  feroit  ce 

qu’il 


en  colere.  Nous  apprehend 
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qu'il  lui  plairoit;  mais  qu'il  l’avertijfoit  que  ceux  qui 
Jcroicnt  fi  hardis  que  d'y  'venir  , n'en  auraient  qu'un 
mauvais  fuccés  : Il  répondit  , Que  quand  ceux 
qu’il  y envoiroit  periroient  , il  ne  s’en  mettroit  guè- 
re en  peine.  Il  fit  donc  travcrfer  le  Save  à dix 
mille  Cotriguriens  qui  font  de  la  nation  des 
Huns,  & leur  commanda  de  ravager  la  Dalma- 
tie . Cependant  il  traverfa  le  Danube  avec  fon 
armée , & s’arrêta  fur  les  frontières  des  Gcpides. 


Chapitre  X. 

/.  Ambajfade  deTargitie.  2.  Les  Turcs  por- 
tent les  Romains  à la  guerre  contre  les  Per - 
fes.  3.  Conférence  entre  Tibere  & Apfîch. 
4.  L' Empereur  defaprouve  les  conditions 
dont  ils  étoient  convenus.  J.  On  en  vient 
aux  mains , tf)  les  Avares  ont  davanta- 
ge. 6.  La  paix  eft  conclue,  y .Les  Avares 
font  volez,  en  chemin. 

1.  r I 1 Argitie  vint  une  féconde  fois  en  am- 
Jl  ballade  vers  l’Empereur , fit  les  mêmes 
demandes,  & reçut  les  mêmes  réponfes.  Il  pre- 
tendoit  Sirmium  comme  une  ville  qui  lui  ap- 

f»artcnoit,cnrecompenfcdcce  qu’il  avoir abatu 
a puiflance  des  Gcpides , il  demandoit  la  pen- 
fion  que  Juftin  donnoit auxHuns,&ilpromet- 
Tome  III.  G 


JO  AMBASSADES 

toit  qu’en  lui  paiant  les  années  paftces,la  paix  fc- 
roit  ferme  & inviolable.  Il  founaitoit  qu’on  lui 
rendît  Udibade  , comme  étant  fon  prifonnicr, 
& il  fit  de  femblables  propositions  fort  infolcn- 
tes  , que  l’Empereur  rejetta  avec  une  majefté 
digne  de  la  grandeur  de  l’Empire.  Enfin  apres 
pluficurs  inftances  faites  inutilement  pour  le 
même  fujet , il  lui  donna  congé , & il  lui  promit 
d’envoyer  Tibère  General  de  f armée , pour  exa- 
miner fes  prétentions. 

z.  La  guerre  d’entre  les  Romains  & les  Perles 
procéda  de  pluficurs  caufcs  ; mais  elle  procéda 

{irincipalement  des  inftances  continuelles  que 
es  Turcs  faifoient  auprès  de  l’Empereur  pour 
l’y  engager.  Ils  le  preflbient  par  leurs  Am bafla- 
deurs  a emploier  fes  armes  à la  ruine  de  l’ennemi 
commun  , pendant  que  de  leur  , côté  ils  met- 
toient  la  Mcdie  à feu  & à fang  ; Et  ils  luy  repre- 
fentoient,  qu’il  feroit  aifé  àopprimer,  s’il  étoic 
attaqué  en  même  temps  , par  deux  fi  puifians 
ennemis.  Juftin  fc  flatant  de  cette  cfpcrancc , 
faifoit  tout  fon  poffible  pour  s’afiurer  de  la  fide- 
lité des  Turcs. 

3.  Les  Avares  envoyèrent  une nouvele  ambaf- 
fade  aux  Romains  fur  les  mcfmcs  fujets  que  par 
le  jpafife  ; mais  apres  qu’ils  curent  reçu  pluficurs 
refus,  caufcz  par  l’avcrfion  que  Juftin  avoir  pour 
leurs  demandes , Tibère  & Apfich  curent  cn- 
femble  une  conférence  , dans  laquelle  ils  de- 
meurèrent d’accord,  que  les  Romains  abandon- 
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ncroicnt  les  terres  où  les  Avares  habitoient  par 
le  pafl’é , à la  charge  , que  ceux-ci  donneroient 
en  otage  les  enfans  des  principaux  de  leur 
nation. 

Tibère  envoia  ces  conditions  à Juftin  , qui 
ne  les  trouva  pas  avantageufes  au  bien  de  fon 
Etat.  D’autre  part  Aplich  temoignoit  d ’ctrc 
éloigné  de  la  paix,  à moins  qu’on  ne  luy  don- 
nât en  otage  les  enfans  de  TiDcre  , que  Tibère 
ne  defiroit  pas  de  donner.  Ce  dernier  fc  perfua- 
doit  , que  n les  Romains  avoient  en  otage  les 
enfans  des  Avares , les  pères  ne  pcrmettroicnt 
pas  au  Cagan  de  rompre  la  paix , & qu’ils  l’en 
détourneroients’illuyen  prenoit  envie.  L’Em- 
pereur n’étoit  pas  de  ce  fentiment,au  contraire 
il  fc  mit  en  colère  contre  les  gens  de  commande- 
ment, de  ce  qu’ils  differoient  de  prendre  les  ar- 
mes, &il  leur  manda,  qu’ils  dévoient  montrer 
la  grandeur  de  leur  courage  , & faire  voir  aux 
Barbares  qu’ils  étoientde  véritables  Romains, 
qui  bien  loin  d’ain 
ne  rcfpiroient  que 
que  le  travail. 

/.  Cet  avis  d’en  venir  aux  mains , aiant  pré- 
valu , Tibère  manda  à Bon , de  garder  foigneu- 
fement  les  paffages  de  la  riviere. 

Les  Avares  étant  demeurez  victorieux  , on 
trouva  à propos  d’envoyer  des  Ambafifadcurs  à 
Conftantinople  pour  y traiter  de  la  paix. 

6.  Le  Capitaine  Damien  y fut  envoie  pour 

G i) 


erune  vie  molle  & délicate, 
la  guerre,  & ne  chcrchoient 
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informer  l’Empereur  de  ce  qui  s’étoit  paiTé , & 
de  ce  que  prétendoient  les  Avares.  Enfin , la  paix 
fut  conclue. 

7.  Comme  les  Avares  s’en  retournoient , cer- 
tains peuples  nommez  Scamnes,  fortirent  d'une 
embufeade , fondirent  fur  eux,  & leur  enlevèrent 
leurs  chevaux , leur  argent  & leur  bagage. 

Ils  envoiercntàïultin,pourfe  plaindre  de  la 
violence  qu’on  leur  avoit  faite,  & pour  deman- 
der la  reftitution  de  ce  qu’on  leur  avoit  pris.  Les 
voleurs  ayant  été  trouvez,  ils  furent  obligez  de 
rendre  une  partie  du  vol. 


Chapitre  XI. 

/.  Le  Roi  de  T erfe  envoyé  Sebode  en  am- 
bajfade  vers  l'Empereur.  2.  Sebode  en  en- 
trant à l’audiance  laijje  tomber  fin  bon- 
net. 3.  Il  confire  avec  l'Empereur. 

i.  Uand  la  dixiéme  année  fut  achevée  des 
V j cinquante  de  la  Trêve  qui  avoit  été 
faite  apres  le  maffacre  de  Surinas , le  Roi  de  Per- 
le, envoia  un  AmbalTadcur  nommé  Sebode  à 
l'Empereur.  Cet  Ambalïadeur  faifant  femblant 
de  ne  rien  feavoir  de  ce  qui  s’étoit  pafle  en  Pcr- 
farmcnie,&  d’ignorer  que  les  Pcrfes  avoient  re- 
çu en  un  feul  payement  les  dix  années  qui  étoient 
échues , demanda  les  fommes  dont  on  étoit  con- 
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venu,  moyennant  quoi, il  promit  la  continua- 
tion de  la  paix.  La  défiance  que  Cofroez  avoit 
eue  que  l’Empereur  ne  rompît  la  paix  , l’avoit 
fort  inquiété.  Comme  il  ctoit  accablé  de  vicil- 
leflé,  & qu'il  ne  fouhaitoitoit  rien  tant,  que  de 
laifler  fes  Etats  paifibles  à fes  enfans  , il  appre- 
hendoit  que  Juftin  ne  prît  les  armes , & qu’il  n’en- 
trât fur  fes  terres  avec  une  formidable  armée. 

i.  Lorfque  Sebodc  entra  , l’Empereur  n’alla 
point  au  devant  de  lui , bien  qu’il  y eût  été  d’au- 
tres fois;  cela  ne  l'empêcha  pas  neanmoins,  de 
fc  profterner  pour  le  lalüer.  Comme  il  fe  pro- 
fternoit , il  arriva  que  le  bonnet  qu’il  avoit  fur  la 
tête  , félon  la  coütume  des  Perles , tomba  par 
terre  : ce  que  les  grans  & le  peuple  prenant  pour 
un  heureux  préfage,  il  flatérent  l’Empereur  de 
l’cfpcrance  de  voir  la  Pcrfe  plus  foûmife  à fa 
puilTancc  quelle  ne  l’avoit  jamais  été. 

3.  Juftin  enflé  de  cette  vainc  penfée,  s’ima- 
ginoit  faire  rcülfir  hureufement  tout  ce  qu’il 
voudroit  entreprendre.  C’eft  pourquoi  lorfque 
Sebode  lui  propofa  le  fujet  de  l'on  ambalfadc , il 
n’en  fit  aucun  état,  & il  le  traita  avec  mépris.  Il 
lui  dit  mcfmc , Qu  une  amitié  fondée  fur  l'interet , 
n étoit  pas  confiante  , quelle  étoit  honteufe  & fervtle; 
que  pour  être  fiable  , ilfaloit  qu’elle  fut  également  de- 
jinterejfée  de  part  (*r  d’autre.  Il  lui  demanda  enfui- 
tc  : S'il  defiroit  conférer  touchant  ce  qui  étoit  arrivé 
dans  la  partie  de  l'Arménie  qui  relcve  des  Perfesf 
Sebode  répondit,  Qu  il  avoit  appris  parles  lettres 
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de  fin  Maître  , qu'il  s'y  était  élevé  quelque  petit  mou- 
vement; mais  qu'à  l'heure  même  ony  avoit  envoie  une 
perfonne  capable  d’y  rétablir  la  paix.  Juftin  repartit. 
Que files  Per f arméniens  fe  fiulevoient , il feroit obli- 
gé j en  confi aération  de  leur  Religion  de  prendre  leur 
proteélion , & de  ne  les  pas  abandonner  à la  violence 
de  leurs  ennemis.  Sebodc  quiétoitun  des  plus  fa- 
ges  hommes  qu’il  y eût  en  Perfe , & qui  faifoit 

{>rofeflion  de  croire  toutes  les  veritez  faintes  de 
a pieté  Chrétienne,  conjura  Juftin  de  ne  point 
rcmüer  des  choies  quiétoient  en  bon  état,  &dc 
confiderer  que  la  guerre  étoit  l’affaire  la  plus 
douteufe  qu’il  y eût  au  monde , & qui  fucccdoit 
le  moins  félon  l’opinion  des  hommes. Que  quand 
il  arriveroit  que  les  Romains  remporteroient  la 
viéloire , l’avantage  fe  tourneroit  à leur  perte. 
Que  s’ils  entroienten  Perfe,  & qu’ils  y fiffent  de 
grans  progrez , il  n’y  trouvcroicnt  perfonne  d’u- 
ne autre  Religion  que  lui.  Que  s’ils  avoient  la 
duretc  de  les  faire  pafTer  par  le  trtnehant  de  l’é- 
pée, ils  feroientcnluitc  défaits  eux-mémes,pour 
avoir  répandu  le  fang  des  Chrétiens. 

Juftin  ne  crut  pas  fe  devoir  laiffcr  fléchir  par 
dcsdifcoursfi  doux  & fi  équitables  ; mais  il  ait, 
qu’il  faloit peu  de  chofi  pour  le  déterminer  à la  guerre , 
& que  s’il  la  commençait  une  fois  , il  oteroit  fofror^ 
du  monde } & metroit  un  autre  Roi  en fa  place.  Apres 
avoir  parlé  de  la  forte,  ilrenvoia  Sebodc. 
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Chapitre  XII. 

/.  L'Empereur  Juflin  envoie  Jean  en  4m- 
bajfade  en  Perfe.  2.  Jean  pourvoit  durant 
Jon  voiage  a la  Jure  té  des  villes . 3.  Cof- 
roeZj  lui  parle  en  faveur  des  Sarrajîns. 
4.  Réponfe  de  Jean.  J.  Ils  confèrent  tou- 
chant la  Suante.  6.  Jean  j envoie  pour 
fonder  la  dijofition  des  peuples , dontju - 
jlin  ne  fut  pas  content. 

i.TUftin  neveu  dejuftinien  envoia  dans  le  mef- 
J me  temps  Jean  fils  de  Domentiole  en  am- 
balfade  chez  les  Perfes , pour  y porter  la  nou- 
vele  de  fa  promotion.  Il  le  chargea  aulfidefai- 
rc  inftance , s’il  en  trouvoit  l'occafion , pour  la 
reftitution  de  la  Suanic,  que  les  Perfes  retenoient 
encore  , bien  qu  elle  dépendît  de  la  Laziquc 
qu’ils  avoient  rendue.  Pierre  Capitaine  des 
Gardes  qui  avoit  conclu  la  trêve  pour  cinquante 
ans , n’avoit  pas  terminé  laconteftation  qui  rc- 
ftoit  fur  ce  fujet.  C’cft  pourquoi  Juftin  com- 
manda à Jean  de  propofer  aux  Perfes  que  s’ils 
vouloicnt  recevoir  de  l’argent  pour  luy  aban- 
donner cette  province , il  ctoit  prêt  de  leur  en 
donner.  Le  pais  ne  produifoit  aucun  revenu , 
mais  l’aifictc  en  étoit  fort  commode  poux  em- 
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pêcher  les  Perfes  de  faire  irruption  dans  la  La- 
zique. 

r.  Jean  étant  parti  deConftantinople  marcha 
avec  grande  diligence, & pourvut  félon  l’ordre 
de  l’Empereur  aux  befoins  des  villes  par  où  il 
pafla.  Quand  il  fut  arrivé  à Dara  il  y rétablit  l’A- 
queduc , & y fit  quelques  autres  réparations.  Il 
fut  obligé  d’y  demeurer  dix  jours,  acaufedunc 
fête  que  l’on  cclcbroit  à Nifibe  pendant  laquelle 
il  ne  pouvoit  être  reçu.  Après  la  fête  que  l’on  ap- 
peloit  Furdiga  , c’cft  à dire  la  fête  des  morts,  il 
rut  accueilli  par  les  principaux  Officiers  de  la 
Ville  avec  tous  les  honneurs  qui  étoient  dûs  à fa 
dignité , en  fuite  de'  quoi  il  continua  fon  voya- 
ge. Quand  U fut  arrivé  au  Palais  il  y traita  de 
toutes  les  affaires  pourlefquellesilavoitété  en- 
voyé. 


3.  Cofroez  luy  parla  un  jour  des  Sarrafins 
qui  font  des  peuples  fort  nombreux,  8c  fort  ja- 
loux de  leur  liberté.  Ils  habitent  dans  les  deferts. 
Quelques-uns  relèvent  des  Perfes,  & les  autres 
des  Romains.  Comme  Juftinien  étoit  un  Prince 
fort  fin,  & fort  rufé  , il  avoit  fait  pendant  la 
paix,  des  largcffes  aux  Sarrafins  qui  fuivoienc  le 
parti  des  Perfes  ; mais  comme  il  étoit  auflî  fort 
grave,  Ôc  fort  ferme , il  les  avoit  négligez  depuis, 
& leur  avoit  retranché  des  prefens.  Leur  avarice 
leur  fitrefTentir  le;rctranchement  de  cette  libé- 
ralité avec  là  mefme  douleur  qu’ils  auroientfait 
la  perte  de  leur  propre  bien  ; de  forte  qu’ilss’al- 
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lcrentjettcr  aux  pics  des  Cofrocz,  & lcfupplicr 
de  les  protéger.  Lors  donc  que  Pierre  luy  lut 
envoyé  en  ambaflade  ce  Prince  luy  témoigna 
qu’il  croyoit  qu’il  étoit  juffce  que  les  Romains 
continuaient  aux  Sarralins  la  penfion  qu’ils  leur 
avoient  accordée,  & il  répéta  la  mcfmc  chofc 
à Jean.  Pour  les  Sarrafins , ils  foûtenoïent  que 
c’étoitun  tribut  qui  leur  étoit  dû  pour  ne  point 
faire  de  dégât  lur  les  terres  de  l’Empire  , quoi 
que  cela  ne  fût  pas  vrai. 

4.  Lorlque  Jean  vit  que  ces  Barbares  faifoient 
des  demandes  ii  déraifonnables,  & des  plaintes 
II  injuftes,  il  dit , Si  c étoit  un  autre  qui  embraffat 
le  parti  des  Sarrafins  j (jy*  qui  entreprît  de  les  appuyer, 
je  le  trouverais  moins  étrange,  mais  j'avoue  que  je 
fuis  extrêmement  furpris  , de  voir  qu'un  aujfi  grand 
Prince  que  Cofroc-g,  qui  fait  juger  fainement  des  ebo- 
fies , & qui  n’efi point  notre  ennemi , fie  déclare  pour 
une  prétention  imaginaire  & fans  fondement.  Néan- 
moins , étant  né  Romain  comme  je  fuis,  je  ne  perdrai 
pas  courage  ; mais  je  luy  ferai  un  récit  exaCl  de  l affai- 
re , bien  qu’il  n’ait  pas  befoin  d'une  fi  ample  infiruélion, 
puifqutl  en  efi  déjà  informé.  Quand  on  repréfente 
aune  perfonne  la  juflice  dont  elle  efi  perfuadée , ellefe 
l'imprime  plus  profondément  dansl  efprit.  Pierre  qui 
efi  venu  ici  avant-moi  en  qualité  d' Ambafj'adeur , & 
qui  a fibeureufement  accompli  le  grand  out  rage  de  U 
trêve , auroit  aisément  détruit  par  la  force  de  f on  élo- 
quence , & par  la  folidité  de  fes  r.aifons , tout  ce  qu'on 
avance  en  faveur  des  Sarrafins.  Tour  moi , quoi  que 
Tome  III.  ' * " ' ‘ " H 
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je  naye  point  appris  les  préceptes  de  la  Re  torique  , çÿ* 
je  ne  fâche  point  l’art  de  perfuader,  j'ai  toutefois 
affez  de  confiance  en  la  honte  de  notre  caufic  pour  me 
promettre  d’en  faire  votrlajufiice , pourvu  que  vous 
demeuriez  dans  une  équitable  indifférence , çÿ*  que  vous 
ne  vous  rendiez  pas  partiftn  pajfionnédes  Sarrafins  qui 
font  les  plus  injufies,  & les  plus  ingrats  de  nos  enne- 
mis. Les  Sarrafins  qui  ét  oient  unis  avec  nous.  (Je  vous 
fupplie  de  confiderer  leur  légèreté , & leur  perfidie,  ) 
avoient  accoutumé  de  recevoir  des  prefens  delà  libéra- 
lité de  J ufiimen , qui  prétendott  gagner  leur  affeftion 
parce  moyen.  L'Amour  qu’il  avoit  pour  la  paix  lepor- 
toit  a faire  des  large  fie  s à des  peuples  qui  ne  les  m:ri- 
toientpas,  & l’excès  de fa  bonté  l'engageoit  a des  dé- 
penfes  qu’il  n aurait  pas  voulu  faire , s’il  efi  permis  de 
le  dire,  pour  les  plus  preffantes  nccejfitcz  de  fes  affaires, 
lly  aune  preuve  certaine  £r  indubitable  que  les  Sarra- 
fins n'ont  rien  touché  a titre  depenfion;  mais  feulement 
à titre  de  libéralité , c'c si  qu’ils  faifoient  eux-mcfmes 
de  petis  préfens  à Jufimien , dont  je  crois  qu'il  n'y  a 
perfonne  qui  ne  demeure  d'accord.  JMais  quand  nous 
avoiirions  que  c’étoit  une  penfiun  que  Jufiimen  leur 
payait  en  exécution  d’un  Traité , elle feroit  éteinte  par 
fa  mort.  La  coutume , je  dirai  plus , la  loi  d’un  feul 
homme  quoi  qu'élevé  a la  dignité  de  l'Empire,  mais  la 
Loi  préjudiciable,  onéreufe , ne  fauroit  lier  tout 
l’Etat.  Pour  nous , nous  fômmes  fort  éloignez  de  vou- 
loir rien  donner  aux  Sarrafins.  L' Empereur  fous  qui 
nous  vivons  ajfefle  autant  de fe faire  redouter  de  tous 
les  peuples  parfit  puifjance  , que  Jufiinien  recherchoit 
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de fe  faire  aimer  des  Barbares  par  fa  douceur.  Il  ne  faut 
donc  pas  que  les  Sarrafi ns  attendent  rien  de  nous.  Tout 
ce  que  nous  pouvons foubaiter  en  leur faveur , ejl , que 
notre  Maître  veuille  bien  entretenir  avec  eux  U paiXj 
& qu'il  ne  feperfuade pas  que  le  dernier  Traité  luy  fit 
defavantageux  ; car  s’il  fe  le  perfuade  une  fois  , il  ne 
manquera  pas  de  prendre  les  armes. 

S-  L’Ambafladcur  ayant  achevé  ce  difeours  on 
ne  parla  plus  des  Sarralîns.  Ayant  depuispris  fon 
temps  pour  conférer  touchant  la  Suanie,  fans 
Cju’il  parût  qu’il  le  faifoit  à deflein,  il  reprefenta, 
qu’elle  devoit^parteniraux Romains,  puifquc 
la  Lazique  leur  appartenoit.  Le  Roi  ayant  goûté 
cette  raifon,il  dit,qu’il  en  communiqucroit  à fon 
confeil.  Jean  en  conféra  quelque  temps  après 
avecSich,  &avcc  quelques  autres  des  premiers, 
&dcs  plus  confiderables  des  Perfcs.  Ils  témoi- 
gnèrent qu’ils  étoient  prêts  de  rendre  la  Suanie, 
pourvu  qu’on  leur  donnât  de  l’argent  en  rc- 
compcnfc.  Ils  ajoûterent  d’autres  propofitions 
fort  nonteufes , & fort  indignes  delà  gloire  des 
Romains,  & qui  ne convcnoicnt  point  du  tout 
à la  réputation  que  Juftin  avoit  aquife  d’un  ef- 
prit  fort  élevé  & fort  fier. 

6.  Jean,  fans  faire  de  reflexion  fur  le  fenti- 
ment  que  pourroit  avoir  fon  Maître  , fe  con- 
duifit  avec  une  extrême  imprudence  , en  en- 
voyant vers  le  Roi  des  Suanicns  pour  gagner 
fon  amitié.  Ce  fut  Cofrocz  qui  luy  drefia  ce 
piege  , & qui  le  fit  tomber  dans  cette  faute  , à 
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detfein  de  connoîrrc  qui  feroient  ceux  des  Sua- 
mens  qui  l’acciieilliroient  favorablement,  & 
quitémoigneroient  de  l’inclination  pour  la  do- 
mination Romaine,  afindes’en  venger  dans  la 
fuite.  Car  il  ne  pouvoit  manquer  d’apprendre 
ce  que  feroient  ceux  que  Jean  avoir  envoyez. 

Quelque  temps  après  il  fe  répandit  un  bruit 
que  Cofroez  cnvoyoït  un  Ambafladeur  à Ro- 
mepour  accommoder  cette  affaire. 

Lorfquc  Jean  fut  de  retour  à Conftantino- 
ple,  & que  Juftin  fût  qu’il  avoir  envoyé  dans 
la  Suanic,  fans  en  obtenir  la  rel|jtution,  il  con- 
çut contre  luy  une  extrême  indignation , & le 
blama  de  s’être  mal-conduit  dans  fon  ambafTa- 
de.  Quhl  n’avoit  pas  dû  envoyer  dans  la  Suanie, 
puifqu’il  n’en  avoit  point  eu  d’ordre , ni  donner 
par  là  un  prétexte  fpécieux  aux  Perfcs  de  cou- 
vrir leur  injuftice,  en  difant  quec’étoit  les  Sua- 
niens  qui  avoient  averfion  de  la  domination  Ro- 
maine. Quhl  n’avoit  point  été  envoyé  pourper- 
fuader  aux  Suanicns  defubirlc  joug  de  l’obéît- 
tance,  ni  pour  procurer  l’arrivée  d’un  Ambaf- 
fadeur.  Juftin  l’éloigna  pour  ces  raifons,  com- 
me un  homme  quil’avoit  mal  ferui  , fongea 
aux  moyens  de  reparer  fes  fautes. 

. 4 
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Chapitre  XIII. 

i.  J afin  envoyé  S e marque  en  ambaffade 
vers  les  Turcs.  2.  Se  marque  trouve  en 
chemin  des  ‘Turcs  qui  luy  offrirent  du 
fer  & qui  frent  fur  luy  certaines  cere- 
monies prophanes.  3.  Il  harangue  Di- 
fibule.  4..  Qui  luy  répond  fort  civile- 
ment qui  le  traite  durant  quelques 
jours  avec  beaucoup  de  magmfcence. 
j.  Il  le  traite  avec  un  Ambaffadeur 
des  Perfes  & en  le  renvoyant  il  en- 
voyé avec  luy  un  Ambaffadeur  à f Em- 
pereur. 

1.  Eux  d’entre  les  T urcs  qu’on  appeloic 

autrefois  Saces , ayant  envoyé  une 
ambafladeà  Juftin  pour  luy  demander  la  paix, 
il  fc  refolutde  leur  en  envoyer  aufti  une,  &:  il 
commanda  à Scmarque  Cilicicn  de  nation  , 8c 
qui  avoit  etc  Gouverneur  des  Villes  d Orient, 
de  fe  tenir  prêt  pour  partir.  Quand  l’equipage 
quiluy  étoitneccflairc  pour  un  li  grand  voyage 
que  celuy-là  fut  achevé  , il  le  mit  en  chemin 
avec  Maniac,  8c  quelques  autres , lur  la  fin  de 
la  quatrième  année  du  régne  de  Juftin,  8c  dans 
la  fécondé,  de  la  trêve  de  cinquante  ans,  aucom- 
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mcnccment  du  mois  que  les  Lacins  appelent  le 
mois  d’Août. 

z.  Comme  après  plufîeurs  journées  ils  furent 
arrivez  dans  le  pais  des  Sogdoïtes  , & qu'ils  def- 
cendoicnt  de  cheval , ils  rencontrèrent  des  T urcs 
qui  félon  les  apparences,  leur  avoient  été  en- 
voyez , comme  pour  leur  offrir  du  fer  qu’ils 
avoient  à vendre,  afin  de  leur  faire  accroire  qu’ils 
en  avoient  des  mines  en  leur  pais , où  l'on  croit 

3ue  lanaturen’cn  forme  point.  Il  s'en  prefenta 
'autres,  qu’on  difoit  avoir  une  vertu  fccréte  de 
détourner  les  maux.  S’étant  aprochez  de  Se- 
marque,  ils  prononcèrent  confusément  certai- 
nes paroles , fonnerent  des  fonnettes,  & ayant 
dans  les  mains  une  fcüillc  d’encens  qui  avoit  été 
rompue  par  la  violence  du  feu,  ils  le  purifièrent 
avec  la  cérémonie  qu’ils  ont  accoutumé  d’ob- 
ferveren  pareilles  rencontres. 

3.  Apres  cela,  Scmarque  partit,  accompagné 
de  ceux  qui  avoient  ordre  de  le  conduire,&  étant 
arrivé  à la  pente  d’une  montagne  nommée 
Edtac,  c’cftàdire,  montagne  d’or , ils  trouvè- 
rent Difabule  fous  une  tente,  dans  une  chaire  à 
deux  roues,  où  l’on  attachoit  un  cheval  quand 
ilei\étoitbcloin.  Ils  le  faliiérent,  & luy  firent 
despréfens  , que  reçurent  ceux  à qui  cette  fon- 
ction appartenoit.  Semarque  luy  parla  de  cette 
forte.  Seigneur,  qui  commande % à tant  de  Peupler , 
le  Grand  Empereur , mon  Maître  ma  fait  /’  honneur 
de  me  choifir  pour  'vous  ‘venir  témoigner , quenrecon. 
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noifjance  de  l'affcéhon  que  vous porte^aux  Romains, 
ilfouhaite  que  vous  foye z comblé  de  profperité  , & de 
bon-heur.  Que  vous  remportiez  la  victoire  , & que 
vous  [oyez  toujours  chargé  des  dépouilles  de  vos  enne- 
mis. Que  la  fourberie , & l’envie  ces  pejlesde  l amitié 
s'éloignent  de  nous.  Nous  foûhaitons  de  tout  nôtre 
cœur  confcrver  une  inviolable  union,  & une  parfaite 
intelligence  avec  les  Turcs , & avec  les  Nations  qui 
relèvent  d’eux  : & nous  les  fupplions  d'avoir  pour 
nous  les  me  [mes  fentimens. 

4.  Voila  cc  que  dit  Scmarque;  à-quoyDifa- 
bule  répondit  par  de  pareilles  protcftations  d’a- 
mitié. Ils  fe  mirent  enfuite  à table,  & firent  bon- 
ne chère,  pendant  tout  le  jour,  fous  cette  tente, 
qui  étoit  parée  de  tapis  de  foye  de  differentes 
couleurs,  maisd’un  ouvrage  fort  fimple.  Ils  ne 
burent  point  de  vin,  parce  qu’il  n’y  a point  de 
vignes  dans  le  pais  ; mais  ils  burent  d’un  autre 
brcvagcdela  facondes  barbares,  qui  ne  laifToit 

fias  d’être  fort  doux,  & fort  agréable.  Après  ce- 
a,  ils  fe  retirèrent  en  l’appartement  qui  leur  avoit 
été  préparé. 

Le  jour  fuivant  ils  s’affemblcrcnt  dans  une  au- 
tre tente  , qui  étoit  aufii  parée  de  tapis  de  foye, 
& ornée  de  differentes  figures.  Difabule  étoit 
affis  fur  un  lit  d’or.  Il  y avoit  au  milieu  de  la  ten- 
te des  urnes , des  cuvettes , & divers  autres  vafes 
de  mcfmc  métal.  Ils  firent  encore  en  cét  endroit 
un  feftin  fort  magnifique  , pendant  lequel  ils 
s’entretinrent  de  difeours  fort  plaifans.  Ils  aile- 
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rcntenfuitc  dans  un  autre  appartement  * où  il  y 
avoir  des  eolomnes  de  bois  doré , & un  lit  d’or 
foûtenu  par  quatre  paons  d’or.  Il  y avoit  à l’en- 
trée force  chariots  chargez  de  vaiflelle  d’argent, 
de  plats,d’afliettcs , de  Hatues  de  divers  animaux, 
qui  ne  ccdoicnt  point  en  beauté,  ni  en  prix  à 
celles  qui  font  parmi  nous,  & qui  failoient  les 
délices  de  Difabule. 

y.  Pendant  que  Semarquc  étoit  auprès  de  ce 
Prince,  il  délira  de  le  mener  avec  vingt  de  fa  fui- 
te, à l’expedkion  qu’il  alloit  entreprendre  con- 
tre les  Perles  , &c  il  lailfa  cependant  les  autres 
dans  le  pais  des  Cliatoriens.  En  partant  il  les  re- 
gala de  quelques  prefens.  Il  donna  aulli  une  con- 
cubine a Semarquc  , du  nombre  de  celles  que 
l’on  appelé  Ccrchifcs.  Difabule  aiant  ainlî  em- 
mené Semarquc,  & aiant  fait  quelque  chemin 
avec-Iui,  ils  s’arrêtèrent  dans  un  lieu  nommé 
T alas.Là  un  Amballadeur  dcsPerfes  vint  trouver 
DilabuIe,parquiilfutconviéà  fouper  avec  Sc- 
marque,à  qui  il  donna  la  première  place,  & àqui 
il  fit  de  plus  grans  honneurs  qu'à  1 Amballadeur. 
Pendant  le  repas  il  fe  plaignit  des  injures  qu’il 
avoit  reçues  des  Pcrfcs,&  il  dit  qu’il  étoit  venu 
pour  s’en  venger  par  les  armes.  Comme  Dil'a- 
bule  élevoit  fa  voix,&  quil  continuoit  à fe  plain- 
dre avec  plus  d’aigreur  qu’au  commencement, 
l’ Amballadeur  des  Perfcs  violant  la  réglé  du  lî- 
lencc  qu’on  a accoutumé  de  garder  pendant  le 
repas,  femit  à difeourir  amplement  fur  chaque 
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chef.  & à réfuter  les  plaintes  de  Difabule,  avec 
autant  de  hardiefle  que  de  liberté , tellement  que 
chacun  s’en  étonnoit. 

Quand  ils  fe  furent  feparez , Difabule  marcha 
contre  les  Perfcs , & aiant  mandé  Scmarquc , il 
renouvela  les  proteftations  d’amitié  & d’affe- 
£tion  envers  les  Romains , 5e  le  congédia. 

Il  envoia  avec  lui  un  Ambafladeur  vers  les 
Romains  en  la  place  de  Maniac , qui  étoit  mort. 
Cet  Ambafladeur  fe  nommoit  Tagma,&avoit 
la  charge  de  Tarcon,  qu’il  pofledoit  comme  par 
fucceflion,  & que  Difabule  lui  avoit  donnée  pour 
l’attacher  plus  étroitement  à fon  fcrvicc.  Semar- 
que  aiant  rejoint  les  Romains , à qui  il  avoir 
commandé  de  l’attendre  au  lieu  que  nous  avons 
marqué,  ils  fe  mirent  tous  en  chemin, & aiant 
quitté  la  ville  dcsCoalites,ils  marchèrent  le  long 
de  divers  forts. 


Chapitre  XIV. 

i.  Bajan  B rince  des  Avares  envoyé  une 
ambajfade  d l’ Empereur.  2.  Harangue  de 
F Ambaffadeur.  3 . Réponfe  de  F Empe- 
reur. 4.  Il  commande  à Bon  de  faire  les 
préparatifs  necejf aires  pour  la  guerre. 

ï.*|  L prit  envie  à Bajan  Prince  des  Avares’ d’en- 
JLvoycr  une  Ambafladc  aux  Romains,  pour 
Tome  III.  I 
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faux  la  paix  avec  eux.  Il  demanda  aufli  de  l’ar- 
gent à Vitalien  pour  s'abftenir  de  faire  des cour- 
tes pendant  la  trêve.  Jebudas  ayant  reçu  huit 
cens  écus  du  Gouverneur  d’Illyrie,  les  donna  à 
Bajan.De  plusceBajan  cnvoiaTargitie&l’Inter- 
prete  Vitalicn , à l’Empereur,  pour  lui  demander 
fa  ville  de  Sirmium,  & la  mcfmc  fomme  d’argent 
que  Juftinienpaioit  autrefois  aux  Cotriguriens, 
& aux  Utrigoriens  qu’il  avoit  depuis  vaincus,  &: 
pour  lui  redemander  Udibadc  Gcpide.  Lorfquc 
ces  AmbafTadeurs  furent  arrivez  au  Palais  de 
l’Empereur , Targitie  lui  parla  en  ces  termes. 

2..  Je  fuis  venu  ici  de  la  part  de  votre  fils  : car 
vous  êtes  en  effet  lepere  de  Bajan  > & je  ne  doute  point 
que  vous  ne  lui  témoigniez  une  affeélion  de  pere , en 
lui  rendant  ce  qui  lui  appartient  ; Quand  vous  nous 
l'aurez  rendu , il  ne  fera  pas  moins  a vous  qu'à  nous- 
mefncs.  Ne  luiferez-'vouspasdesprefensfën  les  lui 
faifant , vous  ne  les  ferez  ni  à un  étranger  ,ni  à un  en- 
nemi. Fous  en  demeurerez  toujours  le  maître  > & ils 
retourneront  à vous  par  les  mains  de  votre  fils.  Ce  quil 
vous  demande  par  ma  bouche } ce  fi  la  ville  de  Sir- 
mium } l argent  que  Jufiinicn  avoit  accoutume  de 
paier  chaque  année  aux  Vtriguriens , qui  font  des  peu- 
ples fournis  maintenant  à fon  obeïjfance  j'Vdibade  > & 
fon  bien.  On  ne  peut  nier  que  tout  cela  n'appartienne  à 
Bajan.  Voila  ce  que  dit  Targitie  ^ à quoi  l’Em- 
pereur répondit  en  ces  termes. 

3 . Il paroîtpar  votre  difeours , que  vous  n’étes  pas 
venu  ici  pour  faire  lafonftion  d’ Ambaffadeur  ; mais 
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pour  nous  faire  connaître  les  mceurs  des  jîvares , que 
nous  ne  connoijjtons  pas.  Quand  nous  demeurerions 
d'accord  quefuftinien  donnott  une  penfion  aux  Huns , 
c'étoit plutôt  par  quelque  forte  de  pitié  de  leur  mifere  > 
& par  l'averfan  naturelle  qu’il  avoit  de  répandre  le 
fang  j que pjtr  aucune  apprehenfion  de  leurpuijjance.  Ce 
ferait  une  ebofe  ridicule  de  donner  des  marques  d’ami- 
tié à ceux-mefmes  à qui  on  donne  des  batailles.  Or  il  efi 
certain  que  nous  en  avons  donné  aux  Cotri guriens , & 
aux  ‘UtrigurienSj  & que  nous  les  avons  défaits.  Efl  ce 
que  nous  vous  donnerions  les  dépoiiillesde  ceux  que  nous 
avons  vaincus  ? Ce  froit  une  étrange  inégalité  de  con- 
duite j que  de  prendre  la  peine  de  vaincre , & de  ceder 
le  fruit  de  la  victoire  a d’autres.  Que  Ji  nous  avons  eu 
autrefois  affez  peu  de  prudence  pour  vous  l’abandon- 
ner jC ’eft  une  faute  dont  nous  ne  voulons  pas  faire  une 
réglé.  H' retende^ vous  que  nous  vous  livrions  Udi- 
bade  ? Nous  ne  font  me  s pas  f infenfe* ' que  de  faire  une 
telle  profufion  de  nôtre  bien  j & fur  tout  en  faveur  de 
"Barbares  qui  ne  travaillent  qu à laruine  de  nôtre  Em- 
pire. Monpredeceffeura  aJJ'emblé  les  Gepides  qui  vi- 
vaient auparavant  difperfe Z de  côté  d'autre } & il 
leur  a donné  Sirmium  pour  y habiter.  La  guerre  s'étant 
émue  depuis  entre  eux  & les  Lombars 3 nous  en 
avons  couru  le  bavard  , & nous  les  avons  rendus 


viélorieux  par  nôtre  f cours , fans  lequel  ils  feroient 
tomber  dans  une  miferable  fervitude.  Cependant  ils 
ont  mal  reconnu  nos  bienfaits  j & ils  ont  été  f ingrats } 
que  de  nous  tendre  des  piégés.  En-quoi  ils  Je  font  fans 
doute  rendus  indignes  de  pardon.  Neanmoins ^ comme 
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nous  avons  accoutumé  de  méprifer  les  fautes  que  l’on 
commet  contre  nous , plutôt  que  de  les  punir  avec  la  fe- 
venté  qu  elles  méritent , nous  ne  nous  fommes  pas  ven- 
çe%  de  leur  ingratitude  comme  il  nous  auroit  été  aisé  de 
le  faire  , & nous  n avons  point  tiré  à' avantage  de  leur 
difgrace  lorfque  d'autres  les  ont  oprime Les  chofes 
étant  en  cet  état,  nous  tournons  contre  vous  les  deman- 


des , & les  plaintes  que  vous  nous  faites , & nous  pré- 
tendons que  vous  nous  rendiez  les  Gepides  , comme 
vous  prétende ^ que  nous  vous  rendions  'Vdtbadc. 
Etant  Romains , nous  fommes  en  pojjejjion  de  reparer 
par  nôtre Jdgeffe  les  fautes  qui  auroient  étécommifes  par 
inadvertance.  Vous  demande^que  nous  vous  rendions 
Sirmium , & vous-vous  imagine % que  nous  appré- 
hendions d’être  oblige^  de  prendre  les  armes.  De  plus 
vous  nous  menace ^ que  le  Cagan  paffera  le  Danube 
l'Hebre , & qu’il  entrera  en  Thrace.  Mais  fâche  % que 
nous  le  préviendrons  , & qu'il  fera  fruflré  de  fes  ef- 
perances.  Nous  courrons , nous  ravagerons  fon  pais. 

Nousy  mettrons  tout  a feu  & à fang , nous  en  enlè- 
verons tout  ce  quife  peut  emporter , & nous  ferons  voir 
que  la  guerre  nous  efl  plus  utile  que  la  paix.  Il  vaut 
mieux  avoir  les  Avares , 0“  leurs  femblablespour  en- 
nemis , que  pour  amis  , puifque  leur  amitié efifufpecle  , 
& trompeufe.  Il  vaut  mieux  avoir  desblefjüres  dans 
le  corps , que  dans  le  cœur.  Enfin , Targitie , nous  avons 
des  armes , des  chevaux , & des  hommes  tout  prêts , 
le  plus  mauvais  parti  que  nous  puijfions  prendre , efi  de 
demeurer  en  repos. 

L'Empereur  ayant  parlé  avec  cette  fierté,  ren- 
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voya  l’ Ambafladeur.  Il  écrivit  neanmoins  à Bon , 
pour  luy  faire  une  rude  reprimende  de  ce  qu’il 
luy  avoir  envoyé  cette  Ambafladc,  & pour  luy 
commander  de  tenir  les  armes  & les  machines 
prêtes,  dans  l’opinion  que  la  guerre  alloit  com- 
mencer contre  les  Avares.  Bon  ne  manqua  pas 
d’cxecuter  ces  ordres  avec  diligence. 


Chapitre  XV. 

/.  Le  Roi  de  Perfe  envoie  un  j4mbaffadeur 
nommé  laques  d /’  Empereur  Iuftin  avec 
une  lettre  par  laquelle  il  lui  offre  la 
paix.  2.  Iuftin  étant  malade  I Impératri- 
ce Sophie  lit  la  lettre  & fait  réponfe  quel- 
le envoiera  en  Perfe  un  j4mbajfadeur 
pour  traiter  des  conditions  de  la  paix. 

I.  T Uftin  Tentant  que  fon  efprit  s’affoiblifloit , 
J fc  déchargea  fur  Tibère  du  maniment  des 
affaires.  Comme  Tibcre&  l'Impératrice  Sophie 
ne  favoient  à quoi  fc  refoudre  touchant  la 
guerre,  le  Roi  de  Perfe  les  délivra  de  cette  pei- 
ne, en  envoiant  un  Ambafladeur  nommé  Ja- 
ques , qui  favoit  la  langue  Grequc.  Ce  Prince 
confidcrant  que  les  Romains  étoient  réduits  an 
defefpoir , & qu’ils  feroient  ravis  de  faire  la  paix 
à quelque  condition  que  ce  fût:  que  neanmoins 
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iis  ne  vouloient  pas  la  demander  , à caufe  qu’- 
aiant  pris  les  premiers  les  armes  , ils  avoient 
honte  de  les  mettre  bas  les  premiers;  il  fut  bien 
aife  de  leur  en  épargner  la  honte.  Il  crut  auffi 
que  ce  lui  feroit  une  occafion  favorable  de  fai- 
re une  paix  glorieufc  , les  Romains  n’étant  pas 
en  état  de  rien  refufer  de  ce  qu’il  leur  deman- 
deroit. 

La  lettre  qu’il  écrivit  n’étoit  pas  de  Iuy.  Il 
étoit  trop  jeune  pour  l’avoir  faite.  Ce  n’étoic 
pas  aufli  l’ouvrage  d’un  homme  fage.  Elle  étoic 
pleine  de  vanteries  peu  convenables  à un  Prince 
qui  n’avoit  point  encore  d'cxperience.  Elle  étoit 
toute  chargée  de  reproches,  d’injures  & d’au- 
tres termes , qui  nepouvoient  partir  que  d’un 
cfprit  cnyvré  d’orgueil. 

i.  Jaques  ne  fut  pas  introduit  devant  Juftin  , 
qui  étoit  malade: mais  devant  l’Imperatnce So- 
phie, qui  adminiftroit  les  affaires  avec  Tibère. 
L’Impératrice  ayant  lû  la  lettre  , fit  réponfc  , 
qu’elle  envoieroit  un  AmbafTadeur  en  Pcrfe  , 
pour  y conférer  de  tous  les  differens  des  deux 
nations.  Elle  y envoia  en  effet  Zacharie  , qui 
étoit  un  des  Médecins  de  l’Empereur  j &elle  le 
chargea  de  fes  lettres. 

Sous  le  régné  de  Tibere  , les  Commandans 
des  troupes  Romaines  firent  irruption  en 
Albanie  , & apres  avoir  reçu  des  otages  des 
Sabiriens  & de  quelques  autres  nations  , ils  re- 
vinrent àConftantinople. 


Digitized  by  GoogI 


DE  MENANDRE.  71 

L’Empereur  reçue  tres-humainemenc  les  Am- 
baffadeurs  des  Alains  & des  Sabiriens  qui  vou- 
loient  Te  donner  à lui  ; Il  leur  demanda  quelles 
libéralité^  ils  avaient  reçues  du  R.01  de  Perfef  Apres 
leur  avoir  donné  la  liberté  d’exagerer  la  vérité , il 
leur  dit  j J’en  donnerai  une  fois  autant  , non  feule- 
ment à ceux  qui  font  dans  les  dignité % , mais  à vous. 
Les  Barbares  furent  ravis  de  cette  promeffe , & 
ils  ne  favoicnt  comment  témoigner  la  joyc 
qu’ils  reffentoient  de  s’étre  affujettis  aux  Ro- 
mains. Ils  rapportèrent,  qu'Abcïr  étoit proche, 
& qu’il  venoit  fans  fe  mettre  en  peine  des  otages 
qu’il  avoir  biffez  chez  les  Pcrfes.  L’Empereur 
eut  une  autre  conférence  avec  les  Ambaffadeurs, 
dans  laquelle  il  leur  parla  fort  à propos.  Il  pro- 
mit de  traiter  favorablement  ceux  qui  fc  ren- 
droicntd’cux-mefmcs , & de  réduire  parla  force 
ceux  quircfuferoientdcfe  foûmcttrc. 
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Chapitre  XVI. 

/.  U Impératrice  Sophie  envoie  en  Perfe  Za- 
charie Médecin  de  Juftin  qui  y fait  une 
trêve  d'un  an.  2.  Trajan  & Zacharie 
conviennent  d'une  autre  trêve  pour  cinq 
ans.  3.  L’ Empereur  aiant  refufê  de  la  ra- 
tifier les  Perfe  s pillent  les  terres.  4.  Ilen- 
voie  Théodore  pour  remercier  le  Roi  de 
Perfe  des  honneurs  qu'il  avoit  -rendus  à 
Trajan.  /.  Cofroez,  au  lieu  de  donner  au- 
diance  à Théodore  entre  à main  armée  en 
Perftrmenie.  6.  Il  reçoit  humainement 
Théodore , & ne  laijfe  pas  de  continuer  la 
guerre. 

1.  T 'Impératrice  Sophie  envoia  Zacharie 
1,  j Médecin  de  Juftin  en  ambalfadc  vers 
Cofroez.  Quand  il  fut  arrivé  en  Perfe,  il  y con- 
ta quarante  cinq  mille  écus  d’or  pour  obtenir 
une  trêve  d’un  an,  pendant  lequel  l’Imperatri- 
ce  envoiroit  une  plus  grande  ambalfade  pour 
conclure  la  paix , & pendant  lequel,  Juftin  auroit 
leloifirde  rétablir  fa  fanté.  Ainfi,  la  trêve  fut 
faite  pour  cette  année  en  Orient,  & en  Arménie, 
aprés-quoi  l’ Ambalfadeur  s’en  revint  à Conftan- 
tinople.  DanslcmefmetcmpsEufebey  fut  rap- 
pelé. 

z.  Trajan 
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_ 1.  Trajan  qui  étoit  honore  de  la  dignité  de 
Patrice,  & de  la  charge  de  Qucftcur  , laquelle, 
commejccroia  tiré  fon  nom  des  recherches,  & 
des  perquilitions  aurquelles  ce  Magiftrat  cil 
obligé,  & Zacharie  de  qui  nous  avons  parlé  ci- 
devant,  furent  envolez  enfemblc  pour  obtenir, 
s’il  leur  étoitpolïible, pour  l’Orient  & pour  1‘ Ar- 
ménie, une  trêve  pour  trois  ans , pendant  les- 
quels les  deux  Princes  viendroient  conférer  fur 
les  frontières,  touchant  les  moiens  de  faire  la 


Lorfquc  ces  Ambaffadeurs  furent  arrivez,  ils 
propoferent  au  Roi  de  Perfe  ce  que  je  viens  de 
dire;  Ilfefitplufieursdifcours  de  côté  & d’au- 
tre, les  Romains  demandant  une  trêve  de  trois 
ans  , &c  les  Perfes  délirant  qu’elle  fût  de  cinq. 
Mais  les  Romains  ne  purent  obtenir  ce  qu’ils  de- 
mandoient,  & la  trêve  ne  leur  fut  accordée  qu’en 
Orient,  pour  cinq  ans,  pendant  chacun  defquels 
ils  paieroient  trente  mille  écus.  Il  fut,  nean- 
moins , convenu  que  le  Traité  demeureroit  nul, 
li  l’Empereur  n’avoit  agréable  de  le  ratifier. 

Comme  Tibère  commcnçoit  à prendre  con- 
noifiance  des  affaires , Trajan,  & Zacharie  lui 
mandèrent,  que  les  Perfes  ne  vouloient  point  fai- 
re la  trêve  pour  trois  ans,  mais  qu’ils  la  vouloient 
pour  cinq.  Tibère  qui  ne  defiroit  point  de  trêve 
fi  longue,  leur  récrivit,  qu’ils  la  demandaient 
pour  deux  ans,  &ques’ilsnclapouvoient  obte- 
nir pour  deux,  ils  ne  l’accordafTcnt  pas  pour  plus 
Tome  III.  K 
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de  trois.  Les  Ambatfadeursaiant  reçu  cette  let- 
tre, la  lurent  cnprctcncc  dcMcbodc,  qui  étoit 
venu  tout  exprès  fur  la  Frontière  de  Dara,  pour 
en  entendre  la  lecture. 

3.  Les  Pcrfcs  voiant  que  l’Empereur  n’avoit 
pas  intention  de  ratifier  la  trêve  que  Tes  Ambaf- 
l'adeurs  avoient  accordée  pour  cinq  ans  , en- 
voicrcnt  Tancofro  courir  & piller  les  terres,  &: 
mettre  tout  à feu  &àfang,aux  environs  de  Da- 
ra. Neanmoins,  les  Amballadcurs  aiant  donné 
leur  parole  àMcbodedepaicr  trente  mille  écus, 
par  chacune  des  trois  années  de  la  trêve,  il  fut 
arrêté  qu’il  fe  feroit  une  alfembléc  des  princi- 

f>aux  des  deux  Nations,  où  il  feroit  délibéré  fur 
es  moiens  de  terminer  tout-à-fait  la  Guerre. 
L’Empereur  avoit  embrafic  cét  avis  , dans  la 
penfée  que  l’cfpacc  de  trois  ans  étoit  fuffifant 
pouramalfcr  destroupes,  & pour  faire  d’autres 
préparatifs.  Les  Pcrfcs  le  reconnurent  aisément} 
mais  ils  le  méprifoient  de  telle  forte  , qu’ils 
croioient  que  quand  il  auroit  eu  un  plus  long 
terme,  il  auroit  été  encore  trop  foiblc  pour  leur 
refifter. 

Pendant  qu’on  entretenoit  la  trêve  en  Orient, 
on  porta  la  guerre  en  Arménie,  dés  le  commen- 
cement du  Printemps. 

4.  Tibère  cnvoia  Théodore  fils  de  Bacchus 
cnambafiadeversleRoi  de  Perfe  , pour  le  re- 
mercier des  honneurs  qu’il  avoit  rendus  à Tra- 
jan,  lorfqu’il  avoit  été  yers  lui  en  qualité  de 
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grand  Amball'adeur.  C’étoit  une  coutume  éta- 
blie depuis  long-temps  entre  les  deux  Nations, 
d'cnvoicr  de  petis  Ambafladeurs  pour  faire  des 
remcrcimens  de  la  favorable  réception  qu’on  a 
faite  aux  Grans , &:  il  lui  donna  charge  de  dire, 
qu’il  étoit  prêt  d’cnvoier  des  plus  qualifiez  de 
ion  état  fur  les  frontières  , pour  conférer  tou- 
chant la  paix , & pour  la  conclure  avec  ceux  qu’il 
auroit  agréable  de  nommer  de  fa  part. 

j.  Cofroez  laifla  Théodore  à Dara , & reprit 
ceux  qui  avoient  charge  de  le  conduire , leur  fai- 
fant  entendre  que  c’étoit  de  lui  qu’ils  dévoient 
recevoir  les  ordres  touchant  la  manière  de  trai- 
ter les Ambaffadeurs.  Cependant,  il  commen- 
çai temporifer  & àufer  de  remifes  envers  TTieo- 
dorc.  Il  avoit  envie  de  recevoir  l’ambaflade,  & 
de  faire  la  guerre,  afin  d’imprimer  par  ce  moyen 
plus  de  terreur  aux  Romains.  Il  marcha,  pour 
cét  effet , le  long  d’un  pais  qu’on  appelé  le  pais 
des  Areilcs  , & des  Marcptiques , & il  s’arrêta 
dans  la  Perfarmenic  où  les  Romains  ne  croioicnt 
pas  qu’il  dût  fi  tôt  venir.  *Car  comme  les  Per- 
les n’avoient  pas  accoutumé  d’y  paroître,  ni  de 
commencer  la  guerre  avant  le  mois  d’Août  , 
Colroez  anticipa  ce  temps-là , & prévint  les  Ro- 
mains, à-de(lein  de  les  empêcher,  comme  il  fit, 
de  rien  exécuter  de  confidcrable  cette  année- là. 
En  effet,  Us  n’avoient  point  de  troupes.  Les  fol- 
dats  qui  avoient  ferui fous  Curfc,  & fous  Théo- 
dore s’étoient  débandez , fur  l’avis  qu’ils  avoient 
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cû  que  l’Empereur  étoit  en  colere  contre-eux, 
& qu’il  avoir  refolu  de  les  punir,  de  cccju’aianc 
fait  irruption  en  Albanie,  ils  avoient  épargné 
lesSabiricns,  au-licude  les  faire  pafl'er  par  le  fil 
de  l’épée,  & de  ce  qu’ils  s’étoient  fiez  aux  otages 
qu’ils  avoient  entre  les  mains,  en  quoi  ils  avoient 
reconnu,  depuis,  qu’ils  avoient  agi  fort  impru- 
demment, vû  que  Sabir  s’étoit  aufli-tôt  foûlevé 
contre  les  Romains.  Comme  ils  ctoicnt  fâchez 
de  cette  faute  ,8c  qu’ils  defiroient  de  la  réparer, 
ils  entrèrent  une  fécondé  fois  dans  l’Albanie,  & 
envoierent  des  Ambafladeurs  aux  Sabiricns,  8c 
aux  Albanois,  pour  les  attirer  avec  icurs  famil- 
les au  deçà  du  fleuve  Cy rus , & pour  les  faire  vi- 
vre a-l’avenirfous  la  domination  des  Romains. 
Voila à-quoi  s’occupoient  Théodore  8c  Curfc. 

L’Empereur  aiant  mandé  Juftinien  Gouver- 
neur d’Orient,  pour  aller  commander  les  trou- 
pes en  Arménie , il  ne  pût  venir  parce  qu’il  en 
avoit  reçu  l’ordre  trop-tard.  De  plus,  l’argent 
qui  étoitdû  aux  foldats , ne  leur  aiant  point  été 
envoié,  toutes  ces  cifconftanccs  concourant  en- 
femblc  , furent  caufe  que  Cofrocz  ne  trouva 
point  de  difficulté  à s’emparer  de  l’Armcme. 
Les  receveurs  des  impofitions  publiques  n’aban- 
donnerent  point  la  petite  Arménie;  au  contrai- 
re ils  fournirent  des  vivres  aux  Perfes.  Mais 
comme  Cofroez  voulut  aller  plus-avant,  ceux 
qui  habitoient  dans  le  païs  des  Macrabandcs , 8c 
des  Taranes , s’enfuirent  de  leurs  demeures,  tcl- 
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lemcnt  qu’il  n’y  trouva  ni  hommes,  ni  bêtes.  Il 
marchoit  avec  la  fureur  d’un  implacable  ennemi, 
il  ruinoit  & defertoit  toutes  les  terres  par  où  il 
pafloit;  de  forte  que  ceux  qui  auroient  voulu  y 
chaflcr,  n’y  auroient  pas  aisément  trouvé  de  gi- 
bier. 

6.  Cependant , Théodore  fils  de  Bacchus  vint 
trouver  Cofroez,  qui  le  reçut  humainement, 
s’entretint  familièrement  avec  lui,  & lui  témoi- 


gna qu’il  fouhaitoit  toute  forte  de  proiperité  à 
l'Empereur,  & qu’il  avoit  intention  deconfervcr 
fon  amitié , que  ce  n’étoit  point  lui  qui  avoit 
donné lujetàla  rupture,  mais  Juftin  , ce  qu’il 
avançoit  contre  la  vérité. 

Il  marcha,  en  fuite,  luivi  de  Théodore,  parla 
Vadianc.  Il  s’empara  fur  la  fin  du  Printemps,  de 
la  partie  d’Armenie  qui  relcvoit  des  Romains, 
& qui  étoit  aux  environs  de  Theodofiopolc. 
La  nouvclc  de  cette  expédition  fut  bien  tôt  après 
portée  à Conftanunople.  Il  fc  campa  vis  à vis  de 
la  Ville  dont  je  viens  de  parler,  du  côté  de  Midi, 
dans  une  contrée  nommée  AbaryfTon.  Cepen- 
dant, ce  que  les  Romains  avoient  pu  ramailcr  de 
foldats  étoient  dans  un  lieu  appelé  Sinagoménc, 
au  pié  d’une  montagne. 

Cofroez  rangea  fa  cavalerie  en  bataille,  en 
prefencc  de  Théodore,  & parcourant  les  efea- 
drons  de  cavalerie,  il  aftectoit,  fans  en  faire fem- 


blant,  de  lui  faire  voir,  que  quoi  qu’il  fût  de  pe- 
tite ftaturc,  ilnelailfoit  pas  d’être  de  forte  com- 
plexion.  K iij 
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Comme  il  jugeoit  ne  pouvoir  réduire  l’Ar- 
menie,  &ribcric,  fans  s’être  auparavant  rendu 
maître  de  quelque  Place  importante,  où  il  éta- 
blit fa  demeure,  & d’où  il  envoiât  fes  troupes , il 
fc  refolut  d’affteger  Thcodofiopole. Découvrant 
donc  fon  ddlcin , &c  le  vantant  de  l’exccutcr,  il 
demanda  à Théodore  , laquelle  étoit  la  plus 
difficile  à prendre,  ou  Thcodofiopole,  ou  Dara? 
Théodore  lui  répondit  fort  figement  , qu'une 
‘Ville  que  Dieu  garde,  ejl  une 'ville imprenable.  Col- 
roez  reconnut,  avant  que  de  renvoier  Théodo- 
re, que  la  ville  étoit  munie  de  tout  ce  qui  étoit 
nccei  faire  pour  fc  bien  défendre  ; en  le  ren- 
voiantil  lui  donna  des  lettres  pour  l’Empereur, 
par  lcfqucllcs  il  lui  mandoit , qu’il  avoit  grande 
inclination  pour  la  paix  , & que  li  Théodore  fût 
arrivé  avant  qu’il  eût  été  en  campagne,  il  n’auroic 
pas  commencé  la  guerre-,  maisque  maintenant 
qu’il  y étoit  engagé,  il  ne  pouvoir  plus  licencier 
les  troupes,  lans  quelque  forte  d’infamie,  vcû 
que  les  hommes  ne  font  rien  que  pour  le  profit, 
ou  pour  la  gloire.  De  plus,  il  lui  promcttoit 
d’envoier  des  Ambaffiidcurs  fur  la  frontière, 
pour  traiter  des  conditions  de  la  paix.  Tel  étoit 
le  fens  de  falettre.  Théodore  lui aiant demandé 
une  celfation  d’armes,  il  la  lui  accorda  pour  qua- 
rante jours,  julqu  a ce  qu’il  eût  reçu  réponfc  de 
Juftin. 

Aiant  reconnu  depuis,  qu’il  nepouvoit  em- 
porter la  ville  par  afl'aur , ni  abatre  les  murailles 
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avec  Tes  machines  j & d’ailleurs , voiantquc  l’ar- 
mée Romaine  étoit  arrivée,  il  leva  le  liège. 


Chapitre  XVI I. 

1.  Trajan  & Zacharie  traitent  d'une  trêve. 
2.  CofroeZj  prent  les  armes.  3.  Genero- 
fitê  de  Libéré.  4.  Lettre  quil  écrit  a Cof- 
roc z,.  y.  Lettre  de  CofroeZj. 

1.  r I 'Rajan  & Zacharie  Médecin  de  l’Etn- 
J|  percur,  aiantpropoféune  trêve,  & en 
aiant  rédigé  les  articles  par  écrit , en  prcfence 
des  Pcrfes,  il  y eut  pluheurs  difeours  avancez 
départ,  & d’autre.  Les  Perles  refuferent  de  li- 
gner. Mcbodeimpofa  lilcncc,  & dit,  qu’il  faloit 
lui  conter  l’argent  qu’il  demandoit  ; Sinon,  qu’il 
envoiroit  cét  homme  ravager  ce  que  les  Ro- 
mains avoient  en  Orient.  En  difanteela,  il  mon- 
troit  Tancofro  qui  fit  en  effet  le  dégât,  jufqu’à 
ce  que  Trajan  cûtenvoié  àMcbodc  l’argent  qui 
lui  avoir  été  promis  pour  la  trêve.  Mcfiode  trai- 
ta les  Romains  avec  un  tel  mépris,  qu’il  rcfufa 
de  recevoir  leur  argent  fur  la  frontière,  & qu’il 
les  obligea  de  coure  le  rifquc  de  le  conduire  à 
Nifibe.  Il  leur  fit  encore  d’autres  traitemens  fort 
fâcheux,  &:fortinlolens. 

i.  Cofrocz  cfperoit  que  quand  il  auroit  pris 
les  armes  avant  la  fin  delà  trêve,  les  affaires  en 


8o  Ambassades 

retomberoient  toujours  au  mefmeétat:  que  s’il 
faifoit  quelque  exploit  confiderable,  les  Ro- 
mains en  feroicnt  épouvantcz,qu’ils  viendroienc 
aux  fupplications,  & qu’ils  abandonneraient  la 
Perfarmcnie,  & l’ibcric,  afindefauver  l'Orient. 
D’ailleurs,  il  avoir  eu  avis  que  l’Empereur  faifoit 
des  levées,  &c  qu’il preparoit  des  bateaux  pour 
porter  de  la  cavalerie,  bien  qu’il  s’en  falût  plus 
de  quarante  jours  que  la  trêve  ne  fût  expirée.  U 
entra  donc,  furies  terres  de  l’Empire  du  côté  de 
Dara , & il  jetta  dans  la  Mcfopotamic  vingt  mil- 
le hommes  de  cheval,  dont  il  yen  avoir  douze 
mille  qui  étoient  Perfes,  & qui  étoient  armez 
d’arcs,  6c  de  boucliers. 

Cependant , les  Sarrafins , &c  les  Sabiriens  de- 
liberoicnt  avec  les  principaux  des  Romains,  par 
où  l’on  feroit  palfcr  les  habitans  des  monta- 
gnes. 

L’impudence  avec  laquelle  Cofroez  viola  fi 
ouvertement  la  trêve,  quoiqu’il  n’en  reliât  que 
peu  de  temps,  le  rendit  extrêmement  odieux, 
& le  mit  en  réputation  d’être  ambitieux,  & en- 
treprenant. On  remarqua,  fur  tout,  qu'il  avoit 
envoié  dans  le  mefme- temps,  conférer  de  la  paix, 
fur  la  frontière,  par  un  Ambalfadeur  qui  avoit 
été  l’auteur  de  la  guerre.  Il  fe  nommoit  Mcbo- 
dc,  Sc  avoit  jmur  compagnon  Sapoez  , fils  de 
Meranc,  qui  e toit  ellimé  homme  de  coeur. 

3.  Tibere  couronna  le  decret  par  une  action 
fort  agréable  à Dieu.  Il  rendit  gratuitement  à 

Colroez 
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Cofroez  pluficursprifonnicrs,  parmi  lefqucls  il 
y en  avoir  d’illuftres  par  leurnaiffancc,  & quel- 
ques-uns mefme  qui  avoient  l’honneur  d’être  de 
la  famille  roiale.  Il  envoia  en  fuite  Zacharie  fon 
Médecin  Ambafladeur  vers  les  Perfes,  de  qui  il 
avoir  reçu  d’importans  fervices  en  diverfes  am- 
baflades , pendant  le  cours  de  cette  guerre.  Il 
l’honora  de  la  qualité  d’Exconful , afin  qu’il  s’a- 
quitâtdecét  emploi  avec  plus  d’éclat,  &il  lui 
donna  pour  compagnon,  Théodore,  qui  étoit 
un  de  fes  gardes,  & qu’il  avoit  fait  Capitaine.  Il 
les  chargea  d’une  lettre  fort  civile  pour  Cofroez. 
En  voici  les  termes. 

4.  Je  defre  fmceremcntla paix  ; & jelarecevrai 
comme  un  riche prefent  de  Dieu.  Je  me  Jcns  porté  à re- 
chercher vôtre  amitié,  par  une  forte  inclination  que  U 
nature  a gravée  dans  le  fond  de  mon  cœur.  Je  fuis  prêt 
de  vous  ceder  la  Perjarmenié , & liberté , bien  que 
les  peuples  qui  les  habitentfouhaitenl  de  vivre  fous  ma. 
domination.  Je  vous  donne  le  fort  d’si  fur  me , & ce- 
lui d'Arfanice  , je  ne  vous  demande  en  échange , 
que  la  ville  de  Dara.  Voila  ce  que  contenoit  la 
lettre  dont  Zacharie  & Théodore  furent  char- 
gez. 

$.  Bien  qu’ils  eu  fient  un  plein  pouvoir  de  fai- 
re lapaix  aux  conditions  qu’ils  le  jugeraient  â- 
propos,  & qu’ils  eufifent  accepté  cette  charge; 
neanmoins  Cofroez  étonné  des  mauvais  fuc- 
cés  qui  lui  étoient  arrivez,  contre  fon  attente, 
envoia  un  autre  Ambafladeur  qui  les  prévint,  & 
Tome  III.  L 
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qui  arriva  avant  qu’ils  fuflcnt  partis.  Il  étoit 
Perfe  dcNation,&s’appeloitPharacdate.  Il  ap- 
porta une  lettre,  par  laquelle  le  Roi  Ion  maître 
difputoit  en  civilité,  &enhonnêtetc  avec  l’Em- 
'percur.  J’en  rapporterai  ici  les  propres  paro- 
les. 

Si  vous  voulie^faire  jufiiee  , vous  me  livreriez 
les  Chefs  des  Tribus  de  la,  Perfdrmenie , qui  ont  excite 
les  peuples  à la  révolté  , afin  que  je  les  châtie  comme 
ils  le  méritent  i & vous  reparerie % les  dommages  que 
j'ai  foufiferts.  Que  fi  ce  que  je  propofe  ne  vous  efi  pas 
agréable  j vous  ne  poure%  au  moins  refufer  un  devoir 
d'amitié  j qui  efi  de -trouver  bon  que  les  plus  confide- 
rables  des  deux  Nations  qui  fe  trouveront  les  plus 
proches  de  la  frontière  s'ajfemblent  pour  conférer  tou- 
chant les  conditions  de  la  paix.  Et  afin  que  la  confé- 
rence foit  plus  paifible , & que  le  fuccés  en  foit  plus 
hureux , confente ^ à une  fufpenfion  d'armes.  Voila 
ce  que  contenoit  la  lettre. 
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Chapitre  X VIII. 

i.  simbaffade  envolée  par  Cofroez>.  2.  Ré- 
ponfe  de  Ttbere.  3.  Il  envole  des  vdmbaf- 
Jadeurs  fur  la  frontière.  4..  Cruauté  de 
Cofroez,.  S-  Longue  conférence  entre  les 
udmbajfadeurs.  6.  (guerre  entre  les  Ro- 
mains les  Perfes.  7.  Sîmbafjade  en- 
volée par  le  Pape. 

\.r  | ' Andis  que  les  Capitaines  des  troupes  Ro- 
1 maines  faifoient  le  dégât  dans  la  partie 
de  l’ Arménie  qui  releve  des  Perles,  Nadoct  arri- 
va en  qualité  d’envoié  de  Colrocz.  Ce  Roi  l’a- 
voit  choilipour  porter  fa  réponfe  aux  propofi- 
tions de  Théodore, dans  ledelTeind’envoier  des 
plus  qualifiez  de  Ion  Roiaume  lur  les  frontières 
d’Oricnt,  pour  terminer  la  guerre,  &pour  déci- 
der, avant  toutes  chofes,  lequel  des  deux  Etats 
avoir  rompu  la  treve  de  cinquante  ans. 

1.  L’Empereur  répondit  fort  fagement  à cet 
Envoie,  Qu'étant  encore  jeune  }au-lieu  que  fofroe^ 
ctoit  dans  la  'vigueur  de  [on  âge , tl  f croit  gloire  de  le 
fuivre  en  toutes  chofes  }foit  qu'il  defrât  prendre  les  ar- 
me» , ou  demeurer  en  repos.  Après  cette  réponfe , il 
lui  donna  congé. 

3.  Il  envoia  bicn-tôt  apres  des  Ambafladcurs 

L ij 
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en  Orient  pour  y terminer  les  differens  avec  les 
Ambafladeurs  des  Perfes.  Ces  Ambafladeurs 
étoient  Théodore  fils  de  Pierre, qui  avoit  été  Ca- 
pitaine des  Gardes, & qui  étoit  alors  Quefteur  ou 
Treforier  des  menus  plaifirs , ou  des  large  fies  : 
car  en  Latin  on  appelé  larges  ceux  qui  font  libe- 
raux -,  Jean  & Pierre,  qui  avoient  écé  Confuls, 
& Zacharie  Médecin.  Quand  ils  furent  arrivez 
à Conftantine , qui  eft  une  ville  aflife  entre  deux 
rivières , ils  attendirent  Mebode  Sannacodrugas 
qui  devoir  venir  à N îfibe,  & à Dara  avec  un  plein 
pouvoir. 

4.  Dans  le  mcfme  temps  Cofroez  fit  mourir 
un  Contrôleur  de  l’Empereur,  à caule  qu’étant 
fon  prifonnier,  il  avoit  écrit  à l’Empereur,  Que 
les  affaires  des  Perfes  étoient  en  mauvais  état , eJr  que 
la  conjoncture  étoit  favorable  pour  les  attaquer. 

$.  LorlqueMebodc  fut  venu  fur  la  frontiè- 
re, il  y eut  conteftation  fur  le  lieu  de  la  confé- 
rence, les  Romains  demandant  que  ce  fût  aux 
environs  de  Dara  , comme  à l’endroit  le  plus 
commode  ; & les  Perfes  loutenant  que  Dara 
étant  de  l’obcïflancc  des  Romains , ce  n’étoit  pas 
ün  lieu  neutre.  Enfin  ils  demeurèrent  d'accord 
de  s’aflemblcr  dans  un  lieu  nommé  Atralcon,où 
tout  ce  qu’il  y avoit  aux  environs  de  perfonnes 
confiderablcs  des  deux  partis,  fe  trouvèrent  avec 
les  Ambafladeurs. 

Ils  propoferent  d’abord  les  fujets  de  plainte 
que  chaque  Nation  avoit  contre  l’autre,  & ils 
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s’accufercnt  réciproquement  d'avoir  rompu  la 
treve,  & d’avoir  commencé  la  guerre.  Il  y eut 
divers  difeours  avancez  fur  ce  fujet , par  lef- 
quels  chaque  parti  s'efforça  de  fignaler  fon  zcle 
pourladércnl'c  defaNation.  Les  AmbafTadcurs 
cherchèrent  enfemblc  les  moyens  d’établir  la 
paix  , &c  après  avoir  dit  beaucoup  de  chofcs  à. 
propos,  & beaucoup  hors  de  propos,  ils  demeu- 
rèrent d’accord  de  ne  plus  examiner  qui  ctoient 
ceux  qui  avoient  rompu  la  treve,  & de  fe  con- 
tenter de  chercher  lesmoiens  de  pofer  les  armes. 
Mebode  demanda,  Que  les  Romains  paiaffent  aux 
Perfes  trente  mille  écus  par  an  , conformement  aux 
traite ^ qui  avoient  autrefois  été  faits  avec  J uflimen. 
Qu'ils  abandonnaient  [’ Arménie  & l’iberie.  Qu’ils 
remijfentles  rebelles  entre  les  mains  du  Roi,  pour  en 
ufer  comme  il  le  jugeroit  a propos.  Théodore  & Za- 
charie répondirent,  fuivant  leurs  ordres  : Que  les 
Perfes  ne  dévoient  pas  efperer  que  les  Romains  fe  ren- 
dirent leurs  tributaires , ni  qu'ils  achetaient  la  paix  à 
des  conditions  fi  honteufs.  Que  quand  ils  l'auroient 
achetée  j elle  ne  feroit  pas  durable.  Qu'il faloit  mettre 
à part  ces  déraisonnables  pretenfions , çjT  voir  à quelles 
conditions  on  pouroit  établir  un  bon  accord.  Après  de 
longues  conteftations  & de  prenantes  inftanccs 
faites  par  les  Perfes  pour  le  paiement  des  arrera- 
ges de  la  penfîon  de  trente  mille  écus,  Mebode 
s’avifa  de  montrer  une  lettre  , par  laquelle  fon 
Maître  luymandoit  qu’il  defiroit  fe  mettre  dans 
les  bonnes-grâces  de  l’Empereur,  & que  pour 
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cela,  fans  parler  d’argent,  il  conclût  la  paix  à 
des  conditions  raisonnables.  Dés  que  cette  nou- 
velc  fut  répandue  dans  Conftantinople,  le  Sé- 
nat^ le  peuple  furent  ravis  de  joie,  & tout  le 
monde  fut  perfuadé  que  lctemps  étoit  venu  au- 
quel on  poferoit  les  armes,  veu  que  l’Empereur 
étoit  refolu  de  céder  laPerfarmenie  & l’Iberie  aux 
Pcrfes , à caufe  qu'il  favoit  qu  a quelque  foiblef- 
fc  qu’ils  fuffent  réduits,  ilsncdemeureroient  ja- 
rv  mais  en  repos  tant  qu’ils  feroient  privez  de  ces 
deux  provinces.  Il  ne  defiroit  pas  neanmoins 
que  cette  cciiion  fût  prejudiciable  aux  princi- 
paux habitans  de  ce  païs-là,  ni  à leurs  proches, 
&il  ne  vouloir  faire  la  paix  qu’à  la  charge  qu’ils 
auroient  la  liberté  de  demeurer  dans  l’étendue 
de  l’Empire.  L’Empereur  avoir  grand  égard  au 
ferment  qui  avoit  autrefois  été  fait  par  Juftinicn 
en  faveur  des  Perfarmeniens , ôc  des  Iberiens, 
par  lequel  il  leur  avoit  juré  de  faire  tous  fes  efforts 
pour  réduire  leur  pais  à ion  obéi  fiance,  &s’il 
n’en  pouvoir  venir-à-bout,  de  ne  livrer  jamais 
aux  Perfcs  les  auteurs  du  foulcvemcnt,  ni  leurs 
parcns,  ni  les  autres  qui  deiîrcroicnt  établir  leur 
demeure  dans  les  terres  de  fon  Roiaume.  Le  Roi 
des  Perfes  fcmbloit  être  bicn-aife  que  les  Ro- 
mains lui  rendiffent  la  Perfarmenie  & l’Ibcric , & 
confentoit  volonticrsquc  les  habitans  de  ces  pro- 
vinces changcaffent  de  demeure,  & s’allaffent 
établir  où  il  leur  plairoit.  En  quoi  je  trouve 
qu’il  agiffoit  fort  lagemcntjcn  effet,  U favoit 
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bien  qu’à  la  refervc  d’un  petit  nombre  de  per- 
fonncs  qualifiées,  qui  avoient  excité  les  mouve- 
mens , les  autres  feroient  touchées  de  la  paflion 
que  la  nature  a gravée  dans  le  cœur  de  tous  les 
hommes  de  demeurer  au  lieu  d’où  ils  ont  tiré 
leur  naiffancc.  De  plus  il  cfperoit  de  rétablir 
pendant  la  paix  ces  deux  provinces  fi  fertiles,  & 
d’y  lever  des  impofitions  fort  confiderables. 
V oila  ce  qui  porta  le  Roi  de  Perle  à faire  la  paix  à 
cette  condition. 

L’Empereur  defirant  retrancher  les  fujets  de 
guerre  qui  pouroient  naître  à l’avenir , defira 
que  les  Pcrfcs  lui  abandonnaient  Dara  en  échan- 
ge de  la  Perfarmenie  & de  l’Iberie.  En  cela  nean- 
moins il  neconfidcroit  pas  Ion  intérêt,  pareeque 
cette  ville  n’eft  d’aucun  revenu,  & que  tout  l’a- 
vantage quelle  produit  eft  de  fervir  comme  de 
rempart  du  côté  d’Orient.  C’étoit  une  petite 
conlolationaux  Romains  de  rentrer  dans  lapof- 
fellionde  cette  place  qui  leur  appartenoie , &dc 
ne  lailfér,  pour  ainfi  dire,  aucune  étincelle  qui 
pûtallumerun  nouvel  embrafement.  Voila  les 
motifs  qui  poulToicnt  l’Empereur  à vouloir  con- 
ferver  cette  ville,  ou  par  argent,  ou  autrement. 
LesPerfes  étoient  d’accord  de  faire  la  paix  à des 
conditions  raifonnables  plûtôt  que  d’en  venir 
aux  mains;  maisilsnevouloientpas  cederDara, 
pour  quelque  fomme  que  ce  fût,  grande  ou  pe- 
tite, que  les  Romains  ne  leur  eulfent  livré  aupa- 
ravant la  Pcrlarmenic  & l’Ibcric. 
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Pendant  que  les  Ambafladeurs  conteftoient 
furcefujct,  on  en  vint  aux  mains  dans  i’ Armé- 
nie, où  les  Romains  aiant  été  défaits,  les  Perfes 
en  devinrent  plus  fiers , tellement  que  leur  Roi 
publioit  hautement  qu’il  ne  rendroit  point  Da- 
ra,  quiluiappartcnoitparledroit  des  armes,  8c 
qu’il  fc  plaignoit  de  ce  que  hes  Romains  retc- 
noient  la  Pcrfarmcnic , & l’Ibcric,  apres  les  avoir 
ufurpés,  & qu’ils  en  protegeoient  les  habitans 
qui  etoientdes  fujets  rebelles.  Voila  comment 
l’infolencc  de  ce  barbare,  qui  dés  auparavant 
n’étoit  que  trop  grande , s’enfloit  par  fa  nouvelc 
profperité. 

D’ailleurs,  il  menaçoit  de  prendre  les  armes, 
& de  porter  la  guerre  en  Occident  avant  que  les 
trois  années  de  la  trêve  qui  avoit  été  accordée 
en  Orient,  fuifent  expirées.  A l’égard  de  l’argent 
qu’il  avoit  reçu  de  Zacharie,  en  confideration  de 
la  trêve  de  trois  ans,  il  offroit  d’en  rendre  une 
partie  à proportion  du  temps. 

Comme  Mebode  eut  déclaré  que  le  Roi  de 
Perfcétoitdansccfentimcnt,  les  Ambafladeurs 
des  Romains  repartirent,  que  de  leur  part,  ils  n’a- 
voient  point  contrevenu  aux  Traitez  , & que 
par  ces  Traitez  il  n’étoit  pas  porté  qu’il  icroit 
permis  à l’une  ou  à l’autre  des  parties,  de  rompre 
îa  trêve , en  rendant  l'argent  ou  une  portion , de 
mcfme  que  dans  la  Mufique.  Mebode  & Zacha- 
rie conférèrent  à part,  fur  ce  fujet , & fe  propo- 
ferent  réciproquement  les  moiens  qui  leur  pa- 
rurent 
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rurcnt  les  plus  convenables , pour  terminer  cet- 
te affaire;  & Us  fe  demandèrent  l’un  à l’autre  à 
quelles  conditions  ils  jugeoient  que  la  paix  fc 
pût  conclure  ? Mcbodc  aflura  pofinvement,  qu’il 
avoit  intention  de  propoler  des  conditions  avan- 
tageufes  à l’Empereur.  Il  demanda  à Zacharie, 
s’il  fe  pouvoir  faire  que  l’argent  dont  on  feroit 
convenu  pour  la  reftitution  de  Dara,  fût  paie, 
fans  que  perfonne  en  eût  connoifTancc  ? Zacha- 
rie répondit,  qu’il  en  avoit  un  ordre  fecret,  qui 
ne  lui  avoit  été  donné  qu’en  prefcnce  de  Mauri- 
ce fils  de  Paul,  quiétoit  tres-affcChonné  au  fer- 
vice  de  l’Empereur,  & qui  étoit  pour  lors  fon 
Treforicr.Et  qu’afin  que  l’affaire  fût  plus  fecrcte 
les  Secrétaires  d’Etat  n’en  avoient  rien  par  écrit. 
Et  que  dés  que  Zacharie  auroit  mandé  que  Mc- 
bodc afTûroit  que  le  Roi  de  Perfe  confentoit  de 
recevoir  de  l’argent  en  échange  de  Dara,  l’Empe- 
reur commanderoit  à l'heure  mefme  de  le  con- 
ter. Comme  Zacharie  lui  exprimoit  toutes  ces 
chofes  en  paroles  couvertes,  Mcbode  répliqua, 
qu’il  o’y  avoit  point  d’apparence  que  le  Roi  de 
Perfe  voulût  donner  Dara  pour  de  l’argent.  On 
convint,  neanmoins,  depuis,  & mefme  avec  fer- 
ment, qu’ après  la  conclufion  du  Traité , le  Roi 
de  Perfe  accordcroit  Dara  comme  un  pre- 
fent. 

Il  étoit  évident  que  Mcbodc  n’étoit  pas  affe- 
ctionné au  bien  de  l’Empire,  &r  qu’il  ne  difoit 
pas  la  vérité.  Son  defTcin  étoit  de  faire  en  forte 
Tome  III.  M 


cjo  Ambassades 

que  les  Romains  cédafTent  volontairement  la 
Perfarmeme , & l’Ibenc,  Ôcqu’aprésccla,  ils  de— 
mandaflcnc  Dara  comme  une  grâce , quon  ne 
manquerait  pas  de  leur  refufer.  Enfin,  il  déclara, 
que  c etoit  une  affaire  quinepouvoit  être  exécu- 
tée. Il  avoit  intention  de  tromper  Zacharie  en 
cette  occafion,  comme  Sich  avoit  trompé  Pier- 
re aufujcrdc  la  Suanic.  Mais  quand  il  vit  que 
Zacharie  étoit  un  homme  Fort  éclairé  , & qu*il 
n’y  avoit  pas  moien  de  le  faire  tomber  dans  le 
piège,  il  eût  recours  à un  autre  artifice,  pour 
furprendre  les  Romains.  Il  amufoit  Zacharie, 
en  lui  promettant  que  le  Roi  de  Pcrfe  con- 
fentiroit  à la  paix,  & à la  reftitution  de  Dara, 
afin  de  r’allentir  , par  ce  moien  , l’ardeur  que 
l’Empereur  avoit  pour  la  guerre.  Pendant  cet- 
te conférence , il  y avoit  fufpenfion  d’armes  en 
Orient. 

6.  Les  Perfes  appréhendant  que  les  Romains 
n’entraffent  fur  leurs  terres  crurent  les  devoir 
prévenir.  Ils  s’emparèrent  donc  d’un  fort  nom- 
mé Thaunarc , où , alors , il  n’y  avoit  point  de 
garnifon , & ilsfe  retirèrent  fans  avoir  rempor- 
té davantage confiderablc , & fans  avoir  caufc 
de  perte  notable  aux  Romains. 

Lorfquc  Cofere  en  eut  reçu  la  nouvelc  , & 
qu’il  eut  appris  que  Mebodc  avoit  perfuadé  à 
Cofroczdcnepas  attendre  la  fin  de  la  trêve,  il 
s’avifa,  foit  de  luy-mefme,  ou  par  l’ordre  qu’il  en 
avoit,  d’entrer  fur  les  terres  des  Perfes  , 3c  de 
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donner  deux  attaques  en  mcfmc-tcmps  du  côte 
d’Armenie. 

Comme  les  Romains  afliegeoient  la  ville  des 
Chlomaricns,  qu'ils  la  battoient  avec  toute  for- 
te de  machines,  & que  les  mines  croient  prêtes 
à jouer,  Biganc  envoia  l’Evêque  de  la  ville  pour 
qui  il  croioit  que  les  Romains  auroient  plus  de 
refpeétque  pourun  autre , afin  de  fupplicr  Mau- 
rice de  lever  le  fie^e , & de  fc  contenter  de  l'or 
& de  l’argent  qui  etoit  entre  les  mains  deshabi- 
tans  &c  afin  de  le  conjurer  de  ne  fe  pas  opiniâtrer 
devant  une  place  que  Bigane  ne  rendroit  jamais 
volontairement , & de  ne  pas  caufcr  la  mort 
d’une  infinité  de  Chrétiens  &d’innocens. 

Maurice  aiant  entretenu  long-temps  l’Eucque, 
& les  autres  qui  étoient  venus  avec  lui,  & leur 
aiant  donné  de  grandes  marques  de  fon  amitié, 
il  le  chargea  de  dire  à Bigane , que  s’il  fc  vouloir 
donner  aux  Romains  il  joui'roit  d’une  dignité 
plus  relevée  , que  chez  les  Perfes,  qu’il  poüedc- 
roit  des  richcffes  plus  confiderables , & des  meu- 
bles plus  exquis.  Après  leur  avoir  donné  cét  or- 
dre , & leiïr  avoir  fait  de  grandes  carcifes,  il  les 
renvoia. 

Bigane  etoit  fi  affe&ionné  au  fervice  de  fon 
Maître,  qjp  bien  qu’il  ne  fût  qu’un  Barbare,  & 

3u’ii  nefe  fiât  point  du  tout  aux  fortifications 
e la  place,  il  fe  moqua  des  promefTes  de  Mau- 
rice ; il  demeura  ferme  dans  fon  devoir , & il 
préféra  l’obcilTancc  qu’il  avoit  voüée  à fon 
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Prince,  aux  richeffes  quiluiétoicnt  offertes  par 
les  ennemis.  Il  envoia  les  vafes  del’Eglifcà  Mau- 
rice, & il  le  pria  de  les  recevoir  comme  la  ran- 
çon de  la  ville.  Bien  que  ces  richefl'cs  fuflent  affez 
confidcrables  pour  toucher  Maurice,  ilnclaiffa 
pasdcles  méprifer,  &de  dire,  qu’il  n’étoit  pas 
venu  dépouiller  les  Eglifes,  & faire  la  guerre  à 
Dieu  -,  mais  combattre  fous  fes  au fpiccs,  & main- 
tenir les  Chrétiens  contre  les  Perles.  Après  s’être 
entretenu  en  particulier  avec  l’Evêque,  il  lui  per- 
mit de  s’en  retourner.  Quand  il  fut  dans  la  Ville, 
il  ne  fit  pas  une  réponfc  fort  agréable  au  Gou- 
verneur , ce  qui  fut  caufe  qu’il  fut  arrêté  avec 
ceux  quid’avoient  accompagné.  Les  Romains 
* continuèrent,  cependant,  le  fiege. 

7.  Comme  l’Italie  étoit  prefque  toute  ruinée 
par  les  armes  des  Lombars,  l’Evefquc  de  Rome 
envoia  des  Ambaffadeurs  choifis  dans  le  Sénat, 
& dans  le  Clergé,  pour  demander  du  fecours  à 
l’Empereur.  La  guerre  qui  étoit  allumée  dans 
l’ Arménie  & dans  l‘Oricnt,&  qui  bien-Join  de  s c- 
tcindre,s’embrazoit  de  plus-cn  plus,  & de  jour-en 
jour,  ne  lui  permettoit  pas  d’cnvoicrunc  armée 
confîdcrable,  & égale  aux  befoins  de  l'Italie,  il  ne 
laiflapas,ncanmoms,  de  faire  des  levées,  telles 
qu’il  pût , & d’emploicr  toute  l’ad^ffe  dont  il 
etoit  capable,  pour  gagner  par  prefens,  & par 
promelles,  les  Officiers  de  l’armée  des  Lombars, 
dont  piufîeursfuivirent  en  effet  fon  parti. 
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Chapitre  XIX. 

i,  dmbaffadc  des  Romains  'vers  les  Turcs. 
2 . Re'ponfe  de  Toxandre.  3.  Répliqué  de 
Valentin.  4.  Funérailles  du  pere  de  To- 
xandre. j.  Commencement  de  guerre. 

1.  \T  Alentin,  l’un  des  gardes  de  Tibère, 
\ fut  envoie , dans  la  fécondé  année  de 
fon  règne  en  ambaflade  vers  les  Turcs.  Ilne  fut 
pas  plûtôt  chargé  de  cét  emploi,  qu’il  partit  avec 
famaifon,  &avecfix  cens  Turcs,  qui  étoient  à 
Conftantinople.  Les  uns  y étoient  venus  avec 
l’Ambafladeur  Anancafte,  les  autres  avecEuty- 
chius,  les  autres  avec  Valentin  mefme,  lorfqu’il 
revint  de  fa  première  ambaflade , & les  autres, 
enfin,  avec  Hcrodien,&  avec  Paul  Cilicien.  Va- 
lentin en  aiant  choifi  jufqu’à  cent  fix  dans  ce 
grand  nombre,  il  les  mit  fur  des  Vaiflcaux  fort 
vîtes,  8c  fit  voile  versSinopc , & vers  Chcrfone 
qui  eft  à l’oppofite  de  Conuantinople  fur  l’autre 
bord,  du  côté  d’Orient.  Ilpafla,  en  fuite,  par  le 
pais  des  Apaturicns , & par  d’autres  pais  fablon- 
neux,  & marcha  le  long  des  frontières  de  la  T au- 
rique  du  côté  de  Midi.  Apres  cela  , il  traverfa 
des  lieux  £prt  marécageux , & fort  embaraflez 
d’arbres,  & de  rofeaux, 
niée  Acaga,  du  nom  dur 


puis  la  contrée  nom- 
: femme  qui  comman- 
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da  autrefois  aux  Scythes,  6c  qui  reçut  ce  pou- 
voir d’Anangéc  Prince  des  Utriguriens;&  , en- 
fin, apres  beaucoup  de  mauvais  chemins,  il  ar- 
rivai l’endroit  où  étoient  les  trophées  de  To- 
xandre. 

Ce  Toxandre  ctoitün  des  chefs  des  Turcs. 


Toute  la  nation  étoit  diviféc  en  huit  Tribus, 
chacune  defqucllcs  avoit  fon  chef.  Le  plus  an- 
cien fenommoit  Arcefilas. 


Valentin  aiant  trouve  Toxandre,  lui  dit,  qu*il 
étoitvenului  donner  avis  de  la  proclamation  de 
Tibère  , renouveler  les  Traitez  de  paix  qui 
avoient  été  faits  entre  Difabulc  & Juftin , 6c  le 
fupplier  de  les  obfcrver  ; & de  tenir  pour  amis 
6c  pour  ennemis  tous  les  amis,  6c  les  ennemis  des 
Romains.  Il  ajouta  un  mot  pour  l’inviter  à pren- 
dre les  armes  contre  les  Per  fcs. 


i.  Toxandre  lui  répondit  , V ous  êtes  donc  ces 
Romains , qui  parlez  dix  langues,  & qui  u/è^  tou- 
jours de  la  me  finie  fourberie.  Et  mettant  les  dix  doits 
à l’entrée  de  fa  bouche,  il  continua  de  cette  forte. 


V ous  avez  dix  langues  , comme  favois  mes  dix  doits 
dans  ma  bouche , gpvous  p aidez  tantôt  d'une  pour  me 
tromper , & tantôt  d'une  autre  pour  tromper  mes  Sujets. 
Vous  emploiez  l'artifice  des  paroles , & la  duplicité 
du  cœur , pour fur prendre  tous  les  peuples , & vous  les 
méprifez  après  que  pour  vos  intérêts  ils  fe  font  préci- 
pitez dans  k*  bazars.  Vous  êtes  venus  sÿ  , a-deffein 
d'ufer  de  vos  rufes  ordinaires , le  Prince  qui  vous  a en- 
voiez  étant  animé  du  mefme  efiprit.  Mais  je  vous  ren- 
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'voterai  prontement,  eÿ*  je  ne  dijfimulerai  point  mes  fétu 
timens , carc'efi  un  vice  inconnu  , & comme  étranger 
parmi-  nous  que  defuurber  , c*  de  mentir.  Je  me  ven- 
gerai quand  il  me  plaira  de  votre  Maître , qui  dans  le 
temps  mefme  qu’il  me  parle  de  confédération  , & de 
patx  , s'unit  avec  les  Varcomtes  f tl  vouloir  dire  les 
Avares  J qui  font  des  fujets  rebelles  qui  ont  fecoüé  le 
joug  de  ma  jufie  domination.  Je  les  réduirai,  nean- 
moins , quand  je  voudrai,  &la  feule  prefencede  ma 
cavalerie  fujfira  pour  faire  qu’ils  s'aillent  cacher  fous 
la  terre.  Que  s'ils  étoient  ajfe ^ hardis  pour  faire -fer- 
me , au- lieu  d'emploier  nos  armes  contre  eux , nous 
n'emploirons  que  les  pics  de  nos  chevaux  avec  lesquels 
nous  les  écraferons  comme  des  fourmis.  Voila  ce  qui 
regarde  les  Varcomtes , dont  je  ne  fais  point  du  tout 
en  peine.  Pour  ce  qui  cfi  de  vous , d'où  vient  que  vos 
Ambajfadeurs  viennent  toujours  parle  Caucafe , & 
qu'ils  difent  qu'il  n'y  a point  d’autre  cltemin  ? C’ejl 
pour  me  détourner  du  dejfetn  d’emploier  mes  armes  con- 
tre vous.  Mais  fâche % que  je  n'ignore  pas  le  cours  du 
Danapre ,du  Danube,  ni  de  l'Hebre , £7*  que  le  chemin 
quelesVarconites , qui  ne  font  que  me  s fu jet  s , ont  pris 
pour  aller  fourager  vos  terres  , ne  m’eflpas  inconnu.  Je 
fûts  fort  bien  informé  de  l’état , & de  la  qualité  de  vos 
forces.  Toute  la  terre  efifoumife  a mon  Empire,  depuis 
les  lieux  que  le  Soleil  éclaire  quand  il  fe  leve , jufqu’à 
ceux  qu'il  éclaire  quand  il  fe  couche.  Confidere % lu 
Alains  & lesTJniguriens  } qui  aiant  conçu  une  vai- 
ne confiance  en  leurs  forces , & aiant  eu  l’audace  de 
paroître  devant  nous , font  déchus  honteufement  de 
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leurs  folles  efperances , <*r  font  maintenant  fous  le  joug 
de  notre  puiffance.  Voila  ce  que  Toxandre  dit  avec 
une  extrême  fierté  ; car  c’étoit  un  homme  plein 
de  fafte , & d'orgueil.  V alcntm  luy  répondit  en 
ces  termes. 

3.  Si  le  maffacre  d'un  Ambaffadcur  nétoit  un  cri- 
me inouï  , & qui  chargerait fon  auteur  d’une  confu- 
fon  etemelle  , je  foühaiterots  } Seigneur  des  Turcs  , 
d’avoir  été  percé  de  vôtre  épée , plutôt  que  d’avoir  en- 
tendu le  difeour s que  je  viens  d'entendre  ; vous  dites 
que  nôtre  Maître  fe  plaît  au  menfonge } & à l'im- 
pofiure  , & que  fes  Ambaffadeurs  méditent  des  four- 
beries pour  tromper  , pour  furprendre.  Je  vous 
fupplie  d'avoir  un  peu  plus  de  douceur  pour  nous  ; de 
modérer  vôtre  colere , c ’T  de  confderer  la  qualité 
d' AmbaJJadeur  qui  a toujours  été  en  fngultere  reve- 
rence  parmi  toutes  les  Nations.  Nous  fommes  des  mi- 
nifl res  de  paix  , & nous  nous  aquittons  avec  une 
parfaite  Jincerité  d'une  fonction  qui  d'elle-mefme  efl 
toute  f tinte.  D'ailleurs  , il  efl  jujte  cjue  vous  confer- 
virg  les  anciens  amis  du  Prince  votre  pere,  avec  le 
mefme  foin  que  vous  conferve % fes  biens , & fes  do- 
maines. Il  a embraffé  de  lui-mefme  nôtre  parti , & 
il  a mieux  aimé fe  déclarer  en  nôtre  faveur,  quen  fa- 
veur des  Perfes.  L' Amitié  qu'il  a contractée  avec- 
nous  efl  demeurée  inviolable  jufqux  cette  heure  , & 
nous  vous  fpplions  de  l'entretenir  de  vôtre  côté,  com- 
me nous  l'entretenons  du  nôtre.  Nous  croirions  que  ce 
feroit  une  perfidie , que  de penfer  que  vous  eujfieg_  chan- 
gé de  fentiment. 

4.  Apres 
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4.  Apres  que  Valentin  eut  parlé  de  la  forte, 
Toxandre  lui  dit  : Tuifque  vous  m'avez^  trouvé 
dans  le  demi  de  mon  pere , qui  mourut  hier , il  faut 
que  vous  vous  rafies^  la  barbe  , pour  témoigner  vô- 
tre douleur  , a la  façon  de  nôtre  Nation.  A l’heure 
mefmc  Valentin  & ceux  de  fa  fuite  fe  ralerent. 
Pendant  la  ceremonie  des  funérailles , il  com- 
manda de  tirer  quatre  Huns  de  prifon,  & de  les 
mener  au  tombeau  de  Ion  pere,  où  il  lcsfitmaf- 
facrcr  avec  les  chevaux  du  Prince  défunt,  & il 
leur  commanda  d’un  ton  barbare , de  lui  rappor- 
ter en  quel  état  étoient  les  affaires.  Lorfque  la 
ceremonie  fut  achevée , Toxandre  tint  plufieurs 
difeours  à Valentin , & l’envoia  dans  les  terres  les 
plus  avancées  de  la  domination  des  Turcs,  vers 
T ardou  fon  parent , qui  habitoit  auprès  du  mont 
Ectel , c’efl  à dire , du  mont  d’or. 

Comme  Valentin  partoit  Toxandre  le  mena- 
ça de  mettre  le  fiege  devant  le  Bofporc,  aux  en- 
virons duquel  Anancéc  étoit  déjà  campé  avec 
une  armée  de  Turcs.  Pendant  qu’ils  failoicntla 

fucrrc,ils  retenoientlcs  Ambaïfadcurs,  Toxan- 
rcanaufoit  Valentin;  mais  enfin  après  luiavoir 
fait  divers  outrages,  il  lui  donna  congé. 


N ’ 
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Chapitre  XX- 

i.  V Empereur  envoie  une  ambajfade  aux 
yivares.  2.  Il  les  engage  à faire  la  guerre 
aux  Sclavons. 

i./^Omrac  les  Scîavous couroicnt  , & pii— 
X,  j loicnt  la  Grcce  , & que  l’Empire  étoit  me- 
nacé de  jour  en  jour  , par  de  nouveaux  périls 
qui  fcmbloient  naître  les  uns  des  autres,  Tibère 
qui  n'avoit  point  de  troupes  pour  oppofer  à la 
moindre  partie  des  ennemis,  envoiaune  ambafi- 
fade  à Bajan  Prince  des  Avares  qui  étoit  alors 
bien  difpofé  envers  les  Romains , & qui , dés  que 
T ibere  parvint  à la  couronne , avoit  fouhaitté  de 
joiiirdes  charges,  & des  honneurs  de  l'Empire. 
Le  fujet  de  l’ambaflade  étoit , de  l’engager  à une 
guerre  contre  les  Sclavons,  afin  que  le  dégât  de 
leur  pais  leur  ôtât  l’envie  d’en  faire  dans  le  nôtre, 
& qu’au  lieu  de  piller  nos  terres,  ils  s'engageaf- 
fent  à garder  les  leurs.  Bajan  confentit  volon- 
tiers à ce  que  l’Empereur  defiroit. 

2.  Ce  fut  Jean  Gouverneur  des  îles  & des  vil- 
les d’Illyric,  quiftitchoifi  pour  cctemploi.'Dés 
qu’il  fut  dans  la  Podonie,  il  amcnaBajan  & fon 
armée  fur  les  terres  de  l’Empire.  On  dit  qu’il  y 
avoit  environ  quinze  mille  nommes  de  cavale- 
rie. Après  leur  avoir  fait  traverfer  l’Illyric,&  la 
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Scythic,  il  apprêta  des  vaifleaux  à deuxpouppes 
pour  leur  faire  palier  le  Danube.  Ils  ne  furent 
pas  plûtôtfurlc  bord  de  delà,  qu’ils  mirent  les 
villages  des  Sclavons  à feu  & à lang , & qu’ils  en- 
levèrent tout  ce  qui  fe  pût  emporter,  fans  que 
perfonne  osât  paroître.  Ce  ne  fut  pas  feulement 
en  confideration  de  l’ Ambaflade  de  l’Empereur, 
ni  dans  le  dclfcin  de  reconnoître  fes  bienfaits , 
que  Bajan  fit  cette  irruption, ce  fut  auffi  par  la 
paflïonde  venger  fes  querelles  particulières.  Il 
avoit  autrefois  envoie  vers  Laurent  Prince  des 
Sclavons , Sc  vers  les  principaux  de  la  N ation,  les 
exhorter  à le  reconnoître  pour  leur  fouverain , & 
à lui  paier  un  tribut:  ceux  qu’il  avoit  cnvoicz  re- 
çurent cette  réponfe.  Qui  ejl  donc  cet  homme  qui 
détruira  nôtre  puiffancc  en  quel  lieu  cjl~ce  qu'il  ha- 

bite ? Bien  loin  de  nous  foûmcttre  a qui  que  ce  J oit,  nous 
fommes  en  pojjejjion  d'aJJujettir  les  autres.  Les  Scla- 
vons ayant  répondu  de  la  forte,  les  Avares  leur 
répliquèrent  avec  une  égale  arrogance.  De  là  ils 
en  vinrent  aux  injures  & aux  outrages,  & com- 
me c’étoient  des  naturels  grofliers  & farouches 
ils  excitèrent  entre-eux  une  terrible  contefta- 
tion.  Les  Sclavons  ne  pouvant  retenir  l’impetuo- 
fité  de  leur  colère  , tuèrent  les  Ambalfadeurs , 
dont  Bajan  apprit  la  mort  par  la  voie  des  étran- 
gers. Il  avoit  depuis  long  - temps  ce  fujet 
de  plainte  qu’il  confervoit  dans  fon  cœur. 
Dailleursil  étoit  fâché  de  ce  qu’ils  avoientrefu- 
fé  de  fe  foûmcttre  à lui , il  craignoit  de  rccc- 
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voir  de  mauvais  traiccmcns  de  leur  part,  il  fbu- 
haitoitde  gagner  les  bonnes  glaces  de  l’Empe- 
reur^ il  cfpcroit  de  trouver  d’immcnfesrichcC- 
fes  dans  leur  pais,  qui  aiant  été  exemt  de  pilla- 
ge , avoit  profité  de  la  ruine  des  autres. 


Chapitre  XXI. 

/.  Bajan  romt  la  paix.  2.  Le  Gouverneur 
de  Singidene  s en  plaint.  3.  Il  dit  pour 
s' ex  eu  fer  que  ceft  contre  les  S clivons,  & 
non  pas  contre  les  Romains  qu'il  prent  les 
armes.  4.  Il  en  fait  un  ferment  folennel 
en  la  façon  des  deux  Nations,  j.  Il 
envoie  une  ambaffade  à /’  Empereur. 
6.  L' ximbajfadeur  efl  tue'  par  les  Scla- 
vons.y.Le  Cagan  en  envoie  un  autre  nom - 
me  Sulaque.  S.  Harangue  de  cet 
bafjadeur.  ç.  Reponfe  de  I Empereur. 
10.  Il  envoie  fè  courir  Sirmium.  11.  Con- 
férence du  Cagan  & de  Theognis. 

1.  "J3  Ajan  Cagan  des  Avares  envoia  dans  la 
1 Jinefme  année  Targitie  à l’Empereur, 
pour  recevoir  de  lui  les  quatre-vingt  mille  écus 
qu’il  devoir  paicr  par  an.  Ce  Barbare  rompit  im- 
pudemment le  traité  qu’il  avoit  fait  avec  Tibère 
au  commencement  de  fon  règne,  & marchant  à 
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la  tête  de  Tes  troupes,  il  arriva  fur  le  bord  d’un 
fleuve  entre  Sirmium  & Singidone,  & tâcha  d’y 
conftruire  un  pont,  dans  le  dcfl'ein  d’aflieger 
Sirmium.  Bien  qu’il  appréhendât  d’en  être  empê- 
ché par  lcsfoldats  delà  garnifon  de  Singidone, 
qui  avoient  une  grande  expérience  à conduire 
des  vaifleaux  fur  la  rivière , U fe  refolut  de  décla- 


rer fon  entreprife , il  amafl'a  pour  cet  effet  force 
bateaux  marchands  dans  la  haute  Pannonie  , &c 


bien  qu’ils  ne  fuflent  pas  bâtis  à la  façon  des 
vaifleaux  de  guerre , il  ne  laifla  pas  de  les  remplir 
de  foldats&  de  matelots.  Toute  cette  multitude 


frappant  l’eau  d’une  maniéré  à faire  peur,  dey 
failant  comme  des  filions  , s’avança  le  long  de 
l’ile  de  Sirmium  jufqu’au  fleuve  Save,  lesautres 
troupes  avançant  cependant  par  terre.  Les  Ro- 
mains qui  habitoient  dans  les  villes  d’alentour, 
furent  faifis  d’effroi , quand  ils  virent  ce  terrible 


appareil. 

i.  Le  Gouverneur  de  Singidone  nommé 
Scthluidit,  Qu'il  s' étonnoit  comment  étant  en  paix , 
& en  bonne  intelligence  avec  les  Romains , il  s'appro- 
chait du  fleuve  Save , & (jue  s'il  entreprenoit  de  le  paf - 
fer  l'Empereur  s’y  oppoferoit. 

3 .Le  Cagan  fit  rcponle:  Que  c'étoit pour  aller  con- 
tre les  Sclavons  & non  pas  contre  les  Romains  > qu'il 
fai  fit  un  pont.  Que  quand  il  auroit  traversé  la  riviè- 
re j il  irait  àConjlantinoplej  & au  enfuit e il  pafferoit 
le  Danube , pour  marcher  contre  ces  peuples  : Qu'il  ef- 
peroit  que  /’  Empereur  lui  fourniront  des  vaiff  eaux  pour 
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ce  deffein  ; Qu'il  anjoit  déjà  entrepris  une  pareille  ex- 
pédition en  faveur  des  Romains , & qu’il  leur  avoit  ren- 
du quantité  de  prifonniers  qu'il  avoit  retire^  d’entre  les 
mains  des  Sclavons. 

Il  fê  plaignoitquc  ccs  peuples  lui  avoient  fait 
deux  injures , l’une  en  refufant  de  paier  le  tribut 
qu’ils  lui  dévoient,  & l’autre  en  maflacrant  fes 
Ambafladeurs  : & que  c ’étoit  pour  s’en  venger 
qu’il  étoit  venu.  De  plus  il  le  pria  de  faire  un  ac- 
cueil favorable  aux  Ambafladeurs  qu’il  envoioit 
à l’Empereur,  pour  le  fupplier  de  lui  prêter  des 
vaifleaux  , fur  lcfquclsil  pûttraverfer  le  Danu- 
be , & aller  contre  les  Sclavons.  Enfin  il  ajou- 
ta qu’il  étoit  prêt  de  jurer  avec  les  fermens 
qui  paflent  pour  les  plus  facrez  & les  plus  in- 
violables tant  parmi  les  Romains  que  parmi  les 
Avares,  que  ce  n’étoit  par  aucun  deflein  qu’il 
eût  ni  contre  le  parti  des  Romains  , ni  con- 
tre la  ville  de  Sirmium  , mais  feulement  con- 
tre les  Sclavons  qu’il  drefloit  un  pont  fur  le 
Save. 

4.  Scth,  ni  les  autres  qui  étoient  à Singidonc, 
n’ajoûterent  point  de  toi  à ces  proteftations  ; 
mais  comme  ils  étoient  furprisà  l’impourvû , & 
qu’ils  n’avoient  ni  vaifleaux , ni  foldats  , & que 
d’ailleurs  leCagancommençoit  à ulerdc  mena- 
ces, & à aflurer,  que  ne  violant  point  la  paix  de  fa 
part , & n’aiant  point  d’autre  intention  que  de 
combattre  les  Sclavons  qui  étoient  les  ennemis 
communs  des  Romains , & des  Avares , que  ceux 
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qui  tireroient  fur  les  ouvriers  qui  travailleroient 
pour  lui  au  pont,  violcroient  les  premiers  1 a paix, 
& qu’on  nepouroit  imputer  ni  a lui,  ni  à fa  Na- 
tion les  maux  que  les  Romains  fouffriroient  de  la 
guerre  : ils  appréhendèrent  toutes  ces  fâcheufes 
fuites , & ils  le  prièrent  de  prêter  le  ferment  qu’il 
avoit  offert.  Alors, il  fit  le  ferment  à la  façon 
des  Avares, & aiant  tiré  fon  épée,  il  dit  que  fi 
c’étoit  par  aucun  deffein  contre  les  Romains 

3u'il  bâtxfToit  un  pont  fur  le  Save , il  fouhaittoic 
c périr  par  le  fer  avec  toute  fa  Nation  , il  vou- 
loir que  le  Ciel , & le  Feu  qui  étoit  le  Dieu  du 
Ciel,  tombât  fur  eux:  que  les  montagnes,  & les 
. forêts  les  accablafTent,  & le  Save  remontant  con- 
tre fa  fource,lcs  enfevelit  dans  fes  eaux.  Le  Cagan 
aiant  juré  de  la  forte , à la  façon  des  Barbares,  dit. 
Je  veux  jurer  maintenant  félon  la  coutume  des  Ro- 
mains. Et  à l’hcure-mefme  il  leur  demanda  ce 

3u’ils  avoicntdeplus  venerable  ôc  de  plus  faint 
ans  leur  Religion , par  où  ils  euffent  accoûcum  é 
de  jurer,  & par  où  ils  fuffcntperfuadez  qu’ils  ne 
fe  pouvoient  parjurer,  fans  encourir  la  colcre  de 
Dieu , & les  châtimcns  de  fa  juftice.  A l’heure 
mcfme  le  premier  des  Prêtres  de  Singidonc  lui 

frefenta  le  livre  facré,  au-milieu  duquel  étoit 
Evangile.  Alors  le  Cagan  cachant  fes  lentimcns 
au  fond  de  fon  coeur , par  une  perfidie  facrilégc , 
fe  leva  de  fon  fiege  , & faifant  femblant  de  re- 
cevoir le  livre  avec  un  profond  rcfpe<St,&  fe  met- 
tant à genoux,  ildi  t,  Je  jure  parle  Dieu  qui  a 
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parlé  dans  les  faints  livres , que  je  n'ai  point  menti , 
que  je  n'ai  point  eu  intention  de  tromper  dans  tout  ce  que 
j ai  avancé. 

y Apres  cela  Seth  reçut-  les  Ambaffadeurs  du 
Cagan , & les  envoiaàConllantinople.  Pendant 
qu’ils  étoient  en  chemin, ou  qu’ils  atccndoienc 
leur  audiancc,lc  Cagan  emploia  toute  la  diligen- 
ce imaginable  pour  achever  le  pont,  avant  que 
l’Empereur  en  eut  entendu  parler. 

Les  AmbatTadcurs  luppliercnt  l’Empereur 
d’avoir  la  bonté  de  faire  préparer  des  vaiileaux 
fur  lefqucls  les  Avares  puil'ent  palier  le  Danube, 
afin  d’aller  combattre  les  Sclavons.Quc  le  Cagan 
avoir  bâti  un  pont  lur  le  Save,  dans  le  deffeinde 
ruiner  la  puilfancc  de  ces  Barbares  , & dans  la 
confiance  qu’il  avoir  en  l'amitié  des  Romain*. 
L’Empereur  reconnut  d’abord  que  le  deffein  du 
Cagan  croit  de  prendre  Sirmium  en  l'affamant, 
& en  bouchant  les  paffages.  Mais  comme  il  s’é- 
toit  repofé  fur  la  paix  & fur  la  bonne- foi  des  trai- 
tez, il  n’avoit  pas  eu  foin  d’y  faire  porter  des 
provilîons.  D’ailleurs  n’ayant  point  de  troupes, 
je  ne  dis  pas  capables  de  refifter  à la  puiffancc 
des  Avares:  mais  n’en  aiant  point  du  tout,  &les 
armées  étant  occupées  contre  les  Perfes  en  Ar- 
ménie , & en  Mcfopotamie , il  fit  fcmblant  d’è- 
trede  l’avis  du  Cagan,  & de  fouhaiter  aulîi-bien 
que  lui,  de  faire  la  guerre  aux  Sclavons,  parcc- 
qu’ils  avoient  fait  le  dégât  fur  fes  terres.  Mais  il 
ajoûta,  que  le  temps  n’étoit  pas  propre  pour 

exécuter 
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exécuter  une  telle  entreprife  , veu  que  les  Turcs 
étoient  campez  devant  Chcrfonc,  &quc  les  A- 
varesnemanqueroientpas  de  les  rencontrer  dés 
qu’ils  auroient  paffé  le  Danube  ; qu’il  valoit  donc 
mieux  différer  un  peu  de  temps,  pendant  lequel 
il  décou vriroic  le  deffein  des  Turcs,  & qu’il ic 
feroit  favoir  auCagan. 

L’Ambaflàdeur  vit  bien  que  c’étoituncfup- 
pofition  inventée  tout  exprès  par  l’Empereur, 
afin  de  les  épouvanter  par  l’apprehcnfion  des  ar- 
mes des  Turcs.  Il  feignit  neanmoins  de  fe  ren- 
dre à cet  avis,  & quoi  que  ce  fût  lui  qui  pouffât 
leCagani  la  guerre  plus  que  nul  autre,  il  pro- 
mit de  lui  conseiller  de  différer.  Cette  promeffe 
fut  caufc  qu’on  lui  fit  de  grans  prefens , après 
quoi  il  fe  retira. 

6.  Comme  il  traverfoit  l’iHy rie , efeorté  feule- 
ment d’un  petit  nombre  de. Romains,  il  fut  tué 

{>ar  un  parti  de  Sclavons  qui  couroient  & pii— 
oient  cette  province. 

7.  Il  arriva  peu  de  jours  après  de  la  part  du 
Cagan  un  autre  Ambaffadeur  nommé  Sulaquc,  . 
qui  aianc  été  introduit  devant  l’Empereur,  lui 
parla  de  cette  forte  avec  la  dernicre  impudence, 

8.  Ce  feroit  une folie  de  vous  donner  avis  que  les 
deux  bords  du  Save  font  joints  par  un  pont.  "Depuis 
qu'une  chofe  ejl  publique  on  n’en  peut  parler  comme 
d'une  chofe  fecrcte  3 fans  encourir  quelque  blâme . Les 
Romains  ne  peuvent  plus  fe  courir  Sirmium , ni  y faire 
entrer  de  rafraîchijfemens.  fe  quils  auraient  a faire  , 
Tome  III.  O 
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ce  ferait  d'envoier  une  armée  ajfe%  nombreufe  pour 
chajfer  les  Avares , y pour  abattre  le  pont.  Il  nef 
pas  à-propos  que  l’Empereur  entre  en  guerre  avec  les 
Avares  pour  une  petite  place  qui  neft  qu'une  chaudiè- 
rej il  fc  fervit  de  ce  terme,  il  vaut  mieux  qu'il  en  re- 
tire les  foldats  & les  habitans , avec  les  meubles  qu'ils 
pouront  emporter  , y qu’ils  nous  l'abandonnent  toute 
vuide  y toute  defc rte.  Ilajoûta,  Qu’il  apprehendoit 
que  les  Romains  fiffnt  fmblant  d'entretenir  la  paix 
avec  les  Avares  pendant  qu’ils  étaient  en  guerre  avec 
les  Perfes , à-dejjein  de  tourner  après  cela  toutes  leurs 
forces  contre  les  Avares.  Afais  que  ceux-ci  froient  tou- 
jours bien  difpof  % à les  recevoir , parce  que  Sirmium 
leur  ferviroit  d'un  puijjant  boulevart,  y qu'ils  ne  trou- 
veraient plus  d'obfl actes  , ni  du  côté  de  la  rivtere , ni 
des  autres:  Qu'il  n'étoit  que  trop  vifible  y trop  mam _ 
fefle  , que  ce  n’étoit  pas  l'ajfechon  cjue  l Empereur  avoit 
pour  les  Avares  j qui  l’ avoit  porte  à fortifier  Sirmium 
en  pleine  paix  ; Que  le  Cagan  joiiijfoit , à la  vérité  des 
prefens  qu'on  lui  envoioit  tous  les  ans  ; Afais  que  bien 
qu'il  reçût  de  l’or  y de  l’argent  ,y  de  la  foie  t la  vie  lui 
étoit  encore  plus  chere  y plus  precieufe  ,y  qu  'il  ne  pou- 
vait ne  pas  appréhender  de  la  perdre , quand  il  confde- 
roit  l’exemple  des  autres  peuples  que  les  Romains  a- 
voient  attire % par  de  femblables  prefens  y y à qui  ils 
avaient  depuis  tendu  des  pieges  pour  les  faire  périr  mi- 
frablement  : Qu’il  n'y  avoit  ni  promej] es  ni  prefens  qui 
le  puffent  détourner  de  fon  entreprif , y qu'il  pourfui- 
vroit  le  fege  jufqu'à  ce  qu'il  fût  maître  de  l île , y 
qu’il  y eût  établi  de  nouveaux  habitant.  Que  fa  pre- 
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tention  étoit  jufie , parce  que  Sirmiumavoit  appartenu 
aux  Gepides , qui  avoient  été  'vaincus  par  les  Avares  , 
& non  par  les  Romains . Cedifcours  remplie  l’Em- 
pereur de  colcrc  & de  douleur,  qu'il  témoigna 
par  fa  réponfc,dont  voici  les  termes. 

9.  Le  Caganne  ma  pas  furmonté par  la pui fian- 
ce de  fes  armes  , par  la  grandeur  de  fon  courage  ni 
par  la  fagefjé  de  fa  conduite.  Il  n'a  rien fait  que  de  vio- 
ler ouvertement  la  paix  , & que  d'ojftnfer  Dieu , au 
nom  duquel  il  l’avoit  jurée.  Qu’il  ne  s'attende  pas 
neanmoins  que  je  me  venge  de  fa  perfidie.  Je  lui  don- 
nerais plutôt  une  de  mes  deux  filles  en  mariage , que 
je  ne  lui  livrerais  Sirmium.  S'il  la  prent  de  force } il  en 
fera  puni  par  le  Dieu  que  fes  parjures  auront  outragé , 
& j’aurai  la  fatisfaéhon  de  n'avoir  pas  voulu  aban- 
donner la  moindre  portion  de  l’Empire. 

10.  Apres  avoir  renvoie  l’Ambafladeuravec 
cette  réponfe,  il  Ce  prépara  à fecourirla  ville  de 
tout  fon  pouvoir.  Comme  il  n’avoir  point  de 
troupes  , il  envoia  des  Capitaines , & d’autres 
Officiers  en  Illyrie , & en  Dalmatic , avec  ordre 
de  faire  entrer  des  rafraichilfcmens  dans  Sir- 
mium. 

11.  Thcognis  étant  arrivé  aux  îles  de  Cafia, 
&dc  Carbonaria,  il  accepta  la  proposition  qui 
lui  fut  faite  de  conférer  touchant  la  paix.  Bajan 
vint  pour  le  mefme  fujet,  il  defeendit  de  cheval, 
& s’affit  dans  une  chaifc  d’argent  fous  un  dais.  Il 
avoit  au-devant  de  lui  un  bouclier,  de- peur  que 
les  Romains  ne  le  bldTalTent.  Ceux  qui  avoient 
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accompagne  Theognis  netoient  pas  loin  de  Ba- 
jan.  Les  Interprètes  des  Huns  promirent  claire- 
ment d'entretenir  latreve  qui  avoir  été  accordée. 
Alors  Bajan  dit,  Qu'il  falote  que  les  Romains  alan~ 
donnaient  Sirmtum  ,putfquils  ne  le  pouvaient  confér- 
er , & que  les  chemins  en  étant  louche % de  toutes 
parts  , il  manquerait  lien- tôt  de  vivres.  Il  ajoura 
une  raifon  plaufible  par  laquelle  il  prerendoic 
devoir  poffeder  cette  ville , c’cft  qu’il  craignoic 
encore  que  les  deferteurs  de  fa  Nationale  fereti- 
raflent  chez  les  Romains. 

' Theognis  répondit , Qu  il  ne  cejjeroit  défaire  la 
guerre , jufqua  ce  que  les  Avares  fefujfent  retire^ , gjr 
qu'ils  ne  dévoient  pas  efperer  que  les  Romains  fertla- 
chajfent. 

Voila  les  entretiens  qu’ils  curent , Iefquels 
ne  tendoient  point  à la  paix.  Theognis  dcfp£- 
perant  d’entretenir  la  treve  , dit  à Bajan  , qu’il 
fe  retirât , & qu’il  préparât  fes  armes  pour  le  jour 
fuivant , auquel  il  ne  tiendroit  pas  à eux  qu’il 
n’y  eût  bataille.  Après  cela  ils  fe  feparerent. 
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i.  Conférence  entre  l'Empereur  & P b arec- 
date.  2.  Mort  de  CofroeZj.  j.  Maurice 
ef  envoie'  en  Orient . 4.  Les  Ambaffa- 
deurs  font  conduits  par  de  longs  chemins. 
J.  Ils  reçoivent  une  réponfe  fort  aigre 
d'Ormifdas , £5*  font  fort  mal  traitez 
6.  Maurice  a ordre  de  fe  préparer  a la 
guerre.  7.  Conférence  entre  Zacharie  & 
uéndigan. 

i*  "TJ  Endant  que  Pharecdate  faifoic  de  lon- 
J[  gués  conférences  à Conftantinoplc 
avec  Tibere,  on  manda  à Zacharie,  & à Théo- 
dore, qui  étoient  partis  pour  leur  ambafl'adede 
s’arrêter,  &dene  pas  faire  favoir  leur  arrivée, 
jufqu  a ce  que  Pharecdate  eût  eu  fon  audiancc 
de  congé. 

L’Empereur  la  lui  donna,  apres  avoir  conféré 
diverfes  fois  avec-lui,touchant  les  mêmespoints, 
don t il  avoit  écrit.en  Perfe  par  fes  Ambafl'adcurs. 
Ces  points  étoient,  qu’il  ne  jugeoit  pas  à-propos 
d’accorder  une  trêve  de  longue  duree.  Qif  un  es- 
pace de  deux  ou  de  trois  mois  étoitfuffifant  pour 
ceux  qui  vouloient  agir  de  bonne-foi,  & qu’un 
pluslong n’étdit demandé  quedansledcflcin  de 
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tromper,  & de  fe  préparer  à la  guerre.  Apres  ce- 
la Pharecdatc  partie  de  Conftantinople. 

x.  La  paix  eût  été  conclue  entre  les  Romains, 
& les  Perfcs,  fi  Cofroez  ne  fût  point  mort,  ôc 
fî  fon  fils  Ormifdas,  qui  étoit  un  feelerat , & un 
impie,  ne  lui  eût  pas  fucccdé . Zacharie,  & T heo- 
dorc  étoient  encore  cn.Sy  rie,  lorfque  cette  trille 
nouvele  arriva.  On  ne  changea  rien,  neanmoins, 
des  ordres  qui  leur  avoient  été  donnez  ; au  con- 
traire, Tibère  leur  manda  qu'il  étoit  dans  la  mefi- 
me  difpofition  pour  le  fils  que  pour  le  pere, 
qu’il  étoit  d’accord  défaire  la  paix  aux  mefmes 
conditions,  & qu’ils  rendiffent  les  prifonniers 
fans  rançon.  Les  Ambaffadeurs  arrivèrent  à Ni- 
fibe , dans  l’cfpcrance  d’y  être  reçus  avec  des  ap- 
plaudilfcmcns,  & des  cris  de  joie.  En  effet,  la 
gencrofité  dont  les  Romains  uferent  envers  les 
prifonniers,  fut  admirée  par  lesPerfcs. 

3.  Tibère  ne  laiffa  pas  d’envoicr  Maurice  en 
Orient,  au  commencement  du  Printemps,  avec 
ordre  d’obfervcr  la  contenance  des  Perfcs , de 
s’oppofer  à leurs  deffeins , & de  fe  préparer  à 
toute  forte  d’evenemens.  Maurice  obéît  pon- 
âuclcmentà  cét  ordre,  & demeura  en  Orient, 
pour  attendre  ce  qui  arriveroit. 

Quoi  que  les  Ambaffadeurs  ne  fe  fouciaffent 
pas  des  honneurs  qu’on  leur  pouvoir  rendre,  ils 
clperoicnt neanmoins,  en  recevoir  du  nouveau 
Roi,  & obtenir  de  lui  toutes  leurs  demandes,  en 
rcconnoiffanccdcla  manière  fi  obligeante  donc.' 
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leur  Maître  l’avoit  traité , non  feulement  en  lui 
faifant  toutes  les  civilitez  quife  peuvent  faire  de 
paroles;  mais  en  lui  donnant  des  marques  [fenfi- 
bles  d’une  affection  folidc,  par  la  délivrance  gra- 
tuite d’un  grand  nombre  de  perfonnes  illuftres. 
Mais  ils  fc  trouvèrent  fort  éloignez  de  leur  efpc- 
rance.  Comme  ils  étoierit  au  milieu  du  chemin, 
un  Officier  que  les  Romains  appelcroicnt  Secré- 
taire d’Etat,  vint  au  devant  d’eux,  & leur  de- 
manda, quel  étoit  le  fujet  deleurambaflade,  & 
& quels  ordres  ils  avoient?  Zacharie,  & Théo- 
dore répondirent  qucc’étoità  fon  Maître  qu’ils 
le  dévoient  dire,  & non  pas  à lui,  & ils  conti- 
nuèrent leur  voiage.  Il  arriva  un  peu  après  un 
autre  Officier  qui  avoit  charge  de  les  conduire, 
& qui  les  fit  retarder  long-temps,  les  obligeant  à 
de  frequentes  paufes,  à marcher  à petites  jour- 
nées, &par  des'chemins  écartez,  ce  qui  fc  fai- 
foit  à-deffein  de  les  arrêter,  pendant  qu’on  fai- 
foit  les  préparatifs  pour  la  guerre  , & qu’on 
amaffoit  des  provifions  à Nifibe  , à Dara,  & 
aux  Forts  qui  font  au  delà  du  Tygre.  Lcsfautc- 
relcsavoient  mangé  les  fruits  de  cette  annéc-Ià, 
& les  armes  des  Romains  avoientdefolé  les  Pro- 
vinces. 

Les  AmbalTadcurs  ne  pûrent  qu’à-peinc  apre's 
plusieurs  remifes,  être  introduits  dans  le  Palais, 
où  ils  préfenterent  les  lettres  de  l’Empereur,  Ôc 
rendirent  gratuitement  les  prilonniers,fans  rece- 
voir aucune  réponfc  favorable.  Le  jour  luivanr 
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un  des  premiers  Officiers  de  la  Cour  des  Perfes 
& Mebode  leur  demandèrent , quels  étoient 
leurs  pouvoirs?  Comme  ils  répondirent,  qu’ils 
avoient pouvoir  défaire  la  paix,  & que  c’étoit 
pour  cela  qu’ils  étoient  venus,  les  autres  repar- 
tirent, que  cela  n’étoit  pas  véritable,  & qu'il  fa- 
Ioit  qu’ils  montraflent  les  inftru&ions  qu’ils 
avoient  par  écrit,  ou  qu’ils  fe  rctiraffent.  Aiant 
donc  montré  leur  inftruction , ils  découvrirent 
aux  Perfes  le  fecrct  de  leur  ambaiTade. 

y.  Comme  l’Empereur  fouhaitoic  avec  paffion 
de  fe  délivrer  des  incommoditez  de  la  guerre,  & 
qu’il  étoit  prêtdeceder  l’Armcnie  pour  laquel- 
le il  avoit  livré  tant  de  combats , & d’abandon- 
ner encore  l’Arlanene , & Afumon , pourvu 
qu’on  leur  rendît  Dara,  le  Roi  leur  accorda  une 
fécondé  audiancc,  dans  laquelle  il  répondit  avec 
beaucoup  d’aigreur  aux  douces  paroles  dont  la 
lettre  de  l’Empereur  étoit  remplie.  Il  dit,  qu’il 
ne  rendroit  jamais  Dara  , non  plus  que  Nifibe, 
ni  Sangaré,  que  les  Perfes  avoient  aquifes  par 
leurs  armes-  Que  s’il  ne  pouvoir  augmenter  les 
domaines  que  fon  pere  lui  avoit  laiffcz  , au- 
moins,  tâcheroit-il  de  ne  les  pas  diminuer.  Peut- 
être,  ajouta-t-il,  que  fi  mon  pere  Cofrocz  vi- 
voit  il  rendroit  Dara , parce  qu’il  eft  moins  hon- 
teux à celui  qui  a fait  une  conquête  d’y  renoncer, 
qu’il  ne  le  feroit  à un  autre.  C’eft  une  infamie  à 
toute  forte  de  perfonnes  delaifier  perdre  le  bien 
•de  leurs  pères.  Il  leur  fit  demander  enfuite  par 

Mebode, 
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Mebode,  quel  fu  jet  ils  avoient  de  s’élever  fi  fort 
pour  ofer  prétendre  Dara,  comme  s’ils  avoient 
gagné  des  batailles  ? Quelles  victoires  ils  avoienc 
remportées  & quelles  trophées  ils  avoient  éri- 
gez , pour  former  des  prctenlions  fi  ambitieu- 
fes?  Ilellvrai  qu’ils  ont  profité  du  peu  d’expe- 
ricnce  deTancofro,&  que  pendant  qu’ils  l’ont 
mené  d’Armenie  en  Arfanenc,  & d’Arfancne  en 
Arménie  , ils  ont  culploifir  de  faire  le  dégât  en 
Orient.  C’ell  peut-être  ce  qui  leur  enfle  le  cou- 
rage , & ce  qui  leur  fait  croire  que  nos  affaires 
lont  dans  un  déplorable  état  ; qu’ils  lâchent 
neanmoins.,  que  je  neconfcntirai  jamais  à la  paix, 
qu’ils  ne  nous  aient  paie  toutes  les  années  de  la 
penfion  que  Juftinicn  nous  devoir.  Ormifdas 
aiantparlc  avec cét  orgueil,  & avec  cette  înfo- 
lence , Zacharie  & Théodore  fouffrirent  de  très- 
mauvais  traitetnens  durant  trois  mois,  après  les- 
quels, ils  obtinrent  à peine  leur  conge.  Il  ne  leur 
étoit  pas  permis  de  rcfpircr  un  air  libre.  Ils  n’o- 
foient  regarder  par  la  fenêtre,  & ils  étoient  per- 
pétuellement obfervez  par  un  Garde.  Leur  mai- 
ion  étoit  lombre  comme  une  prifon,  quoi  qu’el- 
le fût  cxpofécaux  vens,  & aux  autres  injures  de 
l’air.  Apres  leur  avoir  fait  fouffrir  ces  incom- 
moditez,  on  les  renvoia  pour  leur  faire  effuyer, 
fur  le  chemin , d’autres  fatigues  plus  fâchcufes. 
On  n’eut  point  foin  de  leur  donner  des  vivres. 
On  leur  fit  perdre  le  temps.  On  les  obligea  à fai- 
re de  longues  journées,  pour  retourner  le  lcn- 
Tome  III.  P 
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demain  fur  leurs  pas.  Enfin,  on  les  traita  fi  mal, 
qu’un  des  deux  tombadansune  dangereufe  ma- 
ladie. Et  après  leur  avoir  fait  tant  de  peines,  on 
les  mit  hors  de  la  Perfe.  Cette  ambafiade  eut  un 
fuccés  fort  éloigné  de  l’attente  de  tout  le  mon- 
de; carperfonnencs’étoit  imaginé  que  les  Per- 
fes  témoigneroienttant  d’averlion  pour  la  paix, 
en  un  temps  où  les  Romains  faifoient  paroître 
une  fi  grande  modération. 

6.  C’eft  pourquoi  on  donna  ordre  à Maurice 
de  fc  préparer  en  diligence  à la  guerre  , & de 
tirer  les  avantages  des  occafions  qui  fc  prefente- 
roient.  L’Armée  étoit  en  bon  état,  & les  foldats 
avoicnt  reçu  de  l’argent.  Tibère  fouhaitoit  de 
fuir  la  guerre,  & Ormifdas  n’étoit  pas  dans  une 
dilpolîtion  contraire. 

7.  L’Empereur  envoia  pour  cét  effet  Za- 
charie fur  la  frontière,  où  le  Roi  de  Perfe  en- 
voia auffi  Andigan  homme  fort  prudent,  qui 
avoitaquis  une  profonde  connoifTancc  des  affai- 
res , par  la  longue  expérience  qu’il  en  avoit  eue 
dans  les  emplois  les  plus  importans  par  où  il 
avoit  pafTe  depuis  fa  jeunefl'e.  Le  Prote&eur  des 
limites  que  les  Grecs  appelent  Procepajic , eut 
foin,  félonie  devoir  de  fa  charge,  de  préparer 
lestentesoù  les  Ambaffadeurs  dévoient  confé- 
rer. Lorfqu’Andigan  fut  arrivé  deDara,  & Za- 
charie de  Mardis,  & qu’ils  furent  au  lieu  de  la 
conférence , ils  commencèrent  par  les  mefmes 
propofitrons  qui  avoicnt  été  agitées  dans  les 
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ambafladcs  precedentes.  Les  Perfes  deman- 
daient l’argent  qui  leur  étoit  dû  par  l'accord 
fait  autrefois  avec  Juftinien  , & pretendoient 
outre-ccla  , retenir  Dara.  Les  Romains  refu- 
foient  de  donner  de  l’argent,  de  peur  qu’on  crût 
qu’ils  paioient  un  tribut,  &c  qu’ils  achetoicnt  la 
paix.  Ils  pretendoient,  au  contraire , retirer  Da- 
ra, & donner  l’ Arménie,  &l’Arfancne en  échan- 
ge, fans  livrer,  neanmoins,  les  habitans  de  ces 
deux  Provinces,  qui  s’étoient  retirez  en  divers 
endroits  de  l’Empire.  Les  deux  partis  aiant  pro- 
pofé  plufieurs  raifons,  ils  ne  fc  purent  accorder. 
Andigan  rejetta  fièrement  les  demandes  de  Za- 
charie, & propofa  des  conditions  également 
honteufes,  & préjudiciables  aux  Romains.  Une 
ville,  dit-il , peut ctre  defenduë parfis portes  , parfis 
murailles  , & par  les  hommes  qui  font  dedans.  Ce 
qu'on  n'apprent  que  par  la  voix  de  la  renommée  efi 
incertain,  &ï  opinion  que  l’on  en  a peut  être  faujfe , 
Tout  ce  qu’on  en  dit  efi  expofi  à la  diverfité  des  juge- 
mens  comme  les  Marchandifis  qui  font  en  vente. 
Nous  favons  que  les  Romains  font  occupe ç d plufieurs 
Guerres , que  leurs  troupes  font  difperfées  en  plufieurs 
parties  du  monde  ,&  qu'ils  combattent  prefique  toutes 
les  Nations.  Ils  favtnt , au  contraire,  que  nous  n'a- 
vons point  de  guerre  fi  ce  nefi  contre -eux.  Celles 
qu'ils  ont  à foùtenir  contre  tant  de  peuples  les  obli- 
gent d faire  la  paix  avec  nous  , parce  qu'ils  ne 
fauroient  refifier  en  -me fine-  temps  d tant  d’ Enne- 
mis. Pour  nous  , qui  n'en  avons  qu’un  d comba- 
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tre  ; nous  Çommes  comme  ajj'urc % de  la  'victoire . 

On  dit  que  Zacharie  aiant  ouï  cedifcours  ioû- 
rit,  & répondit  de  cette  forte.  Jcf‘*is  bien- aife  que 
quoi  que  -vous  foic^né dans  la  Perfe , vous  reconnut f- 
Jie%  w vertu  Romaine , CT  que  vous  rendit ^ témoi- 
gnage a la  vérité.  Si  les  Romains  navoient  répandu 
fur  toute  la  terre  la  multitude  prcjque  innombrable  de 
leurs  armées  , CT  s'ils  navoient  embrajjé  la  vajle 
étendue  des  Mers  , que  pe roi ent  les  Perje  s , CT  com- 
ment foûtiendroient-ils  le  poids  de  la  guerre  ? Il  y a 
long-temps  que  leur  nom  Jeroit  détruit , CT  ^u'il  ne 
rejleroit  qu'un  leger fouvenir  de  leur  déjaite.  Andi- 
ganavoiia  par  ion  filcnce  qu’il  étoit  vaincu  par 
l'éloquence  de  Zacharie. 

Pendant  cette  conférence  , Tancofro  étoit 
campé  avec  fon  armée  dan$  une  plaine , aux  en- 
virons de  Nifibc,  & prés  du  fleuve  Mygdonius. 
Maurice  s’étoit retranché  proche  de  Conilanti- 
neà  Monocarte,  qui  cft  un  lieu  fort  humide, 
& fort  propre  à placer  des  troupes.  La  confé- 
rence durant  encore,  Andiganula  de  menaces, 
&de  tromperie,  pour  faire  accroire  à Zacharie 
que  Tancofro  étoitprêtde  ravager  les  terres  de 
l’Empire,  &r qu’il  n’y  auoit  que  lui  qui  le  retc- 
noir.  Il  fit  paroître,  pour  cét  effet,  un  de  ces 
courriers  qui  parla  viteife  de  leurs  chevaux  por- 
tent fort-loin  des  nouvcles  en  fort  peu  de 
temps;  Ce  Courrier  le  tira  à-l’écart,  & lui  pré- 
fenta  une  lettre  de  Tancofro,  par  laquelle  il  lui 
mandoit, «qu’il  ne  pouvoir  plus  retenir  l’armée. 
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qui  demandent  avccinftance  d’être  menée  con- 
tre les  Romains.  La  lettre  étoit  accompagnée 
de  circonftances  propres  à en  appuyer  la  fuppo- 
fiuon.  Le  Courrier  étoit  couvert  de  pondre  que 
l’onavoitjettéc  exprès  furfes  habits  & lur  Tes 
cheveux.  Andiganufantde  ccsdéguifcmens  or- 
dinaires, témoignoit  par  les  gcltcs,  & par  fa 
contenance  , avoir  averliondc  la  guerre.  Etant 
donc  venu  rejoindre  Zacharie,  il  lui  dit,  qu'il 
avait  grand  regret  de  ce  queTancofro  lui  mandait ,q:i  il 
ne  pouvoitplus  retenir  les  foldats , quivouloient  faire 
irruption  fur  les  terres  de  l'Empire , & y mettre  tout 
à-feu j & à fang  ; Que  s’il  vouloit  conclure  la  paix 
aux  conditions  qutl  lui  avoit  propofees  y il  retiendrait 
l'impetuofité  des  gens  de  guerre  ; finon , qu'il  les  laif- 
feroit  agir } & que  s’ils  entroient  une  fois  fur  les  fer- 
rer de  l’Empire  , les  Romains  ne  foutiendroient  pas 
lebruit  de  leurs  carquois.  Il  ajoûta , qu’il  avoit  peur 
que fon  Maître  ne  fut  en  colere  de  ce  qu'il  avoit  accordé 
une  fi  longue  fufpenfion.  Voila  les  artifices  , & les 
tromperies  dontufoit  Andigan,  afin  de  pcrlua- 
der  que  ce  n'étoit  pas  par  fon  avis  que  les  Perles 
feprcparoicntàla  guerre. 

Zacharie  , qui  rcconnoiiToit  aisément  fa  four- 
berie , lui  dit  , Andigan  ce  nefi  pas  à tromper  que 
paroit  l' ef prit , fur- tout , quand  celui  qu'on  veut  trom- 
per a ajjrg  d’adreffe  pour  le  découvrir,  froyeg-vous 
que  je  ne  voie  pas  que  tout  ce  que  vous  dites , & ce 
que  vous  faites,  nefi  que  menfonge , & impofiuref 
C'efi  une  fourberie  par  laquelle  vous  pretende-g  m'é- 
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pouvanter,  & me  faire  confentir  a tout  ce  qu'il  vous 
plaira.  Vous  fave%  qu’au  commencement  nous  avions 
une  telle  averfion  des  armes  , que  nous  nous  abaiffions 
jujqu'à  vous Jupplier  de  ne  nous  pas  forcer  aies  pren- 
dre ; & que  ce  fut,  ce  qui  vous  donna  l'affurance  de 
vous  avancer  jufqu’à  À pâmée s & à Antioche.  Mais 
comme  vous  ne  déférâtes  pas  alors  à nos  prières,  nous - 
nous  fommes  tellement  accoutume^  depuis , a affronter 
les  dangers  , que  vous  ave%  reconnu  qu’il  ne  vous 
ejl  pas  pojfible  d'approcher  de  nos  frontières , fansy  per- 
dre un  grand  nombre  de  vos  gens.  Maintenant  que 
nous  avons  appris  l’art  de  la  guerre , fi  Tancofiro  fi 
pre fente , nous  luy  ferons  fentir  la  pointe  de  nos  lan- 
ces. Voila  ce  qu’il  dit  à Andigan  pour  lui  faire 
voir  qu’il  découvroic  aiféraent  fes  nnefles.  Apres 

3u’ils  curent  tenu  inutilement  pluOeurs  autres 
ifeours  femblables,  Zacharie  manda  à Mauri- 
ce , de  faire  marcher  fes  troupes  vers  Conftan- 
tinc,  & d’en  venir  aux  mains.  Tancofrofit  pa- 
reillement avancer  les  hernies. 
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Chapitre  XXIII. 


i.  Continuation  de  la  guerre  contre  les  Ava- 
res. 2.  Etat  déplorable  delà  ville  de  Sir - 
mium.  3.  Sa  reddition  & la  conclujion  de 
la  paix. 

1.  TL  y avoir  trois  jours  que  la  guerre  et  oit 
i commencée  contre  les  Avares,  que  les 

Romains n'ofoient  encore  paroître,  pour  atta- 
quer le  pont  de  la  Dalmatie.  Aplich , qui  le  gar- 
doit , témoigna  un  li  grand  mépris  pour  eux, 
qu’il  l’abandonna  , & en  alla  palier  un  autre 
pour  joindre  fes  troupes  à celles  de  Bajan. 

2.  Leshabitans  de  Sirmium  ctoient  extrême- 
ment preflez  par  la  famine , & réduits,  faute  des 
vivres  necelTaircs,  à manger  des  chofcs  abomi- 
nables. Les  Ennemis  empéchoicnt  que  rien  y 
entrât , par  le  moien  d’un  pont  qu’ils  avoient  bâ- 
ti fur  le  Save.  Le  Gouverneur  Salomon  ncgli- 
geoit  tous  fes  devoirs  -,  de  forte  que  cette  milc- 
rable  ville  déploroit  fa  condition,  & fe  plaignoit 
de  fes  chefs,  en  des  termes  plains  dedefelpoir. 
Pour  comble  de  malheurs, Thcognismanquoit 
de  foldats. 

3.  Tibcreconfidcrant  toutes  ces  chofcs,  jugea 
qu’il  valoit  mieux  rendre  la  ville,  que  de  laifler 
emmener  les  habitans  en  captivité , & manda  à 


no  Ambassades  de  Menandre. 

Thcognis  de  faire  fa  compofition  à la  charge 
que  les  habi tans  auroient  la  vic-fauve,  & qu'ils 
fortiroient  avec  un  feul  vellcment.  La  guerre  fut 
terminée,  à condition  que  les  Romains  laifle- 
roient  la  ville  aux  Avares,  & que  les  Avares  per- 
mettroient  aux  Romain^  d’en  emmener  tout  le 
peuple,  fans,  toutefois,  rien  emporter  de  leurs 
biens  Outre-cela,  le  Cagan  exigea  trois  années 
delapcniionqucles  Romains  lui  devoient,  qui 
étoit  de  dix-  huit  cens  écus  d’or  par  an.  De  plus, 
il  y avoir  un  Officier  de  Ion  armée,  qui  avoir  de- 
ferté,&:qui  avoitpris  parti,  à ce  qu’on  difoit, 
parmilcs  Romains,!  caufed’un  adultéré  qu’il 
avoir  commis  avec  la  femme  de  Bajan.  Il  deman- 
da qu’on  le  luy  remît  entre  les  mains,  & protclla 
qu’à-moinsque  de  cela,  il  n’achcvcroit  point  le 
Traité.  Theognis,  répondit,  que  l’Empire  Ro- 
main étant  d’une  vafte  étendue,  il  étoit  difficile 
d’y  trouver  un  fugitif,  qui  fc  cachoit,  & qui 

f>eut-étrc  étoit  mort.  Bajan  répliqua,  qu’il  fa- 
oit,  au  moins,  que  les  principaux  des  Romains 
jurafl'ent  qu’ils  en  feroient  une  exacte  perquili- 
tion,  qu’ils  le  rendroients’il  fe  trouvoit,  ou  que 
s’il  étoit  mort , ils  le  lui  feroient  lçavoir. 
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Ecrite  par  Theophjlaffe  S imocatte. 


LIVRE  PREMIER. 

Dialogue  entre  la  Philofophie  & l'Hifloire. 

La  Philosophie. 

E vous  prie  , ma  fille , de  m’ô- 
ter  le  doute  que  j’ai  dans  l’efprit, 

, ^ & de  me  tirer,  par  le  fil  de  vô- 
${|Mtre  dilcoursdu  labyrinthe  où  je 
fuis. 

L’Histoire.  Reine  de  toutes 


lesficnces,  bien  que  vous  n’aiïcz  pas  befoin  de 
me  confulter,  & que  je  ne  ^ois  pas  capable  de 
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vous  apprendre  aucune  chofe.  Je  ne  Iaiflerai  pas 
de  vous  répondre  félon  mon  peu  de  connoif- 
fancc  ; car  comme  a die  le  Cyrcnécn,  on  ne  peue 
répondre  de  ce  qu'on  ne  connoît  pas. 

La  Phil.  Je  voudrois  bienfavoir  en  quel  en- 
droit, & de  quelle  manière  vous  êtes  relufeitée 
depuis  peu  de  jours  ? La  crainte  de  me  tromper, 
& que  ce  que  jcjpenfc  voir  ne  foit  qu’une  îilu- 
fi on,  me  ferme  fa  bouche , & me  réduit  au  fi- 
lcncc.  En  effet,  vous  mourûtes,  ma  chère  fille 
lorfquc  le  barbare  Tyran  de  Calydoine,  de  la  ra- 
ce des  Cyclopes,  ce  Centaure  qui  couvre  fon  im- 
pudence fous  la  modeftie  de  la  pourpre,  fit  irru- 
ption à main-armée  dans  le  palais  des  Empe- 
reurs, lui,  dis- je,  qui  ne  pouvoir  prétendre  qu’à 
l’Empire  de  l’ivrognerie.  Le  refpeét  que  j’ai  pour 
vous,  & ma  propre  pudeur  , m’empêchent  de 
dire  le  refte.  Je  fus  moi-mefme  chafTée  de  la 
cour,  fans  pouvoir  approcher  d’ Athènes,  lorf- 
quc mon  Prince  Socrate  fut  tué  par  cet  Anytc 
de  Thracc.  Mais  j’ai  depuis  été  rétablie  par 
les  Heraclidcs  , qui  ont  réparé  l’honneur  du 
palais , où  je  fais  entendre  les  tons  harmo- 
nieux de  ma  voix.  Voila  l’hureux  état  de  mes 
affaires.  Mais  quant  à vous,machere  fille,  qui 
vous  a rendu  la  vie  ? 

L’Hist.  Ne  connoiffez-vous  pas,  grande 
Reine , le  Pontife  fouverain , & œcuménique  ? 

La  Phil.  Je  le connois  parfaitement, comme 
un  ancien  ami  qui  m’eft  très- cher. 
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L’Hist.  Vous  avez  donc  la  réponfe  à vôtre 
demande.  C’eft  lui  qui  m’arejidulavie,&qui, 
par  une  force  égale  à celle  d'Hercule  , m’a  tuée 
du  tombeau  du  filence  où  j etois  enfevelie.  C’eft 
lui  qui  a eu  la  bonté  de  m’adopter,  de  me  cou- 
vrir d’une  robe  magnifique,  de  me  parer  de  ce 
collier,  & de  cette  trefle  au  haut  de  laquelle cft 
une  cigale  d’or,  de  me  placer  lurun  trône  foli- 
de,&  inébranlable,  & de  me  rendre  la  parole, 
& la  liberté. 

La  Phil.  J’admire  la  grandeur  de  lame  de 
ce  Prélat,  qui  monte,  parles  degrczde  fes  bel- 
les actions,  à tout  ce  qu’il  y a de  plus  fublimc 
fur  la  terre  , & qui  s’eleve  jufqu’au  fommet 
des  fiences  , & des  vertus.  Il  ne  veut  pas 
que  ce  bas  monde  demeure  fans  ornement, 
éc  il  oblige  la  fagclTe  qui  n’a  point  de  corps  à 
demeurer  fur  la  terre  comme  fi  elle  en  avoit 
un,  & à converfer  vifiblement  avec  les  hom- 
mes. 

L’H  i st.  Reine  des  fcicnccs , vous  venez  de 
le  couronner  d’un  bel  éloge.  Mais  avez-vous 
agréable  que  nous  nous  afléïons  à l’ombre  de 
ce  plan , dont  la  cime  eft  fort  haute , & les  bran- 
ches fort  épaifles. 

La  Phil.  Mettez-vous  y la  première,  ma 
fille,  & commencez  le  récit  de  quelque  hiftoirc. 
Je  vous  écouterai  attentivement , fans  boucher 
mes  oreilles,  comme  UlylTe  boucha  les  fiennes, 
de  peur  d’entendre  lc-chant  des  firénes. 

QJij 
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- L’Hi  s*r.  Je  vous  obéirai , grande  Reine, 
& je  toucherai  la  lyre  de  l’hiftoirc.  Vous  me 
fervirez  d’archet,  vous  quipofledez  tous  les  tre- 
fors  des  fiences,  & de  l’éloquence,  & qui  êtes 
environnée  par  les  grâces,  comme  une  île  l’cft 
par  l’Océan. 


PREFACE. 

LA  gloire  de  l’homme  ne  procédé  pas  feule- 
ment des  avantages  qu’il  a reçus  de  la  natu- 
re, elle  procédé  aufli  de  ceux  qu’il  aquiert  par  fon 
induftric.  La  raifon  qu’il  poflede  cft  un  don  ex- 
cellent , Se  divin  , par  lequel  il  rent  à Dieu  fes 
adorations , & fes  nommages , il  entre  dans  la 
connoilfancc  de  foi-mcfmc , ileonverfe  avec  fes 
femblables , & palTant  de  la  confideration  des 
chofesvifibles  , à celle  de  fon  amc  , il  pénétre 
dans  le  fccrct  de  fa  création  & de  fon  être. 

Cette  raifon  lui  procure  une  infinité  de  biens, 
&c  repare  avantageufement  les  defauts  de  fa  na- 
turc.Ëllc  embellit  les  objetsquiattirent  fes  yeux, 
elle  préparé  les  mets  qui  charment  fon  goût  ,ellc 
réduit  a un  jufte  tempérament  les  fujets  qu’il 
touche , & forme  les  agréables  concerts  qui  lui 
enlèvent  l'amc  par  l’ouïe.  N’cft-cc  pas  elle  qui 
a inventé  les  arts , qui  a trouvé  le  moicn  de  fai- 
re des  habits  avec  de  la  laine,  & qui  a montré  à 
faire  avec  du  bois  des  charrues  pour  les  labou- 
reurs, des  rames  pour  les  matelots,  & desbou- 
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clicrs  pour  les  foldats?  Mais  jamais  elle  n’a  rien 
produit  de  fi  confiderable  que  l’Hiftoirc , qui  re- 
joint l’oreille  par  de  charmans  récits  dans  le 
temps  mefme  quelle  forme  l’eiprit  par  de  falu- 
taircsinftruétions.  Elle  attire  plus  pu  iffamment 
que  nulle  autre  chofc , ceux  qui  font  touchez  de 
la  paillon  d’apprcndrc,dont  il  ne  faut  point  d’au- 
tre preuve  que  ce  qui  fe  lit  dans  Homère.  UlyiTc 
aiant  été  reçu  favorablement  dans  la  cour  d’Al- 
cinoiis , vêtu  d’une  robe  magnifique , & mis  à la 
table  du  Roi,  un  peu  après  que  par  la  violence 
des  flots  ilavoit  été  jetté  prcfque  nû  furie  riva- 
gc,il  furprit  fi  fort  les  Phéacicns  par  le  récit  de  fes 
aventures , qu’ils  renoncèrent  à la  bonne  chere  , 

Î»our  avoir  la  fatisfaétion  de  l’écouter,  & qu’ils 
ui  prêtèrent  une  attention  toute  extraordinai- 
re, bien  qu’ils  ne  puffent  entendre  les  périls  qu’il 
avoit  courus , fans  être  émus  de  quelque  forte 
d’horreur , & de  crainte. 

En  effet , l’ouïe  a une  avidité  infatiable  d’en- 
tendre des  chofes  quifoient  extraordinaires  , & 
étranges.  C’cft  pour  cela  que  les  Poètes  ont  te- 
nu le  premier  rang  parmi  les  favans  -,  car  aiant 
trouve  que  les  hommes  avoient  une  grande  cu- 
riofité  pour  des  Hiftoircs  mcrveilleufcs,  ils  ont 
invente  des  fables  , qu’ils  ont  cmbelics  par  les 
nombres,  par  les  figures,  & parles  autres  orne- 
naens  dudifeours.  Cet  artifice  leur  afihureufe- 
ment  reiifli,  & leur  a donné  un  pouvoir  fi  abfo- 
lu  fur  les  cfprits,  qu’on  a crû  qu’ils  avoient  l’hon- 
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ncut  de  jouir  de  la  familiarité  particulière  des 
Dieux,  & d’avoir  été  choifispar  eux  pour  expli- 
quer leurs  fccrets  aux  hommes  , & pour  les  aver- 
tir des  profperitcz , & des  dilgraces  qui  leur  dé- 
voient arriver.  C'eft  pourquoi  on  peut  appeler 
l’Hiftoire  la  maîtrefle  commune  de  tous  les 
hommes,  qui  leur  montre  ce  qu'ils  doivent  fui- 
Vrc,&  ce  qu’ils  doivent  éviter.  Il  eft  confiant 
que  les  Generaux  quelle  a inftruits,  font  les  plus 
habiles,  & qu’il  n’y  en  a point  qui  fâche  fi  bien 
qu’eux  ranger  une  armée  en  bataille,  pofer  une 
embufeade , & profiter  foit  de  la  bonne,  ou  de  la 
mauvaife conduite  des  autres. 

Elle fert  d’appui  aux  vicillars,  & de  gouver- 
neur aux  jeunes  gens,  & elle  leur  fait  trouver  , 
par  l’afliduité  de  l’exercice,  ce  qui  manque  à leur 
âge  par  le  defaut  d’cxperiencc.  J’cntreprens  de 
lui  confacrcr  mes  veilles  ,bien  que  la  foiblcffc  de 
mespenfées,  labafTcfie  de  mon  ftile,  & le  peu 
de  difpofition  que  j’ai  à inventer , & à exprimer 
de  belles chofcs,  me  rende  cette  entreprife  fort 
difficile.  Que  fi  quelques  endroits  de  mon  ou- 
vrage ont  affez  de  oonheur  pour  ne  pas  déplaire, 
ce  fera  plutôt  un  effet  du  hazard , qu’une  preuve 
dcmafuffifancc. 


Cha- 
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Chapitre  I. 

i.  Maladie  de  libéré.  2.  Sa  harangue, 
j.  P roclamation  de  Maurice  fon  fuccef- 
feur. 

i*  T Orfqu’une  bile  noire  eut  accru  dételle 
Ë j forte  la  maladie  de  Tibere  qu’il  fut  prêt 
de  quitter  cette  demeure  mortelle  , enpaiant  le 
tribut  que  tous  les  hommes  doivent  à la  nature, 
Maurice  fut  revêtu  de  la  pourpre,  proclamé 
Empereur,  & élevé  fur  le  trône.  Tibère  fc  fit 
porter  à-I’entréc  du  Palais,  proche  de  l’apparte- 
ment où  (ont  les  lits,  & aiant  mandé  Jean,  qui 
conduiloit  alors  l’Eglilc  de  Conftantinople  & 
fonClergé,  aiantaufli  aflemblé  fes  gardes,  les 
principaux  delà  Cour,  & les  plus  apparens  du 
peuple,  au-lieu  de  parler  lui-mefme  il  comman- 
da à Jean",  tres-habilc  dans  les  Loix  Romaines, 
&tres-éloqucnt,  & qui  avoir  accoutumé  de  prê- 
ter aux  penfées  du  Prince  des  paroles  dignes  de 
laMajefté  de  l’Empire,  d'expliquer  fa  volonté. 
Les  Romains  l’appelent  Qucfteur  en  leur  lan- 
gue. Etant  donc  prefent  à l’inftallation  de  fon 
fucccffcur,  & fa  fille  Conftantine  qu’il  avoit 
donnée  à Maurice  pour  être  la  compagne  de 
fa  vie,  & de  fa  fortune,  étant  aufli  prefente,  il 
parla  de  cette  forte,  par  une  bouche  empruntée. 
Tome  JU.  R 
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i.  ‘Romains , qui  êtes  le  Peuple  le  plus  célébré,  &• 
le  plus  illufire  de  la  Terre , &qui  ave%  a qui  s,  par  la 
grandeur  de  vos  exploits , une  réputation  immortelle , je 
me  trouve  maintenant  environné  par  les  demieres,  & 
par  les  plus  cuifantes  de  toutes  les  inquiétudes  t dont 
les  unesmcprejjentde  mettre  ordre  aux  affaires  de  ce 
monde , & les  autres  me  troublent  par  la  penjee  du 
comte  terrible  que  fai  à rendre.  Comme  ceux  qui  jouif- 
fint d'un  pouvoir  abfolu  commettent  d'ordinaire,  de 
grandes  fautes  , la  licence  où  j’ai  vécu  autrefois , de- 
vient aujourd’hui  le  fùjet  de  ma  crainte.  Le  foin  qui 
regarde  ma  couronne  efi , fans-doute , celui  quim'efi  le 
plus  fenfible.  Ce  nef  pas  que  je  fois  fâché  ae  la  depo- 
fir  fi-  tôt , mais  c efi  que  ne  l'ayant  pas  reçue  pour  mé- 
tré unfujet  de  vanité , ou  une  occafton  de  débauché  , 
je  pis  en  peine  de  la  mettre  fur  une  tête  qui  mérité  de 
la  porter.  A ces  penpe  s de  fortune  ffuccedent  les  fin- 
timens  de  la  nature  , qui  me  follicitcnt  de  pourvoir  à 
monRoiaume,  à ma  femme , & à mes  enfans.  Mon 
Roiaume  demande  un  fage  Prince  pour  le  gouverner  en 
ma  place  : ma  femme  un  fidèle  Minifire  pour  la  oonfiil- 
ler  dans  fa  viduité  ; & mes  filles , un  bon  tuteur  pour 
les  ajfifler  dans  la  foibleffc  de  leur  fixe , & de  leur 
âge.  La  violence  de  la  maladie  chaffe  quelquefois  ces 
fintimens  de  la  nature , (ÿ*  me  donnant  de  l’ indiffé- 
rence pour  ma  femme  , (y  pour  mes  enfans  , elle  fait 
que  je  me  conte  déjà  au  nombre  des  morts  , & que  je 
me  delivre , autant  que  je  puis  , de  toutes  les  penféesde 
la  terre.  Aprés-cela , le  foin  de  l'Empire  , duquel  il 
n’efi  pas  pojfible  de  fi  défaire  entièrement , me  rentre 
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dans  l'efprit,  & me  reprtfinte,  qu'il  ne  fujfit  pas  de  con- 
férer la  puiffance  qu'on  a reçue;  mais  qu'il  faut  encore 
la  remettre  entre  les  mains  d'une  perfonne  capable  delà 
maintenir ,&  propre  a reparer,  les  fautes  de fon  predecef- 
feur.  A-moins  que  de  cela , t édifice  de  l'Etat  qui  efi  ap- 
puiefur  un  f faible  fondement, tombe  par  terre.  Pendant 
que  ces  fâcheufes  confier ations  me  rongent  l’efprit , la 
providence  etemelle  a la  bonté  de  me foulager , en  choiff 
fant  Maurice,  qui  eftici  devant  vous , pour  mon  fuccef- 
feur.  Il  a déjà  rendu  d' important  fervicet  à l’Etat, 
& lia  fupporté  pour  fa  defenfede  grandes  fatigues,  qui 
font  comme  autant  dégagés  de  la  vigilance  avec  la- 
quelle il  travaillera  a la  confervation  de  vos  interets. 
Vous  le  faluëre z aujourd’hui  en  qualité  d’ Empereur. 
J' exécute  ce  grand  dejfein  avec  joie  , & je  fuis  tres- 
ferme  dans  cette  refolution.Je  ne  lui  confie  pas feulement 
mon  Roiaume  ,je  lui  donne  ma  fille  en  mariage  , g?  en 
lui  donnant  une  perfonne  qui  m’efl  fi  chere  , je  vous 
affure  de  la  confiance  que  vous  devez  prendre  en  fa 
conduite.  La  confolation  d'avoir  achevé  un  ouvrage 
fi  important,  (y  devons  avoir  pour  approbateurs  de 
mon  choix , & pour  témoins  de  la  manière  dont  j’ai 
gouverné,  & dont  fai  été foulage  par  Maurice  d'une 
partie  du  gouvernement , me  fervira  comme  de  viati- 
que dans  le  grand  voiage  que  je  vais  faire.  Pour  vous , 
mon  cher  Maurice , je  ne  vous  demande  point  d'autre 
epitaphe  que  votre  régné,  ni  d'autre  mauflée  que 
celui  que  m’éleveront  vos  vertus.  Ne  confonde z pas 
l’efptrance  que  l’on  a conçue  de  votre  conduire  ,ne  vous 
oublie^  pas  vous-mcfme , & ne  temijfez  pM  'votre 
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gloire.  Modéré ^ vôtre  puijjance  par  la  raifort , gÿ4 
rcgln e 'vos  commandement  parla  ffgefe.  La  Roiauté 
a quelque  chofe  d'infolent  , dont  elle  infecle  ceux 
quelle  élevé.  Ne  vous  imagine^  pas  furpaffer  les  au- 
tres hommes  en  prudence , comme  vous  les  furpajfe % 
en  dignité.  Souhaite % d'être  aimé  de  vos  Sujets  plutôt 
que  d'en  être  craint.  Souffre % plutôt  d’étre  repris , que 
d’étre  Jlaté;  Car  bien  que  les  Princes  foient  d’ordi- 
naire peu  difpofe % a écouter  des  remontrances , il  efl 
certain , neanmoins , qu’il  ri  y a rien  qui  les  injhruife 
davantage.  Que  la  Jujlice  (oit  toujours  devant  vos 
yeux , & à vos  côte  % , la  Jujlice , dis-je  , qui  nous 
préparé  la  rétribution  de  nos  œuvres.  Etant  Philo fo- 
plx3  comme  vous  êtes , riejlime % pas  plus  vôtre  pour- 
pre que  le  plus  vil  vcjlement , & ne  confdere % pas 
plus  les  pierreries  de  vôtre  couronne  , que  les  cailloux 
du  bord  de  la  mer.  Jl  y a dans  la  pourpre  je  ne  fai 
quoi  de  lugubre  , qui  femble  avertir  les  Empereurs  de 
fe  modérer  dans  leur  grandeur , & de  ne  fe  pas  laijfer 
emporter  à l'orgueil,  ni  à la  joie.  Le  Sceptre  efl  plutôt 
la  marque  d'une  fervitude  honorable  , que  d'une  li- 
cence effrénée.  Tempéré ^ vôtre  colere  par  la  douceur , 
vôtre  prudence  parla  crainte.  La  nature  a donné 
unRjoi  aux  abeilles,  & elle  l'a  armé  d'un  éguiUon 
pour fe  faire  obéir  félon  la  Jujlice  , & non  pour  com- 
mander en  Tyran  ; pour  l'utilité,  & non  pour  l’op- 
prejfon  de  fon  peuple.  ObeiJJons  , au-moins , à cette 
favante  maitreffe , f nous  n'aimons  mieux  écouter  de 
plus  parfaites  leçons  que  nous  donnera  laraifon. Voila 
ce  que  j’avois  à vous  dire,  comme  un  bon  pere.  Vous 
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jugerr^  des  avis  que  je  vous  donne , avec  l’autorisé  que 
vous  alle^  recevoir,  & cette  autorité  vous  tiendr a-heu 
d’un  Juge  incorruptible  pour  flétrir  le  vice , & pour 
honorer  la  vertu. 

3.  Ce  difeours  tira  des  larmes  des  yeux  de  tout 
le  monde.  Les  uns , qui  portoient  de  l’affedtion 
à l’Empereur,  avoient  regret  de  le  voir  en  cet 
état,  & les  autres  étoient  touchez  d’un  pareil 
fentiment , par  quelque  forte  de  compaffion. 
Aprés-cela,  Tibere  ôta  fa  couronne,  & fa  robe 
Impériale , & la  donna  à Maurice  , pendant  que 
l’air  rctentilToit  des  acclamations  de  tout  le  Peu- 
ple. Les  uns  admiroient  le  fage  confeil  de  ce 
Prince  , qui  fc  démettoit  volontairement  de  la 
fouveraine  puiffance  ; les  autres  loüoient  celui 
quicnétoit  revêtu,  &publioicnt  qu’il  en  étoit 
digne;  & tous  enfemble  rendoient  à Dieu  la  gloi- 
re d’un  fi  grand  ouvrage. 

Quand  cette  importante  ceremonie  fut  ache- 
vée, & que  Maurice  eût  été  proclamé  Empe- 
reur, avec  les  folennitez  accoutumées,  Tibère 
fe  fit  reporter  dans  fon  lit. 


Chapitre  II. 

/.  . Songe  de  Ttbcrc.  2.  S d mort , & fes 
funérailles. 

1.  dit  que  Tibcre  eut  un  longe  un  peu 

V J devant  que  d’étre  malade.  Il  crut  voir 
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un  jeune-homme  d'une  mcrvcillcufe  beauté,  & 
dont  la  taille  femblok  avoir  quelque  chofc  de 
divin, que  nul  langage,  ni  nul  ftilcnc  peut  ex- 
primer. Son  habit  avoit  une  lplcndcur  fi  écla- 
tante, qu’elle  remplilFoit  toute  la  chambre  de 
lumière.  En  étendant  la  main  vers  Tibère , il 
lui  dit  ,Je  vous  annonce , de  la  pan  de  Dieu  trois  fois 
Saint  j que  les  Tyrans  ne  prévaudront  point  fous  votre 
régné.  Quand  il  fut  éveillé,  il  fut  fort  troublé 
de  ce  fonge , & le  raconta  à ceux  qui  étoient  au- 
près de  lui. 

i.  Lejourfuivant,  ( jereprens  la  fuite  de  mon 
Hilloire,  ) Tibere  fubit  la  Loi  generale  du  refte 
des  hommes,  il  quitta  cette  demeure  où  l’ame 
eft  étrangère,  & il  fe  dépouilla  de  ce  vêtement 
de  terre,  Si  fujet  à la  corruption.  Aufii-tôt  le 
dçiiil  fut  grand  dans  toute  la  Ville.  La  douleur 
quis’étoit  emparée  des  efprits , tira  des  yeux  des 
ruifTcaux  de  larmes,  qui  font  comme  le  fang 
des  veines  de  l’ame.  On  déchiroit  les  plus  beaux 
habits  pour  prendre  les  moindres,  &les  plusmé- 
prifables.  Le  peuple  couroit  enfouie  au  Palais, 
pour  voir  ce  trille  fpeétaclc.  Il  n'y  avoit  point 
de  gardes  à l’entrée,  Si  les  rideaux  qui  y étoient 
tendus,  ne  fuffifoient  pas  pour  arrêter  ceux  qui 
n’étoient  pas  de  condition  à en  approcher.  On 
n’entendit  durant  la  nuit  que  léchant  lugubre 
des  Pfeaumes , & l’on  ne  vit  que  la  lumière 
oblcure  des  cierges.  Quand  le  Soleil  commença 
à paroître  fur  l’horizon,  & à éclairer  l’hcmif- 


Digitized  by  GoogI 


de  l’Emp.  Maurice.  Liv.ï. 

pherc , tout  le  peuple  fuivit  la  pompe  funèbre, 
& l’accompagna  d’un  torrent  de  pleurs.  Les 
loüanges  qui  fortoient  de  toutes  les  bouches, 
comme  un  fleuve  qui  fe  répand  par  divers  ca- 
naux, ou  comme  un  arbre  qui  poufle  plufieurs 
branches , ne  contribuoicnt  pas  peu  à la  magni- 
ficence des  funérailles.  C’étoit  une  marque  de 
la  douleur  du  peuple , qui  pleure  pour  l’ordinai- 
re la  mondes  Princes  dont  il  a trouvé  le  gou- 
vernement modéré.  Quand  le  corps  de  Tibcre 
eut  été  mis  dans  le  tombeau  des  Empereurs,  cha- 
cun fc  retira  vers  Maurice,  comme  pour  lui  fer- 
vir  de  garde.  Et  comme  l’on  a beaucoup  moins 
de  fouvenir  du  pafle , que  du  foin  du  prefent , la 
fourcc  des  larmes  tarit  à l’heurc-mcfme. 


Chapitre  III. 

/.  Origine,  & naturel  des  Avares.  2.  In- 
dolence in fup portable  du  Cagan  qui  romt 
la  paix • 

1.  TjOur  écrire  mon  Hiftoire,  & pour  rap- 
porter  les  guerres  faites  contre  les  Bar- 
bares, je  commencerai  par  l’expédition  contre 
les  Avares,  parce  qu  elle  cft  la  première  dans  l’or- 
dndu  temps , & quelle  fuit  immédiatement  ce 

2ue  je  viens  de  dire.  Ces  Avares  firent  alors  plu- 
curs  entreprifes  avec  la  dernicrc  infolence.  Ils 
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font  Huns  de  Nation;  ils  habitent  fur  le  bord 
du  Danube,  & ils  font  les  plus  infidèles , & les 
plus  intereffez  de  tous  les  peuples  qui  vivent  dif- 
perfez  à la  campagne.  Lorfqu’ils  fc  furent  ren- 
dus Maîtres  de  Sirmium,  quieft  unedes  plus  cé- 
lébrés Villes  que  les  Romains  pofl'edenten  Eu* 
ropc,  ils  envoierent  une  ambaflade  â Maurice, 
un  peu  ayant  que  ce  Prince  fc  chargeât  des  in- 
quiétudes roialcs  en  fe  chargeant  de  la  pourpre, 
& avant  qu’il  montât  fur  le  trône.  Comme  le 
célébré  Ménandre  a décrit  fort  exactement  la 
prife  de  cette  place  , je  n’ai  pas  dcfTcin  de  m’y 
arrêter,  ni  de  perdre  le  temps  à repeter  ce  qu’il 
en  a dit.  Quand  les  Huns  eurent  Sirmium  entre 
les  mains,  on  fit  un  Traicc  honteux  aux  Ro- 
mains, par  lequel  iis  diftribucrent  des  prix  aux 
Barbares,  comme  l’on  en  diftribue  dans  les  jeux, 
&:  dans  les  fpe&acles,  & ils  s’obligèrent  à leur 
payer  en  argent,  & en  marchandises , quatre- 
vingts  mille  écus  par  an. 

z.  Cette  paix  ne  dura,  néanmoins,  que  deux 
ans,  à caufc  de  l'orgueil  infupportable  avec  le- 
quel le  Cagan  traitoit  les  Romains.  La  renom- 
mée, luiaiant  appris  qu’on  nourrifioit chez  eux 
quantité  de  bêtes  d’une  rare  beauté,  & d’une 
mcrveilleufc  grandeur,  il  pria  l’Empereur  de 
lui  en  faire  voir.  L’Empereur  qui  étoit  bien  aife 
de  l’obliger,  lui  envoia  aulfi-tôt  un  des  plus 
grans  de  Tes  elephans  : Mais  du  moment  que 
çc Barbare  le  vit,  il  commanda  de  le  rçmener» 

Je 
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Je  ne  fai  fi  ce  fut  par  mépris , ou  par  étonne- 
ment; carfi  jelefavois,  jeneferoispas  difficul- 
té de  le  dire.  Il  donna  encore  la  peine  à fEmpe- 
rcurde  lui  faire  faire  un  lit  d’or,  tant  fa  fortune 
luidonnoit  de  vanité.  Les  plus  exccllens  Ou- 
vriers de  l’Empire  y furent  emploiez  avec  une 
magnificence  toute  roiale.  Mais  quand  ce  lit  fut 
achevé,  leCagan  lcrejetta  avec  une  fierté  dé- 
daigneufe,  comme  un  prefent  indigne  de  lui  être 
offert,  & le rcnvoiaavccun  mépris  fans  exem- 
ple. De  plus,  il  demanda  , qu’on  ajoûtât  vingt 
mille  écus  aux  quatre-vingt  mille  qu’on  lui 
payoit  déjà  , & co|iime  l’Empereur  s’offenfa 
de  fa  demande, il  jetta  fes  fer  mens  au  vent,  il  rom- 
pit ouvertement  la  paix,  & il  fit  entendre  le  fon 
de  la  trompette  quieft  un  infiniment  de  guerre. 


Chapitre  IV. 

/.  Le  Cagan  prent  diverfes  places , if  ravage 
la  Campagne.  2.  Les  Romains  luy  en- 
voyent  des  dmbajfadeurs. 

1.  T L n’eut  pas  plutôt  levé  des  troupes , qu’il 
JL  prit  d’affaut  la  ville  de  Singidonc,  qu’il  trou- 
va dépourvue  de  garnifon  , & de  munitions , 
tant  à caufe  de  la  paix  dontlaThracc  joüiffoit 
alors , qu  a caufc  de  lafaifon,  où  les  habitans 
ctoient  occupez  àfairclamoiffon,  ôc  à amaffer 
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à la  campagne  dequoi  vivre  toute  lanncc.  Il  ne 
la  prit  pas,  neanmoins,  fans  rcfiftance.  Le  com- 
bat fut  fort  opiniâtré  auprès  de  la  porte.  Plu- 
sieurs des  Avares  y furent  tuez;  & on  peut  dire 
que  la  vi&oire  qu’ils  y remportèrent,  fut  une 
viâoire  de  Cadméc.  Ils  pillèrent  pluficurs  au- 
tres villes  voifincs , qu’ils  Surprirent  à l’Empe- 
reur. Le  Cagan  aiant  pris  Augufta,&  Vimina- 
cion , qui  font  deux  places  importantes  d’illy- 
rie , il  mena  fon  armée  vers  Anchiale,  & il  fit  le 
dégât  furies  terres  qui  en  dépendent.  Il  épar- 

fna,  neanmoins  la  mailon  des  Bains,  & l’on 
ît  que  ce  fut  â la  prière  de  fes  concubines , qui 
s’y  étoient  retirées.  On  dit  aufli  que  les  eaux  en 
font  médicinales  , & quelles  guenflent  de  di- 
yerfes  maladies. 

z.  Trois  mois  apres  , les  Romains  lui  cn- 
voiérentdes  Ambafladeurs,  pour  lui  demander 
la  paix.  Elpide Sénateur,  qui  avoit  été  Gouver- 
neur de  Sicile,  &quiétoit  élevé  à la  dignité  de 
Prêteur,  qui  ell  une  dignité  confiderablc  en  étoir 
un  , Comentiolc  , un  des  gardes , que  les  Ro- 
mains appelent  en  latin  Scribon  , étoit  l’aütrc. 
Quand  ils  furent  arrivez  à Anchiale,  ils  fup- 
plierent  le  Cagan  d’avoir  la  bonté  d’entretenir 
la  paix  qu’il  avoit  fi  folcnnellement  jurée.  Mais 
comme  ils  virent  qu’au  lieu  de  s’adoucir,  il  s’ai- 
grifToit  de  plus-cn-plus,  & qu’il  les  menaçoit 
infolemmcnt  de  rafer  la  grande  muraille,  Elpide 
tâcha  de  l’appaifer , en  demeurant  dans  un  mo- 
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dcfte  filence  ; mais  Comcntiole  eut  le  courage 
delui  faire  paroître  une  noble  élévation,  & con- 
fervant  l’honeur  de  la  liberté  Romaine , comme 
celui  d’une  genereufe  Princeflc , fans  le  vouloir 
corrompre  par  de  lâches  flateries,  il  lui  parla  de 
cette  forte , en  prefence  des  principaux  de  fa 
Cour. 


Chapitre  V. 

Harangue  de  Comentiole. 

LEs  Romains  croioient  que  vous  auriez  quelque 
refpeél  pour  vos  Dieux , & pour  les  Dieux  des 
autres  Nations  qui prefident  aux  fermons,  & que  vous 
ne  manqueriez  pas  d vôtre  parole , en  violant  la  paix 
que  vous  avief  fi  faintement  jurée.  Ils  Je  perjuadoie  n 
que  vous  noubliriez  jamais  les  bien-faits  des  Empe- 
reurs , les  marques  de  la  bonne-volonté  du  peuple , la 
maniéré  obligeante  dont  vos  ancêtres  avoient  autre- 
fois été  reçus  ; Et  que  vous  ne  permettrie/^pas  d vos 
fujets  de  me  faire  la  moindre  injure , étant  bien-jufte 
que  les  Princes  foient  plus  modérez  que  les  peuples,  £7* 
qu’ils  les  furpajfent  autant  en  fagcjfe  qu'en  dignité. 
L'inclination  que  nous  avons  pour  la  paix  nous  a fait 
dijfmuler  vos  outrages  , & vos  hojhlitez , & l'hu- 
manité, par  laquelle  nous  furpajfons  toutes  les  autres 
Nations  , nous  a empêchez  de  prendre  les  armes  pour 
nous  venger.  Au-lieu  de  repouffer  vos  violences  par  la 
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force , nous-noui fommes contente^ d'y  oppoferleTr  ai 
ré  de  la  paix  que  vous  aves^  faite  avec  nous.  Mais 
puifque  vous  n'étes  point  touché  par  toutes  les  rai  fions 
d’honneur , çÿ-  de  probité , & qu’il  femble , d’ailleurs, 
que  l'ail  delà  Jufiice  J oit  fermé , & <\ue  la  Providen- 
ce , au-lieu  de  vous  punir  ,fe  repofe , pendant  que  vous 
faites  un  Dieu  de  vôtre  pajfion  , nous  nous  fouvien- 
drons  de  nôtre  ancienne  vertu  , & nous  ferons  un 
épouvantable  carnage  de  vos  gens  ; car  quelque  amour 
que  nous  aions  pour  la  paix , nous  ne  manquons  pas  de 
prendre  les  armes  , lorf qu'il  eft  necejfaire  de  reprimer 
l’infolence  de  nos  ennemis.  Quelle  autre  Nation  a ja- 
mais p vaillamment  combattu  pour  la  patrie  , pour  la 
liberté j çÿ*  pour  la  gloire  ? Si  les  plus  foibles  oifèaux 
p battent  opiniâtrement,  pour  ne  pas  céder  l'un  a l’au- 
tre , quelle  penp^-vous  que fera  l'ardeur  d’une  Na- 
tion auffi  belliqueup  que  la  nôtre , & qui  n’a  jamais 
été  mépripe } fi  ce  neft  peut-être  dans  fa  naiffancc? 
Ne  tircTi  point  d'avantage  des  hureux  fucce%  de  vôtre 
perfidie,  (far,  s’ il  eft  permis  de  p vanter  de  fes  bonnes 
allions , il  efi  honteux  de  p glorifier  de  fis  crimes.  Il 
efi  vrai  qu  encore  que  les  exploits  par  lefquels  vous 
vous  étesfignalé , depuis peu  ,foient  fort  injufies  , ils 
ne  laififient  pas  d'être  des  preuves  illuftres  de  la  gran- 
deur de  vôtre  courage.  Mais  il  faut  auffi  avouer  que 
la  puiffance  des  Romains  efi formidable , que  la  vigi- 
lance de  leur  Prince  efi  extrême , qu’ils  tirent  des  p- 
cours  innombrables  de  toutes  les  Nations  qui  leur  font 
foumifes , & que  la  pieté  qui  les  élève  au  dejjus  des 
autres  peuples,  les  rent  invincible  s.  Quand  vous  ave^ 
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refolu  de  les  attaquer  > 'vous  n'ave%  pas  affe^confideré 
les  fuites  de  'votre  entreprife , & vous  nave ^ point 
fait  de  reflexion  fur  le  jugement  par  lequel  les  Nations 
étrangères  condamneront  votre  ingratitude.  Quelle 
ajjurancc  pourrez  vous  donner  a-l' avenir  de  lafince- 
rtté  de  votre  parole } après  avoir  violé  vôtre  ferment , 
& rompu  nôtre  alliance  } après  avoir  outragé  vos 
bienfaiteurs } & vous  être  rendu  infenfible  à leurs 
bien  faits  j qui  dévoient  avoir  tant  de  force  fur  vôtre 
ame  ? Permctte^-nous  de  demeurer  en  repos.  N abu- 
feK  pas  davantage  de  l’état  de  vôtre  profperité pre- 
fente  , pour  opprimer  des  perfonnes  qui  ne  vous  ont 
point  fait  d'autre  injure  que  d’être  vosvoifins.  Aie % 
quelque  refpeél  pour  un  pais  où  vous  ave%  été  favo- 
rablement accueilli  lorfque  vous  vous -vous  y êtes  ré- 
fugié comme  un  exilé , & comme  un  fugitif  dans  le 
temps  que  la  branche  de  vôtre  Etat , & de  vôtre  fa- 
mille a été  feparée  du  tronc  de  la  Monarchie  d'Orient. 
Ne  viole X. p as  la  loi  de  l’hofpitalité } quiefl  une  Loi 
fi  fainte , & tout  le  monde  admirera  vôtre  douceur , 
& apprendra , par  vôtre  exemple  , a detefler  l'impie- 
té comme  la  fource  de  divers  crimes.  Que  fi  vous  dé- 
finiç de  l argent , les  Romains  font  prêts  à vous  en 
donner , parce  quen'aiant  point  de  plus  forte  paffion 
que  la  gloire  , la  libéralité  & la  munificence  leur  tien- 
nent lieu  de  riche Jfc s,  eÿ1  de  trefors.  Au-refle , vous 
pojjede^  une  va  fie  étendue  de  pais  , où  les  habitant 
vivent  à leur  ai fe , fans  manquer  de  ce  qu’ils  peuvent 
jdefircr  non  feulement  pour  la  neceffité } mais  aujfipour 
le  plaifir.  Retourne z donc  fur  les  terres  que  vous  tene ç 
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de  la  grâce  des  Romains,  & ne  permette^  pas  que 
vos  troupes  pajjent  vos  frontières.  Les  vens  les  plus 
violens  nefauroient  ébranler  un  arbre  dont  le  tronc  ejl 
fort , dont  les  branches  font  hautes  & chargées  de 
feuilles,  dont  la  racine  ejl  vive , & profonde  , çjr 
dont  le  pié  ejl  arrofc  ou  par  un  ruiffeau  qui  coule  au- 
près, ou  par  la  pluie  qui  tombe  du  Ciel.  Ceux  qui 
vont  temerairement  audelà  de  leurs  limites  devien- 
nent  figes  trop  tard,  & font  punis  par  la  honte,  qui 
ejl  un  des  plus  fâcheux  châtiment  que  leurprefomption 
puijfe  mériter. 


Chapitre  VI. 

i.  Emportement , & cruauté  du  Cagan. 
2.  Seconde  ambaffade  des  Romains  'vers 
les  Avares. 

i./^Uand  cette  fevcrc  remontrance  fut  achc- 
V-fcvée,  le  fang  qui  petilloit  dans  les  veines 
du  Cagan  alluma  la  colere  fur  fon  vifage , lui  ren- 
dit les  yeux  tout-ctincelans  de  fureur , & fit  écla- 
ter d’autres  marques  de  la  vengeance  qu'il  refpi- 
roit.  Scs  fournis  élevez  jufqu’au  haut  de  fon 
front , découvrirent  la  grandeur  du  péril  dont 
Comcntiolcétoit  menacé.  En  effet,  ce  Barbare 
fans  être  retenu  par  le  rcfpe£t  qui  eft  dû  à la  qua- 
lité d‘ Ambaffadcur , commanda  de  le  refTerrcr 
dans  une  étroicc  prifon,  & de  déchirer  fa  tente  : 
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ce  qui,  félon  l’ufagcdu  pais,  eft  un  préfage  af- 
furé  d’une  condannation  capitale.  Le  lendemain 
comme  fa  colcre  étoit  encore  plus  allumée,  les 
principaux  de  fa  Cour  emploiercnt  les  paroles 
les  plus  douces  qu’ils  purent  trouver  , pour  le 
perluader  de  ne  pas  faire  mourir  Comentiolc , 
& defe  contenter  de  fa  prifon.  Il  déféra  à leurs 
raifons,  il  accorda  aux  Ambaifadeurs  la  vie 
qu’ils  n’efperoient  pas,  & après  tant  de  mau- 
vais traitemens  , il  les  renvoia  à Conftanti- 
nople. 

x.  Elpide  le  revint  trouver  l’année  fuivante,' 
&lc  pria  d’envoicr  avec  lui  un  AmbalTadcur  à 
l’Empereur,  pour  renouveler  l’alliance,  &pou-r 
llipuler  lafomme  devingtmillc  écusquidevoit 
ctre  ajoutée  par  an  aux  quatrevingts  mille  qu’on 
lui  paioit.  Le  Cagan  eut  cette  priçre  agréable,  & 
envoia  Targiceun  desplusconfiderables  de  fa 
Cour.  Les  Romains  promirent  de  paier  vingt 
mille  écus,  outre  les  quatrevingt  mille  qu’ils 
paioient  déjà,  &fe  fournirent  à y être  contraints 
par  les  armes.  Ainfi,  la  paix  fut  conclue;  mais 
.elle  fut  altérée  bien-tôt  après , par  les  rufes  fe- 
cretcs  que  les  Avares  tramèrent  contre  les  Ro- 
mains, quoi  qu’ils  ne  lcsofalfcnt  attaquer  à-for-; 
cc-ouvcrtc.  , 
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Chapitre  VII. 

/.  Les  Sclavons  font  irruption  proche  de 
Conftantinople.  2.  Comentiole  leur  donne 
la  chajfe. 

I.  ^^E  fut  en  effet  àlapcrfuafiondes  Avares 
y j que  les  Sclavons  encrèrent  fur  les  terres 
des  Romains,  qu’ils  s’avancèrent  jufqu  a la  lon^ 
gue  muraille,  & qu’ils  y firent  un  grand  carna- 
ge. L'Empereur  ctonné  de  cette  irruption,  cn- 
voia  contre-eux  Tes  gardes , dont  il  avoit  com- 
pofé,à  la  hâte,  comme  un  petit  corps  d’armée. 

ic  Comentiole  fut  choili  pour  commander  les 
troupes.  A l’hcurc-mcfme , il  marcha  vers  la 
Thrace,  &cnchafla  les  Sclavons.  S’étant  avan- 
cé jufqu’au  bord  du  fleuve  Ergine,  il  fondit  ino- 
pinément fur-eux,  & en  tua  un  grand  nombre. 
En  confideration  de  cet  exploit , il  fut  nommé 
une  fécondé  fois  Gencral'dc  l’armée  Romaine, 
& Prcfent  qui  eft  une  autre  charge  parmi  eux. 
Sur  la  fin  de  l’Eté , il  amafla  tout  ce  qu’il  avoit 
de  forces,  & fe  rendit  aux  environs  d’Andrino- 
plc,  où  aiant  rencontré  Andragafle,  à la  tête 
d’une  troupe  de  Sclavons,  chargez  de  butin,  & 
de  prifonniers,  il  y campa,  & y paflalanuit,  & 
à la  pointe  du  jour  fuivant,  il  les  chargea  fi  ru- 
dement, que  d’abord  ils  lâchèrent  le  pié,  puis 
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aiant  pris  tout  ouvertement  la  fuite , ils  aban- 
donnèrent l’Aftique.  Ce  généreux  exploit  ren- 
dit la  Journée  mémorable  par  l’hureufe  déli- 
vrance des  prifonniers.  Les  vainqueurs  en  chan- 
tèrent des  Hymnes  dcréjoüiflancc,  & clcverenc 
un  trophée  à leur  valeur. 


Chapitre  VIII. 

/.  Bocolabra  donne  occafwn  à la  rupture  de 
la  paix.  2.  Targice  efl  mal-traitte'  par 
£ Empereur.  3.  Le  Cagan  prent  diverfes 
places  fur  les  les  Romains. 

1.  A U commencement  du  Printemps  les 
/\,  Barbares  violèrent  encore  la  paix,  fans 
déguifement,  & fans  prétexté.  Je  ne  ferai  pas 
difficulté  d'en  rapporter  le  fujet.  Il  y avoir  un 
certain  Scythe  nommé  Bocolabra  , ce  nom  li- 
gnifie Mage,  ou  Prêtre  en  la  langue  des  Scy- 
thes. Cet  nomme  fit  une  adtion  fort  hardie.  Il 
coucha  avec  une  des  concubines  du  Cagan,  & 
s’cxpofaàuncruel  fupplicc  pour  un  plaifir  d’un 
moment.  Appréhendant  enfuite  d’être  décou» 
vert,  il  perfuada  fept  Gcpides  qui  étoient  dans 
fa  dépendance  , de  s’enfuir  avec  lui  chez  les 
Huns  qui  habitent  du  côté  d’Orient  dans  le  voi- 
sinage des  Pcrfcs , & qui  font  plus  connus  de 
pluficurs  fous  lcnomdcTurcs.  Entravcrfantlc 
Tome  III.  T 
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Danube, -&  en  allant  à la  ville  de  Libidinon,  il 
fut  pris  par  un  Capitaine  qui  gardoit  le  bord  de 
ce  fleuve , à qui  il  dit  fon  païs , & conta  fes  avan- 
tures.  Comme  l'hiftoire  de  fes  amours , & de  fes 
malheurs  paroifloit  véritable  , on  l’envoia  à 
l’Empereur,  & dés  ce  moment- là  on  crut  que  la 
paix  étoit  rompue,  & que  la  guerre  étoit  décla- 
rée. 

i.  Targicc  étoit  encore  à Conftantinoplc,  où 
il  demandent  l’argent , qui  félon  les  traitez  étoit 
dû  à fon  maître  tous  les  ans.  L’Empereur  entra 
avec  raifon  dans  une  extrême  colere  d’ètre  ainfi 
joüé-par  les  Barbares,  & de  ce  que  le  Cagan  ra~ 
vageoit  l’Europe,  dans  le  tcmps-mefmc  que  fon 
AmbafTadeurexigeoit  l’argent  qui  luy  avoir  été 
accordé  pour  entretenir  la  paix.  Il  relégua  donc 
cet  Ambàfladeur  dans  lllc  de  Calcitideoùilfut 
traité  avec  beaucoup  de  rigueur , & mcfmc  me- 
nacé de  la  mort. 

- 3.  Le  Cagan  faifoit  cependant  le  dégât  en 

Myfic , & en  Scy  thie  , Se  prenoit  diverfes  places, 
comme  Ratena  , Bononia,  Acys  , Dorothyle, 
Saldape,  Pannaze,  Marrianopole,  & Tropée.  Il 
ne  les  prit  pas  neanmoins  fans  inquiétude  , ni 
-fans  fatigue , bien  qu’il  reçut  de  grans  fecours  des 
frequens  voiages  qu’il  fit  en  fon  pais,  autqucls 
la  parefle  des  nôtres  les  empéchoit  de  s’oppofer. 
•L’Empereur  donna  le  commandement  de  tou- 
tes les  troupes  à Comentiolc,  Se  le  prefla  defe 
préparer  à les  mener  contre  l’ennemi. 

Y - 
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Chapitre  IX. 

1.  (j  lierre  contre  les  Perfes.  z.  Défaite 
des  Romains. 

i.T^Uifquc  les  Huns  qui  habitent  furie  bord 
£ du  Danube  ont  paru  à l’entrée  de  nôtre 
hiitoirc , il  cft  jufte  d’y  donner  maintenant  place 
aux  Perfes.  Mais  pour  décrire  les  Guerres  faites 
contre  ces  peuples , il  faut  remonter  julqu’au 
temps  auquel  Maurice  prit  pofTeflion  de  l'Empi- 
re. Queperfonnc  ne  trouve  étrange  que  je  re- 
prenne de  la  forte  le  pafTé;  car  quoi  que  je  retour- 
ne au  mcfmc  temps,  je  ne  répété  pas  les  mefmes 
faits.  Et  j’ai  été  obligé  de  garder  cette  méthode, 
pour  ne  pas  interrompre  la  fuite  des  chofes , & 
pour  éviter  la  confulion.  Maurice,  dans  la  pre- 
mière année  de  fon  régné , un-pcu-aprésla  mé- 
morable Journée  où  Tancofro  commandoit 
l’armée  des  Perfes,  r’appcla  d’ Arménie  Jean,  qui 
à-caufe  de  la  grandeur  de  fa  barbe  fut  furnommé 
la  Mouftache , & lui  confia  la  conduite  de  toutes- 
les  troupes  d’Orient.Ce  Jean  n’eut  pas  plûtôtpri» 
pofTclfion  de  ce  nouvel  emploi,  qu’il  marcha 
vers  l’endroit  où  le  fleuve  Nymphius  fc  mêle 
avccleTygre.  Là  les  deux  armées  fe  préparèrent 
au  combat.  Celle  des  Romains  étoit  comman- 
déeparjean,  & celle  des  Perfes  par  le  Cardari- 
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gan.  C’cft  une  dignité  parmi  ces  peuples  qui  ont 
accoutumé  de  prendre  le  nom  de  leur  charge 
comme  s’ils  méprifoient  celui  de  leur  famille,  & 
comme  s'ils  faijfoicnt  plus  d’état  des  prefens  de 
la  fortune,  que  de  la  loi  domeftique  qui  leur  a 
donné  un  nom  par  la  bouche  de  leur  père  lorf- 
cju’ils  fontfortisdu  fein  de  leur  mère.  Jean  divi— 
la  fes  troupes  en  trois.  Prit  pour  lui  le  corpi 
d’armée,  donna  l’aile  droite  à Curfe  , & la  gau- 
che à Ariulphe.  Les  Perfcsfc  rangèrent  dans  le 
mcfme  ordre. 

x.  Quand  la  trompcttecut  fonné , & que  les 
deux  armées  fe  furent  approchées , le  combat 
commença.  Jean  , & Ariulphe  eurent  d’abord 
de  l’avantage  lurles  Perfes.  Mais  comme  Curfe 
étoitjaloux  de  la  gloire  que  Jeanailoitaquerir, 
il  ne  fit  aucun  devoir  de  combattre.  Les  Perfes 
commcnçoicnt  déjà  à lâcher  le  pié,  dans  la  crain- 
te d’ être  poulTcz  avec  plus  de  vigueur;  Mais  les 
Romains  tournèrent  le  dos , & fe  retirèrent  fur 
les- hauteurs  lorfqu’il s s’aperçurent  que  Curfe  ne 
combattoit  pas.  Les  Perfes  pourfuivircntla  ca- 
valerie qui  étoit  fort  fatiguée,  ils  la  pouffèrent 
vivement,  & ilsladiffiperentdetcllc  forte,  qu’à- 

fieine  put-elle  regagner  le  camp.  Voila  quel  fut 
e fuccés  de  cette  guerre,  qui  finit  avec  FAu- 
tonne. 

JliVi.  . *'  ' * - 
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Chapitre  X. 

/.  Célébration  du  Mariage  de  l'Empereur. 

2.  Re'joufjjdnce  publique. 

1.  X 'Empereur  reçut  magnifiquement  fo n 
E jpercquife  nommoit  Paul,  & qui  l’etoie 
■venu  trouver  à Conftantinoplc,  & le  jour  fui- 
vant  il  fit  la  ceremonie  de  fes  noces.  limande 
le  Patriarche  Jiandansla  chambre  qui  étoit  ap- 
pelée i’Auguitcon , & qui  étoit  proche  de  la 
grande  cour  du  Palais , & le  conjura  d’attirer 
par  les  prières  les  grâces , 8t  les  bénédictions  du 
Ciel  fur  le  mariage  qu’il  defiroit  célébrer.  Le 
Prélat  récita  les  prières  accoutumées,  & aiant 
pris  la  main  de  l’Empereur , & celle  de  Conftan- 
tine  il  les  joignit  cnfemble,  & fouhaita  toute 
forte  4e  profperitcz  à leur  mariage.  Il  leur  mie 
enfuite  la  couronne  fur  la  tête , & les  fit  parti- 
ciper aux  facrcz  myftcrcs  de  l’Homme-Dicu, 
félon  la  pratique  de  ceux  qui  font  profeflion  de 
nôtre  fainte  Religion.  Ceux  qui  brillent  par  l’é- 
clat desdignitez,  & que  l'Empereur  appelé  fes 
pères,  à caufc  qu’ils  le  chcrilfent  aufïi  tendre- 
ment que  s’il  étoit  leur  propre  fils , le  condui- 
sent au  lit  nuptial,  & lefupplierent  deparoî- 
tre  fur  fon  trône , & de  faire  des  largcflcs  aux 
foldats.  La  chambre  étoit  fuperbement  parée, 

T ijj 
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& tapiflee  d’une  écarlate  de  Tyr,  fur  laquelle 
on  voioit  les  Images  des  Empereurs  relevées 
d’or , & de  pierreries.  L’Impératrice  avoit  été 
amenée  fecrctcment,  pour  être  montrée  tout-» 
d’un-coup  au  peuple,  enfuite  dequoi,  l’Empe- 
reur fut  auflî  conduit  par  les  plus  confîdcrabics 
de  fa  Cour,  pour  montrer  lanouvele  Impératri- 
ce à fes  Sujets,  & pour  l’embrafler  en  leur  pre- 
fcnce.  Elle  fe  leva  pour  le  faliier,  pendant  que 
l’air  rctentifloit  des  acclamations  du  peuple.  Un 
Eunuque, nommé  Margaritis , qui  étoit  en  gran- 
de conlideration  à la  Cour,  & à qui  il  apparte- 
noit,  par  le  droit  de  fa  charge',  de  conduire  le- 
poulée,  prefenta  aux  mariez  une  coupe  pleine 
de  vin,  mais  fans  fleurs,  parce  qu’ils  n’etoient 
pas  d’une  condition  privée,  & qu’ils  avoient  déjà 
été  couronnez.  Voila  ce  qui  fe  fit  le  premier 
jour. 

i.  La  ville  fie  des  réjoüiflances  publiques  du- 
rant lept  jours,  pendant  lefquels  pluficurs^e  fer- 
virent  d'afliettes,  de  plats,  depots,  & d’autre 
vaiflclle  d’argent , & les  expoferent  à la  vue  de 
tout  le  monde.  On  entendoit  de  toutes  parts  le 
fondes  flûtes,  & des  violons.  On  voioit  des  ba- 
teleurs qui  divertifloient,  par  les  tours  de  leurs 
adrcfl’es,  ceux  qui  étoient  curieux  de  les  regar- 
der : oncouroitautéatre  pour  y voir  reprefen- 
ter  certaines  pièces  fatyriques,  &ingenieufcs,  od 
l’on  reprenoit  finement  les  vices  des  hommes. 
L)e  plus,  il  y a y oit  des  courfcs  à cheval,  & l’Em. 
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pcreur  faifoit  de  magnifiques  feftins  au  Sénat. 
Ccfutainfi  que  ce  mariage  fecelebra. 


Chapitre  XI. 

/.  Incendie  a Confiant inople.  2.  Huile  mi- 
raculé u fie  qui  fiortoit  du  corps  de  fiainte  Glj- 
cerie.  3.  S upplice  d'un  Adagicien. 

1.  1 Uifque  le  devoir  d’un  Hiftorien  l’oblige 
à reprefenter  toutes  les  actions  les  plus 
remarquables,  il  faut  que  nous  mêlions  de  trilles 
aventures  aux  plus  agréables  évenemens.  Le  feu 
prit,  au  commencement  du  Printemps,  avec  une 
telle  fureur,  à la  place  publique  qui  cfl:  un  des 
plus  beaux  ornemens  de  Confiantinoplc , qu’il 
fut  mal-aifé  de  l’éteindre.  La  violence  du  vent 
étoit  fi  grande,  qu’il  portoit  les  flaméchcs  par 
toute  la  ville;  mais,  enfin,  l’abondance  de  l’eau 
triompha  de  l’aétivité  des  fiâmes. 

z.  Dans  la  mefme  année , un  citoyen  nommé 
Paulin,  qui  étoit  des  plus  notables  de  la  ville,  & 
qui  avoit  une  grande  érudition,  fut  fi  malhureux 
que  de  s’adonner  aux  fecrcts  abominables  delà 
magic.  La  manière  dont  il  fut  découvert  , a 
quelque  chofe  de  fort  admirable.  Il  avoitun  baf- 
fin  d’argent  où  il  avoit  accoûtumé  de  recevoir 
le  fang  des  bêtes  qu'il  immoloit , lorfqu’il  vou- 
loit  avoir  commerce  avec  les  Anges  Apoftats. 


IJZ 


Histoire 


Il  vendit  ce  baflin  à un  Orphevre  , qui  lui  en 
aiant  paie  le  prix,  l'emporta  en  fa  boutique,  où 
il  l’expofa  en  vente.  Il  arriva  que  l’Evêque  d’He- 
raclée,  que  les  anciens  appeloientPerinthe,  étant 
alors  à Conftantinople  , Se  aiant  vû  ce  baflin, 
l'acheta,  & partit  incontinent  apres  pour  s’en 
retourner  à fonEglife.  Comme  l’Huile  miracu- 
leufc  qui  couloit  du  corps  de  fainte  Glyccric 
Martyre  n’étoit  reçue  que  dans  un  baflin  de 
cuivre  , l’Evêque  l’ôta  , & pour  honorer  da- 
vantage un  fi  grand  miracle,  il  mit  le  baflin  d’ar- 
gent en  la  place  de  l’autre.  A l’inftant , le  miracle 
ccfla  , & la  fourcc  de  la  grâce  tarir.  La  Sainte 
fufpendit  les  effets  de  fa  puiflance,  priva  les  fidè- 
les de  les  bienfaits,  & en  haine  de  l'impiété,  s’im- 

{>ofa  àelle-mefmc  la  loidenc  plus  répandre  la 
iqueur  facrée.  En  effet,  s’il  m’elt  permis  de  mê- 
ler dans  l’hiftoirc  des  enfeignemens  étrangers,  la 
pureté  ne  peut  avoir  de  commerce  avec  l’impu- 
reté. Lorfquc  plufieurs  jours  furent  paflez,  Se 
que  cette  difgrace  fut  devenue  publique,  l'Evê- 
que s’abandonna  à la  douleur,  & ne  pouvant 
fupporter  la  perte  de  cette  grâce , il  en  rechercha 
lacaufeavcc  tous  les  foins  pofliblcs.  Il  ordonna 
des  jeûnes,  & des  prières  publiques.  Les  fidèles 
fondant  en  larmes,  & jettant  de  profons  foûpirs, 
pafloient  les  nuits  dans  les  Eglifcs,  &ufoicntdc 
tous  les  moiens  dont  ils  croioient  pouvoir  ap- 
pailcrle  Ciel.  Mais,  enfin.  Dieu  qui  avoit  au- 
tant de  compaflion  de  l’ignorante  fimplicité  des 

fidèles 


Digitized  by  Google 


de  l’Emp.  Maurice.  Liv.  I.  ij$ 

fidèles, que  d’horreur  de  la  dctcftable  impiété 
des  Magiciens,  révéla  à l'Evêque,  enfonge,  les 
abommationsqui  avoientétécommifes  dans  le 
baflîn  d’argent.  Ce  Prélat  l'ôta  auflî-tôt  de  l’E- 
glife,  & y remit  le  baflîn  de  cuivre  comme  un 
vafepur,  & qui  n’avoit  jamais  été  prophané.  A- 
rheure-mefmc,  on  vit  recommencer  le  miracle; 
on  vit  couler  cette  fainte  liqueur,  comme  une 
hureufe  rolée,  & on  vit  reprendre  aux  grâces  du 
Ciel  leur  cours  ordinaire.  Chacun  cfiuya  les 
larmes  de  Ton  vifage,  & bannit  la  triftefle  de  Ton 
coeur.  On  reconnut  l'cxccrable  impiété  de  la  ma- 
gie, par  un  effet  de  la  bonté  de  Dieu,  qui  fait 
mifcricorde  aux  hommes  quand  ils  la  lui  deman- 
dent avec  pieté  , & on  rendit  au  baflîn  de  cuivre 
fon  premier  honneur,  en  lui  rendant  fon  pre- 
mier ufage.  L’Evêque  alla  à Conftantinoplc,  où 
aiant  appris  del’Orphévre  le  nom  de  celui  qui 
fuiavoit  vendu  le  baflîn  d’argent,  il  conta  l’ni- 
ftoirc  au  Patriarche  Jean,  qui  tout  tranfporté 
de  zcle  courut  le  dire  à l’Empereur.  Maurice 
étoit  un-peu  lent,  quand  il  s’agiffoit  de  punir,  & 
il  croioit  que  la  mort  étoit  un  remede  moins  fa- 
lutaire  que  la  pénitence.  Mais  Jean  faifoit  de 
prefTantcs  inftances , & demandoit , avec  la  vi- 
gueur d’un  Apôtre,  que  ceux  qui  avoient  renon- 
cé à la  foi  fuffent  condamnez  au  feu  , allegant 
pourcefujctces  paroles  deSaintPaul,  II efl  im- 
pojjible  que  ceux  qui  ont  été  une  fois  éclaire ■%,  qui  ont 
goûté  le  don  du  Ciel  ; qui  ont  été  rendus  participant 
Tome  III.  y 


,j4  Histoire 

du  Saint  Effrit ; <}«i/e  /ont  noarrii  de  la  fainte  pa- 
role de  Dieu , & de  l'efperancc  des  grandeurs  du  fieclc 
à 'venir,  & qui,  après  cela,  font  tomber,  il  eft  impof- 
fible dis  je  , quils  fc  renouvelent  par  la  pénitence  , 
parce  qu  autant  qutl  eft  en  eux,  ils  crucifient  de.nou- 
veau  le  Fils  de  Dieu,  & l'expofent  à l'ignominie.  Car 
lorfqnune  terre  étant  foulent  abrevée  des  eaux  de 
la  pluie , produit  des  herbages  propres  à ceux  qui 
la  cultivent,  elle  reçoit  la  benedtâion  de  Dieu.  Mais 
quand  elle  ne  produit  que  des  ronces , des  épi- 
nes, elle  est  en  averfionà  fon  maître , elle  eft  menacée 
de  fa  malédiction  ,&  à la  fin  il  y met  le  feu.  Ainfi 
Jean  fit  changer  de  refolution  à l’Empereur,  & 
obtint  par  la  vehemcnce  defondifeours  ce  qu’il 
defiroit. 

3.  Le  jourfuivant  les  Juges  s’afTcmblercnt,  in- 
terrogerent  les  accufcz,  & les  condamnèrent  à 
la  mort.  Paulin  fut  attaché  à un  poteau , au  haut 
duquel  il  y avoitunais  fendu , éc  un  trou  rond 
au  milieu,  où  l’on  luy  mit  le  cou,  & on  l’étran- 
gla. Voila  de  quelle  manière  ce  malhureux  finit 
fa  vie,  après,  neanmoins,  avoir vû couper latête 
à fon  fi  Is , qu’il  avoir  rendu  complice  de  fon  abo- 
minable impiété. 
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Chapitre  XII. 

i.  Siégé  des  forts  d£  Afumos  , & d’ A chas. 

2.  "Tremblement  de  terre.  3.  Confulat  de 

Maurice.  4.  Depofitton  de  "jean. 

1.  X E General  de  l’armce  Romaine  aiant  eu 
1 j avis  que  les  Perfcs  afliegeoiem  le  fort 
d* Afumos,  alla  lui-mefme  aflieger  celui  d’Ac- 
bas,  bienqu’il  pafle  pour  imprenable,  à caufc 
qu'il  eftaflis  fur  la  cime  d’une  montagne,  abor- 
dé de  précipices  des  deux  cotez.  Leliegc  ne  fut 
pas  plutôt  formé , que  ceux  de  dedans  allumè- 
rent des  feux  fur  leurs  murailles,  pour  faire  la- 
voir aux  Perfes  qui  preflbient  le  fiege  d’ Afumso, 
en  quel  danger  ils  étoient;  car  c’ctoit  le  lignai 
dont  ils  étoient  convenus.  Les  Perfes  étant  des- 
cendus de  cheval,  dés  la  pointe  du  jour,  & s’étant 
rangez  en  bataille,  attaquèrent  les  Romains , & 
remportèrent  l’avantage.  Comme  ils  font  mer- 
veilleufement  adroits  à tirer  de  l’arc , & que  leur 
principale  force  confifte  dans  cette  adrefle , ils 
mirent  leurs  ennemis  en  confuflon  par  la  mul- 
titude des  traits  qu’ils  leur  lancèrent.  Quelques- 
uns  fc  précipitèrent  du  haut  de  la  montagne  où 
ils  étoient  renfermez  , & étant  tombez  fur  le 
bord  du  fleuve  Nymphius,  ils  fc  fauverent  au 
Camp,  contre  leur  propre  cfperancc.  Les  autres 
furent  pris. 
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z.  Au  Printemps  de  l’année  fuivante,  en  la 
première  année  du  regnede  Maurice  , & le  jour 
mcfme  de  la  fondation  de  Conftantinoplc , elle 
fut  ébranlée  jufqücs  dans  fes  fondemens.  Je  n’en- 
treprendrai pas  de  rapporter  la  caufe  de  ces  fu~ 
rieufes  agitations.  Ariftote  en  a aflez  ample- 
ment difeouru.  S’il  a découvert  la  vérité  qu’il 
reçoive  la  loüangequi  luiencft  due,  & s’il  s’eft 
trompé,  qu’il  ne  laifle  pas  de  joüirdu  plailîr  de 
fon  invention.  La  terreur  fut  fi  extrême  , que 
ceux  qui  s’abandonnoient  auparavant  à la  dé- 
bauche comme  des  chevaux  écliapez,  s’en  reti- 
rèrent, & imitèrent  en  quelque  forte  les  jeunes 
gens, qui  étant  furpris  par  leur  maître  en  joüanc 
audez,  arrachent  le  rideau  qui  étoit  tiré  comme 
pour  fervir  de  marque  d’une  réjouïflancc  pu- 
blique. 

3.  Dans  la  féconde  année  du  règne  de  Mauri- 
ce, au  commencement  de  l’Hiver,  il  fut  déclaré 
Conful,  & il  monta  fur  un  char  qui  au-licu  d’e- 
tre  tiré  par  des  chevaux,  ou  par  des  mulets,  l’c- 
toitpar  des  hommes.  Il  fit  aulfi  de  grandes  lar- 
gclfes  qui  lui  attirèrent  de  grandes  loiianges. 

4.  Jean  fut  dépofé  en  mefme-temps  de  fa  char- 
ge de  General , parce  qu’il  ne  pouvoir  refifter 
aux  Perfes,  quoi  qu'il  eût  des  troupes  plusnom- 
breufes  qu’eux. 
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Chapitre  XIII. 

/.  T htlippicus  prent  le  gouvernement  des  trou- 
pes, £5*  fait  diverses  expéditions.  2.  Les 
Romains  s'égarent  en  revenant  de  Perfe , 
& fouffrent  de  grandes  fatigues. 

1.  /AN  choifit  en  fa  place  Philippicus  allié 
de  l’Empereur, & quiavoitépoufé  Gor- 
die  fa  fccur.  Ce  nouveau  General  aflembla  auffi- 
tôc  les  troupes  , & traça  un  camp  à Monocarte 
prés  de  la  montagne  Aifuma.  Au  commence- 
ment del’Autonnc  il  fe  campa  proche  du  Ty- 
gre  3 & enfuite,  il  marcha  en  plulicurs  journées 
jufqu’à  un  endroit  nommé  Caucaroman,  où 
aiant  appris  que  le  Cardarigan  devoir  venir  fur 
la  montagne  Izala,  acaufedu  fort  deMajacari- 
ri,  il  enpartitàl’heure-mefme,  & fc  retira  aux 
environs  de  Nilîbc;  gagna  les  hauteurs,  Sc  fît 
plufieurs  courfes  fur  les  terres  des  Perfcs.  Alors, 
un  laboureur  porta  la  nouvele  au  Cardarigan  de 
l’arrivée  de  l’armée  Romaine,  & lui  dit , que 
pendant  qu’elle  ravageoit  leurs  terres,  il  s’amu- 
foit  à parcourir  les  montagnes  * & à former  de 
vains  projets.  Le  Cardarigan  aiant  drclfé  des  em- 
bufeadesaux  Romains,  Philippicus  alfemblafes 
troupes,  & fe  campa  proche  de  la  montagne 
Izala , où  il  crut  que  l’alfiettc  avantageufe  du 
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lieu  le  mettoit  en  fureté.  Il  alla  enfuite  fur  le 
bord  du  fleuve  Nymphius,  avec  de  glorieufcs 
marques  des  premiers  exploits  de  fes  armes.  Il 
entra  mcfme  une  fécondé  fois  fur  les  terres 
des  Pcrfcs  , & fit  le  dégât  dans  le  champ  de 
Bcarbefc.  Les  Perfes  n’en  eurent  pas  plutôt 
avis  qu’ils  accoururent  avec  leur  cavalerie,  dont 
ils  perdirent  dans  le  voiage  une  partie  confide- 
rablc. 

z.  Les  Romains,  étonnez  de  la  diligence  de 
leur  marche,  fortirent  de  Pcrfe  , & diviferent 
leur  armée  en  deux.  Ceux  qui  demeurèrent  avec 
le  General,  allèrent  à Sifarbanc , & delà  dans  le 
païsde  Rabdios.  Les  autres  s’égarèrent  , & fe  fa- 
tiguèrent extrêmement  aux  environs  de  Theo- 
dofiopolc.  On  dit  que  cette  région  cft  fort  chau- 
de, &fortfechc,  & que  l’on  n’y  trouve  point 
d’eau,  avant  que  d’arriver  au  fleuve  Aborra.  Les 
Romains  preflez  de  la  foif,  prirent  une  cruelle 
refolution,  qui  fut  d’égorger  lesprifonniers,  & 
de  n’épargner  que  lesenfans;  qui  ne  biffèrent  pas 
de  mourir  bien-tôt  après,  faute  d’eau  ; aiant  ef- 
fuié  de  fi  grandes  fatigues,  ils  arrivèrent  enfin,  à 
Theodofiopolc. 
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Chapitre  XIV. 

1 . Philippicus  comparé  à Scipion.  2.  Il  e/l 
malade.  3.  Le  Cardar'tgan  apege  libe- 
ria pôle  , fait  le  dégât  aux  environs. 

i.T  'Année fuivantc  Philippicus  porta  coura- 
1.  j geufcment  fes  armes  dans  l’Arfanéne,& 
y fit  un  riche  butin.  On  dit  que  cet  excellent 
General  avoir  apris  l’art  de  la  guerre  dans  l’éco- 
le des  plus  fages de  l’antiquité,  & qu’il  avoit  in- 
venté Tes  ftratagémes  à l’imitation  de  Scipion. 
Ceux  qui  ont  compofé  l’Hiftoire,  & quiontre- 
prcfenté  les  chofes  paflees  comme  dans  des  ta- 
bleaux, pour  les  confacrer  dans  le  temple  de  la 
mémoire  ont  écrit , que  pendant  qu’  Annibal  ra- 
vageoit  l’Europe , l’ancien  Scipion  porta  la  guer- 
re en  Afrique , & la  reduifit  à l’extremité  -,  qu' An- 
nibal au  premier  bruit  de  cette  difgracc  retour- 
na au  fecours  de  fa  patrie  , & éprouva  par  fes 
malheurs  l’inconftance  de  la  fortune.  Il  iembl® 
donc  qu’on  peut  faire  un  jufte  paralclc  de  Sci- 
pion, & de  Pliilippicus.  Mais  fi  ce  dernier  a for- 
mé un  pareil  deflein  , il  n’a  pas  eu  un  pareil 
fuccés. 

x.  Il  fut  attaqué  d’une  dangereufe  maladie, 
qui  l’obligea  de  donner  le  commandement  de 
fon  armée  àEticnne  qui  étoit  alors  Tribun  , & 


i6o  Histoire 

qui  avoit  etc  autrefois  garde  de  Tibere  , & la 
Lieutenance  à Apfic  Hun  de  nation,  & de  1ère- 
retirer  à Martyropole. 

3.  LeCardarigan  mena  fes  troupes  vers  Tibe- 
riopole , qu’on  appeloit  autrefois  Monocarte , & 
que  Philippicus  avoit  fortifiée  l’année  preceden- 
te par  une  fage  prevoiancc.  Ce  Barbare  ne  la 
pouvant  prendre  de  force , ravagea  les  dehors  de 
Martyropolc,&  brûla  l’Eglife  de  faint  Jean  le 
Prophète , qui  étoit  à douze  milles  de  là , du  côté 
d’Occident.  Il  ruina  aulïi  un  Monaftere  de  faints 
Philofophes,  qui  n’avoient  point  d’autre  occu- 
pation que  de  fc  feparer  de  leur  propre  corps , de 
mourir  auxplaifirs,  &de  quitter,  par  une  fage 
folie, des  biens  pcriflàbles  pouraquerir  des  tre- 
fors  incorruptibles.  Il  en  partit  le  lendemain , & 
alla  à un  lieu  nomme  Zobardon,&  défendit  à 
fes  gens  de  fortir  du  camp.  Huit  jours  après,  il 
s’en  retourna  en  fa  maifon,  d’où  il  y avoit  appa- 
rence qu’il  reviendroit  bien-tôt  faire  des  courfes 
fur  les  Romains,  pour  égaler  au-moins  la  gloire, 
& les  avantages  qu’ils  avoient  remportez  fur  luy. 
Philippicus  ayant  recouvré  fa  fanté  , licencia  fes 
loldats , & vint  au  commencement  de  l’hiver 
falücr  l’Empereur.  Dés  que  le  Printemps  eut 
rcndula beauté  àla  terre,  il  partit  delacapitale 
de  l’Empire. 


Cha- 
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Chapitre  XV. 

/.  xdmbafjade  des  Perfes . 2.  Harangue  de 
F udmbajfadeur.  3.  Propoftion  de  paix  re- 
jettée  par  les  Romains. 

. i.T  Orfqu’il  fut  entre  dans  la  ville  d’Amidc, 
W j les  Perfes  envoierent  une  magnifique  am- 
balfade , pour  terminer  la  guerre , & pour  ven- 
dre la  paix  aux  Romains.  Le  General  de  l’armée 
Romaine  aiant  aflemblé  les  gens  de  commande- 
ment, les  Capitaines,  les  Gardes,  &toutce  qu’il 
y avoit  de  plus  confidcrable  parmi  les  troupes; 
le  Satrape  Mebodcqui  ctoit  Ambafiadeur,  pa- 
rut au  milieu  de  l’afiembléc,  & parla  de  cette 
forte. 

1.  Ennemis  (fi  cetexorde  'vous  paroi t étrange,  eÿ* 
que  cette  (qualité  vous  déplaifie  je  fuis  prêt  de  changer  de 
termes  ) arme^-vous  maintenant  de  la  paix  , mettes 
bas  les  armes , jettes  tes  lances  , & les  épées , comme 
des  infirumens  qui  font  ufe % , & ne  combatte % plus 
qu'avec  la  flûte  qui  efi  un  infhrument  doux  & pafioral, 
propre  au  divertifiement  ,&  à la  joie.  A4  on  Maître 
fouhaitc  la  paix , fait  gloire  de  renoncer  le  premier  a 
la  guerre  : parce  que  c’ efi  le  propre  des  Rois  d'aimer  la 
paix , au- lieu  qu'il  n appartient  qu’aux  tirans  de  vou- 
loir toujours  vivre  dans  le  defordre  que  la  licence  des 
armes  apporte.  Puifque  vous  êtes  dans  le  mefmc  fin- 
timent , je  vous  conjure  de  vous  unir  aujfidans  lamcf- 
Tome  III.  ' X 
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mercjolutionde  laijjer  la guerre  toute-feule  ; U guerre, 
dis- je,  qui  ejl  un  monjtrc  infatiable.  Nous  avons  fou- 
vent  couvert  U terre  de  fang.  Nous  avons  vu  de  trifies 
images  de  la  mort , car  la  guerre  en  ejl  le  peintre , ou 
plutôt  l'orignal.  Elle  ejl  la  caufe  f une [te  qui  invente  , 
& qui  produit  la  plupart  des  maux  que  fouffrent  les 
hommes.  5 i quelqu'un  ejl  pojjedé  par  la  pajjion  du 
bien , nous  avons  tous  été  le  jouet  des  riche ffe  s delà . 

pauvreté  ayant  été  tantôt  vainqueurs  , & tantôt  vain- 
cus , aiant  éprouvé  continuellement  les  révolutions 
du  fondes  armes.  Si  parmi  les  chefs  il  y en  en  a qui 
fi  glorifient  des  trefors  qu'ils  ont  amaffez  , le  plajfir 
dont  ils fe  repaijjent , ejl  un  plaifir  fon  mêlé  de  crainte. 
Car  qu’y  a-t-il  de  moins  ajfuré,  pendant  la  guerre , 
que  l'argent  qui  change  de  maître  a tout  moment 
qui  n'efl  pojjedé  que  comme  un  fonge  , & comme  le 
fouvenir  d'un  fcjhn  du  jour  pafié?  A pprene^,  par  nos 
avisa  éteindre  la  guerre  que  vous  ave%  allumée  à 
étoufer  cette f une  fie  divijion  qui  a produit  des  fources  de 
larmes.  Il  ejl  bien  jujle  que  ceux  qui  ont  commencé  à 
eau  fer  le  mal , commencent  au (fi  à en  chercher  le  remede. 
Au-refie  que  la  douceur  & la  civilité  de  ce  di [cours  ne 
vous  donne  point  de  vanité  ; carie  Roi  de  Perfe  ne  vous 
appréhende  pas  depuis  le  peu  de  temps  que  vous  aVcz  eu 
la  hardiejfe  de faire  des  courfes  fur  fis  terre  s;  au- contrai- 
re quand  il  vous  offre  la  paix, il  prêtent  vous  la  vendre, 
& non  pas  vous  la  donner,  il  a intention  que  vous 
l'achetie^  avec  de  l’or,  avec  des  prefens , & il  ne 
croit  pas  qu';ayant  pris  les  armes  wjujkmcnt  ^ vous 
deviez  les  pofer  fans  qu'il  vous  en  coûte  quelque  chofè. 
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Il  vous  fait  une  ajfe^  grande  grâce  de  fe  contenter  de  * ' 
cette  reconnoijfancc  , & de  l'accepter  pour  appaifer  fa 
colere , & pour  abaijfer  vôtre  orgueil. 

3.  Comme  cet  AmbalTadeur  continuoit  Ton 
difeours,  les  Romains  qui  ne  le  pouvoient  plus 
fouffrir,  l’interrompirent  par  des  fiflemens , & 
par  des  clameurs  confufes , & crurent  avoir  droit 
de  fe  glorifier,  à leur  tour,  des  derniers  exploits 
de  leur  valeur, des  irruptions  qu’ils avoient  fai- 
tes fur  les  terres  des  Pcrfes  , du  butin  qu’fis  en 
avoient  remporté,  &des  rufes  par  lefquelles  ils 
avoient  joiié  l’habileté  & l’cxpcjicnccdùCarda,. 
rigan.  Philippicus  rompit  i’aflembléc,  bien  que 
l’Ambafiadeur  continuât  toujours  de  parler. 
L’Evêque  de  Nifibc  vint  quelques  jours  après 
lui  faire  le  mefme  difeours.  Il  rédigea  leurs  pro- 
pofitions  par  écrit,  & les  envoya  à l’Empereur , 
qui  lui  manda  incontinent  de  rejetter  des  con- 
ditions fi  honteufes,  & fi  indignes  de  la  majefte 
de  l’Empire.  Cette  réponfc  alluma  de  nouveau 
le  feu  delà  guerre.  Philippicus  ne  l’eut  pas  plu- 
tôt reçue  , qu’il  mena  les  troupes  à Mcmbra- 
tone , & leur  demanda  fi  elles  fe  fentoient  ani- 
mées d’une  genereufe  ardeur  de  combattre? 
Comme  elles  lui  curent  protefté  quelles  étoient 
dans  cette  refolution,  & qu’elles  lui  curent  con- 
firmé cette  proteftation  par  un  ferment,  il  les 
mena  à un  lieu  nommé  Bibas , où  pafle  le  fleuve 
Arzamon. 
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LIVRE  SECOND. 

Chapitre  I. 

l.  Defcription  du  Mont  lz>ala.  2.  Raifons 
pour  lesquelles  le  General  des  Romains  y 
mena  Jes  troupes. 

1.  X Ejour  fuivant  il  s’alla  camper  au  pié  du 
m.  j mont Izala,  du  côté  demaingaucnc,  Ce 
mont  eft  extrêmement  fertile  en  raifins , &c  en 
autres  fruits.  Comme  il  eft  fort  peuple , & que 
fes  habitans  font  d’exccllcns  hommes  de  guerre , 
il  eft  le  fujet  continuel  des  différons  de  ceux  d’a- 
lentour, & le  teatre  ordinaire  de  leurs  combats. 
Quelque  dégât  que  lesPerfesy  faffent,  & quel- 
que butin  qu'ils  en  enlèvent , il  n’y  a rien  qui 
puiffe  obliger  les  habitans  à l’abandonner.  Ce 
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mont  en  porte  un  autre  nommé  Efuma , qui  par  ’ 
fa  hauteur  extraordinaire  femblc  menacer  le  ciel. 
Ce  dernier  en  produit  deux  autres , l’un  def- 
quels  appelé  Izala , s’élevant  peu  à peu,  s’étend 
jufqu’au  Tygre,  & feroit  encore  joint  à l'Eoon, 

& au  Caucafc , s’il  n’en  avoitété  feparé  par  l’art 
& par  le  travail  des  hommes. 

i.  Ce  qui  obligea  le  General  de  l’armée  Ro- 
maine de  fe  camper  en  cet  endroit-là,  eft,  que 
comme  il  n’y  a point  d’eau  depuis  le  fleuve  Bu- 
ronjufqu’à  celui  d’Arzamon,  &quc  les  ennemis 
étoient  obligez  de  venir  à l’un  des  deux,  il  ju- 
geoit  ou  qu’ils  demeureroient  en  repos,  ou  qu’ils 
le  confumcroient  eux-mefmcs  par  fa  foif , & par 
les  fatigues.  Il  y avoir  déjà  trois  jours  qu’une 
partie  de  fes  troupes  gardoient  les  bords  du  fleu- 
ve Arzamon,  lorfque  les  Perfcs  apprirent  fon 
arrivée. 


Chapitre  II. 

/.  Le  Cardarigan  confulte  les  devins.  2-  Les 
Romains  envoient  découvrir  leurs  ennemis. 

i.T  E Cardarigan  étoit  devenu  fi  infolcnt, 
1,  j qu’il  ne  fit  cjue  rire  de  cette  nouvelc , com- 
me fi  elle  n’eût  été  d’aucune  importance.  Mais 
quand  il  vit  qu’elle  étoit  répandue  dans  fon  ar- 
mée, & quelle  y jcttoit  l’épouvante,  il  confulta 
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des  Devins,  & des  femmes  quifaifoient  fci 
blanc  d'ccre  poffedées  du  Démon , Se  qui  lui  pr 
mirent  lavi&oire  Les  Perfes  partirent  à l’n 
rc-mcfmc  tout-enflez  de  cette  promeffe , Se 
peur  de  manquer  d’eau , ils  en  chargèrent  d 
chameaux  fur  le  bord  du  fleuve  Buron.  La  foll 
confiance  de  vaincre  les  avoir  tellement  aveu, 
glcz,  qu’ils  portoient  quantité  de  cordes  , Se  de 
chaincs,  pour  attacher  les  prifonniers  qu'ils  de* 
voient  prendre. 

z.  Le  General  de  l’armée  Romaine,  touché 
de  la  mifere  des  païfans , exhorta  fes  foldats  à 
épargner  le  fruic  de  leurs  peines.  Il  choifit  le 
lendemain , par  l’entremife  de  Serge  Capitaine 
d’une  compagnie  , Se  Gouverneur  du  fort  de 
Maris,  deux  Tribuns  des  troupes  auxiliaires  des 
Sarrafins,  dont  l’un  fenommoit  Ogyrc,&  l’au- 
tre Zogorne,  à qui  il  commanda  d’aller  décou- 
vrir l’ennemi.  Ils  attrapèrent  donc  quelques 
Barbares,  &lcsaiantmis  à la  queftion  , ils  ap- 
prirent d’eux  que  le  Cardari^an  étoit  toujours 
campé  au  mcrnie  endroit  ou  ils  favoient  qu’il 
ctoit  auparavant.  C’étoit  lefeptiéme  jour  de  la 
Semaine  , que  Moïfe,  ce  grand.  Legifiatcur,  a 
nommé  dunom  de  Sabbat.  Philippicus  fc  dou- 
ta que  l’ennemi  tâcheroit  de  donner  bataille  te 
jourfuivant,  àcaufe  que  les  Romains  le  folciri- 
nifent  par  laccflation  du  travail.  Et  en  effet,  ou 
apprit  le  lendemain  par  le  rapport  des  cfpion$ 
que  les  ennemis  étoient  proche. 
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Chapitre  III. 

/.  Difpojition  des  deux  armées.  2.  Le  Gene- 
ral anime  fes  foldats , en  leur  montrant  une 
Image  du  Sauveur.  3.  Champ  de  bataille 
célébré  par  la  naijjance  de  quelques  gr ans- 
hommes. 

1.  T^Hilippicus  donna  l’aile  gauche  de  fon 
armée  à Ilifredas  Gouverneur  d’Emeflc, 
& à Apfich  Hun  de  nation  ; la  droite  à Bitalius 
Centcnier,  & prit  le  corps  de  bataille  pour  le 
commander  avec  Hcraclius  perc  de  l’Empereur 
du  mcfmc  nom.  Les  Pcrfcs  Te  rangèrent  dans  le 
mefmc  ordre.  Mebode  prit  l’aîlc  droite.  Aph- 
ratez  neveu  du  Cardarigan  la  gauche,&  le  Carda- 
rigan  le  corps  de  bataille. 

z.  Quand  les  deux  armées  commencèrent  à 
s’approcher,  & à couvrir  l’air  de  poufliere,  Phi- 
lippicusprit  entre  Tes  mains  une  Image  du  Fils 
de  Dieu,  que  l’on  dit  avoir  etc  faite  par  miracle, 
& fans  l’art  ni  des  Brodeurs , ni  des  Peintres.  Les 
Romains  en  ont  l’original , auquel  ils  rendent 
des  honneurs  divins,  dans  la  creance  quecen’eft 
point  un  ouvrage  de  la  main  des  hommes.  Ce 
General  aiant  découvert  cette  fainte  Image,  par- 
courut les  rajngs,  & la  montrant  aux  foldats,  il 
les  remplit  d’un  invincible  courage.  Puis  s’étant 
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mis  au-milieu  d’eux,  il  vcrfa  des  larmes  pour  le 
fang  qu’on  croit  prêt  de  répandre,  & les  exhor- 
ta à feporter  en  gens  de  cœur,  & pour  cet  effet, 
il  leur  dit  des  paroles  capables  d’augmenter  l’ar- 
deur des  plus  courageux  , & d’en  donner  aux 
plus  lâches.  La  trompette  qui  Sonna  bien-tôt 
apres,  acheva  de  les  animer  au  combat.  Le  Gene- 
ral envoia  enfuitc  l’Image  du  divin  Sauveur  à 
Simeon  Evêque  d’Amide,  qui  ctoit  alors  dans 
le  fort  de  Mardcfe.  Lcshabitans  de  ce  fort  paf- 
ferent  le  jour  entier  à demander  à Dieu  la  victoi- 
re avec  de  ferventes  prières,  & avec  des  larmes 
toutes  de  feu.  Les  Capitaines,  les  Centcniers,  & 
les  autres  gens  de  commandement,  s’aflemblc- 
rentpourfupplicr  le  General  de  fc  retirer  à l’ar- 
rieregarde,  depeurquefa  prefcnce  ne  rendît  la 
mélce  plus  dangereufe.  Ils  ajoûterent , que  le 
fort  des  armes  eft  douteux,  que  la  guerre  a di- 
verses faces,  qu’elle  eft  Sujette  à de  frequentes 
viciflîtudes,  & que  Souvent  elle  change  Ses  plus 
infignes  faveurs  en  de  funeftes  difgraces.  Ils  fi- 
rent tant  par  ces  raifons , qu’ils  le  perfuaderent 
de  changer  un  peu  de  place. 

3.  Le  champ  où  Se  devoir  donner  la  bataille  Se 
nommoit  Solachon,  du  nom  d’un  bourg  voi- 
fin.  Théodore,  que  lcshabitans  de  Conftanti- 
nople  Surnommèrent  Zctonumie  , & qui  fut 
élevé  à la  dignité  de  Maître  comme  les  Romains 
l’appelent  , venoit  originairemcnt.de  ce  lieu-là. 
Salomon  l’Eunuque,  cocher  de  Juftinicn  , qui 

Selon 
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félon  le  témoignage  de  Procopc  commanda 
l’armée  d’Afrique  , en  tiroit  aufli  fa  naïf- 
fance. 


Chapitre  IV. 

1.  Les  Romains  s' Acharnent  an  butin.  2. Voix 
du  Ciel.  3.  Retraite  des  P erfes. 

1.  "Ï""X  Es  que  le  combat  fut  engagé , Bitalius 
1 J fondit  avec  une  telle  ardeur  fur  l’aîlc 
qui  lui  étoit  oppoféc,  qu’il  la  rompit , tua  un 
grand  nombre  de  ceux  qui  la  compofoicnt , 8c 
prit  le  bagage  qui  s’appelle  Fuldc  en  la  langue 
des  Romains.  Quand  le  General  vit  que  les  gens 
s’acharnoicnt  au  pillage,  il  ne  favoit  comment 
faire  pour  arrêter  ce  defordre.  Il  s’avifa,  nean- 
moins, d’ôterfon  cafque,  qui  le  faifoit  remar- 
quer, pour  le  mettre  fur  la  tête  de  Théodore 
Ilibin  l’un  de  fes  gardes,  & de  lui  commander 
d’aller  frapper  avec  fon  épée  ceux  qui  étoient 
acharnez  au  pillage.  Ce  ftratagême  ne  fervit  pas 
peu  pour  faire  reprendre  les  rangs  aux  gens  de 
guerre;  car  comme  ils  croioient  que  c’ctoit  le  Ge- 
neral qui  châtioit  les  pillars,  ils  retournèrent  à la 
pourfuitc  des  ennemis. 

Comme  l’aile  qui  étoit  demeurée  ferme,  foû- 
tenoit  le  corps  d’armée  des  Pcrfes,  il  n’eût  pas 
été  polTiblc  aux  Romains  de  leur  refifter,  s’ils 
n’cuflfcnt  quitté  leurs  chevaux.  Les  Phalanges 
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fcrroient  leurs  rangs , & fe  battoient  fort 
vaillamment  , de  forte  que  le  nombre  des 
deux  partis  diminuoità  chaque  moment,  &quc 
la  terre  croit  couverte  de  nouveaux  corps 
morts- 

i.  Il  n’y  avoit  point  d’apparence  que  cette 
furieufe  mélée  dût  fi-tôt  finir,  fi  Dieun’cûtin- 
terpofé  fa  puifiancc  pour  la  terminer,  en  faifant 
entendre  une  voix  qui  avertit  clairement  les  Ro- 
mains de  percer  avec  leurs  lances  les  chevaux  de 
leurs  ennemis.  Aiant  obéi  à cette  voix,  & en  lui 


obeïflant,  aiant  remporté  la  vi&oirc , ils  crurent 
que  c’étoit  un  Capitaine  nommé  Etienne  qui  en 
croit  Auteur,  & Us  lui  demandèrent,  après  la 
bataille,  fi  c’étoit  une  rufe  dont  il  le  fût  avifé? 


Mais  il  les afliira  avec  ferment,  qu’il  n’y  avoit 
paspenfé,  & il  ne  voulut  pasaquenr  une  faufle 
réputation,  en  s’attribuant  une  gloire  qui  n'ap- 
partenoit  qu’à  Dieu. 

3.  L’aîle  gauche  des  Romains  pourfuivit  vi~ 
goureufement  lesfuiars  jufqu  a la  ville  de  Dara, 
a douze  milles  du  champ  de  bataille.  Les  Perfcs 
rcconnoiffant  leur  foiblcffe,  & la  force  de  leurs 


ennemis  prirent  la  fuite , & gagnèrent  une  hau- 
teur, où  les  Romains  les  pourfuivirent,  & les 
fommerent  deferendre.  Mais  au  lieu  de  le  faire 


ils  ne  leur  témoignèrent  qu’une  aveugle  con- 
fiance  & qu  un  brutal  delelpoir.  Les  Romains 
ne  fachant  pas  que  le  Cardarigan  fc  fut  fauve 
avec  eux,  «Si  croiant  que  l’affurance  que  fes  gens 
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faifoicnt  paroître  ne  procedoit  d’aucune  efpc- 
rancc  n’curent  pour  eux  que  du  mépris.  LeCar- 
darigan  fut  tellement  preflfé  par  la  faim , fur  cet- 
te hauteur,  qu’il  y pafla  quatre  jours  fans  man- 
ger. Voila  comment  il  arrive  des  changemens 
extraordinaires  , qui  renverfent  les  projets  des 
hommes,  & qui  les  obligent  à prendre  de  nou- 
veaux confcils,  en  donnant  une  nouvele  face  à 
leurs  affaires. 



Chapitre  V. 

/.  Mémorable  parole  d' Etienne.  2.  Combat, 
j.  Le  Cardariganufe  d’un  flratagéme  qui 
lui  réufîit  mal.  4.  On  lui  refuje  la  porte 
de  la  'ville  de  T) ara.  j.  Faux  bruit  répan- 
du dans  l'armée  Romaine. 

1.  Uand  Etienne  fut  de  retour,  le  General 
y J l’accu  fa  comme  d’un  crime  d’avoir 
épargne  le  relie  des  fuiars  ; mais  il  fe  défendit 
par  une  raifon  digne  d’un  grand  Capitaine  , en 
difant , Qu'il  favoit  ufer  modérément  de  la  viéloire , 
& ménager  les  faveurs  de  la  fortune , qui  détefle  les 
naturels  cruels , çjr  qui  ne  peut  fouffrir  une  infolentc 
profperité.  Ainfî  les  Perfes  curent  le  loifir  de  des- 
cendre de  la  hauteur  où  ils  s’étoient  réfugiez. 

_ z.  Dés  qu’ils  furent  defeendus,  ils  fuivirent 
lesRomainsà  leur  camp,  où  plufieurs  Barbares 
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furent  tuez , & où  l’on  en  prit  raille  qui  furent 
envoicz  àConftantinoplc. 

3.  Le  Cardarigan  voulant  rendre  fes  gens  plus 
hardis  qu’ils  n’étoient  à affronter  les  hazars,  leur 
commanda  de  rompre  leurs  outres,  & leur  dit, 
que  les  Romains  gardant  les  avenues  du  fleuve 
Arzamon,  ilspcriroienttousdefoif,  s’ils  man- 
quoient  àfc  fignalcr  par  une  extraordinaire  va- 
leur. Mais  cette  témérité  n’cut  que  de  mauvais 
fucccs.  En  effet , quelle  folie  de  fc  fier  à l’in— 
confiance  de  la  fortune , de  fe  tenir  afflué  au 
milieu  du  péril,  "&  de  fonder  furies  fautes  pafi- 
fées  l’attente  de  l’avenir,  comme  files  mauvais 
commcncemens  n’étoient  pas  d’ordinaire,  fui- 
vis  d’une  fin  femblablc  ? Pluficurs  périrent  par 
cette  imprudence , & quelques-uns  ayant  trou- 
vé des  fources,  burent  une  telle  quantité  d’eau 
qu’ils  furent  en  danger  d’en  crever. 

4.  Ce  Barbare  étant  arrivé  devant  la  ville  de 
Dara,  feprefenta  infolemmcnt  pour  y entrer; 
mais  ceux  qui  gardoient  les  portes,  refuferent 
de  les  ouvrir,  fous  prétexté  que  la  Loi  du  païs 
défend  de  recevoir  ceux  qui  ont  fuï  dans  une 
bataille.  Ainfi , ajoutant  cet  outrage  à fa  difgra- 
ce,  ils  l'obligerent  de  fe  retirer  honteufement. 

‘ j.  Sur  le  loir  du  mefme  jour,  il  fe  répandit  un 
bruit  dans  le  camp  des  Romains,  que  les  Perfcs 
venoient  fondre  fur  eux,  avec  un  renfort  qu’ils 
avoientreçu.  Hcraclius  pcrc  d’Heraclius  l’Em- 
pereur, & un  autre  Capitaine  montèrent  à che- 
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val,  & battirent  la  campagne  à-dcflcin  de  rc- 
connoître  l’état  des  ennemis.  Ils  arrivèrent  juf- 
qu’à  la  hauteur,  où  un  peu  auparavant  le  Carda- 
rigan  s’étoit  retiré  avec  Tes  gens,  & ils  en  dé- 
couvrirent une  vaile  étendue  de  pais,  fans  aper- 
cevoir de  troupes  ennemies.  Après  s’être  ainiî 
affinez  de  la  vérité  , ils  s’en  retournèrent  au 
camp. 


Chapitre  VI. 


1.  Mort  genereufe  d’un  Soldat  Romain . 

2.  Re'compenfes  données  aux  Vainqueurs » 

3.  Soin  des  blejjezj. 


1.  T Ls  trouvèrent,  dans  le  chemin,  un  fol- 
_|_dat  , qui  étoit  à l'extrémité,  &quiavoit 
quatre  blcffures  forthonnorables.  La  première 
lui  perçoit  la  lèvre  d’en-haut,  & le  trait  entroic 
bien  avant  dans  lecafque.  La  fécondé  lui  perçoit 
la  lèvre  d’en  bas,  &les  pointes  des  deux  traits  fe 
répondoient  de  telle  forte  quelles  lui  tenoient 
la  langue  engagée,  & fans  mouvement.  Ilavoic 
un  autre  coup  au  bras  gauche  où  le  trait  étoit 
demeuré  , & un  autre  au  côté,  & ce  fut  ce  der- 
nier qui  fervit  d’Epitaphe  à fa  vertu.  Heraclius 
voiant  ce  vaillant  nomme  qui  nageoit  dans  ion 
fang  , &admirantla  grandeur  de  fon  courage, 
le  fit  porter  dans  le  camp.  On  luy  arracha  aisé- 
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ment  trois  traits,  mais  les  Médecins  difciplesdc 
Chiron,  & de  Macaon,  difoient  tout- bas  en- 
tre-eux  , qu’en  lui  arrachant  le  quatrième  qui 
étoiteeluy  du  côté , ils  lui  arracheroicnt  la  vie. 
Ce  Macédonien,  ce  Lconidas,  ce  Callimaque, 
cc  Cynegirc,  où  plutôt  cet  Illuftre  Romain, 
aiant  entendu  ce  que  les  Médecins  difoient  en- 
tre-eux,  demanda,  files  Romains  avoient  rem,- 

f>orté  la  victoire,  & ceux  qui  étoient  au  tour  de 
ui,  aiant  répondu  que  ouï,  & qu’ils  avoient  éri- 
gé un  trophée  , il  les  conjura  de  l’cn  aflùrer 
par  ferment.  Quand  il  fut  certain  que  la  balan- 
ce avoir  panché  du  côté  des  Romains,  & que 
les  Perfcs  étoient  demeurez  accablez  fous  le 
poids  de  leurs  armes  vi£torieules,  il  fe  fentic 
fort  foulagé  , & faifant  paroître  fa  joie  par  la 
liberté  de  fa  refpiration  , il  témoigna  n’avoir 
plus  de  regret  de  mourir.  Aiant , enfuite,  carcf- 
lé  par  fes  regars,  & par  divers  mouvemens  de 
fon  vifage,  ceux  qui  étoient  prefens,  il  comman- 
da de  lui  arracher  le  trait,  & protella  qu’il  lui 
ouvriroit  le  partage  le  plus  agréable  qu’il  pût 
avoir,  pourallcren  l’autre  vie.  Dés  que  le  trait 
mortel  eut  été  tiré  de  fon  corps , fa  grande  ame 
en  partit  auflî-tôt,  & s’envola  aux  champs  Ely- 
lécs,  pour  parler  comme  les  Poètes.  Mais  j’ai 
honte  de  ternir  par  des  fables  la  gloire  de  fon 
triomphe.  On  dit  quecc brave  homme  étoit  du 
nombre  des  Quartoparthcs  qui  étoient  en  garni- 
fon  àBcrécville  de  Syrie. 
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i.  Lejour  fuivant  le  General  fit  la  revue,  & 
diftribua  des  rccompenfes  aux  vainqueurs , fé- 
lon la  grandeur  des  perds  qu’ils  avoient  efluiez. 
Il  donna  à l’un  un  carquant  d’or , à l’autre  un  cafi- 
que  d’argent,  à un  autre  un  carquois  & des  flè- 
ches, un  bouclier , ou  une  cuirafle;  à un  autre 
un  cheval  de  Perfc.  Enfin,  il  n’y  en  eut  pas  un 
qui  n’eût  fon  prix,  & dont  la  valeur  ne  fût  cou- 
ronnée. 

3.  Sur  le  midi,  le  General  envoialcs  blcifez 
dans  les  vdles,  & dans  les  villages  d’alentour, 
pourpenfer  leurs  bleflurcs,  & pour  rétablir  leurs 
forces.  Il  mena  le  relie  de  les  troupes  faire  le  dé- 
gât en  Perfe. 


Chapitre  VII. 

j.  Les  habit  ans  de  ï Arfanéne Je  cachent  fous 
terre  , & en  font  tirez,  par  les  Romains. 
2.  Deux  Capitaines  de  ce  mefme  pars  fe 
rendent , & font  diverfes  proposions. 

1.  T E General  de  l’armée  Romaine  fondit 
1 j donc  fur  l’Arzancne  comme  un  violent 
tourbillon , ou  plûtôt  comme  un  foudre.  Les  ha- 
bitans  qu’on  dit  qui  demeurent  ordinairement 
dans  des  cavernes , y cachèrent  alors  leur  vie, 
comme  leur  trefor,  & y cachèrent  en  mefme 
temps  le  pain  & les  provifions  dont  ils  avoicht 
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bcfoin  pour  la  confcrvcr.  Ils  ne  fe  dérobèrent 
pas  neanmoins  long-temps  aux  yeux  des  victo- 
rieux , les  prisonniers  ayant  rcvclc  le  lecrct  de 
leur  retraite.  Ce  fut  par  le  moien  du  fon  que 
les  Romains  reconnurent  les  endroits  où  les  Bar- 
bares s’étoient  retirez,  & cette  expérience  croie  fî 
certaine  qu’elle  découvroit  infailliblement  ce 
qu’il  y avoit  de  plus  caché  dans  les  entrailles  de 
la  terre.  On  tiroit  ces  miferables  de  leurs  tenc- 
bres,  pour  leur  faire  voirie  jour  qui  devoit  être 
le  témoin  de  leur  lervitude.  Quand  les  Romains 
furent  las  de  les  chercher,  ils  s’approchèrent  du 
fort  dcClomarc. 

i.  Le  jour  Suivant,  deux  Capitaines  dont  l'un 
fenommoitMaruth,  & l'autre  Job,  &qui  bien 
que  frères  étoient  encore  plus  unis  par  la  confor- 
mité de  leurs  inclinations, que  parla  naiflancc, 
paflerent  dans  le  parti  des  Romains.  Comme  ils 
y furent  favorablement  accueillis,  ils  s’empreffe- 
renr  de  donner  au  General  des  marques  de  leur 
affeChon,  & lâchant  que  les  paroles  precedent, 
pour  l’ordinaire , les  effets,  ils  le  datèrent  par  di- 
verfes  proportions  , & lui  promirent  de  lui 
montrer  des  places  fort  commodes  pour  Jjàtir 
des  forts , par  le  moien  delquels  il  fe  rendroit  ai- 
fément  maître  de  l’Arzanenc.  Philippicus  acce- 
pta leurs  offres,  & envoiaHeracliuspourchoifir 
avec  eux  le  lieu  le  plus  propre  pour  l’execution 
de  leur  deffein, 


Cha- 
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Chapitre  VIII. 

i.  Le  Cardarigan  leve  des  troupes.  2.  Hera- 
çlius  s' expo  Je  indifcretement , & évite  hu- 
re ufement  le  danger,  g.  Phtlippicus  raf- 
femble  fes  troupes.  4. . Zabertas  quitte 
Clomare  dont  il  étoit  (gouverneur  3 pour 
fervir  de  guide  aux  P erp  s. 

x.  T E Cardarigan  aianc  levé  de  nouvelcs 
1 j troupes , & aianc  amafle  force  chameaux, 
Çc  force  bêtes  de  charge , marcha  contre  les  Ro- 
mains. Mais  tout  cela  n’étoit  qu’une  vainc  mon- 
tre, & qu’une  fauflc  apparence,  comme  celle  des 
perfonnages  detcatrc. 

i.  Il  rencontra  neanmoins  Heraclius  avec 
vingt  hommes , qui  fans  prévoir  ce  qui  leur  pou- 
voir arriver,  s ’étoient  indifcretement  expofez  à 
la  campagne,  fans  cafque,  fans  cuiralTc,  & fans 
autres  armes  que  l'épée.  La  profpcrité , & la  vi- 
ctoire, qui  naturellement  font  prefomptueulès, 
leur  avoient  ôté  le  foin  de  veiller  à leur  fureté. 
Hcnlclius  fit  d’abord  fcmblant  de  ne  fe  point 
ctonncr,  & de  vouloir  aller  plus- avant.  Mais 
quand  ilfevit  pourfuivi,  il  courut  de  colline  en 
colline,  évita  le  danger,  & manda  la  nuit  fui- 
vante  à Philippicus , l’arrivée  des  ennemis. 

3.  'Quand  ce  General  eut  fait  entrer  le  cour- 
Tome  III.  2 
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ricr  dans  fa  tente  , & qu’il  eut  appris  par  fa 
bouche  que  les  ennemis  viendroient  le  jour  fui- 
vant  l’attaqucrjil  ramaflfa  les  troupes,  qui  croient 
difperfées  en  divers  endroits, où  elles  faifoienc 
le  degâr. 

* 4.  Zabertas Gouverneur  deClomare  en  étant 
forti  fans  bruit,  fc  mit  à la  queue  des  Romains, 
les  fuivit  lentement, & lorfqu’ils  curent  tourné 
d’un  côté  , il  s’enfuit  de  l’autre,  jufqu  a ce  qu’il 
fut  arrivé  à l’armée  du  Cardarigan.  Ainfi  il  fe 
mit  à la  tête  de  cette  armée,  & la  mena  vis-à-vis 
des  Romains.  Les  deux  partis  étoient  feparez 
par  une  large  ouverture  qui  leur  fervoit  comme 
de  pacifique  médiateur.  Il  lavoit  que  fi  les  Ro- 
mains venoient  fondre  fur  les  Perles  avec  la  fier- 
té qu’ils  tiroient  de  la  victoire,  ceux-ci  qui 
étoient  abatus  par  la  crainte  que  donnent  les 
difgraces,  bien  loin  d’en  foûtenir  le  choc,  n’en 
fupporteroient  pas  la  prefcnce.  C’elt  pourquoi 
il  les  rangea  en  bataille  fur  le  bord  de  ce  folfé  que 
Ja  nature  fembloit  avoir  creulé  pour  feparcrlcs 
deux  partis.  En  effet , quelque  effort  que  les  Ro- 
mains fîflentpour  letravcrfer,  les  Perfes  fe  fer- 
virentfihureufement  de  l’avantage  de  l’afliettc, 
que  fans  en  être  venus  aux  mains , ils  fe  dérobè- 
rent à la  faveur  de  la  nuit,  & gagnèrent  le  fom- 
met  de  la  montagne , où  eft  aflis  le  fort  de  Clo- 
mare.  Les  Romains  décampèrent  à l’heurc- 
mefmc  , & s'aliènent  retrancher  au  pié  de  la 
meftnc  montagne  , & fi  proche  des  ennemis. 
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qu’ils  entendoienc  la  voix  des  hommes , & le 
henniffement  des  chevaux.  Ils  ne  voulurent  pas 
neanmoins , entreprendre  le  liege  de  Clomare, 
ne  jugeant  pas  qu’il  pûft  rcüilir. 


Chapitre  IX. 

/.  Terreur  panique  du  General  caufie  de  la 
déroute  de  ï armée  Romaine.  2.  Négligence 
de  Théodore  raillée  par  les  gens  de  guerre. 
3.  Philippicus  pourvoit  à la  fureté  de  quel- 
que  s places,  àf  fi  déchargé  fur  H e raclius 
du  commandement  des  troupes. 

i.T  E jour  fuivant,  à la  première  veille  de  la 
1 j nuit  j & à l’heure  du  plus  profond  lom- 
mcil,  le  General  de  l’armée  Romaine  fut  trou- 
blé par  une  vaine  terreur , &c  par  une  funeufe  en- 
vie de  prendre  la  fuite.  Bien  que  les  Perles  n’euf 
fentpas  des  forces  comparables  aux  fîenncs,  &c 
bien  qu’ils  fulTcnt  preifez  par  la  faim  , l’excès 
de  fon  épouvante  fut  fi  extrême,  qu’il  fc  retira 
fans  communiquer  fon  dclfein  à aucun  de  Ion 
paru,  & qu’il  s’enfuit  jufqu’au  fort  d’Afumos, 
qui  appartenoit  alors  aux  Romains.  Une  retrai- 
te fi  inopinée  & fi  imprévue  laiffa  les  troupes 
dans  la  crainte  , & dans  le  fumulte;  danslacon- 
fufion  & dans  le  delordrc.  L’obfcurite  de  la 
nuit  augmentoit  la  conftcmation , & la  lune  fc 

Z ij 


1S0  Histoire 

cachoit,  de  peur,  s’il  faut  ainfi  dire,  d’y  appor- 
ter du  remede.  Aiant  couru  par  des  chemins 
tout-rompus,  fans  favoir  le  fujet  de  leur  fuite, 
& fans  que  leurs  ennemis  pulTent  rien  compren- 
dre à leur  conduite,  ni  juger  de  lpur  deflein  ; Us 
arriverentau  borddeccttc  large  ouverture  dont 
j’ai  parlé , où  ils  fouffrirent  des  mifcrcs  qu’il  n’cft 
pasaifé  d’expliquer.  Les  betes  de  charge  tombè- 
rent jufqu’au  fond,&  les  hommes  s’y  précipitè- 
rent confufément  les  uns  fur  les  autres.  Je  ne 
doute  point  que  fi  dix  goujats  leur  euffent  cric 

Suc  les  Pcrfes  croient  prêts  de  les  faire  pafler  au 
Idc  l’épée,  pas  un  n’eût  échapé  le  danger  pour 
en  aller  porter  la  nouvele.  Lorfquc  la  première 
clarté  dilîïpa  les  tenebres  , ils  fe  débaraflêrent 
avec  beaucoup  de  peine,  & ils  fe  rendirent  à Afu- 
mos , où  ils  chargèrent  leur  General  de  repro- 
ches outrageux  , & ils  le  piquèrent  par  des  inju- 
res cruelles , avec  la  mefme  liberté  que  s’il  eût  été 
leur  inferieur.  Les  Pcrfes  qui  ne  favoient  pas 
l’extrémité  de  leur  eonfternation  les  fuivoient 
de  loin  fans  ofer  les  attaquer.  Il  y en  eut  nean- 
moins quelques-uns  qui  leur  tirèrent  dans  le 
dos.  Une  des  mules  de  la  liticre  du  General  aiant 
été  blclféc  en  cette  rencontre,  on  publia  faulfc- 
ment  que  fon  bagage  étoit  pris.  On  lança  cn- 
fuitc  quantité  de  traits , & on  blefTa  beaucoup  de 
Romains , bien  qu’on  ne  les  pour  fui  vît  pas  à ou- 
trance , parce  que  l’on  apprehendoit  que  ce  ne 
Tût  un  ftratagêmc  , & qu’il  n’y  eût  un  piege 
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tendu  fous  l’apparence  d’une  retraite. 

i.  Lorfquc  le  Soleil  fut  fort-haut  fur  l’hori- 
fon,  l’armée s’aflcmbla  au  tour  du  General,  & 
fit  de  piquantes  railleries  de  la  négligence  de 
Théodore  , qui  au  lieu  de  veiller  fur  ce  qui  fc 
paffoit,  à la  campagne,  pour  en  donner  avis, 
comme  fa  charge  l’y  obUgeoit,  s’étoit  aban- 
donné àloitivcté.  Les  Perfes  pillercntle  baga- 
ge où  ils  trouvèrent  dequoi  ralfaficr  la  faim  donc 
ils  étoient  tourmentez. 

3.  Le  General  traverfa  le  fleuve  Nymphius 
avec  autant  de  péril  que  d'infamie , & perdit , le 
lendemain , un  grand  nombre  de  fes  gens , en  al- 
lant à Amide.il  s'arrêta  au  mont  Izala,  pour  don- 
ner les  ordres  neccffaircs  à la  confervation  des 
forts  des  environs.  Il  fit  reparer  ceux  dePhala- 
que,  & d’Alalifequiavoicntété  ruinez  par  l’in- 
jure du  temps,  & par  la  violence  des  armes.  Il  y 
lailTaenfuitc  de  fortes  Garnifons  pour  défendre 
la  montagne , & tout  accablé  de  trilleflc,  il  don- 
na une  partiedes  troupes  à Heraclius,  &rcnocC- 
ça  de  lui-mefmcau  commandement. 
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Chapitre  X. 


/. 


Dcfcription  dune  partie  du  cours  du  Tj- 
gre.  2.  Vf  areux  exploit d’Herachus.  j.  Le 
General  divife  fes  troupes.  4.  Comentiole 
arrive  a jdnchiale  , & y fait  une  revue, 
j.  Cajhts  remporte  un  avantage  confide- 
rable  fur  les  Ver  fes.  6.  A4  art  m furprent 
les  Avares  dans  une  embufcade , en  dé- 
fait un  grand  nombre. 


1.  T T Eracliusaiant  mis  fes  troupes  en  ordre, 
parcourut  la  campagne  le  long  du  Ty- 
grc,  qui  tirant  faiourcedcla  partie  Septentrio- 
nale de  Perfc,  coule  au  tour  des  terres  qui  relè- 
vent des  Romains,  & les  embralfc  deux  fois  par 
un  double  cercle  dont  il  les  environne.  Il  arrole, 
enfuite,  le  fort  de  Thomane,  & tourne  au  tour 
du  mont  Izala.  Il pafle, après  cela,  par  le  mont 
Melabafe,  qui  eft  un  mont  de  laPerfe,  & coule 
vers  le  Midi.  Les  Monts  Carduchiens,  qui  au  rap- 
port des  Géographes  s’étendent  jufqu’aux  In- 
des font  au  delà. 

z.  Hcraclius  étant  parti  du  fort  de  Thomane, 
courut  & ravagea  la  partie  méridionale  de  Pcrfe, 
traverfale  Tygre,&  mit  tout  à feu,  & à fang. 
Ce  fucccs  aiant  été  plus  hureux  qu’il  n’auroit  olé 
efpcrer,  il  s’en  retourna  fur  les  terres  des  Ro- 
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mains,  & rentra  dans  la  ville  de  Theodofiopo- 
le,oùil  fejoignit  à Philippicus  qui  licencia  alors 
les  troupes,  parce  que  l’Hiver  approchoit,  6c 
que  le  temps  de  payer  les  gens  de  guerre  croit 
.échu. 

3.  Dés  que  le  Printemps  eut  commencé  à pa- 
rer la  terre  de  nouveles  fleurs,  il  divifa  Ton  ar- 
mée en  trois,  en  donna  deux  parties  à Heraclius, 
& l’autre  à Théodore,  & à André,  Interprète 
des  Sarrafins,  quiavoient  amené  des  troupes  au- 
xiliaires , & leur  commanda  d’aller  ravager  la 
Perfe.  Car  pour  lui , comme  il  étoit  indifpofc, 
il  le  difpenfa  de  donner  les  ordres  par  lui— 
mefme. 

4.  Cette  année- là,  Comentiole  arriva  aAn- 
chialc,  où  U fit  la  revue  de  fes  troupes,  & fepara 
ceux  quiétoient  propres  à porter  les  armes , de 
ceux  qui  n’étoient  pas  en  état  de  fervir.  Il  fepara, 
cnfuue,fon  armée  en  trois.  Donna  l’aile  droite 
à Martin , la  gauche  à Caftus , 6c  ie  referva  le 
corps  de  bataille.  Il  avoitfix  mille  hommes  ca- 

Jaables  de  combattre,  & quatre  mille  inutiles.  Il 
ailla  ces  derniers  à la  garde  du  camp , & du  ba- 
gage 

j.  Caftus  étant  allé,  avec  fes  troupes,  du  côté 
demain  gauche,  vers  la  ville  deZaldape,  &vcrs 
le  mont  Emus,  y furprit  les  Barbares,  entuaun 
grand  nombre  , 6c  fit  un  riche  butin,  qui  fut 
comme  l’ornement  de  fa  victoire.  Mais  il  ne 
conferva  pas  cet  ornement , 6c  au-licu  de  le  mec- 
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tte  en  fureté,  il  le  confia  à un  garde,  à qui  un  par- 
ti des  ennemis  l’enleva. 

6.  Martin  étant  allé  vers  la  ville  Neuve  y ap- 
prit de  fes  cfpions  que  les  Avares  y étoient,  & 
a rheure-mefme  , il  leur  drefla  une  embufeade. 
Le  Cagan  trouva fon  falut  dans  la  fuite,  & par 
un  bon-heur  inefperc  , il  fc  cacha  dans  une  Ile 
quiétoitau  milieu  d’un  Lac.  Saprifeeût  appor- 
té une  grande  rançon  aux  Romains,  &une  no- 
table perte  aux  Barbares.  Il  y avoir  alors  cinq 
jours  que  les  Avares  étoient  feparez  des  autres, 
& qu'ils  meditoient  de  fc  rendre.  Martin  & 
Caltus  revinrent  au  rendez-vous , fuivant  l’or- 
dre qu’ils  en  avoient  reçu.  La  jonction  des  trou- 
pes , & le  récit  quelles  firentreciproquemcnt  de 
leurs  exploits,  relevèrent  merveiîlcufcment  leur 
courage,  & les  remplirent  de  confiance. 


Chapitre  XI.' 

j.  Comentiole  manque  d executer  la  refolu - 
tion  quil  avoit  prife.  z.  Defeription  du 
mont  Emus.  3.  Martin  & Caflus  épient 
les  ennemis.  4.  Ce  dernier  Je  pert  par  fa 
préemption. 

1.  ^"^Omcntiole  n’exccuta  rien  de  ce  qu’il 
V j avoir  promis  peu  de  jours  auparavant, 
ôc  ne  fe  joignit  point  à Martin,  & à Caftus,  pour 

faire 
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faire  diverfion,  & pour  fondre  fur  les  ennemis 
par  derrière.  Le  bruit  commun  accufe  un  cer- 
tain Centenier  nommé  Ruftibic  de  l’en  avoir 
détourné,  en  lui  faifant  accroire  que  c’étoit  une 
entreprife  fort  hazardeufe , à laquelle  l’Empe- 
reur n’avoit  pas  intention  qu’il  s’exposât.  Mar- 
tin & Caftus  l’étant  venu^rouver  à Martiano- 

{>olc  , il  arriva  lefoir  au  camp  où  il  avoit  laiflç 
es  perfonnes  inutiles.  Apres  cela,  il  alla  au  paf- 
fage  du  mont  Emus,  & aux  collines  d'alentour. 
C’eft  un  lieu  qui  mérite  que  nous  tâchions  d’en 
faire  une  légère  peinture. 

i.  Sa  fituasion  eft  une  des  plus  belles  qu’on 

fmiflèvoir.  Il  femble  n'avoir  été  placé  au-mi- 
icu  de  la  montagne,  qu’afin  que  les  fleurs  dont 
la  prairie  qui  eft  au-deflous  eft  toute  émaillée,  en 
rendirent  l’avenue  plus  agréable,  &plus  char- 
mante. Cette  avenue  eft  ornée  par  pluficurs 
berceaux  tout  couverts,  où  les  voyageurs  fc  re- 
pofent  pendant  la  chaleur,  qui  eft  fi  violente  en 

{>lein  jour,  quelle  brûle  jufqu’aux  entrailles  de 
a terre.  Elle  eft  arrofée  de  quantité  de  fontaines 
dont  l’eau  defaltcrc  fans  incommoder  pour  être 
trop  fraiche , & fans  dégoûter  pour  être  tiède. 
Les  arbresn’y  font  pas  feulement  parez  de  feui  l- 
les, ils  font  chargez  d’oifeaux  qui  par  l’harmo- 
nie de  leur  chant  diflipent  latrifteflc , & le  cha- 
grin , ce  qu’ils  chantent  femble  avoir  quelque 
rapport  avec  ces  Vers. 

Tome  III.  * A a 
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Cbaffe^de  tous  les  maux  le  trijle  fouvenir } 

Goüte%  les  biens  prejèns , <ÿ*  les  biens  a venir. 

Le  lierre,  le  myrte  & une  infinité  de  fleurs  mê- 
lent leurs  odeurs  cnfcmble  pour  en  former  un 
parfum  qu’elles  prefentent  aux  hommes. 

3.  Le  General  commanda  de  camper  en  ce  licu- 
là,  pendant  quelques  jours , & donna  charge  à 
Martin  de  garder  un  pont  de  bois,  & à Caftus 
d’épier  lesdefleins,  & les  démarches  des  Enne- 
mis. Lorfque  Martin  vit  qu’ils  fc  preparoient  à 
pafler  le  pont  , il  alla  en  avertir  Comcntiolc. 
Mais  Caftqs  aiant  le  premier  pafle  la  rivière, 
fondit  brufqucment  fur  les  plus  avancez , & les 
tailla  en  pièces.  Cet  hureux  fuccés  de  fes  armes 
lui  donna  une  telle  vanité,  qu’il  ne  fut  plus  capa- 
ble d’aucune  modération.  Depuis  ce  temps-là, 
il  ne  voulut  plus  dépendre  de  Comcntiolc,  & il 
tâcha  de  fc  joindre  a Martin  ; mais  nel’aiantpû 
faire,  acaufedel’obfcurité,  ilfut  furprisà  la  fin 
de  la  nuit  fuivante,  par  les  ennemis  qui  avoient 
pafle  le  pont,  parce  qu’ils  n’avoient  pas  trouvé 
que  la  riviere  fut  gueable,&  il  n’eut  point  de 
moyen  de  les  éviter. 
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Chapitre  XII. 

• 

/.  Perplexité  de  Cafius , fa  prife , & la  dé- 
route de  fes  troupes.  2 . La  guerre  sallume 
de  nouveau  en  Thrace.  3.  Anfimuth  fauve 
fes  gens,  & e fi  pris.  4.  Comentiole  ramajfe 
fis  troupes. 

1.  T 'Inquiétude  , & la  fraieur  dont  Caftus 
E j é toit  agité  , faifoient  couler  la  fuëur  de 
toutes  les  parties  de  Ton  corps.  Son  épouvante 
futfuivie  delà  diflipation  de  Ton  armée.  Tous 
les  foldats  s’enfuirent  comme  des  lièvres  qui 
font  pourfuivis  par  les  chaflcurs.  Quelques- 
uns  aiant  été  pris,  furent  battus  avec  toute  forte 
d’indignité  , & tourmentez  par  de  nouveaux 
genres  de  fuppliccs  jufqu’àce  qu’ils  montrèrent 
un  endroit  de  la  forêt  où  Caftus  étoit  caché 
comme  une  grappe  de  raiiin  fous  des  feuilles  de 
vignes. 

1.  Sa  prife  fut  comme  un  vent  qui  alluma  de 
nouveau  dans  la  Thrace  le  feu  de  la  guerre.  Le 
Cagan  la  couvrit  de  troupes  qui  portèrent  le  ra- 
vage jufqu’aux  extremitez  du  Midi , où  elles 
tuerent  cinq  cens  foldats  qui  gardoient  les  forts 
du  pais  , & qui  fe  défendirent  tres-vaillam- 
ment. 

3.  Au  premier  bruit  de  l’approche  des  Avares 
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Anfimuth  amalfa  tout  ce  qu’il  avoit  d’Infante- 
ne,  & le  conduilit  jufqu'à  la  longue  muraille, 
où  il  le  mit  enfuite.  Mais  comme  U n’avoit  rien 
qui  le  défendît  par  derrière,  il  fut  enlevé  lui«- 
mcfmeparun  parti  de  coureurs. 

4.  Peu  de  temps  après , le  Cagan  cmploia  tout 
ce  qu’il  avoit  de  troupes  pour  faire  le  dégât  en 
plusieurs  endroits  en  mefme-tcmps.  Pendant 
qu’il  mettoit  tout  à-feu , & à fang;  Comcntiole 
étoit  caché  dans  les  forêts  du  mont  Emus.  Il 
aflembla , neanmoins,  le  troifiéme  jour,  les  gens 
de  commandement  pour  tenir  confeil.  Le  jour 
fuivant , il  ramafla  la  cavalerie,  ôc  l’infanterie, 
& les  exhorta  de  tenir  ferme , & de  fe  perfuader 
que  le  péril  qui  fe  prefentoit  étoit  au  aelfous  de 
leur  vertu. 


Chapitre  XIII. 

7.  Vn  Tribun  propofe  un  avis  contraire  à ce - 
luy  de  Comentiole.  2.  Sa  Harangue. 

1.  A Lors  un  certain  Tribun  fe  levant  au  mi- 
X^lieu  de  l’alfembléc  fe  déclara  ouverte- 
ment contre  l’avis  du  General , & prétendit  qu’il 
ctoit&  de  fon  interet,  & de  celui  de  fes  troupes, 
de  fe  retirer,  & pour  le  montrer  il  parla  de  cette 
forte. 

1.  VailLns  hommes , cjui  êtes  Javans  dans  l’art 
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de  la  Guerre , & courageux  dans  les  entreprifes , fur 
tout  dans  le  temps  où  la  fience  , & le  courage  font 
fécondé z par  la  fortune.  Vous  qui  êtes  fi  étroitement 
unis  d'intérêt , qu'il  faut  neceffairement  ou  que  vous 
évitiez  le  me  (me  péril  , ou  que  vous  y fuccombiez  > 
je  vousftpplie  de  confderer , que  la  témérité  nef  pas 
moins  blâmable , que  la  timidité  e fl  honteuf  , & que 
le  comble  de  la  prudence  efl  de  favoir  temporifer  , 
quand  on  le  peut  faire  fans  commettre  de  lâcheté,  & 
fans  blejfcr  la  bien-féance.  Avant  que  je  tire  mes  pa- 
roles du  fond  de  mon  cœur  , qui  efl  comme  la  fource 
d’où  elles  fartent , & que  je  les  faffe  paffer  par  vos 
oreilles  jufquâ  votre  ame  , affranchiffez-vous  pour 
un  peu  de  temps  de  l’autorité  du  General,  & écoutez 
attentivement  le  confeil  que  je  vous  donne.  Cette  au- 
torité a quelque  chofe  de  fort  puiffant  pour  perfuader, 
lors  mefme  qu’elle  efl  dépourvue  de  bonnes  raifons.  Sa 
volonté  lui  fert  comme  le  gouvernail  au  Pilote  , pour 
tourner  comme  il  lui  plaît  ceux  qui  l'écoutent  ? C'efl 
par- là  qu'il  pouffe  des  barques  auffi  faibles  que  les  nô- 
tres contre  la  puifjante  flote  des  Ennemis,  (fomme  le 
blâme , quand  il  efl  jufle , vaut  mieux  que  la  louange 
quand  elle  eflfauffc,  & que  l’état  prefent  de  nos  af- 
faires ne  demande  pas  de  grans  éloges.  Je  vous  prie  de 
me  permettre  de  vous  direfncerement  la  vérité.  V^ous 
m'étes  témoins  quily  a dans  le  camp  quatre  mille  hom- 
mes incapables  de  porter  les  armes  , & il  n’y  en  œ 
peut  être  pas  quatre  mille  capables  de  les  porter,  c'efl 
â dire,  qu  ily  en  a autant  de  boiteux  & d’ejhopiez, 
que  d'autres  qui  marchent  droit,  O4  puifjentfcrvir. 
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Il  n’ejlpas  befoin  d’ajoûter  que  nos  difgraces  nous  ont 
abatule  courage,  & l’ont  relevé  a nos  ennemis.  La 
demiere  perte  que  nous  avons  foujfcrte  ejlplus  honteu- 
fe , que  les  avantages  que  nous  avions  remporte % au- 
paravant, n'avoient  été  glorieux.  SiCaflus  a tué  quel- 
ques Barbares , gr  s'il  s’ejl  chargé  de  leurs  dépouilles t 
ils  les  ont  reprifes  le  jour  fuivant;  Ils  ont  pris  fes  fol - 
dats  pour  tes  mener  en  triomphe , gr  l’ont  pris  lui- 
mefme , fans  que  la  retraite  la  plus fimbrc  d'une  épaijfe 
foret  l'ait  dérobé  à leurs  yeux  ; au-lieu  qu’une  île  tou- 
te découverte , & ajjife  au-milieu  d’un  Lac  , a déro- 
bé le  Çagan  aux  nôtres.  Cependant,  l’Empereur  qui 
ne  fait  pas  l'état  de  nos  affaires  ,fe  réjouit  du  fuccés 
de  nos  armes,  comme  s’il  étoit  fort  hureux , & ne 
fonge  point  à nous  envoier  du  fe cours.  Les  ennemis 
ufent  bien  mieux  de  l’occafon.  La  petite  difgrace 
qu'ils  ont  eue  le  dernier  jour  , les  rendra  plus  avife %. 
V nia  ce  que  j'avois  a dire  au ft jet  de  cette  guerre.  Je 
fouhaite  que  l'opinion  que  j'en  ai  fe  trouve  faujje  , & 
que  le  bonheur  furpajfe  nos  efperances. 


Chapitre  XIV. 


/.  Vn  Vieillard  fe  lève  pour  réfuter  le  Tri- 
bun. 2.  Difcours  du  Vieillard . 

Uand  le  Tribun  eut  achevé  ce  lâche 
'difcours,  & qu’il  eût  jette  1 épouvante 
i’aiTcmbléc,  un  vieillard  fe  leva  pour  le  ré- 
futer , & demanda  l’audiance.  Les  îoldats  lui 
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aiant  fait  fignc  avec  la  main , qu’il  pouvoit  par- 
ler, il  verfa  des  larmes  qui  lui  concilièrent  une 
attention  rcfpc£tueufc , & il  harangua  en  ces 
termes. 

1.  Romains , fi  toutefois  vos  aélions  ne  démentent 
point  votre  nom  , & que  vous  naie%  pas  des  cœurs  de 
femmes  dans  des  corps  d’hommes  ; bien  que  ce  Tribun 
fâche  embarafierles  affaires  avec  fies  gfans  mots , & 
avec  fon  flile  enflé , les  chofes  font  plus  fortes  que  les 
paroles  , & il  ne  faut  pas  que  les  Sophifmes  nous  épou- 
vantent, comme  des  mafques  épouvantent  les  enfans , 
Pour-moi , je  lui  demanderais  volontiers,  à qui  pen- 
fe^-vous parler  f Vous  pourrie^  peut-être  furprendre 
par  ces  dtfeours  des  patfans  qui  font  perpétuellement 
occupe  % au  travail  des  champs , & aufervice  des  la- 
boureurs, qui  n'ont  qu’un  fléau  au-lieu  d'épée , qu’une 
tunique  au-lieu  de  cuiraffe,  que  des  bœufs  propres  d 
labourer  la  terre , au-lieu  de  chevaux  propres  à faire 
la  guerre.  Vous  aves^crû  , fans -doute , être  devant 
des  femmes  , & non- pas  devant  des  hommes  de  cœur, 
quand  vous  ave%  tenu  des  difeours  pleins  d’une  fi 
grande  lâcheté.  Ne  voie^-vous  pas  que  cette  affem- 
blée  n'efl  compofée  que  de  Romains  qui  ont  une  mer - 
veilleufe  ardeur  de  courage,  une  lefle  armée,  une  pro- 
fonde expérience  de  la  guerre,  une  fage prévoiance de 
l'avenir  ? Faut-il  qu'une  petite  difgrace  vous  faffe 
abandonner  les  grans  avantages  que  vous  ave^aquis 
par  tant  d'exploits  de  valeur?  l'exemple  des  ennemis 
vous  devroit  charger  de  confufion , puifque  leurs  mal- 
heurs ne  leur  btent  pas  le  courage.  Ce  Capitaine  qui 
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s'étoit  cache  il  ji  a peu  de  temps  dans  un  marais , qui 
avait  fui  dans  une  île , qui  avoir  confié  fon  falut  a un 
elcmentauffi  infidèle  que  l'eau  d’un  lac,  range  mainte- 
nant fies  troupes  en  bataille,  confole  les  ble[Je%,  & 
leur  confeille  de  chercher  un  étrange  remede  à leurs  blefi- 
fures ,endes  expofant  aux  armes  de  leurs  ennemis, pour 
en  recevoir  de  plus  profondes.  Il  a oublié  les  maux 
pajje^i  car  à-moins  que  de  les  oublier,  on  ne  peut  jouir 
d’aucunrepos  ni  efperer  aucun  bien,  fomment  cfi-ce 
que  les  Romains Jont  parvenus  à une  fi  haute  puijjan- 
ce,  & qu'ils  ont  porté  fi  loin  les  bornes  de  leur  Empi- 
re , qui  dans  fon  commencement  ne  s'étendoit  qu'à  un 
petit  nombre  de  Villes , fi  ce  n'efi  par  la  grandeur  de 
leurame,  par  l'ardeur  de  leur  ambition  , par  la  vi- 
gueur de  leur  courage , par  le  mépris  qu'ils  ont  fait  des 
périls,  & par  l’opinion , où  ils  ont  été  que  cétoit  mou- 
rir véritablement,  que  de  ne  pas  mourir  pour  la  gloire ? 
S'ilseujfent  été  de  l'humeur  du  Tribun,  jamais  ils  n'euf- 
fent  conquis  l'Europe  , jamais  ils  neujfent  fubjugué 
l’ Afrique,  jamais  ils  neujfent  impofé  de  tribut  à l'A- 
fie;  Enfin,  jamais  ils  n' êujfent  ajfujetti  le  Nil  qui  fait 
toutes  les  ricbejfesde  l'Egypte,  & qui , en  Eté,  tient 
lieu  de  mer  aux  Romains,  & efi  couvert  de  leurs  vaif- 
feaux,  pendant  que  la  mer  t fi  deferte.  La  conclufion 
de  vôtre  difeours  efi  admirable , quand  vous  dites  que 
nous  ne  recevrons  point  de  fecours.  En  quelle  école 
ave^-vous  appris  l’art  de  deviner , pour  prononcer 
comme  un  Oracle  des  predtélions  qui  flatent  la  lâcheté, 
& la  parejfe  ; qui  font  toujours  prêtes  à ufer  de  rc- 
mt  fie  s , & à inventer  des  obfiacles  l Pour-moi , je 
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m'étonnerois  que  les  Barbares  eujfentfait  des  courfes 
jufquà  la  longue  muraille  3 & que  l'Empereur  ne 
fe  fut  pas  éveillé.  Quand,  la  Capitale  efl  mtnacée 
par  de  pareilles  tempêtes  3 l'unique  moyen  de  les  dif- 
Jiper  efl  d'apporter  une  force  extraordinaire  qui  rent 
facile  tout  ce  qui  paroijfoit  impoflible  ; &•  qui  en- 
tre prent  hardiment  ce  qui  donne  de  la  terreur  au  vul- 
gaire. allons  donc  aujourdhuy  au  combat , avec 
une  ardeur  prefque  divine  , & fgnalons  notre  nom 
par  un  exploit  mémorable.  Je  ne  veux  point  dégui- 
fer  le's  chefs  en  leur  impofimt  'de  faux  noms  ; en 
appelant  vaillance  ce  qui  nefl  qu  audace  3 & vertu 
ce  qui  nefl  que  témérité.  L'age  avancé  où  je  fûts  ne 
m’empêche  pas  dêtre  prêt,  à m'.expofer  aux  dangers. 
Si  quelqu’un  approuve  ce  généreux  fentiment  x je  fe- 
rai bien-aife  qu’il.  lefùtve  ; finon  qu'il  me  permette 
d’y  demeurer  immuablement  attaché.  Les  hautes  rc- 
folutions  ne  font  pas  pour  les  personnes  médiocres  , 
pluflenrs  font  incapables  de  prendre  le  bon  avis.  L a 
vertu  a quelque  chofe  d’élevé , d inaccefflble  au 
commun  des  hommes  ,fnt  que  le  poids  de  leur  milice 
les  accable  3 ou  que  le  dégoût  qu'ils  ont. pour  le  bien 
les  rende  infenfiblcs.  ' 
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Chapitre  XV. 

7.  Le  difcours  du  'vieillard  rele've  le  courage 
de  tajjemblée • 2.  Cornent iole  range  fes 
troupes  pour  attaquer  l'ennemi.  Ce  gé- 

néreux dejjein  efl  troublé  par  un  accident 
impre'vu.  4.  L'ordre  des  deux  armées. 

i.^^E  Vieillard  anima  tellement  l’aflèmblée, 
j que  les  gens  de  coeur  nepouvoient  plus 
fe  retenir,  & que  les  moins  hardis,  piquez  par 
fon  difcours  comme  par  un  éguillon  , avoient 
changé  leur  retenue  en  courage.  Ils  jetteront 
tous  un  grand  cri , & firent  retentir  le  teatre 
d’acclamations  en  ligne  de  l’admiration  qu’ils 
avoicntdcfa  vertu.  Enmcfmc  temps , ils  cou- 
rurent aux  armes  y & étant  delcendus  du  mont 
Emus  vers  Calbomont , & Libidurgos,  ils  ap- 
perçurent  le  Cagan  qui  étoit  campe  à quatre 
milles  de  là. 

1.  Comentiole  ayant  rangé  lès  troupes  en  ba- 
taille, leur  permit  d’avancer  vers  l’Allique,  qui 
eft  une  contrée  de  la  Thrace,  & de  fondre  au 
% point  du  jour  fuivant  fur  l’ennemi. 

3.  Mais  ce  généreux  dclfein  fut  traverle  par  je 
ne  fai  quel  mauvais  génie,  qui  dé.,  uifit  comme 
un  bourdon  le  travail  que  le  Capitaine  avoit 
préparé  tomme  une  abeille.  Au  temps  que  le 


Digitized  by  Google 


DE  L’EMP.  MAVRICE,  Liv.  II.  I9J 
Soleil  commcnçoit  à retirer  Tes  rayons  de  deffus 
la  terre , & de  faire  place  à la  nuit , une  béte 
de  charge  renverfa  fon  bagage.  Ceux  qui  étoient 
derrière  rappelèrent  celui  qui  la  devoir  condui- 
re, & qui  étoit  allé  devant , & donnèrent  parla 
fujet  au  tumulte , & au  defordre  de  l’armée.  Ce 
bruit  s’étant  répandu  parmi  les  foldats , ils  cru- 
rent que  l’ennemi  étoit  proche,  & que  c’étoit 
un  fîgnal  pour  prendre  la  fuite.  La  confufion 
s’étant  augmentée,  & chacun  criant  en  la  lan- 
gue de  fon  pais,  retourne , retourne , ils  rompirent 
leurs  rangs. 

4.  Voila  comme  le  Cagan  évita  ce  fécond 
danger -,  il  fe  fauva  par  des  chemins  écartez  d’u- 
ne maniéré  plus  furprenante  que  la  première 
fois.  Les  Romains  fe  retirèrent  pareillement  ; 
&c  l’on  vit  de  chaque  côté  une  déroute  prcfquc 
égale.  Il  y avoit, neanmoins,  cette  différence, 
que  les  Romains  n’étoient  agitez  que  par  une 
vaine  terreur , & troublez  par  une  faulTc  image 
du  danger.  Quelques-uns,  toutefois,  ne  laifle- 
rent  pas  de  tourner  vifage,  d’en  venir  aux  mains 
avec  les  Avares , & d’en  tuer  un  grand  nombre. 
Quand  le  Cagan'  fe  fut  un  peu  remis  de  ces  deux 
difgraccs,  il  ramafTa  des  troupes  pour  effacer  la 
honte  qui  lui  en  étoit  reftée , il  attaqua  quelques 
Villes  de  l’Empire,  & il  prit  le  fort  d’Afperia. 
Je  me  perfuade  que  le  récit  du  detail  de  cette  en- 
treprise ne  fera  pas  defagroablc. 
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Chapitre  XVI. 


/.  Bufas  ejl  pris  par  les  Avares.  2.  Les 
fiens  refufent  de  payer  fa  rançon . 3.  Pour 
fe  venger  , il  montre  aux  Barbares  le 
moyen  de  prendre  la  place.  4.  Siégé  de 
1 Beroe'  dont  les  habitans  fe  rachètent  par 
de  l’argent. 

i.T  TN  foldat  nommé  Bufas , excellent  hom- 
J me  de  guerre  , qui  furpafloit  en  valeur 
tous  Tes  compagnons,  & qui  au  moindre  fon  de 
la  trompette,  couroitlc  premier  aux  occafions 
où  le  danger  rfl-  joint  à la  gloire,  étant  dans  le 
Fort  dont  je  viens  de  parler,  cutun  jour  envie 
de  fe  promener  , & de  chalTcr  aux  environs  ; 
mais  au  lieu  de  prendre  les  bétes  qu’il  chafl'oit, 
il  fut  pris  par  les  ennemis , qui  en  luy  prefen- 
tantla  lance,  le  menacèrent  de  le  tuer.  Il  les 
conjura  de  n’en  rien  faire  , en  difant  que  fa 
mort  ne  leur  ferviroit  de  rien  , & qu’au  con- 
traire la  rançon  qu’il  leur  payeroit  leur  feroit 
utile. 

z.  Les  Barbares  acceptèrent  fes  offres , le 
menèrent  proche  du  fort , & envoierent  dire  aux 
habitans,  que  s’ils  ne  le  rachetoicnt  d'une  ho- 
norable rançon,  iis  le  tuëroient  en  leur  prefen- 
ce.  Bufas  lesfuppha  aufli  de  nelcpasabandon- 
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ncrcn  cct  ctat , où  il  étoit  comme  en  balance 
cntrelavie,&lamort.  Et  pour  émouvoir  leur 
compatïion , il  leur  conta  tout  ce  qu’il  avoit  fait 
pour  lcurfcrvicc,  les  hazars  qu’il  avoit  etTuïez, 
les  combats  où  il  s’étoitfignalé,&  il  les  leur  mon- 
tra mcfme  comme  gravez  fur  fon  corps  avec  les 
armes  de  leurs  ennemis.  Mais  comme  ils  avoient 
été  corrompus  par  un  homme  qui  entretenoic 
un  commerce  deshonnête  avec  la  femme  de 
Bufas , ils  mépriferent  fes  prières,  & le  renvoyè- 
rent avec  les  Barbares. 

3.  Ce  vaillant  homme  fevoïant  dans  un  dan- 
ger plus  pretfant  qu’auparavant,  emploïa  autlï 
des  inftances  plus  preflantes  , pour  obtenir  au 
moins  quelques  momens,&  leur  promit  en  re- 
compenfc  de  les  mettre  en  polteflïon  du  fort. 
Il  crut  que  ceux  qui  avoient  oublié  tï  promtc- 
ment  les  fcrvices  qu’il  leur  avoit  rendus , dé- 
voient périr  avant  lui , & qu’il  étoit  jufte  que 
leur  ingratitude , & leur  inhumanité  fouffrittenr 
le  fupplice  quelles  luy  avoient  préparé.  Cette 
prome(Te  fut  11  agréable  auxBarbares, qu’ils  chan- 
gèrent toute  leur  cruauté  en  douceur,  & qu’ils 
jurèrent  non  feulement  de  lui  accorder  le  temps 
qu’il  dcmandoit,mai%dc  lui  fauver  la  vie,  & de 
lailTcr  agir  fur  lui  la  mort  naturelle,  fans  lui  en 
procurer  de  v iolente , pourvu  qu’il  accomplît  fa 
promette.  Après  cela  , il  leur  enfeigna  l’art  de 
conftruirc  des  machines  propres  à prendre 
les  villes  , & leur  montra  le  moïen  de  fe  fer- 
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vir  de  l’Elepolc  , & ainfi  il  fc  vengea. 

4.  Les  Avares  conftruifirent  pluficurs  machi- 
ncs  fur  le  modèle  qu’il  leur  avoit  donné,  & en 
fuite  le  rendirent  maîtres  de  diverfes  places.  Ils 
attaquèrent  Beroé  , & y confumercnt  beau- 
coup de  temps;  ils  y endurèrent  aufli  de  grandes 
fatigues , fans  que  leur  entreprife  fût  couronnée 
de  îa  victoire,  àcaufcdelavigoureufcrcfiftan- 
ceque  firent  les  aflîcgez.  Ils  donnèrent,  nean- 
moins , de  l’argent  pour  avoir  la  paix,  &cc  fut 
un  prétexté  que  le  Cagan  voulut  avoir  pour  le- 
ver le  fiege. 


Chapitre  XVII. 

/.  Le  Cagan  attaque  inutilement  Diocle ti a- 
nopole  , P biltppopole  , & Andrinople . 
2,  Infolence  de  quelques-uns  du  peuple 
méprifee  par  I Empereur.  3.  Il  donne  le 
commandement  des  troupes  à Jean , ©*  la 
Lieutenance  à Droéfon . Exploits  de  ce 
dernier. 

r.  T E Cagan  affiegea  auffi  la  ville  de  Dio- 
1.  jcletianopole  . dont  les  habitans  fc  dé- 
fendirent vaillamment  , & firent  jouer  tant  de 
machines  du  haut  des  murailles,  qu’il  fut  im- 
pofliblc  d’en  approcher.  Il  fc  retira  donc,  fort 
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fâché  d’avoir  manque  fonentreprife,  & d’avoir, 
co/nmc  l’on  dit  du  loup,  étéfruftrédefaproïe. 
Il  alla  enfuice  aflieger  Philippopole  ; mais  les 
affiegez  témoignèrent  auflî  tant  de  courage, qu’il 
fut  contraint  de  faire  leur  éloge,  & de  fe  reti- 
rer fans  condition.  Il  travcrla  dés  le  matin  la 
forêt  de  l’Aftique , & attaqua  vigoureufement 
Andrinoplc , d’où  ilne  fut  pas  moins  vigoureu- 
fement repoulfé. 

z.  Il  courut  un  bruit  à Conftantinople  que 
Caftus , & Aniimut  avoient  été  pris , & ce  bruit 
excita  de  grans  defordres.  Car  certains  info- 
lens , & infenfez , dont  jamais  perfonnne  n’a 
envié  nil’efprit,  ni  la  fortune,  aiioient  publi— 

3ucmcnt  des  injures  à l’Empereur , & chantoient 
es  chanfons  par  Ufquclles  ils  attribuoient  le 
fuccés  de  la  guerre  à fa  mauvaife  conduite  , au 
lieu  de  l’attribuer  au  malheur.  Mais  ces  ca- 
lomnies le  touchoicnt  fort  peu, & illcmbloity 
être  prefqu’aulfiinfcnfiblc,que  s’il  eut  été  tout- 
à-fait  exemt  de  colcre.  Les  Anciens,  à qui  nous 
ne  faurions  manquer  d’ajouter  foi , nous  ont 
appris  que  les  ennemis  rendirent  Caftus  pour 
une  grande  rançon. 

3.  L'Empereur  travailla  alors  avec  plus  d’ap- 
plication aux  préparatifs  de  la  guerre.  Il  nom- 
ma Jean,  furnommé  la  Mouftachc  , General , 
& lui  donna  Droéton  pour  Lieutenant.  Ce  der- 
nier étoit  Lombard, nardi  & expérimenté.  Ils 
allèrent  vers  Andrinople , & en  firenc  lever  le 
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fiegc.  Le  jour  fuivant  ils  donnèrent  bataille,  & 
la  gagnèrent.  La  victoire  fut  un  effet  de  l’adref- 
fe  de  Dro&on.  Il  feignit  de  fuir  avec  l’aîle  qu’il 
commandoit  : puis  il  retourna  à la  charge , & tua 
un  grand  nombre  des  ennemis.  Ceux  qui  echa- 
perent  fe  fauverent  de  côte  & d autre.  Le  Ge- 
neral ne  voulut  pas  s’obftincr  à les  pourfuivrc. 
Il  aima  mieux  être  retenu  dans  favidboirc,  & il 
appréhenda  une  trop  grande  profpcrité  , de  la 
mefme  forte  qu’on  appréhende  une  fanté  trop 
vigoureufe.  En  effet,  la  fortune  cft  infidèle, & 
inconftantc  , Si  s’il  eft  permis  de  mêler  des  vers 
d’Homcre  dans  une  Hiftoirc, 

Le  Vainqueur  ejl Jouaient  trahi  par  la  Viftoirc. 


Chapitre  XVIII. 


/.  H e raclius  prent  un  fort  fur  les  Perfes. 
2.  Théodore  afiege  la  'ville  de  Bejude. 
g.  La  prent  par  la  'valeur  de  Sapenus. 

* t . * !'  • 

i.  T TEraclius  fit  une  nouvele  defeente  fur 
Jfxlcs  Terres  des  Perfes,  qui  étoient  alors 
tourmentez  de  l’Epidimie.  .Il  alfiegea  un  Châ- 
teau extrêmement  fort  alfis  fur  le  haut  d'une  ro- 
che , Sc  il  fc  fervit  d’Elepoles  , & d’autres  ma- 
chines que  fon  Lieutenant  avoit  foin  de  tenir 
prêtes.  Je  dirai  ce  que  les  Perfes  firent  pour  les 
rendre  inutiles.  Ils  firent  de  grans  facs  cifliis  de 
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poil  & de  fil , les  remplirent  de  paille , 8c  les  fuf- 
pendirent  du  haut  des  murailles  pour  rompre  la 
violence  des  coups,  8c  pour  en  empêcher  l'effet. 
Quantité  de  traits  voloient  pardefluslc  fort,  8c 
quantité  tomboient  dedans.  Heraclius  prelloit 
vivement  les  affiegez,  fans  leur  donner  de  relâ- 
che ni  jour,  ni  nuit.  Pour  ne  point  interrompre 
l’attaque  , il  faifoit  marcher  fes  foldatstour-à- 
tour.  Une  attaque  fi  opiniâtrée,  & fi  continue, 
ne  manqua  pas  de  réduire  la  place  fous  la  puif- 
fancc  des  Romains,qui  y mirent  earnifon. Théo- 
dore 8c  André  réparèrent  les  brèches  que-  le 
temps  avoit faites  au  fort  de  Mazare.  Pendant 
qu’ils  étoient  occupez  à ce  travail , les  païfans 
leur  vinrent  propofer  le  fiége  du  fort  dcBejude, 
où  ils  alfuroicnt  qu’il  n’y  avoit  qu’une  foiblc 
garnifon. 

z.  Théodore  8c  André  aiant  délibéré  enfem- 
blc,rcfolurcntrcntreprifc,  & marchèrent  toute 
la  nuit,  à ddTein  de  commencer  l’attaque  avant 
le  jour  ; mais  n’aiant  pû  arriver  afiez-tôt,  ils  la 
firent  le  matin  à l’heure  que  les  coqs  ont  accou- 
tumé de  chanter.  Les  habitans  virent  venir  les 
Romains,  fans  en  être  effraïcz , pareeque  l’avan- 
tage de  l’alïiettc  de  la  place  leur  faifoit  croire 
quelle  ne  fc  pourroit  prendre , 8c  ils  tirèrent  mef- 
mcles  premiers  fur  eux.  Il  n’y  avoit  qu’une  en- 
trée par  où  l’on  ne  croioit  pas  que  des  troupes 
ennemies  puflent  pafler.  Elle  éroit  fous  une 
tour  qui  couvroit  le  fort,  8c  qui  étoit  bâtie  de 
Tome  III.  Ce 
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pierres auflî dures, ou mcfmc  plus  dures,  que  le 
diamant.  Les  Romains  étant  defeendus  de  che- 
val , s’approchèrent , Si  commencèrent  à tirer 
comme  par  manière  d'efcarmouchc.  D’abord  les 
afhcgez  roulèrent  fur  eux  de  grofles  pierres , qui 
les  incommodèrent  extrêmement.  Neanmoins 
les  plus  hardis  ferrant  leurs  rangs,  fc  couvrant 
de  leurs  boucliers,  5e  mettant  leur  principale 
force  dans  leur  courage , s’avancèrent  vers  le  ro- 
cher, en  chalfercnt  les  Barbares,  & les  reduifi- 
rent  à n’ofcrplus  montrer  le  vifage,  fans  tour- 
ner le  dos  prcfqu’au  mefmc  temps. 

3.  Un  foldat  nommé  Saperius,  à peu-prés  de 
la  taille  de  Tydéc  que  les  vers  d’Homerc  ont 
rendu  fi  célébré  , mais  beaucoup  plus  grand 
en  courage, & femblable  à Hercule,  quoi  qu’ri 
y en  ait  peu  qui  lui  rclfcmblent  ; ce  vaillant 
homme, dis- je , aiant  pris  des  coins  fort  aigus, 
courut  vers  le  fort,  en  enfonça  un  dans  la  join- 
ture de  deux  pierres,  & mit  le  pié  deffus  , puis 
en  ayant  enfoncé  plus  haut  un  autre , il  mit 
dclTus  l’autre  pié , & s’attachant  aux  pierres  qui 
avançoient,  il  s’efforça  de  grimper.  Comme 
les  afïiegcz  ne  pouvoient  foûtenir  l’effort  des 
traits  qu’on  tiroit  inceffammcnt  fur  eux,  & qu’ils 
s’étoient  retirez  , ce  vaillant  homme  eût  em- 
porté le  fort,  fi  un  foldat  de  la  garnifon  n eût 
fait  tomber  fur  lui  une  groffe  pierre,  & ne  lui 
eût  caufé  une  chute  femblable  à celle  que  décrit 
Homère , quand  il  dit  : 
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//  tombe  à la  renverfe  , le  dos  dans  la  poujjtere. 

Il  n’cn  mourut  pas  neanmoins,  & fes  blcflurcs 
n’étant  que  légères.  Tes  compagnons  le  rem- 
portèrent fur  leurs  boucliers.  Il  revint  bicn-tôt 
apres , grimpa  fur  la  muraille , & s’y  attacha 
comme  une  poupe  avec  fes  mains.  Le  mefmc 
Pcrfe  l’abbatit  de  la  mefmc  forte  que  devant  , 
en  jettant  fur  lui  un  pan  de  muraille  qui  avoit 
été  ébranlé  par  la  violence  de  l’attaque.  Il  tom- 
be fans  être  étonné  de  la  grandeur  de  fa  chute, 
ni  de  la  pefanteur  du  poids  qui  le  preffe,  &c 
aiant  été  affez  promtement  guéri  de  fes  blelTu- 
res , il  retourne  une  troifiéme  fois  à-  i’alfaut , 
gagne  le  haut  de  la  muraille,  tire  fon  épée, 
tuë  l'ennemi  de  fa  vertu  , lui  coupe  la  tête , & 
la  jette  aux  piés  des  affiegeans , qui  furpris  de 
l’admiration  d’une  valeur  fi  extraordinaire,  s’a- 
niment par  fon  exemple  à affronter  le  danger. 
Un  frere  de  Saperius,  qui  n’étoit  fon  aîné  que 
par  l’ordre  de  la  naiffance , devint  jaloux  des 
exploits  dont  il  avoit  été  le  témoin  , & monta 
aufli  fur  la  muraille  pour  fe  rendre  égal  à fon 
frere.  Après  lui  il  en  monta  un  autre,  & plu- 
fieurs  enfuitc.  Quand  ils  furent  dans  la  place 
ils  rompirent  les  portes,  & firent  entrer  l’ar- 
mée. Ils  tuerent  une  partie  des  Barbares , fi- 
rent les  autres  prifonniers,  pillèrent  le  fort,  & 
y mirent  garnifon.  Au  commencement  dol’hi- 
ver,  Philippicus  fe  déchargea  fur  Heraclius  du 
foin  de  la  guerre , & s’en  alla  à Conftantinoplc. 
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Ce  nouveau  General  fit  une  exacte  recherche 
des  dcfcrtcurs , & remit  dans  l’ordre  par  la  fc- 
verité  des  châtimens , ceux  qui  en  ctoient  for-  » 
tis  par  l’apprehenfion  des  fatigues,  & par  le  dé- 
goût de  la  difeipline. 
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LIVRE  TROSIEME. 

Chapitre  I. 

/.  T ri  feus  efl  nommé  General , en  la  place 
de  P hilipptcut.  2,  Il  prent  pojfefton  de  fa 
Charge  , & mène  à Aîonocarte  Ger- 
main Evêque  de  Damas,  j.  Il  excite 
par  fon  orgueil  une  fedttion  qui  ne  peut 
être  appatfée  par  limage  du  Sauveur. 
4.  Il  échape  d la  fureur  des  foldats  , & 
fait  chercher  un  Adedecin  pour  le  guérir  de 
fes  blejfures. 

i.T^Hilippicus  aiant  appris,  dans  le  cours  de 
J[  Ton  voïage,  que  Prifcus  avoir  été  nom- 
mé General, alla  àTarfc,&manda  à Heraclius 
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qu’il  fc  démît  du  commandement  entre  les 
mains  de  Narles  Gouverneur  de  Conftantinc, 
& qu’il  fe  retirât  en  Arménie  , quiétoit  le  lieu 
de  fa  nailfance.  Il  lui  expliqua  aulfi  la  difpofi- 
tion  delanouvelc  Ordonnance  par  laquelle  on 
rctranchoit  aux  foldats  le  quart  des  vivres  qu’on 
avoit  auparavant  accoutumé  de  leur  donner.  Se 
le  chargea  de  la  publier  dans  l’armée  : ce  qu’il 
ne  fit  que  par  une  fccrcte  jaloufic  contre 
Prifeus. 

i.  Au  commencement  du  Printemps , Prifeus 
prit  pofleflion  de  fa  Charge  , alla  à Antioche, 
ôc  nomma  Monocarte  pour  le  rendez-vous  des 
troupes.  Incontinent  après,  il  alla  à EdelTe,  où 
il  trouva  Germain  Evêque  de  Damas,  à qufil 
fit  de  grandes  carcflcs.  Le  jour  fuivant,il  le  pria  à 
dîner,  & le  traita  magnifiquement.  Quatre  jours 
apres , il  1 emmena  au  camp , Se  comme  c etoit  le 
jour  auquel  l’Eglife  Romaine  célébré  la  mémoi- 
re de  la  Palfion  falutairc  , par  laquelle  le  Fils 
unique  de  Dieu  , qui  a la  mefmc  nature  , &Ia 
mcfme  puilTance  que  fon  père,  afauvé  le  mon- 
de, il  ne  trouva  pas  à propos  de  palier  la  Fête  de 
la  Refurrc&ion  dans  une  ville  , pendant  que 
l’armée  la  palferoit  à la  campagne  , & quelle 
demeureroit  privée  delà  joie  a’unefi  auguftefo- 
lennité.  Il  alla  pour  ce  fujet  à Monocarte,  où 
Germain  s’étoit  rendu  avant  lui,  afin  d’avertir 
l’armée  de  fon  arrivée. 

j.  C’etoit  un  ufage  reçu  depuis  long-temps 
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parmi  les  Romains , que  quand  un  nouveau  Ge- 
neral prenoie  pofTeflion  de  faChargc,  & que  les 
gens  de  guerre  venoienc  au-devant  de  lui , il  def- 
ccndoic  de  cheval , les  falüoit , & marchoit  à pié 
avec  eux.  MaisPrifcus,  au  lieu  de  fe  conformer 
à cet  ufage , le  méprifa  ouvertement  , &:  irrita 
par  ce  mépris  les  gens  de  guerre.  Us  ne  témoi- 
gnèrent rien  toutefois  de  leur  déplaifir,  pen- 
dant les  fêtes  ; mais  aufli-tôt  quelles  furent 
paflecs  , & qu’ils  eurent  appris  la  nouvele  du 
retranchement  de  leur  paie , ils  fe  mutinèrent  & 
coururent  vers  la  tente  du  General , les  uns  avec 
des  pierres,  les  autres  avec  des  épées,  ou  d’autres 
armes,  félon  que  Toccafion , &la  colcreles  leur 
avoient  mifes  entre  les  mains.  Prifcus  aiant 
entendu  le  bruit,  & aiant  demandé  ccquec'é- 
toit,on  lui  répondit,  que  c’étoit  une  fedition 

fenerale  de  l’armée,  qui  n’écoutoit  plus  lcsor- 
resdes  Commandans.  Alors , tremblant,  & 
(liant  de  tout  le  corps,  & ne  fachant  plus  quel 
parti  prendre  , il  découvrit  une  image  du  Sau- 
veur, que  les  Romains  croient  n’avoir  pas  été 
faite  de  la  main  des  hommes , & la  donna  à Ili- 
fredc,pour  la  porter  dans  le  camp,&  pour  eflaicr 
d’appaifer  les  feditieuxpar  la  vue  d’un  objet  fi 
digne  de  leurs  refpeéts. 

4.  Mais  quand  il  vit  que  bien-loin  d’en  être 
touchez , leur  fureur  montoit  à un  tel  excès , que 
de  jetter  des  pierres  contre  l’image  , il  prit  le 
cheval  d’un  de  fes  Gardes , & fe  fauva  par  un 
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paifer  , en  les  afférant  que  l’Empereur  avoic 
changé  defentimcnt,&  il  leur  montra  mcfmc 
les  lecrrcs  par  lefquclles  il  rétabliffoit  ce  qui 
avoit  été  retranché,  &attribuoit  aux  mauvais 
confeils  de  Prifcus  la  faute  du  retranchement, 
bien  que  ce  dernier  fait  fût  avancé  fans  fonde- 
ment. 

z.  Dans  lcmefmc  temps  que  l’Evêque  partit 
à deffeinde  s’aquiterde  l'ambaffadc  dont  îls’é- 
toit  chargé,  les  troupes  qui  deliberoient  d’élire 
un  Chef,  mandèrent  Germain , & le  fupplierent 
d’accepter  cette  Charge.  Sur  le  refus  qu’il  en  fit, 
ils  le  menacèrent  de  le  tuer,  & par  ces  menaces 
ils  vainquirent  fa  refilfancc.  Avant , nean- 
moins, que  de  cederà  leur  violence,  il  leur  fit 
promettre , avec  ferment , de  renoncer  à la  fe- 
dition,  de  ne  plus  piller,  le  bien  d’aucun  fujet 
de  l’Empire , & d’aller  chercher  les  Barbares. 
Muni  de  cette  promeffe  comme  d’une  cuiraffe  à 
l’épreuve,  il  accepta  le  commandement. 

3.  L’Evêque  étant  arrivé  devant  ce  nouveau 
General , & devant  l’armée,  & les  aiant  exhor- 
tez à ufer  de  quelque  forte  de  modération,  ils 
mépriferentfes  remontrances,  lui  commandè- 
rent de  chaffer  Prifcus  hors  de  la  ville  de  Con- 
ftantine,&  allèrent  abattre  les  ftatues  de  l’Em- 
pereur, &c  effacer  des  tableaux  qui  avoient  été 
faits  en  fon  honneur  , publiant  infolemmcnt 
cju’ilsnc  vouloient  plus  obéir  à un  Prince  dont 
la  manière  d’agir  étoit  aufù  baffe,  & aufTi  in- 
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ctreflec  , que  celle  d’un  Marchand  de  vin. 

4-  Prifcus  eut  appris  toutes  ces  cho- 

fes  par  le  récit  que  lui  en  fit  l’Evéquc  de  Con- 
ftantinCiilenvoia  l’Evcque  d'Edefle  au  camp; 
mais  ce  fécond  revint  comme  le  premier,  fans 
avoir  rien  gagné  , par  fes  remontrances  , fur 
l’opiniâtreté  des  folaats.  Les  malheurs  qui  naif- 
foient  d’une  fi  étrange  confufion,  étoient  com- 
me des  flots  furieux , qui  fuccedant  les  uns  aux 
autres  inondoient  tout  l’Orient.  Et  s’il  m’eft 
permis  d’emprunter  quelques  traits  d’un  Poëte 
pour  en  faire  la  peinture. 

Il  ne  fl  point  de  mal  fcul  }fa  nature  fécondé 
fait  qu'un  autre  le  fuit  J’anime  & le  fécondé. 
JLcs-uns  pilloient  les  maifons , les  autres  voloienc 
dans  les  rues,  & les  autres  ravageoient  la  campa- 
gne , fans  que  des  violences  fi  publiques , & fi 
odieufes  , fulTent  fuivies  d’aucun  châtiment. 
Prifcus  n’y  put  apporter  d’autre  remede  , que 
d’en  informer  l’Empereur,  qui  renvoia  Philip— 
picus  en  Orient. 
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Chapitre  III. 

/.  Les  feditieux  députent  vers  Prifcus , & 
outragent  leurs  propres  députez,.  2.  Non 
conte  ns  d’avoir  chajfe  P ri  feus  , ils  re fol- 
vent  de  ne  point  recevoir  Philippicus. 

Les  Perfes  prennent  avantage  de  ces 
defordres , pour  af  teger  Conftantine  , £5* 
neanmoins  , ils  lèvent  le  fiege.  4.  jûri- 
fobule  appaife  un  peu  les  feditieux. 

1.  T Es  foldats  députèrent  quarante -cinq 
I,  j d’entre-eux  à Prifcus , pour  l’obliger  de 
forcir  d’Edcffe  ;mais  quand  ils  lui  eurent  expli- 
qué l'intention  de  leurs  compagnons  , il  leur 
apporta  un  fi  grand  nombre  de  raifonspour  fa 
juftification  , & pour  les  convaincre  de  l’in ju- 
ftice  du  traitement  qu’on  lui  faifoit,  qu’ils  lui 
promirent  de  tâcher  d’adoucir  les  cfpnrs.  La 
vaine  cfperance  qu’il  conque  de  l'accomplille- 
ment  de  cette  promefle  , l’empêcha  de  partir. 
Quand  les  députez  furent  de  retour,  ils  rappor- 
tèrent ce  que  Prifcus  avoit  allégué  pour  fi  dé- 
fenfe,&  s’efforcèrent d’appaifer  la  colcre  desfe- 
ditieux.  Mais  au  lieu  de  rendre  ce  bon  office  au 
General,  ils  s’expoferent  eux-mcfmcs  à un  ex- 
trême péril , &:  fe  firent  dégrader , & chafTcr  du 
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camp  , pour  recompenfc  de  leur  ambaflade. 
Voila  l’arrcft  que  la  rage  diéta  à ces  furieux, 
qui  refolurent  à l’hcure-mcfinc  de  faire  la  guerre 
à Prifcus,  & pour  cet  effet,  ils  envoierent  à EdcfTe 
cinq  mille  hommes. 

z.  Théodore  arriva  dans  le  mefme  temps,  & 
affura  que  Philippicusarrivcroitbicn-tôt  après, 
ce  qui  obligea  Prifcus  de  partir  pour  s’en  re- 
tourner à Conftantinoplc.  Dés  que  les  feditieux 
furent  que  Philippicus  devoir  arriver , ils  renou- 
velèrent le  ferment  qu’ils  avoient  fait  de  ne  le 
point  reconnoître. 

3.  Les  Perfes  triomphèrent  des  calamitezdes 
Romains , ravagèrent  leurs  terres  , & affiege- 
rent  Conftantine.  Ainfi , l’Empire  fut  déchiré 
en  un  mefme  temps  par  deux  cruelles  guerres , 
dont  l’une  étoit  entretenue  par  la  rage  de  fes 
ennemis , & l’autre  par  la  révolté  de  les  fujets. 
Les  foldatslesregardoient  auffi  froidement  que 
s’ils  n’y  euffent  point  eu  d’intérêt.  Il  n’y  eut  que 
Germain  qui  parut,  à la  tête  de  mille  hommes, 
aux  environs  de  Conftantine  , & qui  en  fit  le- 
ver le  fiege.  Il  afTcmbla  auffi  quatre  mille  hom- 
mes, avec  beaucoup  de  peine,  & les  envoia  en 
Perfe. 


4.  Ariftobulc Intendant  delà  Maifonlmpc- 
riale  d’ Antiochus,  reçut  ordre  de  l’Empereur  de 
venir  trouver  les  gens  de  guerre , & fit  tant  par 

firefens,  par  carcfles,  & par  raifons,  qu’il  appaifa 
a fedition. 
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Chapitre  IV. 

/.  Les  Perfes  empêchent  les  Romains  d'en- 
trer dans  Martyropole.  2.  Ils  font  de'- 
faits  par  les  Romains.  3.  Les  foldats 
envoient  à l'Empereur  des  étendars  des 
ennemis.  4.  L'Empereur  recompenfe  les 
foldats.  J.  Petis  exploits  contre  les  Per- 
fes  , contre  les  Lomhars  3 & contre  les 
Maures.  6.  Paix  de  la  Colchide. 

1.  /^Omme  l’armée  Romaine  marchoit  vers 
y j Martyropole,  fans  autre  deffein  que  d’y 
entrer  , une  partie  fc  détacha  pour  faire  des 
courfes  fur  les  Pcrfes.  Mais  Marufas  General 
de  ces  Barbares,  aiant  paru  auffi-tôt  les  obligea 
de  fe  retirer  par  l’Arzancne  , & de  traverfer  le 
fleuve  Nympnius. 

2.  Il  les  fuivit,  neanmoins,  de  prés,&  les  aiant 
atteints  proche  de  Martyropole , il  les  combatit. 
La  méléefutfurieufc,&  les  Romains  eurent  la 
victoire.  Trois  mille  Perfes  furent  pris,  entre 
Icfqucls  il  y avoit  pluficurs  Officiers  ; Il  n’y  en 
eut  que  mille  qui  fc  fauvcrent,&  qui  fe  retirè- 
rent vers  Nifibc.  Leur  General  mefmc  y fut 
tué. 

3.  Les  Romains  s'en  retournèrent  en  leur 
camp , chargez  de  dépoiiilles , & renonçant  à 
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la  haine  qu’ils  avoient  eue  contre  l’Empereur,  ils 
lui  envoierent  par  honneur  une  partie  du  butin, 
& les  étendars  qu’ils  avoient  pris  fur  les  Perles, 
& qu'en  leur  langue  ils  appelent  Bandes.  Phi- 
lippicus  qui  apprehendoit  la  fureur  de  la  fedi- 
tion demeura  à Jcrapole,  jufqu’àcc  quelle  fut 
éteinte.  L'Hiver,  par  un  changement  ordinaire 
& annuel  termina  la  campagne , & fcpara  les 
troupes. 

4.  Dés  que  le  Printemps  fut  arrivé , & qu’il 
eut  donné  une  nouvcle  face  à la  terre, l’Empe- 
reur envoia  aux  foldats  l’argent  qu’il  avoit  ac- 
coutumé de  leur  faire  diftribuer  dans  cette  fai- 
fon.  Comme  l’on  fe  preparoitde  tous  cotez  à 
la  guerre,  les  Gétes  ou  Sclavons  firent  du  dégât 
en  T h race. 

5.  Quelques  Perfes  aiant  été  rencontrez  par 
des  Officiers  de  l’armée  Romaine , ils  furent  tail- 
lez en  pièces.  L'Ancienne  Rome  repoufla  vb 
goureufementlcsincurfionsdcsLombars , & la 
nouvele  abattit  de  telle  forte  l'orgueil  des 
Maures,  qu’ils  mirent  les  armes  bas,  & qu’ils 
fubirent  le  joug. 

6.  Les  eaux  du  Phafe  n’étoient  plus  teintes 
de  fang,  elles  étoient  claires , & paifiblcs , & elles 
arrofoient  doucement  le  pais  des  Colchéens, 
dont  la  paix  n’étoit  troublée  par  la  prefcnce 
d’aucun  Pcrfe. 
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Chapitre  V. 

i.  Prifon  de  l’oubli.  2.  General  des  Perfes 
tue'  par  les  Romains.  3.  Grégoire  Ar- 
chevêque d’ Antioche  reconcilie  Philippi- 
cus  avec  les  foldats.  4.  La  ville  de  Aiar- 
tyropole  ejl  prife  par  rufe.  /.  Avantages 
remportez, parles  Perfes  fur  les  Romains. 
6.  Comentiole  fuccede  à P hilippicus. 

i.TL  fc  palTa,dans  le  mefme  temps , descho- 
_|Jcs  fort  remarquables  , qu’il  eft  à propos 
d’attacher  au  corps  de  nôtre  Hiftoirc  , comme 
des  ornemens  agréables , & capables  de  diver- 
tir le  lecteur.  Il  y a dans  le  fond  de  la  Perfe , 
& dans  une  Province  nommée  Byzace  auprès 
delà  ville  de Bendofabire  , un  fort  nommé  Gi- 
ligcrdc  , où  il  y a une  prifon  qu’on  a appelée 
la  prifon  de  l’Oubli , & qu’on  devoit  plutôt 
appeler  le  temple*’ de  la  Haine  , puifqu’elle  ne 
fert  qu’à  alïouvir  celle  des  Princes  , & à en- 
fermer les  Perfes  & les  étrangers  qui  ont  été  allez 
malhurcux  pour  encourir  leur  difgrace.  Lorf- 
que  le  Roi  de  Perfe  prit  la  ville  de  Dara,  fous  le 
règne  du  jeune  Juftin,  il  envoialesprifonniers 
qu’il  y fit  dans  le  fort  dont  je  parle , ou  il  y avoit 
dés  auparavant , force  Cadafénicns , qui  font 
des  Sauvages  de  la  Perfe , & quelques  autres  mi- 
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ferables,qui  avoicnt  auflî  été  condamnez  à vi- 
vre dans  ce  trifte  8c  déplorable  fejour.  Leur 
mifere  commune  eut  plus  de  force  pour  les  unir, 
que  la  diverfité  de  leur  pais  , de  leur  langage, 
8c  de  leurs  mœurs  n’en  eut  pour  les  divifer.  Us 
confpirercnt  tous  enfemblc, dans  le  deflein  de  le 
fauvcr,&  les  prifonniers  de  Dara  travaillèrent 
les  premiers  à l'execution,  &aiant  défait  la  gar- 
nifon  qui  étoit  nombreufe  , ils  mirent  en  li- 
berté les  compagnons  de  leur  fervitude  ,&  après 
avoir  beaucoup  fait,  8c  beaucoup  fouffert,  ils  re- 
tournèrent en  leur  pais. 

i.  Pendant  que  ces  Romains  fc  fignalerent 
par  un  lî  mémorable  exploit,  la  guerre  duroit 
encore  à Martyropolc,  où  les  deux  Chefs  qui 
commandoient  les  deux  ailes  de  l’armée  des 
Perfcs,  furent  pris  , 8c  le  General  Marufas  fut 
tué , 8c  fa  tête  portée  à Conftantinoplc. 

3.  Comme  la  multitude  eft  d’elle-mefme  in- 
conftante,&  intraitable,  les  glorieux  exploits 
parlcfqucls  Philippicus  avoit  lignalé  fa  valeur 
prés  d’Arzamon  , n’avoicnr  le  réconcilier 
avec  les  troupes,  ni  le  faire  recevoir  en  qualité 
de  General.  Ce  bon  effet  étoit  refervé  à la  pru- 
dence de  Grégoire  Archevêque  d’Antioche  , 
qui  en  vint  hureufement  about , lorfque  l’Em- 
pereur rappela  ce  General  de  Cilicie,pourl’en- 
voier  en  Syrie. 

4.  Les  Perfes  prirent  alors  Martyropolc,  non 
de  bonne  guerre,  mais  par  un  de  ces  mauvais 

artifices 
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artifices  aufquels  on  a accoutumé  d’avoir  re- 
cours quand  la  force  manque.  Sittas  fut  l’au- 
teur de  cette  rufe.  Ce  fourbe  alla  propofer  aux 
Perfes  d envoier  à cette  ville  quatre  cens  hom- 
mes qui feigniffent  de  fe  rendre  aux  Romains, 
& à l’heure  mefme  il  alla  confeiller  aux  habi- 
tans  de  recevoir  ces  transfuges.  Ils  ne  furent  pas 
plutôt  dedans  , qu’ils  s’en  rendirent  maîtres. 
Philippicus  en  aiant  eu  avis  , vint  les  invertir. 
Le  RoidePerfcycnvoiaauflidufecoursfous  la 
conduite  de  Mebode  fils  de  Surinas, & en  fui- 
te , un  renfort  confidcrablc  , commandé  par 
Aphratcz  General  de  la  milice  d’ Arménie. 

y.  Les  deux  partis  en  étant  venus  aux  mains , 
les  Romains  fe  trouvèrent  les  plus  foibles , ôc 
furent  contraintsd’abandonncrlaviâoirc  à leurs 
ennemis , qui  renforcèrent  la  garnifon  de  la 
place,  & la  gardèrent  avec  une  vigilance  extra- 
ordinaire. 

6.  Ce  mauvais  fuccés  obligea  Philippicus  à 
fe  démettre  du  commandement  entre  les  mains 
de  Comentiolc  , que  l’Empereur  avoic  choifi 
pour  cette  Charge. 


Tome  III.  • . 
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Chapitre  VI. 

/.  Fuite  de  Comentiole , valeur  d'Heradius, 
de'faite  des  Perfes ■ 2.  Jeux  publics  à Con - 
Jlantinople.  3.  Irruption  des  Perfes  dans 
la  Suante.  4.  heur  luxe.  y.  Romain 
ejl  envoie  dans  la  Colchide  pour  y com- 
mander. 

1.  #^^OmcntioIc  aiant  etc  nommé  General, 
V jil  s’avança  vers  les  frontières  delà  Per- 
fe  , & vers  Nifibe  , qu’on  appcloit  autrefois 
Antioche  de  Mygdonic,  & en  vint  aux  mains 
avec  les  Barbares,  prés  d’un  lieu  nommé  Sifar- 
bane.  Le  combat  s'étant  opiniâtré  , il  lâcha 
le  pié  , puis  s’enfuit  jufqu’a  Theodofiopole. 
Heraclius  pere  de  l’Empereur  repara  , en  cette 
occahon,la  gloire  du  nom  Romain ,& y don- 
na d’Uluftres  preuves  defon  courage.  Aphratcz 
y fut  tué  , & Mébodc  l’avoit  été  dés  aupara- 
vant. Les  Perfes  tournèrent  le  dos , & abandon- 
nèrent le  champ  de  bataille. 

x.  Le  jour  fuivant , les  vainqueurs  pillèrent 
le  camp  des  vaincus , ôc  pour  marque  de  leur 
vi&oirc,  ils  cnvoicrent  à l’Empereur  des  épées 

Sarnies  d’or,  des  tiares,  des  ceintures  enrichies 
e pierreries , & des  enfeignes.  Maurice  fort 
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rêjoüi  de  ces  prefcns,  donna  au  peuple  des  com- 
bats & des  jeux. 

3.  Puifque  nous  avons  parlé  d’Aphratez, 
ajoutons , ce  qui  regarde  la  Suanie , & ce  fera 
comme  une  fleur  que  nous  femerons  dans  le 
parterre  de  nôtre  Hiftoirc.  Nous  imiterons  en 
cela  les  peintres  , qui  après  avoir  fait  les  par- 
ties les  plus  apparentes  de  leurs  tableaux  , ne 
quittent  point  le  pinceau  , qu’ils  n’aient  ache- 
vé les  derniers  traits.  Dans  la  huitième  année 
du  regne  de  Maurice  , Varamc  futenvoié  par 
Ormildas  RoidcPerfe,  pour  faire  le  dégât  dans 
la  Suanie.  Son  arrivée,  qui  n’avoit  point  été 
prévue,  reveilla  les  peuples , qui  étoient  com- 
me endormis  ,&  les  obligea  de  veiller  à leur  dé- 
fenfe.  La  Suanie  fut  entièrement  ruinée,  par- 
ce qu’il  n’y  avoir  point  de  Commandans  pour 
donner  les  ordres  neccflair es,  & que  les  troupes 
étoient  occupées  en  Orient. 

4.  Les  Huns  qui  habitent  du  côté  de  Se- 
ptentrion, & que  les  Perfcsappelcnt  Turcs, aiant 
été  fubjuguez , Varame  porta  la  guerre  dans  la 
Colchidc.  La  puifl’ance  des  Perfcs  s’étoit  alors 
tellement  accrue  , qu’ils  avoient  impofé  aux 
Turcs  un  tribut  de  quarante  mille  écusd’or  par 
an  , au  lieu  qu’ils  le  leur  paio.icnt  auparavant. 
Pendant  que  les  Turcs  en  avoient  joui , ils 
avoient  amalTé  dcsrichcfles  11  immenfes,  qu’ils 
fc  fervoient  de  vafes,  de fleges, de  tables,  & de 
lits  d’or , & de  tout  ce  que  la  fureur  du  luxe  peut 
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inventer  de  plus  précieux.  Mais  comme  la  prof- 
perité  eft  infolcntc,  ils  voulurent  dans  la  fuite 
du  temps  augmenter  le  tribut}  ce  que  les  Perfes 
n'aiant  pu  fouffrir , la  guerre  s’alluma  cncr  eux  , 
& la  fortune  fc  déclarant  en  faveur  de  ces  der- 
niers , fit  paflfer  la  victoire  de  leur  côté , & avec 
la  victoire  les  crefors , les  riches  meubles , les  lits 
d’orales  tables,  les  trônes, & les  équipages  les 
plus  fuperbes , qui  fervent  fi  fort  à relever  Ta  ma- 
gnificence des  Princes.  Après  que  les  armes  de 
Varame  eurent  cuunlucces  fi  hureux  contre  les 
Turcs,  il  les  tourna  contre  la  Suanic , & y entra 
tout  comblé  de  profperité , & de  gloire.  Il  en- 
voia  à Baby  lonc  ce  prodigieux  amas  de  richcflès, 
qu’il  avoir  enlevées,  & s’approcha  del’Araxe, 
que  les  Barbares  appelent  bras. 

y.  Quand  Maurice  eut  appris  cette  nouvele , il 
nomma  Romain,  General , qui  étant  arrivé  dans 
la  Colchide , que  les  habitans  appelent  Lazique, 
conféra  avec  l’Evcque  du  lieu , & dc-là  pafla 
en  Albanie. 
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Chapitre  VIL 

/.  Varame  tâche  d!  engager  le  combat.  2.  Ro- 
main l'eut  te  maigre  les  murmures  des fol- 
dats.  3.  Les  Romains  font  trompez^  par 
les  efpions  des  Perf&s-  4.  Varame  ravage 
les  terres  de  l'Empire.  /.  Défaite  d'une 
partie  de  fes  troupes.  6.  Bataille  genera- 
le vittoire  entière  des  Romains. 

i.T  T A rame  fut  bien  aife  d’apprendre  que 
\ Romain  étoit  proche  , & fouhaita  de 
l’engager  au  combat  dans  l’cfpcrancc  d’avoir 
toujours  la  fortune  favorable.  Il  pafla  , pour 
cet  effet,  une  riuiere,àdcflein  de  l'attirer  enco- 
re plus  avant  dans  la  Pcrfe. 

z.  Mais  ce  fage  General  fe  retira  , après  avoir 
pris  les  provifions  dont  il  avoir  befoin  pour  fa 
marche.  Et  comme  les  foldats  fc  fâchoicnt  de 
ce  qu’il  ne  les  menoit  pas  dans  le  pais  ennemi,  il 
rabatit,  par  la  prudence  de  fes  remontrances , la 
vaine  cnflcuredcleurhardiefTe. 

3.  Il  envoia  enfuite  cinquante  hommes  bien 
armez  pour  découvrir  la  contenance  , & les 
deffeins  des  ennemis.  Ils  rencontrèrent  deux 
efpions  vêtus  en  Romains , & les  prirent  ; mais 
ceux-ci  pour  fauver  leur  vie , afTcurercnt  qu’ils 
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étoient  de  leur  parti,  & leur  promirent  de  les 
mener , pendant  la  nuit , par  un  chemin  détour- 
né, à un  endroit  où  ils  trouveroient  les  Pcrfcs 
couchez  fur  l‘hcrbc.  Les  cinquante  Romains  les 
crurent,  & fe  laiflerent  mener  dans  une  embuf- 
cadc , où  ils  furent  tous  faits  prifonniers  à la  rc- 
ferve  de  trois  qui  s’échapcrent  pour  porter  à leur 
General  cette  fàcheufc  nouvefe. 

4.  Varame  traverfa  la  riviere,  & vint  faire  le 
dégât  fur  les  terres  de  l’Empire,  voiant  de  loin 
les  Romains  quis’enfuïoient  devant  lui. 

Le  Gouverneur  de  laColchide  aflcmbla 
toutefois  fes  foldats  , & leur  demanda , s’ils  fe 
fentoient  allez  courageux  pour  donner  bataille. 
Comme  ils  lui  en  témoignèrent  un  grand  defir, 
il  fcpara  dix  mille  hommes  capables  de  com- 
batre,  d'aveç  les  autres  qu’il  laiffa  à la  garde  du 
bagage.  Il  en  envoia  deux  mille  au  devant, qui 
aiant  rencontré  une  Phalange  de  Perfcs,  les  char- 
gèrent rudement , & les  défirent,  à la  faveur 
d’un  précipice  qui  leur  ôta  le  moicn  de  fe  fau- 
vcr.  Les  Romains  les  pourfuivirent  jufqu’au 
folfé  de  leur  camp  , avec  une  telle  ardeur , que 
Varame  qui  en  fut  témoin,  en  fut  aufli  admira- 
teur. 

6.  Ils  rejoignirent,  après  cela, leurs  compa- 
gnons, qui  animez  & par  leur  exemple,  & par 
leur  propre  vertu,  brùloient  d’envie  d’attaquer 
les  Barbares.  Bien  que  le  General  appréhendât 
Je  nombre  des  ennemis, U fut  oblige  de ccderâ 
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l’ardeur  de  fes  foldacs , & de  les  ranger  en  batail- 
le. Les  Perfes  s’avancèrent  de  leur  côté,  &lcs 
deux  armées  Te  rencontrèrent  dans  l’Albanie , fi 
proche  l’une  de  l’autre  qu’elles  fe  pouvoient 
aifement  parler  , & quelles  n’étoient  feparées 
que  par  un  bras  du  fleuve  Araxe.  Trois  jours 
apres,  les  Perfes  envoicrent  demander  le  com- 
bat par  un  Héraut,  & que  pour  cet  effet  les  Ro- 
mains paffaffentlc  fleuve, ou  qu’ils  leur permif- 
fent  de  le  paffer.  Le  General  aiant  pris  avis  de 
l’armée  fur  ce  fujet  , on  lui  confcilla  de  laiffer 
paffer  les  Perfes,  ce  qu’il  fit  le  jour  fuivant.  Les 
deux  armées  fc  rangèrent  danslemcfme  ordre, 
& fe  feparerent  chacune  en  trois.  Le  corps  de 
bataille  des  Romains  preffa  vigoureufement  le 
corps  des  Perfes  qui  lui  étoit  oppofé.  Varame 
tira  un  renfort  de  l’aîlegauchc  pourlcfoûtenir, 
& cette  aüeaiant  été  affaiblie,  & à l’heure-mef- 
me  attaquée  par  les  Romains , elle  fut  contrain- 
te de  plier.  Alors  la  pourfuitefut  opiniâtre, & 
le  carnage  furieux.  Alors  x 4 profperitéde  Va- 
rame fut  détruite  , & fon  infolcnce  reprimée. 
La  déroute  des  vaincus  redoubla  l’ardeur  des 
vainqueurs,  qui  dépoüillerent  les  morts  ,&les 
laifferent  fans  fcpulturc  , pour  fervir  de  pâture 
aux  bêtes. 
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Chapitre  VIII. 

i.  Varame  outragé  par  Ormifdas  , repoujfe 
l’outrage  avec  infolence.  2.  Révolté  des 
Arméniens.  y.  Appaifée  par  Comentio- 
le.  4.  Clemence  de  F Empereur,  y.  Re- 
jlexions  fur  les  changemens  que  le  temps 
produit.  6.  Commencement  d'une  guerre 
civile  entre  les  Perfes. 

1.  Rmifdas  aiant  appris  la  trille  nouvclc 
de  cette  défaite  ,&  ne  pouvant  fuppor- 
ter  l’cxtrcmc  douleur  qu’elle  lui  caufoit , traita 
Varame  avec  le  dernier  outrage  ,iui  envoia  des 
habits  de  femme  pour  lui  reprocher  fa  lâcheté , 
& lui  ôta  par  un  Edit  public  le  commandement 
de  l’armée.  Ce  fut  là  le  fu  jet  d'une  guerre  civi- 
le entre  les  Perfes;  car  Varame  eut  l’infolence 
de  méprifer  ouvertement  l’autorité  d’Ormif- 
das  fon  légitime  Souverain,  & de  venger  l’inju- 
re qu'il  avoit  reçue  de  lui  par  une  autre  injure 

Î dus  atroce,  car  il  l'appela  en  l’infeription  de  fa 
ettre , non  fils , mais  fille  de  Cofroés. 

1.  Les  Arméniens voifins  delà  Perfc  furent, 
un  peu  auparavant,  débauchez  par  des  Romains 
mécontens,&  engagez  dans  la  révolté,  de  for- 
te qu’ils  prirent  le  parti  des  Perfes,  & tuèrent 
Jean  leur  Gouverneur. 

. 3.  Maurice 
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3.  Maurice  envoia  Comentiole  , un  de  Tes 
intimes  amis , & des  premiers  du  Senar,  pour 
étoufer  ce  defordre dans  fanaiffance,ceque  cet 
illuftre  perfonnage  fit  fort  hureufement , en 
arrêtant  Symbatiusqui  en  étoit  l’auteur,  & en 
l’envoiant  chargé  de  chaînes  à.  Conftantinople. 

4.  L’Empereur , qui  ne  vouloit  pas  qu’il  fut 
condamné  fans  connoiffance  de  caufe,  donna 
fon  affaire  à examiner  aux  Juges  del’Eghfc,  par 
lefquels,  après  qu’il  eut  été  interrogé  , & qu’il 
eut  avoüé  les  faits  dont  il  étoit  accufé  , il  fut 
prononcé  que  ceux  qui  étoient  coupables  de 

Eareils  crimes  , meritoient  d’être  expofez  aux 
êtes , pour  en  être  dévorez.  Comme  le  teatre 
ctoit  plein  de  monde , qui  attendoit  l’execution, 
l’humanité  de  Maurice  prévint  les  acclamations 
du  peuple , & donna  au  condamné  la  grâce  qu’il 
n’cipcroit  pas. 

/.  Le  temps,  qui  cil  le perc  desnouveautez, 
& des  changcmens  , qui  donne  à chaque  mo- 
ment une  nouvcle  face  aux  chofes,&  qui  rou- 
lant par  un  mouvement  continuel  , emporte 
avec  rapidité  tout  ce  qui  qui  paroîtle  plus  fia- 
ble, & le  mieux  affermi  dans  le  monde,  pro- 
duifitjdansle  Roiaumcdes Perfcs,  desmouve- 
mens  dont  je  me  perfuade  que  la  narration  ne  fe- 
ra pasdefagreable. 

6.  Varame  , bien -loin  de  perdre  la  haine 
qu’il  avoir  conçue  contre  Ormildas  la  confer- 
voit  dans  fon  cœur  comme  dans  une  fou rceem- 
Tome  III.  Ff 
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poifonnéc,  ce  qui  porta  ce  Prince  à commander 
à un  Grand  nommé  Seramis  d’aller  lui  ôter  fa 
Charge  , de  lui  mettre  les  fers  aux  piés , & de 
l’amener  au  Palais.  Mais  ce  Seramis  fut  pris 
lui-mefme  par  Varame  , & jette  aux  piés  d’un 
Eléphant,  qui  l'écrafa , & le  fit  mourir  d’un  gen- 
re de  mort  tout-à-fait  cruel, & pitoiablc.  De- 
puis qu’Ormifdas  eut  été  attaqué  par  Varame, 
& dépouillé  de  fonRoiaume,  & que  Cofroés 
fon  jeune  filsfe  vit  troublé  par  plufieurs  con- 
fpirations  formées  dans  le  temps  mefme  de  fa 
proclamation  , il  fit  amitié  avec  les  Romains, 
& mit  fin  à la  guerre  qui  avoit  duré  vingt  ans 
entre  les  deux  nations. 


Chapitre  IX. 

/.  L‘ auteur  remonte  au  régné  du  jeune  fu- 
fttn.  2.  Il  detejle  les  maux  que  la  guerre 
produit.  3.  Il  rapporte  les  ratjons par  lef- 
quelles  tant  les  Romains  que  les  Perfes 
pretendoient  lien  être  point  les  auteurs. 

1.  A Vant  que  de  décrire  les  cxplois  de  Va- 
XV  rame , & la  réconciliation  du  jeune  Cof- 
roés  avec  les  Romains  , remontons  jufqu’au 
régné  du  jeune  Juftin,  pour  y voiries  véritables 
caufes  de  cette  longue  & cruelle  guerre , afin  que 
les  tableaux  de  nôtre  Hiftoirc  foient  plus  acné- 


Digitized  by  Google 


DE  L’EMP.  MAVRICE.  Liv.  IIÏ.  ZZJ 
vez,  & que  nous  n’oubliions  rien  de  ce  qui  peut 
conqfbuer  à les  embellir.  Quand  Juftinicn, 
apres  avoir  régné  trente-neuf  ans,  paffaàune 
vie  immortelle,  Juftin  fils  de  fa  fccur  lui  fucceda, 
& dans  la  feptiéme  année  de  fon  régné  fufeita 
la  guerre  par  fon  inconftance. 

z.  Quand  je  parle  de  la  guerre,  je  parle  de 
l’amas  & de  l’affemblage  de  tous  les  maux,  delà 
caufe  & de  la  fource  de  nos  difgraces , du  mo- 
dèle & de  l’exemplaire  de  la  vie  des  voleurs,  de 
la  ruine  &:  de  la  pelle  de  la  focieté  humaine. 

3.  Les  Romains  accufoient  les  Pcrfcs  d’en 
être  les  auteurs  , d’avoir  foliicité  à la  révolte 
les  Omerites  peuples  des  Indes , & apres  n’a- 
voir pù  corrompre  leur  fidelité , de  s'être  ven- 
gé d’eux  à force  ouverte.  Déplus , ils  lcschar- 
geoient  d’avoir  offert  de  l’argent  aux  Alains, 

f>our  affafliner  les  Ambaffadcurs  des  Turcs, 
orfqu’ils  pafferoientpar  leur  pais,  pour  venir  à 
Conllantinoplc.  Tl  faut  , neanmoins  , avouer 
ingénument,  qu’il  n’y  avoir  que  l’envie  dont 
les  Romains  brûloient  de  prendre  les  armes  , 
qui  leur  fit  rechercher  ces  foibles  & légers  fu- 
jets  de  plainte  , & qu’en  s’engageant  dans  la 

fuerre,  ils  s’engagèrent  dans  un  déluge  de  mal- 
eurs.  Les  Perfcs  foutenoient  auffi  que  c’étoient 
les  Romains  qui  avoient  rompu  la  treve  , & ils 
le  prouvoient , en  faifant  voir  qu’ils  avoient 
fomenté  la  rébellion  de  l’ Arménie  , en  proté- 
geant les  rebelles , & en  tuant  Surenas  Clima- 
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tarque  que  le  Roi  de  Perfe  y avoit  envoie  pour 
y maintenirfon  autorité.  Ils  ajoûtoient,fju’ils 
avoient  rcfufé  de  païcr  les  cinquante  livres  d’or 
que  Juftinien  avoit  promifes,  & qu’ils  avoient 
témoigné  que  c etoit  une  chofe  indigne  d’eux 
que  de  païer  un  tribut.  Il  eft  vrai  aulli  que  les 
Romains  ne  dévoient  point  de  tribut  aux  Per- 
fes,  & que  l’or  qu’ils païoient  étoit  emploie  au 
bien  commun  des  deux  nations,  & à la  défenfe 
des  forterefles  qui  fervoient  comme  de  digue  à 
l’inondation  des  peuples  voilîns. 


Chapitre  X. 

/.  c 7hîarcien  eft  élu  General par  t Empereur. 
2.  Il  fait  ravager  l' Arz^ane ne  par  trois 
mille  hommes.  3.  Les  Romains  vainquent 
les  Perfes  en  une  rencontre , afttegent  le 
fort  de  Thebote  , & la  ville  de  Nifibe. 
4.  Cofroés  entreprent  une  grande  expé- 
dition contre  les  Romains  , ravage  la 
campagne  , ruine  les  fau-bourgs  d’ Antio- 
che , S brûle  A pâmée. 

i.T  A paix  ne  fut  pas  plutôt  rompue , que 
X_^lcjeune  Juilinenvoia  Marcicncn  Orient, 
pour  y commander  les  troupes.  Ce  Marcien 
ctoit  un  excellent  homme  , d’une  naiflance 
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illuftre  , & étoit  allié  de  la  famille  roiale. 

z.  Il  entra  dans  l’Ofroéne , fur  la  fin  de  l'été, 
en  un  temps  où  les  Perfcs  n’apprehendoient 
point  la  guerre,  & détacha  trois  mille  hommes 

2u’il  cnvoia  dans  l’Arzancne  où  ils  commirent 
'horribles  cruautez,&  où  ils  firent  voir  aux  Per- 
fes  l’image  funefte  de  tout  ce  que  la  fureur  de 
la  guerre  peut  produire  de  plus  fanglant.  Il  n’cft 
pas  poflible  d’exprimer  combien  ils  ravagèrent 
de  païs , & combien  ils  enlevèrent  de  butin. 

3.  L’année  fuivante  , Marcien  aiant  amalfé 
fes  troupes,  & étant  parti  de  Dara  , rencontra 
les  Perles  proche  de  Nifibe  , en  un  endroit 
nommé  Sargate , & remporta  fur  eux  une  vi- 
ctoire confidcrablc.  Les  Romains  alficgerent 
enfuite  le  fort  de  Tébote,  &n’aiant  pû  le  ré- 
duire ils  s’en  retournèrent  à Dara , & alfiegerent 
la  ville  de  Nifibe,  félon  l’ordre  qu’ils  en  avoient. 

4.  Cofiroés,  étant  parti  de  Babylone , àla  tê- 
te de  fon  armée  , traverfa  le  Tygre , & palfa 
dans  la  folitudc,àdelfcin  de  faire  accroire  qu'il 
ne  fongeoit  pas  à attaquer  les  Romains  , & il 
arriva  à Abarc  , qui  cft  une  ville  à cinq  jour- 
nées de  celle  dcCircefion.  Il  commanda,cnfuite. 


à Adormanc  , de  traverfer  l’Euphrate  avec  fix 
mille  hommes,  & pour  lui  , il  traverfa  le  fleu- 
ve Aborras , dans  l’efpcrance  de  furprendre  les 
Romains  qui  étoient  occupez  aufiegede  Nifi- 
be. Adormanc  s’avança  jufqù  a la  ville  de  Cir- 
ccfion  , ravagea  la  campagne  , & ne  trouvant 
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rien  qui  s’opposât  au  progrès  de  Tes  armes , il 
ruina  les  belles  maifons  des  environs  d’Antio- 
chc,  & entra  en  Celofyrie.  Les  habitans  d’Apa- 
méeluienvoierent  de  magnifiques  prefens , &c 
lui  promirent  de  grandes  Tommes  d’argent, 

f»our  Te  racheter  du  pillage  ; mais  ce  Barbare 
es  trompa  par  la  plus  odieuTc  de  toutes  les  per- 
fidies 5 car  s’étant  retiré  , il  revint  trois  jours 
après , & mit  le  feu  dans  leur  ville. 


Chapitre  XI. 

/.  Depofition  de  Marcien.  2.  P ri fe  de  la 
< ville  de  Dara.  3.  Treve  entre  les  Ro- 
mains les  Perfes.  4.  u4(fociation  de 
cTibere  à l'Empire.  /.  Exhortation  de 
JuJtin  à Tibere • 

1.  A^Ette  guère  aiant  eu  des  préludes  fi  defa- 
V^vantageux  aux  Romains , l’Empereur 
Juftm  fut  fcnfiblcment  inquiété  des  profperi- 
tcz  des  Barbares , & des  malheurs  que  l’impru- 
dence des  Chefs  avoit  attirez  fur  Tes  armes. 
C’eft  pourquoi  il  envoia  à Nifibe  Acace  fils 
d’Archelaüs  pour  ôter  le  commandement  à 
M arcicn,  qui  défera  à cet  ordre,  & partit  à l’heu- 
rc-mcfmc. 

1.  Pendant  que  l’armée  Romaine  étoit  à 
Mardefe , le  Roi  de  Pcrfe  fondant  comme  un 
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tourbillon  violent  fur  la  ville  de  Dara  , fit  de 
profons  rctranchcmcns  à l’entour  , détourna 
les  eaux  qui  l’arrofoient,  éleva  des  tours,  drelfa 
des  machines  , &c  enfin  , après  fix  mois  de 
fiege , la  reduifit  fous  fa  puilTance. 

3.  Juftin  étonné  de  cette  perte  , & frappé 
en  mcfme-temps  de  quelque  alienation  d’efprit, 

fit  une  trêve  avec  les  Perfes  pour  le  refte  de 

1*  / 

année. 

4.  Mais  quand  il  fentit  que  fa  maladie  s’aug- 
mentoit  notablement,  il  adopta  Tibère  , &le 
déclara  Cefar  , & fon  compagnon  à l’Empire. 
Il  étoit  auparavant  Capitaine  des  Gardes  du 
corps,  que  l’on  appelé  Comte  des  Excubitcurs. 
Je  métrai  en  cet  endroit  les  avis  que  Juftinlui 
donna , lorfqu’il  fut  déclaré  fon  mccclfeur , & 
je  rapporterai  fidèlement  fes  propres  paroles, 
fans  rien  changer  de  ce  qui  peut  blelfer  l’élegan- 
cc , afin  que  la  pofterité  les  life  telles  quelles  ont 
étéprononcées.  Aiant  donc  mandé  le  Sénat,  & le 
Clergé,  à la  tête  duquel  étoit  l’Eveque  ,ilparla 
de  cette  forte  à Tibère. 

3.  Voila  que  Dieu  'vous  fait  un  grand  prefent. 
C’efilui , cÿ*  non  pas  moi , qui  vous  donne  ces  habits  ; 
faites-leur  de  l'honneur  , afin  quils  vous  en  faffent. 
Refpeclez  vôtre  mere  , qui  étoit  aujfi  vôtre  Reine. 
V ous  êtes  maintenant  fon  fils , au  lieu  que  vous  n'c- 
tiez  que  fon  fujet.  Ne  vous  plaife z point  au  meur- 
tre s & ne  trempe z point  vos  mains  dans  le  fang. 
Ne  rendez  point  le  mal  pour  le  mal , gr  n excitez 


Digitized  by  Google 


1JO  H I S T O I R E 

pas  comme  moi  la  haine  des  peuples.  Car  je  fais  par- 
venu à l’Empire  avec  les  defauts  des  autres  hommes , 
& j'y  ai  repu  le  châtiment  de  mes  fautes.  Je  ne  laif- 
flrai  pas  de  demander  jujhceau  tribunal  du  Sauveur 
contre  les  auteurs  des  maux  que  j'ai  foufferts.  Que  cet 
habit  ne  vous  enfle  point  d’orgueil  , comme  il  m'en  a 
enflé.  Aiex.  autant  de  foin  de  chacun  de  vos  fujets  3 
que  de  vous  mcfme.  Confldcrcx  qui  vous  étiex  , & 
qui  vous  êtes.  N'aiex  point  de  vanité , & vous  ne 
pccherex  point.  Vous  favex  ce  que  j’étois , vous 

voiex  ce  que  je  fuis  devenu.  Tous  ceux  qui  font  de- 
vant vos  yeux  font  vos  fujets  , & vos  enfans. 
Vos  nignorex  pet  s que  je  vous  ai  aimé  plus  que  mes 
propres  entrailles.  En  votant  cette  af  emblée  vous 
voiex  tout  l’Etat.  Pourvoiex  au  befotn  des  foldats, 
N’écoutex  point  les  dénonciateurs  , & ne  Joujfrex 
point  qu'on  vous  dife  qu’avant  votre  régné  on  en 
ufoit  de  telle , ou  de  telle  forte.  J'ai  appris  a mes  dé- 
pens cet  avis  que  je  vous  donne.  Faites  que  ceux 
qui  ont  du  bien  en  joüifent  paifblement , en  don- 
nex  à ceux  qui  en  manquent. 

Après  que  le  Patriarche  eut  fait  la  prière,  & 
que  l’aflemblée  eut  répondu  <_ Amen  , le  Ccfar 
feprofterna  aux  pics  de  l’Empereur,  qui  lui  dit: 
Je  vis  f vous  le  voulex  > & f 'vous  ne  le  vouleTfpas , 
je  ne  vis  plus.  Que  Dieu  qui  a fait  le  ciel  & la  ter- 
re mette  dans  votre  coeur  ce  que  j’ai  oublié  de  vous 
dire.  Ccdifcours  fut  prononcé  au  mois  de  Dé- 
cembre , le  fixiéme  jour  de  la  fcmainc  en  la 
neufiéme  indidtion. 

Cha- 
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Chapitre  XII. 

/.  Joie  publique  delà  proclamation  de  Tibere. 
2 . Il  en  donne  avis  au  Roi  de  P erfe , & lui 
demande  la  paix. 3.  S a libéralité  envers  les 
foldats.  4.  jujlinien  ejl nommé  General, 
j.  Treve  en  Orient.  6.  Fraieur  des  Ro- 
mains en  Arme  me. 

i.Y  Es  peuples  applaudirent  à ce  difeours, 
i j&c  verferent  fur  l’Empereur  comme  une 
pluïcdebencdi&ions,&de  îoüangcs.  En  effet, 
quelque  grand  que  fût  l’honneur  que  rccevoit 
Tibère,  u n’étoitpasau  deflusdefon  mérite. 

1.  Il  écrivit  d’abord  au  Roi  de  Perfe,  pour 
lui  donner  avis  de  fa  proclamation  , & au  com- 
mencement du  Printemps  , il  lui  envoia  une 
ambafTadc  folennele  , pour  lui  demander  la 
paix.  Y a-t-il  une  demande  plus  civile,  & plus 
nonnétc  î Y a-t-il  rien  de  plus  fouhaitable  aux 

fierfonncs  qui  ont  de  l’cfpnt  , & qui  font  une 
cricufe  reflexion  fur  la  necclfité  de  la  mort , & 
fur  la  breveté  de  la  vie? 

3.  Il  ne  laifla  pas  , toutefois  , de  lever  des 
troupes,  & de  leur  dillribuer  de  l’argent  , pour 
leur  infpircr  le  mépris  des  hazars  par  la  gran- 
deur des  recompcnfcs.  La  magnanimité  du 
Tome  ///.  G g 
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jeune  Cefar  éteignit  de  la  forte  la  fureur  des 

Barbares , & éloigna  les  pertes  , les  périls , & 

les  malheurs  qui  ont  accoutumé  de  fuivre  la 

guerre. 

4.  Dans  la  mefme  année  , Juftinien  fils  de 
Germain  , un  des  premiers  de  l’Etat,  fut  décla- 
ré General , 8c  s’appliqua  à l’heure-mefmcà  re- 
trancher les  defordresqui  s’étoient  gliflezdans 
la  difeipline  militaire.  L’Empereur  continua 
toujours  à lever  des  troupes  ,&  comme  ilfavoit 
que  par  une  fage  difpenfation  de  fes  biens  il 
pouvoir  aifément  réparer  les  fautes  qu’il  avoir 
commifes,il  emploiade  grandes  fommes  à fai- 
re venir  des  foldats  des  pais  étrangers. 

j.  A la  fin  de  la  Trcve  , Tancofro  General 
des  Perfes , mena  fes  troupes  aux  environs  de 
Dara,oùlcs  Romains  fe  trouvèrent  au  mefme 
moment.  Les  deux  armées  fe  regardèrent  long- 
temps,puis,  au  lieu  de  commencer  le  combat, 
elles  convinrent  de  n’exercer  aucun  aétc  d’hofti- 
litéen  Orient,  mais  feulement  en  Armeme. 

6.  Le  General  des  Romains  s’approcha , in- 
continent apres,  de  la  ville  d’Amide,  8c  entra 
en  Arménie, où  le  Roi  de  Perfc entra bicn-tôt 
après  à la  tete  d’une  formidable  armée.  Saprc- 
fcnce  jetta  la  fraïeur  dans  le  cœur  des  Romains, 
& contribua  mcrveillcufement  à l’hurcux  fuccés 
dcfesddTeins,  & à la  ruine  de  fes  ennemis.  Cela 
obligea  le  General  de  l’armée  Romaine  à mon- 
ter fur  une  hauteur,  & à parler  de  cette  forte. 
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Chapitre  XIII. 

Harangue  du  General  de  l’armée  Romaines 

ME  s Compagnons  . voici  le  jour  qui  fera  le 
commencement  de  vôtre  bon-beur  . pourvu 
que  vous  fuiviez  mes  confiais.  Arme z vos  e [prit  s . 
avant  que  d'armer  vos  corps . & combatte z du  cœur . 
avant  que  de  combattre  des  mains.  Le  moien  ajjuré 
d’éviter  le  péril  , c'cjl  de  vous  y expofir  genereufi- 
ment  les  uns  pour  les  autres.  Philofophes  ( je  vous 
appelé  plus  volontiers  Philosophes  que  Joldats  , parce 
que  vôtre  profeffion  ejl  une  méditation  continuelle  de 
la  mort  ) faites  paraître  une  vigueur  immortelle  .mon- 
trez-vous intrépides  ,&fi  les  ennemis  vous  font  des 
blejfures , faites  en  forte  que  l'on  vote  que  vous  ne 
les  recevez  cjue  dans  un  corps  emprunté  Que  les  en- 
nemis vaincus  fiaient  les  témoins  de  vôt  re  valeur . XT 
quils  publient  vôtre  gloire  . mefme  après  leur  mort . 
Aies  Compagnons  . la  baraille  ejl  la  véritable  épreu- 
ve du  courage . & de  la  lâcheté.  Elle  fera  voir  au- 
jourd'hui . fi  vous  avez  une  foiblcjjc  de  femmes . ou 
une  force  d'hommes.  Et  fi  vous  avez  cette  force  .elle 
vous  aquerrera  des  couronnes  , &■  des  triomphes. 
Que  l’amour  de  la  vie  ne  vous  fajje  point  tourner 
le  dos.  La  mort  . dont  t image  ejl  toujours  pre fiente 
a vôtre  efprit . n'ejl  qu'un  fommeil  plus  long  que  le 
fommeil  ordinaire  . mais  qui  ne  laijje  pas  d être  court. 
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quand  il  ejt  comparé  au  grand  jour  que  nous  attendons. 
■Appréhendez  une  vie  de  laquelle  vous  ne  pourie x 
jouir  qu’avec  infamie  : une  vie  qui  neferoit  pour  vous 
qu'une  mort  , & qu’un  tombeau  , que  vôtre  lâcheté 
auroit  crcufe  pour  couvrir  vôtre  nom  fans  couvrir 
vôtre  honte.  Ne  vous  étonne  x pas  de  la  vanité  avec 
laquelle  le  Roi  de  Perfe  publie  que  fon  armée  efi  in- 
vincible , avec  laquelle  il  s'eleve  extraordinaire- 
ment, félon  l'humeur  de  cette  nation  orgue ilieufe , & 
infolente , qui  croit  augmenter  fa  puijfance  par  l’ex- 
cès monftrueux  des  éloges  qu'elle  fe  donne.  Oublie z - 

vos  malheurs  , & Jouvene^-vous  des  genereux  ef- 
fors  de  vos  alliez-  Efface x de  vôtre  mémoire  les  dtf- 
graces  que  l'imprudence  du  General  a caufecs , & que 
le  mauvais  ordre  des  foldats  a fait  éclorre.  J l n'y  a 
rien  de  terrible  pour  les  gens  de  cœur.  Ils  regardent 
le  fer  comme  la  paille.  Les  bleffures  qu'ils  reçoivent 
ne  font  qu’allumer  leur  colere.  Ne  vous  montre x non 
plus  par  derrière  aux  ennemis  , que  l’on  ne  montre 
les  myflcres  aux  prophanes.  Les  bleffures  d'oùlefang 
coule  en  abondance  , font  les  fources  des  triomphes.  On 
ne  fe  fauve  pas  en  fusant , on  pert  la  liberté.  Com- 
battex de  tout  le  corps.  Joigne x vos  boucliers  avec 
tant  de  jujleffe  que  vous  en  foicz  tous  couverts.  For- 
tifiex les  phalanges  avec  la  cavalerie  , & ferrez  fi 
bien  vos  rangs  , que  vous  fiiez  fermes  comme  une 
muraille.  Ne  quittez  jamais  vôtre  lance  ne  jet- 
tex  point  de  trait  qui  ne  porte.  Les  Perfes  ne  font 
pas  d'une  nature  immortelle.  Leur  fortune  nefi  pas 
immuable.  Ils  n'ont  que  deux  mains  qui  fe  lajfent 
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dujfi-bicn  que  les  vôtres  , dans  le  travail.  Leurs 
corps  ne  font  pas  de  diamant.  Ils  n'ont  qu'une  vie  , 
0 une  vie  fujette  à la  mort.  La  guerre  garde  l’équi- 
té en  ce  point , quelle  ne  fait  pas  combatre  des  hom- 
mes contre  des  Dieux.  La  juflicc  ejl  de  nôtre  côté. 
La  paix  que  nous  avons  recherchée , combatra  en  nô- 
tre faveur,  contre  les  ‘Barbares  a qui  la  fureur  des 
armes  tient  lieu  de  divinité.  Nous  fommes  dans  la. 
véritable  Religion , 0 nous  n'attendons  point  nôtre 
froteélion  des  faux  Dieux.  Nous  n adorons  pas  un 
cheval  qu'on  frappe  avec  le  fouet.  Nous  ne  recon- 
noijfons  point  un  Dieu  qu'on  réduit  en  cendres  , 0 
qui  après  avoir  été  brûlé  un  peu  de  temps  , ne  paroit 
plus.  Le  bois  , 0 la  fumée  ne  font  pas  les  objets  de 
nôtre  pieté , 0 de  nos  refpeéls.  La  corruption  fi 
promte  de  ces  matières  fait  voir  trop  clairement  la 
vanité  de  ceux  qui  les  adorent.  Quelque  ajfurance 
que  témoignent  ces  Barbares  la  profperité  de  leurs 
armes  ne  peut  fubfifler  avec  l'impieté  de  leurs  facrifi- 
ces.  L'injujhce  peut  quelquefois  fe  maintenir  pour  un 
temps  ; mais , à la  fin,  il  faut  qu’elle  s'ajfoiblijfe  ,0 
quelle  fe  détruife.  j4ïïe % au  combat  avec  un  cou- 
rage digne  de  vôtre  nom , de  peur  de  le  perdre  , en 
perdant  It  courage.  Garde^vos  bouchers  comme  vous 

farderiez  une  perfonne  que  vous  aimerte % pour  fa 
eauté  , 0 les  defende % comme  les  compagnons  fidè- 
les de  vôtre  voiage.  Imiter  la  valeur  des  Lacédé- 
moniens. Que  chacun  de  vous  foit  un  fynegire , bien 
que  vous  ne  foie%  pas  comme  lui  attache % a un  vaif- 
feau.  Il  n’y  a rien  de  fi  lâche  que  de  fuir  , ni  rien  de 
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f fort  à éviter  que  d’être  pris.  Ainft,  il  ne  refte  qu’à 
vaincre , ou  à mourir.  Que  les  dernieres  expéditions 
de  Tibère  vous  fervent  comme  de  miroir.  Vous  ne 
verrez  pas  un  homme  de  rebut  dans  fes  troupes  , ni 
le  moindre  defordre  dans  leur  difcipline . f'efl  une  loua- 
ble ambition  qu'a  eue  ce  jeune  Prince.  Je  commen- 
cerai le  combat.  Je  vous  animerai  par  mon  exemple , 
& je  n appréhenderai  rien  que  de  me  ménager.  J' au- 
rois  beaucoup  d’autres  chofes  à dire , mais  l’impatien- 
cc  d'agir  m'ôte  la  parole , & l’ardeur  qui  me  tranfporte 
pajje  au  dejfus  des  réglés  ordinaires.  Si  nous  mou- 
rons les  Anges  nous  enrôleront  dans  leur  milice 
non  contens  de  nous  donner  une  recompenfe  propor- 
tionnée à nos  travaux  , ils  nous  mettront  en  pojjef- 
fion  d’une  gloire  immortelle.  Que  ceux  qui font  plon- 
gez dans  la  volupté  j & qui  Je  repofent  agréable- 
ment dans  la  jouijjance  de  leurs  richejjes , ne  vien- 
nent point  avec  nous  ; car  il  ne  nous  faut  que  des 
gens  qui  cheriffent  le  danger,  finijjons  notre  di fours 
par  nos  aclions  > & reduifons  nos  méditations  en 
.pratique. 
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Chapitre  XIV. 

/.  Effet  de  ce  di fours  fur  l’efprit  des  Ro- 
mains. 2.  Genereufe  refolution  des  Per - 
fs.  j.  Difpofition  des  deux  armées. 
4.  Bataille  célébré,  f.  Défaite  des  Per - 
fs.  6.  Loi  publiée  pour  défendre  aux 
Rois  de  f trouver  a une  bataille  contre 
les  Romains. 

i.  T Es  foldats , animez  par  la  force  de  ce 
1 j difeours , luivent  l’ardeur  que  le  Gene- 
ral leur  infpirc  , & témoignent  une  noble  im- 
patience d’affronter  le  danger  , & de  fignaler 
leur  courage. 

z.  Cette  genereufe  refolution  fervit  d’exem- 
ple aux  Barbares  pour  fe  préparer  au  combat. 
Leur  cavalerie  prit  le  cafquc,  & l’infanterie  prit 
l'épée.  La  cavalerie  s’avança  lentement,  & fiè- 
rement vers  les  Romains  , qui  levèrent  leurs 
ctendars  à l’heure -mefmc  , & commandèrent 
aux  trompetes  de  fonner.  L’air  fut  couvert  de 
pouffiereen  un  moment,  & la  voix  des  hom- 
mes , lehenniflement  des  chevaux  , & le  mou- 
vement des  armes  , formèrent  un  bruit  dans 
lequel  on  ne  pouvoir  rien  diftinguer. 

3.  L’armée  des  Pcrfcs  étoit  difpofée  fur  une 
ligne  pour  paroître  plus  nombreufe  ,&  pour  cf- 
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fraier  les  ennemis  par  fa  multitude.  Celle  dcî 
Romains  étoit  profonde, & les  rangs  en  étoienc 
fi  bien  ferrez,  qu’elle  fembloit  inébranlable.  Les 
foldats  dont  elle  étoit  compoféc  , paroiflbienc 
immobiles , & fans  le  feu  qui  étmeelott  dans 
leurs  yeux,  on  les  eût  pris  pour  des  ftatuës. 

4.  Ce  fpe&acle  jcttala terreur,  & l’épouvan- 
te dans  le  coeur  des  Barbares.  Ils  tirèrent,  nean- 
moins une  telle  quantité  de  traits,  que  l’air  en 
fut  obfcurci  , que  le  Soleil  en  parut  comme 
éclipfé  , & que  les  plumes , & les  aigrettes  des 
cafques , en  furent  emportées  de  côté,  & d’au- 
tre. Les  Romains  qui  vouloient  combatrc  de 
pié-ferme,  fe  fervirent  de  la  lance,  & de  l’épée, 
arrêtèrent  la  grêle  des  flèches  , & commencè- 
rent à avoir  de  l’avantage.  La  bataille  fut  une 
des  plus  célébrés  , & des  plus  mémorables  qui 
ait  jamais  été  donnée  entre  ces  deux  nations. 

y Mais  comme  l’armée  des  Pcrfes  nctant 
pas  profonde , l’arriercgardc  ne  foûtenoit  pas  le 
choc , que  les  Romains  donnoient  avec  la  der- 
nière violence , les  Pcrfes  dcfefpercrcnt  du  gain 
de  la  bataille , & apprirent  par  expérience  à ne 

{>oint  tirer  de  vanité  de  l’in  jufticc.  Les  Romains 
es  pourfuivirent  vivement , & en  tucrent  un 
grand  nombre , pillèrent  le  camp  , faccagercnc 
la  tente  du  Roi , enlevèrent  le  bagage  , & les 
ornemens  exquis  de  cette  nation  plongée  dans 
le  luxe  , & prirent  un  Eléphant , qu’ils  envoic- 
rent  à l’Empereur. 

6.  Le 
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6.  Le  RoidePerfe  fie  une  retraite  honteufe, 
dans  le  cours  de  laquelle  il  ne  laiffapasdelbrûlcr 
une  partie  de  la  ville  de  Melitene.  Il  traverfa 
l’Euphrate  ,&c  s’en  retourna  par  l’Arzanene,  où 
pour  biffer  un  monument  éternel  de  fa  défaite, 
il  publia  une  Loi  , par  laquelle  il  ordonna 
que  les  Rois  de  Perfe  ne  marchcroicnt  plus  à 
l’avenir,  contre  les  Romains,  & par  laquelle  il 
prétendit  triompher  de  fon  malheur. 


Chapitre  XV. 

/.  Les  Romains  ravagent  laPerfe , 0* tien- 
nent la  mer  d’Hyrcanie.  2.  De  quelle 
maniéré  les  Perfes  font  fubjifter  leur  s ar- 
mées. 3.  Hmbajfades  envolées  par  les 
deux  partis  pour  la  paix.  4.  Les  Perfes 
la  refufent  à-caufe  des  avantages  qu  ils 
av oient  remportez,  en  H rmenie.  j.  Mau- 
rice y efi  envoie',  & y fait plujieurs  petites 
expéditions. 

r.T  Es  Romains  pour^ivirent  leur  vi&oire  , 
I,  a & tirant  tout  l’avantage  poflib  le  de  la  di£ 
grâce  de  leurs  ennemis, entrèrent  bien- avant 
dans  le  pais , & y prirent  tout  ce  qui  fe  pût  em- 
porter. Ils  montèrent,  enfuite,  fur  la  mer  d’Hyr- 
çanie , où  l’hiver  ne  les  retint  que  pour  augmen- 
Tonu  III.  H h 


z4o  Histoire 

ter  le  nombre  de  leurs  conquêtes , & pour  les 
faire  retourner  au  commencement  du  Prin- 
temps, chargez  d’un  plus  riche  butin. 

z.  Les  Perfcs  ne  pouvant  fupporter  la  gran- 
deur de  leur  perte,  en  acculoient  ouvertement 
la  conduite  de  leur  Prince  , & fc  fâchoient  de 
la  continuation  & de  la  guerre , & de  leursmal- 
heurs.  Pendant  qu’ils  fervent  dans  les  armées, 
ils  n’ont  point  de  prytanéc  d’où  ils  tirent  du 
blé  ,ilsncfubfiftent  que  du  peu  que  leur  donne 
le  Roi,  jufqua  ce  qu’ils  ioient  dans  le  pais  en- 
nemi. 

3.  Ces  plaintes  donnèrent  de  l’inquictude 
au  Roi , de  forte  que  pour  éviter  les  defordres 
qui  en  pouvoient  naître,  il  fe  refolut  de  traiter 
de  la  paix  , & pour  cet  effet,  nomma  des  pre- 
miers de  fon  État  , & entre-autres,  Sarnacor- 
gane  ; & Tibcre  , qui  étoit  dansle  mefmc  def- 
lein  , nomma  de  fa  part  Jean  & Pierre,  Patriccs, 
& Théodore,  qui  étoit  Maître. 

4.  Sur  ces  entrefaites , Tancofro  & Juftinicn 
en  vinrent,  en  Arménie,  à une  furieufe  batail- 
le , dont  le  fuccés  aiant  été  avantageux  aux  Bar- 
bares , ils  en  conçurent  une  telle  fierté , qu’ils 
rompirent  les  conférences , & obligèrent  les 
Ambaffadeurs  à s’en  retourner  fans  rien  faire. 

j.  Tibère envoiaen  Arménie  Maurice  Capi- 
taine de  fes  Gardes , au  m'efme  temps  que  Sarna- 
corgane  viola,  par  la  plus  odieufe  de  toutes  les 
perfidies , la  trêve  de  trois  ans  qui  dur  oie  encore. 
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en  ravageant  les  environs  de  Conftantine , & de 
Thcodofiopolc.  Tancoi.ro  quitta  l’Armcnic, 
quand  il  vit  que  Tes  troupes  étoient  inferieures 
en  nombre  aux  Romaines  ; il  pafTa  le  long  du 
fortdcCitarife,fit  le  dégât  aux  environs  d’A- 
imdcj&s’cn  retourna  par  l’Arzanene.  Maurice 
voiantque  les  Barbares  avoient  quitté  l’Arme- 
nie , pour  aller  ravager  l’Orient , mena  fes  trou- 
pes en  Prefe,où  l’excès  de  la  chaleur  lui  caufa  une 
maladie  dangereufe.  Scs  troupes  firent  irruption 
dans  l’Arzanene, prirent  le  fort  d’Afumos  fans  y 
trouver  de  refiftance,  mirent  tout  à feu  & à fang, 
& emmenèrent  dix  mille  quatre-vingts- dix  Per- 
fes,  dont  ils  offrirent  le  tiers  à Maurice.  Mais  ce 
General  écrivit  à l’Empereur  Juftin,  pour  favoir 
ce  qu’il  defiroit  qu’on  fit  de  ces  prifonniers , & il 
ordonna  de  les  difpcrfer  en  divers  endroits  de 
i’îlc  de  Cyprc. 


Chapitre  XVI. 

/.  Les  Romains  font  le  dégât  en  plusieurs 
pais.  2.  Tibere  fuccede  à Jufltn  jon  Elo- 
ge. 3.  Ormifdas  fuccede  à Cofroés  ; fon 
humeur.  4.  V ânité  faujfeté  des  pré- 

dirions. 

t.T  Orfquc  les  Romains  curent  ravagé  toute 
1 jl’Arzancnc.  leur  General  fit  irruption  en* 
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Arabie  aux  environs  deNifibe,  & s’etant  avan- 
cé jufqu’au  bord  du  Tygre,  il  envoia  Curfe  & 
Romain  faire  le  degât  de  l’autre  côté.  Pour  lui, 
comme  l’hiver  approchoit , il  le  contenta  de 
prendre  le  fort  deSingare,  & il  Ce  retira. 

z.  Dans  ce  temps-là  , Juftin  fut  confumé  par 
une  maladie  lente  , & alla  recevoir  la  rccom- 
penfe  de  fes oeuvres.  Un  peu  avant  que  de  quit- 
ter le  monde,  il  avoit  déclaré  pour  fon  fuccef- 
feur,  Tibere  , Prince  rempli  de  douceur  , & 
d’humanité,  élevé  au  deffus  de  l’avarice,  & de 
rmtcrêt,&  qui  mettoitfon  trefor,  & fa  gloire 
dans  l’abondance , & dans  la  profpcrité  des  peu- 
ples. Il  haiffoit  le  faite  delaroïauté,  & aimoit 
mieux  partager  avec  fes  fujets  la  peine  du  gou- 
vernement, que  de  les  gouverner  fcul  avec  un 
pouvoir  abfolu.  Il  fouhaitoit  d’être  appelé  leur 

{)erc,  plutôt  que  leur  maître.  La  prudence  avec 
aquelle  il  conduilït  l’Etat  rendit  le  cours  de  la 
guerre  plus  hureux  , aulïi-bien  que  celui  des 
autres  affaires. 

3.  Cofroés  Roi  de  Perfe  mourut  au  Printemps 
delamefmeannée,&  laiffa  fon  Roiaumeà  fon 
fils  Ormifdas,  qui  le  furpaffa  en  toute  forte  de 
méchancetcz.  Il  étoit  avare , impitoiable,  cruel, 
perfide , injufte , & violent.  Il  étoit  animé  d’une 
haine  implacable  contre  fes  fujets.  Il  en  char- 
gea quelques-uns  de  chaînes , & les  fit  languir 
toute  leur  vie  dans  une  miferablc  captivité.  U 
en  fit  périr  d’autres  par  le  fer.  U en  noia  d'autres 
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dans  le  Ty grc  , qui  leurfervit  de  tombeau  ,fans, 
neanmoins,  couvrir  la  honcc  de  leur  mort. 

4.  On  dit  que  les  Mages  lui  avoient  prédit, 
qu’il  feroitdépoüillc  de  la  fouveraine  puifl'ance 
par  la  rébellion  de  fes  fujets.  C’eft  une  pitoia- 
blçfoiblefle,  & une  horrible  impiété,  qued'a- 
joûter  foi  aux  predi&ions  que  les  cfprits  de 
menfonge  font  aux  âmes  crédules  pour  les  faire 
tomber  dans  le  crime , par  l’apprehenfion  de 
quelque  malheur.  Ce  fut  ce  qui  obligea  Or- 
mifdas  à tirer  l’épée  contre  fes  fujets,  à en  maf. 
facrcr  un  nombre  innombrable  , à retrancher 
les  vivres  des  gens  de  guerre,  & à les  précipiter 
fans fu jet, au  milieu  des  périls  les  plus  vifiblcs, 
& les  plus  inévitables. 

Chapitre  XVII. 

l.  L’orgueil  d’Ormifdas  caufe  une  nouvele 
guerre.  2.  Les  Romains  ravagent  la  P er- 
Je,  j.  Maurice  pajje  l’hiver  à Cefaree. 
4.  Il  ejl  trahi  par  ^4lamondare.  j.  Il 
revient , & en  revenant , il  défait  les  Per - 
fes  auprès  de  Calhntque. 

u T 'Orgueil  de  Ixroïauté  gâta  tellement  Pef- 
1 j prit  d’Ormifdas,  qu’il  viola  une  coutu- 
me , qui  jufques  à lors  avoir  été  conftamment 
©bfervée  , d’informer  l’Empereur  de  fon  cxal- 
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tation.  Tibère  , bien-loin  de  s’offenfer  de  ce 
qu’il  fcmbloit  j le  juger  indigne  d’un  honneur 
qu’on  avoir  rendu  à cous  les  predecelTeurs , lui 
cnvoiauneambalTade,pourle  lupplicr  d'accor- 
der la  paix  aux  deux  nations  ; mais  cette  éferen;- 
cenc  lcrvanc  qu’à  accroître  fa  vanité,  il  deman- 
da , que  les  Romains  lui  païaflent  un  tribut, 
qu’ils  confentilfent  que  les  Arméniens  , & les 
Ibères,  le  reconnurent  pour  leur  louverain,  & 
qu'on  lui  lailfàt  la  ville  de  Dara  , bien  que 
Cofroésfon  pere  eût  promis  folcnncllemcnt  de 
la  rendre. 

i.  Tibère  irrité  de  l’infolence  de  ces  deman- 
des , envoia  Maurice  en  Pcrfe,  au  commence- 
ment de  l’ctc.  Ce  general  fe  campa  fur  le  bord 
du  Tygrc,&  donna  ordre  à Romain,  à Theo- 
doric , & à Martin  de  le  traverfer , & d’avancer 
dans  le  pais.  Ceux-ci  aianr  mené  la  plus  grande 

Farcie  des  troupes  enlevèrent  la  dépoüille  de 
année,  & les  fruits  dont  la  terre  étoit  chargée  } 
s’acharnèrent  au  pillage  , & firent  un  ample 
butin. 

3.  Maurice  palfa  l’hiver  à Ccfaréc  de  Cappa- 
doce,  & au  commencement  de  l’été  fuivailt,  il 
mena  fes  troupes  en  Orient  ^ &:  s’approcha  de 
Circcfionvillcdcl’obeifiancede  l’Empire.  A prés 
célaj  îlcraverü  l’Arabie  dcfcrtc  à deficin  de  fur- 
prendre  les  Barbares.  r f 

4;  Il  étoit  fuivi  par  AîamondareCapitaine 
des  Nomades , qui  fut  accufé  d’avoir  donné  avis 
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au  Roi  de  Perle  de  la  marche  des  Romains*  & 
cette  accufation  avoir  un  fondement  d’autanc 
plus  probable,  qu’il  cft  confiant  qu’il  n’y  a point 
de  nation  plus  infidèle  , ni  plus  inconftantc, 
que  les  Sarrafins.  Le  Roi  de  Perle  avoir  alors 
porté  la  guerre  vers  Callmique  , & donné  le 
commandement  de  fes  armées  à un  excellent 
homme  nommé  Adormane. 

Après  qu’Alamondare  eût  gâté  comijic 
un  bourdon  le  travail  des  abeilles,  & qu'il  eût 
ruiné  les  dcficins  de  Maurice  , en  les  décou^- 
vrant,  ce  General  s’en  retourna  fur  les  terres  de 
l’Empire,  en  intention  de  réparer  les  pertes  que 
les  Barbares  y avoient  caufées.  Il  brûla  pour 
cetelfetles  vaifTeaux  qu’il  avoitfur  l’Euphrate, 
& aiant  choifi  les  plus  leftes  de  fes  gens , il  mat* 
-cha  en  diligence  vers  Calliniquc,  où  il  rem- 
porta fur  les  Perfes  un  avantage  confiderablc, 
lans,  neanmoins,  vouloir  commuer  de  les  char- 
ger , dés  qu’lis  commencèrent  à fuir. 


Chapitre  XVIII. 


r.  "Défaite  des  Terfes  prés  de  Conjlantine. 
2.  Adaurice  parvient  à 1‘ Empire,  j.  Les 
affaires  des  Terfes  font  entre  les  mains  de 
fept  familles.  4.  Divers  degrez,  de  lafor- 
. tune  de  Varame. 

1,  r | ' Ancofro  parut  l’année  fui  vante  , à la 
1 tête  d’une  puiflante  armée  aux  envi- 
rons de  Conftantinc,  où  l’on  donna  une  batail- 
le, dans  laquelle  ce  General  fut  tué  , & les  Per- 
fes  joignirent  la  honte  de  la  fuite  à la  perte  de 
la  bataille. 

1.  Dés  que  Maurice  eut  pourvu  aux  répa- 
rations des  places,  il  revint  a Conftantinople , 
où  il  reçut  la  fouverainc  puiflance  , comme  la 
jufterecompenfcde  fa  vertu,  après  que  Tibère 
l'eut  quittée  en  fubifïant  la  loi  commune  de  tous 
les  hommes.  Comme  j'ai  décrit  dans  les  livres 
precêdcns  ce  qui  fc  pafla  entre  les  Romains  & les 
Perfes,  immédiatement  apres  qu’il  eut  pris  pof- 
lcllîon  de  l’autorité  roialc  , il  faut  finir  la  di- 
grcflîon  où  je  me  fuis  trop  étendu,  & reprendre 
la  fuite  de  l’Hiftoirc,  pourvoir  ccqui  concerne 
Varame.  Mais  pour  rendre  plus  exact  le  récit 
que  j’en  ferai , je  remarquerai  quelque  chofe  de 
fon  pais , de  fa  nailfancc,  des  divers  degrezde 


Digitized  by  Google 


DE  L’EmP.  MAVRICE.  LlV.  III  i47 
fa  fortune , & des  principales  a&ions  de  fa  vie. 

3.  J’ai  oüi  dire  à un  Babylonien  qui  étoit 
fort  verfé  dans  la  lecture  des  lettres  & des  de- 
pêches  des  Rois , & qui  avoit  une  grande  con- 
noiffance  des  titres  qui  concernent  les  droits  de 
la  couronne  des  Perfes , que  Varame,  quiruina 
lapuiflance  d’Ormifdas,  étoit  né  dans  l’ Arzane- 
nc  , de  la  roiale  famille  de  Mirrame.  Il  ajoû- 
toit , que  l’adminiftration  des  affaires  importan- 
tes étoit  diftribuée  à fept  tribus,  ou  familles, 
par  une  loi  ancienne  du  pais.  Que  la  tribu  d’Ar- 
tabide  avoit  le  droit  de  la  couronne,  une  autre 
le  foin  de  la  guerre , une  autre  le  gouvernement 
du  dedans } qu’une  autre  jugeoit Tes  procez,  que 
la  cinquième  dreffoit  & conduifoit  la  cavalerie , 
que  la  fixiéme  levoit  les  impôts,  &manioit  les 
finances,  & que  la  derniere  avoit  l’artillerie,  & 
les  vivres.  Darius  fils  d'Hy  ftapc , fut  le  premier 
qui  établit  cet  ordre  dans  fon  Etat. 

4.  On  dit  que  ce  Varamc  qui  étoit  de  la  roiale 
maifondcMirrame,&  delafamille  desArfacidcs, 
fut  d’abord  Garde  du  corps  du  RoidePerfe.Que 
bien-tôt  après,  il  eut  une  compagnie,  & qu’il 
fervit  CofroésfilsdcCavadc,  au  fiege  deDara, 
lous  le  règne  du  jeune  Juftin.  Qu^aiant  depuis 
fervi  ceRoicnpluficursgucres,  ilaquit  une  tel- 
le réputation , qu’il  devint  General  d’armée.  La 
fortune  l’élevant  de  la  forte  comme  pardegrez, 
le  fit  Darigmede  , qui  eft  le  mefme  parmi  les 
Perfes , que  le  Maître  du  Palais  parmi  les  Ro- 
Tome  III.  I i 
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mains.  Dans  une  fi  haute  élévation  , il  com- 
mença à ne  Te  plus  connoitre,  & s’étant  extra- 
ordinairement enorgueilli  pour  les  vidtoircs 
qu’il  avoir  remportées  fur  les  Turcs,  il  forma 
le  premier  defiein  de  latirannie.  Il  le  diflimula, 
toutefois, avec  beaucoup  d’artifice,  & il  le  tint 
comme  un  feu  caché  fous  la  cendre.  Il  corrom- 
pit les  foldats  en  leur  faifant  accroire  qu’Ormif- 
das  vouloit  les  rendre  coupables  des  mauvais 
fuccés  que  leurs  armes  avoient  eus  dans  la  Sua- 
nic.  Il  contrefit  des  lettres , par  lcfquelles  on  leur 
retranchoit  une  partie  de  leurs  vivres,  & par  cet- 
te fuppofition,  il  débaucha  leurs  efprits,  & ex- 
cita la  fedition. 
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Ecrite  parTheophilaéfe  Sirnocatte. 

LIVRE  QUATRIEME. 

Chapitre  I. 

7.  Etabliffement  de  la  tirannie  de  Varame. 
2 . Cruauté  des  rebelles  contre  Cubriada- 
ne.  j.  Députation  faite  pour  fortifier  U 
rébellion.  4.  Defcription  du  fleuve  de 
Zaba.  j.  Defefpotr  65*  perplexité  d’Or - 
mifdas. 

i.  /'"XUand  Varame  eut  établi  fa  tirannie 
y J par  la  religion  des  Sermens  , & qu’il 
eut  engage  Tes  complices  par  la  foi  des  traitez, 
il  commença  à faire  des  levées,  & à fe  préparer 
à la  guerre  civile.  Rien  ne  le  fortifia  tant  que 
l’averfion  que  les  peuples  avoient  de  la  domina- 
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tion  d’Ormifdas.  Les  Perfes  qui  étoient  prés  de 
Nifibe  , & quivcnoient  d’être  défaits  par  les 
Romains,  n’eurent  pas  plûtôt  appris  la  nouve- 
le  de  la  révolté  de  Varamc,  qu'ils  furent  ravis  de 
fuivre  fon  exemple. 

i.  Il  envoia  de  fon  côté  des  Ambafladeurs 
aux  villes  dont  je  viens  de  parler,  pour  eflaïcr 
de  les  débaucher  par  toute  forte  de  promefles. 

Les  gens  de  guerre  qui  étoientaux  environs  les 
menèrent  à une  des  portes,  où  aiant  rencontré 
un  Officier  nommé  Cubriadanc , dont  la»hargc  * 
étoit  de  veiller  à l’ordre  du  camp , ils  le  jetterent 
à bas  de  fon  cheval , lui  coupèrent  la  tête  & les 
extreraitez  du  corps , & les  envoierent  à Ormifi- 
das,  pour  l’aflurcrpar  ces  marques  fanglantes, 
de  la  rébellion  qu’ils  avoient  formée  contre- 
lui.  Après  un  meurtre  fi  exécrable,  ils  fe  mi- 
rent en  devoir  de  piller  la  ville. 

3.  Pendant  que  la  confpiration  fe  tramoit 
avec  une  fureur  fi  implacable  , pour  réduire 
Ormifdas  à une  condition  privée , quelques 
Perfes  députèrent  à d’autres  de  leur  nation,  pour 
les  attirer  à leur  parti,  & députèrent  en  mefmc- 
temps  à Varamc,  pour  l’affiirer  de  leur  fc- 
cours. 

4.  Il  étoit  alors  occupé  à traverfer  le  fleuve 
de  Zaba  , qui  tirant  fa  fource  des  montagnes 
qui  font  du  côté  de  fcptcntrion,eft  foible  dans 
fon  commencement , puis  s’étant  enflé  des  eaux 
de  divers  torrens,  il  coule  vers  le  midi,  & porte 
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de  grans  vaifleaux  jufqua  ce  qu’il  fe  décharge 
dansleTygre.  Varamc  reçut  les  Ambafladeurs 
dans  fa  tente,  les  traita  fort  humainement , puis 
les  fit  reconduire  par  fes gardes,  à qui  il  donna 
ordre  de  boucher  fi  bien  les  chemins qu’Or- 
mifdas  ne  pût  rien  apprendre  du  malheur  dont 
il  alloit  être  accablé. 

j.  Ce  Prince  infortuné  ne  laifTa  pas  d’en 
avoir  avis,  & de  reflentir  de  cuifantes  inquiétu- 
des, par  l’apprehenfion  de  la  fin  où  fe  termine- 
roit  une  fi  dangereufe  entreprife.  Il  s’abandon- 
noit  au defefpoir,ilgrinçoitlcs  dens,&  il  pa- 
roifloit  infenfé , & hors  de  lui-mefme. 


Chapitre  II.' 

/.  Petites  expéditions  de  Varame  pendant 
î hiver.  2.  Injîgne  perfidie  de  Z adefpras. 
3.  Offres  de  Ferocane  me'pnfe'es.  4.  Hu- 
reux  fucce's  d'un  mauvais  artifice  de 
Varame. 

1.  Endant  que  Comcntiolc  General  de 
§ l’armée  Romaine , fe  contentoit  d’avoir 
réduit  la  forterdTcd’Acbas,  & qu’il  mettoit  fes 
troupes  en  garnifon , Varamc  prenoit  divers  pé- 
ris châteaux  de  la  Pcrfc. 
z.  Ormifdas  aianc  amalTé  quelques  troupes, 
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en  donna  le  commandement  au  Ferocanc , qui 
ellun  Officier  parmi  les  Perfes , femblablc  à ce- 
lui qui  eft  appelé  Maître  parmi  les  Romains. 
Ce  Ferocanc  fupplia  le  Roi  d’accorder  la  liberté 
à Zadefpras,  qui  avoit  été  arrêté  dans  la  ville 
de  Marty  ropolc,  pour  y avoir  détourné  les  de- 
niers publics.  Le  Roi  avoit  peine  à accorder  cet- 
te demande,  mais  le  Ferocanc  la  fit  avec  des  ut- 
ilances fi  preflantes , qu’à  la  fin  il  fc  laifla  vain- 
cre. Zadefpras  ne  fut  pas  plutôt  en  liberté  , 
qu’aiant  vû  les  troupes  de  Varame  proche  du 
fleuve  de  Zaba  , il  s’alla  ranger  lous  fes  enfei- 
gncs,pourfe  venger  des  maux  qu’il  avoit  fouf- 
f'erts  dans  la  prifon.  Cette  perfidie  donna  une 
joie  extraordinaire  à Varame , & une  fauffe  pre- 
fomption,  que  toute  l’armée  du  Ferocanc,  fui- 
vant  un  li  deteftable  exemple  , embrafferoit 
fon  parti. 

5.  Le  General  de  l’armée  envoia  le  conjurer  de 
renoncer  à la  tirannic , & lui  offrir  de  grans  hon- 
neurs en  rccompenfe  ; mais  ces  offres  , bien- 
loin  de  le  détourner  de  fon  deffein , ne  fervirent 
qu’à  l’y  confirmer  davantage. 

4.  Comme  le  Ferocanc  s’étoit  affuré  du  paf- 
fage  de  la  rivière , &quc  les  troupes  de  Varame 
commençoicntà  manquer  de  vivres,  ce  Chef  de 
rebelles,  qui  meditoit  de  nouveaux  moiens  de 

I»erdre  fes  ennemis , les  furprit  par  un  mcrveil- 
eux  ftratagêmc.  Il  envoia  publier  parmi-eux , 
que  c’étoit  une  injuftice  toute  vifiblc  que  de 
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prendre  les  armes  contre  lui,  & contre  ceux  de 
fon  parti,  après  les  avoir  traitez  aufli  indigne- 
ment qu’on  avoit  fait,  &reprefentcravcc  tou- 
te forte  d’exaggerauon,  la  perfidie,  la  cruauté, 
& l’impiété  d’Ormiidas,  & tout  ce  que  la  haine 
la  plus  fubtible  , & la  plus  ingenieufe  pouvoic 
trouver  de  plus  fâcheux, & de  plus  infupporta- 
blc  ,i  reprendre,  & à blâmer  dans  fa  conduite. 
Ces  calomnies  firent  une  fipuilfante  imprelfion 
fur  l’efprit  des  gens  de  guerre , qu’ils  changèrent 
tout  d’un  coup  de  fentiment,  prirent  le  parti  de 
la  nouveauté  , mépriferenc  ce  qu’ils  dévoient 
relpe&er,  & rcfpedcrcnt  ce  qu’ils  dévoient  mé- 
prifer , & jugèrent  que  la  tirannic  qui  leur  pa- 
roiffoit  auparavant  fi  criminelle,  & fi  odieufe, 
étoit  devenue , en  un  inftant , toute  innocen- 
te, & toute  aimable. 
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Chapitre  III. 

/.  Les  gens  de  guerre  tuent  le  Ferocane , 0* 
pillent  fa  tente.  2.  Ormifdas  s’enfuit  d 
Ctefiphon.  3.  Etonnement  des  Peuples . 
4.  Délivrance  de  BindoeZj.  f.  Infolen- 
ce  prodigieufe  avec  laquelle  il  tire  Or- 
mi  fdat  de  fon  trône , & le  traîne  en  pri- 
fon.  6.  CofroeZs  fis  d’ Ormifdas  s'enfuit  , 
puis  revient.  7.  Ormifdas  demande  à fe 
juflifer. 

i.TOanatc  Capitaine  des  Dilimnitcs,&  lejcu- 
I ne  Saramis  alors  Garde  du  Ferocane  , & 
dc'puis  Capitaine  des  Gardes  de  Cofroez  ..trans- 
portez d’un  violent  defîr  de  voir  du  change- 
ment dans  l’état  de  leur  fortune,  aflafiincrent  le 
Ferocane  durant  la  nuit,  & pillèrent  fon  équi- 
page. 

x.  Le  Roi  de  Pcrfc  n’apprit  ce  trifte  événe- 
ment que  cinq  jours  apres , & le  regardant 
comme  un  fâcheux  furcroît  de  malheur  & de 
difgracc , il  fe  retira  à Ctefiphon  , où  il  amalTa 
ce  qu’il  lui  reftoit  de  forces, pour  les  emploicr 
à la  confervation  de  fa  vie. 

3.  Les  peuples  qui  étoient  demeurez  fermes 
dans  leur  devoir  , fentirent  alors  leur  fidélité 

ébranlée, 
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ébranlée,  la  violence  desmouvemens  qui  agi- 
toienc  lTtat  leur  troubla  l’cfpric , Si  leur  fit  ou- 
blier le  parti  qu'ils  dévoient  prendre,  & le  légi- 
timé Souverain  qu’ils  étoient  obligez  de  rc- 
connoître. 

4.  Trois  jours  après , Bindoëz  fils  d’Afpa- 
bcde,&  parent  de  Cofroez,  qui  avoit  été  mis 
en  prifon  , Si  chargé  de  chaînes , par  l’impru- 
dence & par  l’injuftice  d’Ormifdas,  fut  délivré 
parfonfrereBeftame,  fans  que  perfonnefe  mit 
en  devoir  de  l’en  empêcher. 

y.  Aulfi-tôt  que  l’obfcurité  de  la  prifon  eut 
été  dilïîpéc  par  la  lumière  de  fa  liberté , les  trou- 
pes du  Fcrocanc  s’alfemblercnt  fur  la  troifiéme 
heure  du  jour,  & allèrent  fondre  fur  Ormifdas. 
Il  avoit  une  tiarre  d’or  enrichie  de  pierreries, 
d’cfcarbouclcs,  Se  de  perles  dont  la  blancheur 
relevoitla  beauté  desemeraudes,  & qui  étoient 
fi  agréables  à voir,  que  peu  s’en  faloit  que  les 
yeux  n’en  fuflent  changez  en  pierres.  Ses  bro- 
dequins étoient  d’une  fuperbe  broderie  relevée 
d’or.  Sa  tunique  avoit  toute  la  delicatclfe , Si 
tout  le  prix  que  l’orgueil  , le  faite,  Si  le  luxe 
peuvent  délirer.  Lorfqu’il  vit  Bindoez  , il  lui 
demanda  comment  il  étoitforti  de  prifon,  com- 
ment il  ofoit  paroître  devant  lui,  & comment 
il  avoit  fait  pour  avoir  une  compagnie  de  Gar- 
des ? Au  lieu  de  répondre  avec  rcfped: , il  le  char- 
gea d’imprécations,  parce  qu’il  lavoir  qu’il  n’y 
avoit  plus  alors  de  danger  à parler  avec  har- 
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dieflc.  Comme  pcrfonne  ne  l’incerrompoit , & 
ne  fe  mettoit  en  devoir  de  réprimer  Ton  info- 
lence  ; Ormifdas  demanda  à ceux  qui  étoicne 
prefens , s’ils  approuvoient  Tes  difeours  ? Un 
grand  bruit  s’étant  élevé  en  un  inftant , Bindocz 
le  prit  par  la  main , le  tira  de  fon  trône  , & le 
mit  entre  les  mains  de  Tes  Gardes.  Voila  com- 
ment il  tomba  dans  la  fervitude,  & comment 
il  reconnut  par  une  trifte  & funefte  expérien- 
ce , combien  il  cft  périlleux  d’irriter  des  in- 
noccns. 

6.  Cofrocz  appréhendant  que  la  difgrace  de 
fon  pere  ne  s’étendît  jufqu’à  lui,  quitta  le  pais 
où  il  avoir  accoutumé  de  faire  fon  fejour  , Sc 
s'enfuit  en  un  lieu  nommé  Adrabigane.  Bindocz 
l’aiant atteint,  luiconfeilla  de  retourner,  & de 
prendre  poffcffion  de  l’autorité  fouverainc.  Il 
fuivitfon  avis,  après  avoir  pris  fon  ferment  pour 
affurance  de  lannccrité  de  fes paroles, & de  la 
fidelité  de  fes  fervices. 

7 . Ormifdas  envoia  dire  le  lendemain,  qu’il 
avoit  une  propofition  à faire  , qui  étoit  de  la 
dernierc  importance  pour  l’intérêt  de  l’Etat,  & 
qu’il  pnoit  les  Satrapes,  les  Officiers,  les  Gardes, 
& les  autres  perfonnes  de  qualité,  de  s’afTemblcr 
pour  l’entendre.  On  fit  une  aflembléc  dans  le 
Palais,  & on  tira  Ormifdas  de  prifon , qui  parla 
debout, en  ces  termes. 
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Chapitre  IV. 

Hrangue  d’Ormifdas. 

YOus  qui  ê tes  non- feulement  les  témoins  , mais 
les  auteurs  des  maux  que  je  foujfre  3 & qui  ne 
pourrielpjes  'voir  fans  douleur  3 fi  'vous  ne  les  avie% 
caufe^  ; fi  les  larmes  ne  m'empêchent  de  parler  3 je  di- 
rai des  chofes  qui  exciteront  d'autres  larmes.  Quel 
étrange  changement  ! Vous  faites  gloire  de  vos  crimes  3 
vous  éclate % de  rire  3 vous  hâte % des  mains  3 vous 
grince % les  dens  3 •vous  vous  emporte % aux  dernier  es 
ïnfolenccs  3 e>  'vous  foule  % aux  pie%  la  plus  fainte 
de  toutes  les  loix  3 en  vous  jouant  de  la  roiauté.  Ce- 
lui que  vous  voie-g  devant  vous  les  mains  liees , & 
chargé  de  coups  3 était  autrefois  adoré  comme  un  Dieu. 
Il  nefl  couvert  que  de  bure  3 & autrefois  il  étoit  vêtu 
de  pourpre.  Il  gémit  fous  les  fers  3 & autrefois  il 
brilloit  d’or  & de  pierreries.  Il  efi  maintenant  fi  plein 
de  crajfe  &de  pouffiere3  qu’il  fait  horreur  3 & il  étoit 
autrefois fi  chargé  de fleurs  & de  parfums  3 qu’il  don- 
noit  de  l’admiration.  J-peine  a-t-il  du  painbispour 
appaifer  fa  faim  3 & davoit  autrefois  une  table  cou- 
verte de  mets  délicieux  3 pour  contenter  tous  fes  ap- 
pétits. Il  efi  re ferré  dans  une  étroite  prifon  3 où  la  ter- 
re lui  fer  t de  lit  3 & il  demeuroit  autrefois  dans  de fu- 
perbes  Palais  3 où  iljc  rouloit  fur  de  riches  tapis  3 & 
couchoit  fur  des  *lits  d’or. 

La  honte  de  ces  outrages  ternit  la  gloire  de  mes  an- 

Kk  ij 


ijB  Histoire 

c être  s , qui  méritaient  de  recevoir  des  honneurs  etemels 
dans  la  fuite  de  tous  les  fiecles , en  la  perfonne  de  leurs 
defiendans.  Mais  bien  que  vous  aie z renoncé  à tous 
les  fentimens  de  la  nature  , & bien  que  vous  aiez 
violé  toutes  les  loix  en  renversant  le  fondement  de 
l’Etat  j je  ne  me  dépouillerai  pas  pour  cela  de  la * 
vertu  d’un  Roi  } & je  ne  laijjerai  pas  de  vous 
donner  les  avis  qUeje  trouve  neceJJ'aircs  pour  l'intérêt 
du  roiaume. 

Satrapes  3 (y  vous  tous  qui  êtes  affemble z dans 
ce  Palais , oppofiz-vous  d’un  commun  consentement  a 
l établijfiment  de  latirannie } & ne  permette z pas  de 
détruire  l’Etat  le  plus  ancien  3 le  plus  puijjant } le  plus 
glorieux  3 & le  plus  formidable  qu’il  y ait  dans  l'u- 
nivers. Ne  renverfe z pas  les  trophées  de  tant  de  ficelés } 
ne perde%  pas  une  gloire  1ul  cfi  parvenue  au  plus  haut 
comble  où  elle puiffe  monter 3&  ne  ruineT^pas  un  roiau- 
me qui  a triomphé  de  tous  les  efforts  de  fes  ennemis. 
La  ruine  de  l'Empire  feroit  celle  de  vôtre  repos 3&r  vous 
feriez  privez  des  biens  dont  vous  joütffcz  fous  l'au- 
torité des  loix  3 fi  cette  autorité  étoit  opprimée  par  la 
violence  du  tiran.  La  J édition  produit  naturellement 
le  defordre  , le  defordre  abolit  la  puifjance  légitimé , 
quand  il  n'y  a plus  de  puiffance  légitimé } plufieurs  ufur- 
pent  le  droit  de  commander } la  diverfitédes  Comman- 
dant anéantit  tout  ce  qu  il  y a de  plus  faintement  éta- 
bli j (y  oblige  ceux -me fines  qui  d'abord  ont  appuié  la 
tirannie } à faire  a fouffrir  tous  tes  maux  qu'on  fe 

peut  imaginer.  Dés  qu'un  vaiffeaueff  conduit  par  plus 
d’un  gouvernail  qu’il  y a plufieurs  pilotes  qui  lui 
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impriment  divers  mouvement , le  moindre  écueüil  efl 
capable  de  le  brifer.  Si  vous  ne  vous  défaites  des  ti- 
rans  , vous perdre^  la  liberté , & vous  expofcrc % la 
fortune  du  roiaume  à la  fureur  des  étrangers.  Vara- 
me  nefl  encore  que  dans  la  première  chaleur  de fon  at- 
tentat , il  ejl  aifé  de  l’abattre.  Il  faut  le  tuer , & laif- 
fer  fon  coprs  fansfepulture,  de  peur  que  la  terre  ne  foit 
mfeélée  par  la  corruption  de  fon  ame  criminelle.  Il 
faut  ôter  le  diadème  à Cofroe ^ , il  n'a  pas  une  tête 
propre  à le  porter.  Il  n’a  pas  une  ame  de  Roi.  Il  n’a 
pas  un  efprit  capable  de  commander.  Il  nefl  point  maî- 
tre de  foi-mefme.  Iln'apoint  de prevoiance  pour  l’a- 
venir , point  de  foin  du  bien  public  , point  de  pafflon 
pour  la  gloire.  Il  efl  enflé  d' orgueil , fujet  a lacolcre , 
adonné  à fes  plaiflrs  , attaché  à fon  fentiment  , altéré 
d'argent , accoutumé  aux  querelles  , aux  dilfenfons  , 
& aux  defordres.  Si  vous  vouliez  déférer  a mes  avis 
je  vous  donnerois  pour  Roi  mon  bon  fils , qui  nefl frere 
de  Cofroe % que  par  la  naijfance  ,Jans  l'être  par  les 
mœurs.  Pendant  que  j' ai  gouverne  le  roiaume  ne  l’ai- 
je  pas  élevé  par  mon  courage  à un  très-haut  point  de 
gloire  ? Je  n'en  veux  point  d'autres  témoins  que  les 
Turcs , à qui  j'ai  impofé  un  tribut  ; que  les  Dilimnites 
que  j'ai  fubjugue % ; que  les  Romains , à qui  j'ai  pris  les 
meilleurs  de  leurs  places  , & que  fai  obligé  de  pleurer  le 
changement  de  leur profperité  en  difgrace.  Voila  ce  que 
j'avois  a dire,  moi  qui  ai  fait , & qui  ai  enduré  tant 
de  chofes  par  le  caprice,  & par  la  brzjxrerie  de  la  fortu- 
ne. C’efl  a vous  ou  à fuivrcle  parti  que  je  vouspro- 
pofe , ou  à vous  abandonner  au  regret,  & a ladou- 
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leur , pour  avoir  été fi  long-temps  dans  l’ignorance  de 
votre  devoir. 


Chapitre  V. 

Réponse  de  Bindoez. 

QUand  Ormifdas  eut  achève  fa  remon- 
trance , Bindocz  éclata  de  rire , & parla  de 
cette  forte. 

Mes  Concitoyens,  & mes  Compagnons,  quiètes 
les  ennemis  des  tirans  , fi  toutefois  vous  ne  recevez 
plus  leurs  loix , celui-ci  entreprent  encore  de  vous  en 
donner,  tout  réduit  qu’il  efl  non-feulement  à une  for- 
tune particulière , mais  a une  condition  pitoyable.  Il 
exerce  encore  l'Empire  de  la  parole , il  régné  par  la  har- 
die ffe  de  fes  difeours , & prononçant  des  edits  comme 
s'il  était fur  le  trône , ilaccufe  la  conduite  des  Capitai- 
nes, il  reforme  le  gouvernement , il  depofe  & inflale 
des  Souverains , & ufè  abfolumcnt  des  droits  les  plus 
amples  que  la  plus  vaflc  ambition  puijfe  s' attribuer, mef- 
me  en  fonge.  A-t-ilfi  peu  d’efprit  que  de  ne  pas  voir 
que  ce  nef}  pas  la  coutume  de  prendre  confeil  de  ceux  qui 
ont  mal  conduit  leurs  propres  affaires  f Quel  gage, 
& quelle  affurance peut-il  donner  de  la  vérité , & de 
la  folidité  de  fesraifons f P retent-il  que fa  fortune  ga- 
rent iffe  fa  parole  , £7*  a-t-il  deffein  de  nous  rendre 
compagnons  de  fa  prifon  , & de  fes  chaînes  f Nous 
n’avons  pu  être  complices  de  fa  tirannie , puis  que  nous 
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ri  avons  rien fait  qu obéir.  Mais  comment  a-t-il  l'ef- 
fronterie de  parler  contre  les  tirans  , lui  qui  n'a  point 
laijfédeloi  qu'il  riait  violée , qui  ri  a régné  qu'en  bri- 
gand, qui  a comblé  le  Tygre  de  corps  morts  , qui  a mon- 
dé la  terre  de  fang , qui  n'a  point  trouvé  de  meilleur 
moien  d'agrandir  fa  puijfance  qu'en  diminuant  le  nom- 
bre de  s hommes  , & qui  a fait  defon  Etat  une  folitude 
& un  tombeau  ? Q efi  bien  à lui  d juger  de  la  capaci- 
té de  Je  s enfans  , à lui,  dis  - je , qui  n'a  pu  juger  de 
foi-mefme.  Deporte^-vous  de  cette  entreprife  , Or- 
mifdas  ; il  ri  appartient  plus  aux  tirans  de  parler  d'af- 
faires depuis  qu’ils  font  depofc z ; Ils  ne  font  plus  de 
ioix  quand  ils  ne  font  plus  furie  trône , £r  on  ne  leur 
demande  pas  leur  avis  quand  il  s'agit  de  les  condam- 
ner. Vôtre  malignité  ne  fauroit  demeurer  oifive.. 
Maintenant  que  vous  n'avez  plus  de  fujets  , vous 
exerce^  vôtre  rage  furvos  enfans , & vous  faites  in- 
jujhce  d l'ainé  pour  lui  preferer  le  cadet.  Il  efi  vrai 
que  les  Turcs  font  devenus  nos  tributaires  : mais  ce 
riefi  pas  par  vôtre  indujlrie  ; c'efi  par  l’ordre  de  la 
providence  j par  la  conduite  des  Capitaines , & parla 
valeur  des  foldats.  Vous  dites  que  les  Romains  ont 


perdu  des  villes , mais  nous  rien  croions  rien, parce  que 
nous  ne  voions pas  qu'il  foit  vrai.  Ne  tiennent-ils  pas 
la  campagne  où  ils  fe  moquent  de  nos  armes , & ri  ont- 
ils  pas  éloigné  la  guerre  die  leur  pais  pour  la  porter  dans 
le  nôtre  ? Vos  coffres  font  pleins  d’or,  mais  les  villes 
& les  villages  font  pleins  de  larmes.  Vôtre  abondan- 
ce ne  vient  que  de  la  pauvreté  des  peuples.  Retirez- 
vous  donc  d' ici,  & ^eZ  recevoir  le  châtiment  de  vos 
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crimes.  Que  la  perte  d'un  Prince  foitune  leçon  de  mo- 
dération pour  les  autres  au  elle  apprenne  à toute  la 
terre  } que  l' adminijhration  des  Rois  doit  être  toute  ir- 
réprochable j & que  leur  dignité  ne  leur  permet  pas  le 
luxe  j la  dijfolution  la  licence, 


Chapitre  VI. 

/.  CruauteT^  exercées  contre  le  fécond  fis 
d’Ormtfdas  , contre  fa  femme  > & con- 
tre hti-mefme.  2.  Dtgrefton  fur  1‘ ht  foire 
de  Cavade. 

1.  T ’Aflembléc  commença  d’abord  à mur- 
1,  j murer  contre  Ormifdas , puis  à lui  faire 
de  fanglans  reproches  , & enfin , à fe  faifir  de  fon 
jeune  fils , & à le  maflacrer  en  fa  prefcnce.  Leur 
rage  n’étant  pas  fatisfaite,  ils  coupèrent  fa  fem- 
me en  deux  parties  inégales , & la  facrificrcnt 
inhumainement  fur  la  feene  funefte  de  cette 
tragédie  fanglantc.  Après  avoir  été  témoin  de 
cette  cruelleexccution,ileut  les  prunelles  per- 
cées avec  une  éguillc  ardente, & fut  delà  forte 
condamné  à une  nuit  éternelle  , depeur  qu’il 
ne  fe  fervît  de  la  lumière  pour  embrouiller  les 
affaires,  comme  ils  fe  fouvenoient que  Cavade 
avoir  fait  autrefois. 

1.  Ce  Cavade  étoit  pere  de  Cofroez  , mais 
comme  il  étoit  violent , & altéré  de  fang  hu- 
main.» 
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main,  fesfu  jets  le  dépofcrent,  & le  mirent  en 
prifon.  Sa  femme , qui  le  vifitoit  tous  les  jours, 
non-feulement  pour  adoucir  fon  chagrm  par 
fcs  difcours , mais  auffi  pour  foulagcr  fa  mifcre, 
par  fcs  fervices,  donna  de  l’amour  au  Capitaine 
du  château.  Cavadc  bien-loin  d’en  avoir  de  la 
jaloufie  , lui  commanda  de  ne  lui  rien  refiifcr, 
& après  cela  , la  prifon  en  devint  plus  libre, 
& la  garde  moins  exacte  -,  de  forte  qu’il  trouva 
moien  de  fc  fauverfousun  habit  de  fa  femme, 
& de  s’enfuir  avec  Seofe  fon  ancien  ami , chez 
les  Huns,  qui  font  les  mcfmcs  que  les  Turcs.  Il 
fut  tres-humainement  accucülli  par  le  Roi  des 
Ncphtalitcs , il  leva  des  troupes , vainquit  fcs  en- 
nemis , fc  rétablit  dans  fes  Etats , & recom- 

f>cnfa  Seofe.  Ce  fut  l’apprehcnfion  qu’eurent 
es  Grans  de  l’Etat  qu’Ormifdas  ne  fit  à l’ave- 
nir quelque  chofe  de  femblablc,  qui  les  porta  à 
une  fi  extrême  cruauté  , que  de  lui  crever  les 
yeux. 


Tome  III . U 
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Chapitre  VII. 

/.  Proclamation  de  Cofroez,.  2.  Il prent  cia- 
bord  foin  de  fon  pere , puis  il  le  fait  mourir* 
3.  Il  tâche  de  gagner  Varame.  4.  Lettre 
de  Varame. 

1.  A Prés  que  cette  affemblée  eut  exécuté 
les  cruels  confeils  que  la  colere  lui  avoir 
donnez , elle  conduifit  Cofrocz  au  trône , le  pla- 
ça fous  le  dais  d’or , & l’adorafelon  la  coutume 
avec  les  acclamations  publiques. 

1.  Il  eut  foin,  pendant  quelqne  temps , d’a- 
doucir la  rigueur  de  laprifon  de  fon  pere,  en  le 
regalant  des  plus  délicats  mets  de  fa  table,  de  bif- 
ques,&dc  ragoûts  qu’on  lui  fervoitdans  des  plats 
d’or, de  gibier, des  meilleurs  endroits  du  bœuf, du 
chevreüil,  & de  l’âne  fauvage , de  vins  cxcellens, 
& d’autres  liqueurs , de  pains  préparez  avec  un 
foin  extraordinaire , de  lait , de  fruits , & de  tout 
ce  que  la  friandife,  l’intemperancc  , & le  luxe 
ont  invente  pour  irriter  le  goût  des  Princes. 
Mais  ilméprifoit  tous  ces  prefens  avec  la  bruta- 
lité d’  un  centaure,  &illcsrcjcttoitcommesdes 
effets  d’une  fauffe  pieté  , ce  qui  fut  caufe  qu’on 
lui  donna  plufieurs coups  furies  cotez  ,&  qu’on 
l’affomma  avec  une  maffuë.  \ 
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3,  Cofroez  aiant  foiiillé  Ton  avenement  à la 
couronne  par  un  fi  execrable  parricide,  conti- 
nua les  réjoüiffances  publiques , mit  les  prifon-  v 
niers  en  liberté , fit  des  largeffes  aux  Grans , & le 
fixiémejour  écrivit  à Varamc,  pour  lui  offrir, 
avec  ferment,  une  amniftie  generale,  & la  fécon- 
dé place  de  ion  roiaume. 

4.  Quand  Varame  eut  lû  fa  lettre  , il  y fit 
une  réponfedont  je  rapporterai  les  propres  pa- 
roles. 

Varamc  ami  des  Dieux , vainqueur  illufire  , enne- 
mi destirans  , Satrape  des  Grans , General  des  ar- 
mées , Prince  fage  , religieux  , irréprochable , noble , 
hureux , content , venerable , prudent  ,prcvoiant9doux, 
humain  ; à Cofroez  fils  d’Qrmifdas. 

J'ai  reçu  la  lettre  que  votre  imprudence  m'a  écrite  ÿ 
mais  je  n ai  pas  accepté  les  prefens  que  votre  impuden- 
ce ma  envoiez.  Il  ne  vous  appartenait  ni  de  m’écrire, 
ni  de  me  faire  des  largeffes  en  qualité  de  f(oi , puifque 
vôtre  éleélion  a été  faite  & contre  l'ordre  contre 
l'intérêt  de  l'Etat  , & puifque  ceux  qui  font  les  plus 
confiderables , & par  leur  nai fiance , çfr  parleur  me - 
rite  , ny  ont  point  confcnti  , & ne  fc  font  point  unis 
avecla  lie  du  peuple.  Depofez  la  couronne , çjr  fortez 
du  Palais  , pour  ne  pas  tomber  dans  le  malheur  où  vô- 
tre pere  e fi  tombé,  fieux  qui  ont  été  arrêtez,  & 
font  coupables  comme  vous , doivent  être  remis  dans 
les  prifons.  V ous  n'aviez  pas  droit  de  les  en  tirer  fans 
connoiffance  de  caufe , & de  les  fouftraire  au  châtiment- 
que  les  loix  ont  ordonné  contre  eux.  ^dptés  cela  ve- 
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ne%  me  trouver.  Je  vous  donnerai  le  gouvernement 
d'une  province.  Adieu.  Prenez  une  fage  refolution  ; 
Jtnon  j perijjez  malhureujement  comme  votre  pere. 


Chapitre  VIII. 

j.  Deliberation  fur  la  lettre  de  Varame. 

2.  Lettre  de  CofroeZj. 

i.  T E courrier  étant  revenu  en  diligence , & 
1 j aiant  rapporté  la  réponfe  de  Varame  , 
le  Roialfembla,  le  jour  fuivant,  les  principaux 
de  Ton  Etat , pour  leur  faire  un  récit  fidele 
de  ce  quelle  contenoit.  Ils  témoignèrent  une 
extrême  colère  de  fon  infolcnce , firent  ce  qu’ils 
purent  pour  exciter  celle  du  Roi  contre  lui , & le 
declarcrentcrimincl  de  leze-majcfté.Mais  ce  jeu- 
ne Prince  appréhendant  de  l’engager  plus  avant 
dans  la  révolte,  diflimuia  fon  reflentimenr,  & 
en  cacha  l’amertume  fous  la  douceur  apparente 
de  fes  paroles.  Afin  donc  de  l’obliger  par  une 
féconde  demande  à rabatre  quelque  chofe  de 
fon  orgueil , il  lui  écrivit  une  féconde  lettre, 
que  j’ai  jugé  à propos  de  tranferire,  afin  que  ceux 
qui  cherchent  la  vérité , la  trouvent  toute  pure 
dans  mon  Hiftoire. 

x.  Qofroez  Roi  des  Rois  , Seigneur  des  Seigneurs, 
Ai aitre  des  nations , Prince  de  la  paix , Sauveur  des 
peuples  t entre  les  Dieux  homme  très- bon  etemel. 
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entre  les  hommes  Dieu  tres-illufire  , glorieux  vain- 
queur j éclatant  comme  le  Soleil , (7  qui  éclaire  les  te- 
nebres  de  la  nuit , noble  par je  s ancêtres  Roi  ennemi  de 
la  guerre  ybien-faijànt , qui  tient  les  A fine  s a fcs  ga- 
ges , qui  conferve  leroiaume  des  Per  fis,  a Varamc  t 
Capitaine > notre  ami. 

J'ai  reçu  la  lettre  de  votre  valeur > qui  eflen  fi  hau- 
te réputation  par  toute  la  terre } & aiant  appris  que 
vous  joüijfez  d’une  parfaite  fanté , j'en  ai  reffenti 
beaucoup  de  joie.  J'ai  t toutefois  , apperfu  dans  cette 
lettre  des  paroles  qui  ne  font  pas  [orties  de  vôtre  cceitr. 
Ce  font  , peut-être , des  extravagances , & des  rêve- 
ries d'un  fecrctairequiavoittropbu.  Mais  comme  les 
feiulles  des  arbres  font  tombées  depuis  peu  de  jours  , & 
que  les  fonge  s nont  point  de  force  en  cette  faifon } je  ne 
m’enfuis  point  mis  en  peine.  Pour  ce  qui  me  regarde  , 
je  fui  s monté  fur  le  trône , par  l'ordre  d’une  fuccejfion  lé- 
gitimé , fans  violer  les  loix  du  pais.  Je  ne  puis  re- 
mettre en  prifon  ceux  que  j’en  ai  délivre % , parce  quil 
ferait  malfeant  que  les  grâces  du  Prince fuffent  inutiles. 
J'ai  une  fi  forte  confiance  de  conferver  la  couronne,  que 
s’ il  y avait  d'autre  monde  , je  pretendrois  en  être  Roi. 
Je  vous  irai  trouver  en  Souverain , & je  vous  gagne- 
rai par  mes  raifons , ou  je  vous  réduirai  par  mes  armes. 
* Prene % un  bon  avis  , vous-vous  en  trouverez 
bien.  Adieu  , mon  cher  compagnon. 
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Chapitre  IX. 

/.  CofroeZj  amaffe  Je  s troupes , les  range 
en  bataille.  2.  P our  parler  de  paix  entre  les 
deux  arme'es.j.  La  ttmiditede Cofroejre- 
double  l’infolence  de  V arame.  4.  Üefefpoir , 
déroute  défaite  de  l' arm ee  deCofroeZj. 

. .j  . . . . 

I.  A Prés  que  le  Roi  eut  envoie  cette  lettre  au 
_£j^tiran  , il  aflcmbla  en  diligence  tout  ce 
qu’il  avoir  de  gens  de  guerre  à Adrabiganc  ,tout 
ce  qu’il  en  avoir  furies  bords  de Zapa,  & aux 
environs  de  Nifibe , leur  diftribua  une  montre, 
& nomma  les  Commandans.  Il  donna  l’aile 
droite  à Sarane,  l'aile  gauche, à S^mende  . , & le 
corps  de  bataille  à Bindoez.  Etant,,  enfuite  , 
parti  de  fon  Palais,  il  defeendit  dans  une  cam- 
pagne arrofée  par  une  rivicre  qui  faifoit  la  fe- 
paration  des  deux  armées. 

1.  Il  y eut  plulicurs  paroles , & pluficurs  let- 
tres portées  de  part,  & d’autre,  depuis  le  matin 
jufqu’au  foir  , au  fujet  d’un  accommodement. 
Mais  comme  l’on  ne  pût  rien  conclure  , on  fe 
prépara  au  combat , & la  guerre  commença  à 
enfanter  les  defordres  qu’elle  a accoutumé  de 
produire.  C’ell  ainfi  que  je  parle  de  quelques 
courfcs , & de  quelques  efcarmouches  qu’il  y 
eut  de  côté,  & d’autre. 
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3.  Varame  fit  un  foflc  & un  rampart  pour 
mettre  fes  gens  à couvert  ; mais  Cofroez  n'o- 
fant  confier  la  feureté  des  fiens  à une  fi  foible 
défenfe  , les  mena  pendant  le  jour  à la  campa- 
gne , & fit  femblant  de  fouhaiter  la  bataille  ; 
mais  pendant  la  nuit , il  les  renferma  dans  les 
villes.  Quand  Varame  eut  reconnu  la  foibleflc 
de  fes  ennemis,  il  fc  fefolut  d’ufer  de  force  ou- 
verte, & de  ne  pas  laifler  le  moindre  prétexté 
d’obfcurcir  fa  gloire  en  attribuant  à de  petis  ar- 
tifices, plutôt  qu’à  une  véritable  valeur , la  vi- 
éloire  qu’il  rem porteroit. 

4.  Cofroez  fit  mourir  quelques-uns  des  fiens, 
qu’il  foupçonnoit  d’intelligence  avec  le  tiran. 
Le  jour  fuivant , l’abatemcnt  où  il  vit  fes  trou- 
pes le  fit  refoudre  à fc  retirer,  & à renvoier  fes 
concubines  les  premières.  Varame  entreprit  de 
prévenir  cette  retraite , & d’engager  le  combat 

Eendant  la  nuit.  Jamais  épouvante  ne  fut  fi  terri- 
Ic,  ni  tumulte  fi  extrême.  La  tuerie  commen- 
ça par  ceux  qui  gardoientle  bagage , & s’étendit 
enfuitc  aux  foldats.  Il  y en  eut  , neanmoins  , 
pluficurs  qui  fc  rendirent,  & qui  prirent  parti 
parmi  les  rebelles.  Cofroez  fe  fauva  par  la 
fuite.  i v!  . 
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Chapitre  X. 

i.  Perplexité  de  Cofroezj.  2.  Il  invoque  le 
Dieu  des  Chrétiens  » s' abandonne  d fa 

conduite.  3.  Il  ef  reçu  dans  la  ville  de  Cir- 
cefîon  par  Probus.  4.  Il  écrit  à I Empereur 
par  I entremise  de  Comentiole  Gouverneur 
dcjcrapole. 

1.  A Iant  ainfi  perdu  Ton  roiaume , quitté  la 
ville  de  Crefîphon  , & traverfë  le  Ty- 
grc  , il  ne  favoit  que  faire.  Quelques-uns  lui 
confciUoicfK  de  le  retirer  chez  les  Scythes 
Orientaux  que  nous  appelons  Turcs  •>  d’autres, 
de  fc  cacher  dans  les  détours  les  plusfccrcts  du 
mont  Caucafc. 

x.  Comme  il  déliberok  fur  le  choix  de  l’un  de 
fes  deux  avis , il  s’abandonna  à l’etcmcllc  Pro- 
vidence. Il  leva  les  yeux  au  ciel , adora  k Dieu 
qui  a créé  l’univers , & renonçai  Mitras , & con- 
ferva  hureufement  fa  fortune,  en  changeant  de 
Religion.  Il  lâcha  la  bride  à fon  cheval,  & le 
laifla  conduire  à Dieu , fur  qui  il  fc  repofoit  de 
l’évenemcnt  de  fa  retraite  ; & donna  à toute  la 
terre  un  merveilleux  fujet  d’éconnement,dans 
la  preflantc  neceflîté  d’une  fi  fâchcufc  conjon- 
cture. Le  cheval  emporta  ce  Prince  fugitif  i tra- 
vers le  defert,  puis  le  long  de  l’Euphrate,  vers 
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les  forts  des  Aborréens , & des  Anotes , & enfin, 
fur  le  territoire  de  Circefion. 

3.  Quand  il  fut  à dix  milles  de  la  ville , il  en- 
voia  y donner  avis  de  fon  arrivée,  & du  chan- 

fement  de  fa  fortune , & implorer  la  prote&ion 
e l’Empereur.  Ceux  qu’il  avoir  envoiez , arri- 
vèrent à la  troifiéme  veille  de  la  nuit.  Le  Gou- 
verneur nommé  Probus  en  aiant  eu  avis,  vint 
recevoir  Cofroez  à la  pointe  du  jour,  lui  rendit 
de  grans  honneurs , laifla  entrer  avec  lui  fes  con- 
cubines, qui  portoient  des  enfans  à la  mammclle, 
& fes  Gardes , qui  étoient  environ  au  nombre 
de  trente. 

4.  Le  jour  fuivant , il  pria  Probus  d’avoir 
agréable  qu’il  écrivit  à l’Empereur,  & de  faire 
tenir  fa  lettre.  Probus  l’envoia  à Comentiolc 
Gouverneur  de  Jerapolc  , qui  en  chargea  un 
courrier.  L’Empereur  la  reçut  avec  un  fenti- 
ment  extraordinaire  de  joie  , & en  conçut  une 
grande  efpcrance  de  voir  bien-  tôt  les  affaires  en 
meilleur  état.  J’mfererai  les  propres  termes  de 
cette  lettre , pour  faire  voir  dans  leur  (implicite 
la  profonde  foumiflion  avec  laquelle  le  Roi  de 
Perfe  demandoit  du  fccours  à l'Empereur. 
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Chapitre  XI. 

Lettre  de  CofroeT^  RoidesPerfes  > à Mauri- 
ce Empereur  des  Romains . 

COfroe % Roi  des  Ptrfes  , au fagc,  au  bien-faifant , 
au  pacifique  , au  puiffant  , a l'amateur  de  la  no- 
blefje  j au  protecteur  des  innocens  perfecute’g  f à l'obli- 
geant Roi  des  Romains , qui  oublie  les  injures. 

Dieu  a placé  dés  le  commencement  deux  grans  Etats 
dans  le  monde  , qui  font  comme  deux  aflres  qui  l'é- 
clairent par  leur  lumière  , & qui  le  parent  parleur 
beauté:  le  puiffant  roiaume  des  Romains  , & la fage 
monarchie  des  Perfes.  Ces  deux  célébrés  Empires  ar- 
rêtent la  fougue  des  nations  inquiétés  & belhqueufes  , 
Cr  confervent  l'ordre  & la  tranquillité  parmi  les  hom- 
mes. Comme  l’univers  efl  rempli  de  mauvais  génies  , 
qui  s'efforcent  continuellement  de  ruiner  tout  ce  qu'Üy 
a de  mieux  établi  , bien  que  leur  pouvoir  n'égale  pas 
leur  malice , il  efl  jufle  , neanmoins  , que  ceux  a qui 
Dieu  a donné  de  la  probité  de  la  vertu  ,&  à qui  il 

acommuniqué  les  trtfors  de  fa fageffe , & les  armes  de 
fa  jufhce  , s’unifient  pour  s' oppofer  à des  deffeins  fi  f une- 
fies.  Qes  pernicieux  efprits  ont  excité  depuis  peu  d'hor- 
ribles defordres  dans  la  ‘Terfe.  Ils  ont  foule  vé  les  ef- 
claves  contre  les  maîtres , Cries  fujets  contre  les  Prin- 
ces. Ils  ont  ruiné  la fubordination  d’où  dépent  la  paix, 
& la  tranquillité  des  Etats.  V arame , ce  miferable , 
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que  mes  ancêtres  ont  tiré  de  la  fervitude  t ne  pouvant 
fupporter  l'éclat  des  dignité % dont  ils  l’ont  honoré , a 
conjuré  contre-moi , a fait  fon  pofiible  pour  ruiner  ce 
roiaume , qui  efi  un  des  yeux  du  monde  , & l’a  ex- 
pofé  en  proie  aune  infinité  de  peuples  féroces  &indom- 
te%  , qui  ne  l’auront  pas  fi-tot  détruit , qu’ils  tourne- 
ront leur  fureur  contre  vos  alliez^,  & contre  vos fujets  ? 
f'efi  donc  une  entreprife  digne  de  vôtre  gouvernement , 
qui  n’a  pour  but  que  la  jufiiee } & la  paix  j de  prêter 
un  puiffantfecours  de  vôtre  obligeante  main  à cet  Etat 
ébranlé  par  la  violence  des  tirans  , & d'élever  un 
monument  eternel , où  la  gloire  vous  montrera  a toute 
lapofieritéj  comme  le  fondateur  , le  confervateur , & 
le  réparateur  des  Perfes.  Un  Prince  qui  garde  la  ju- 
fiiee en  toutes  chofes , doit  être  bien-aife  d’avoir  occa - 
fion  de  montrer  a toute  la  terre  , par  un  mémorable 
exemple , combien  il  efi  dangereux  aux  peuples  de  fc- 
couër  le  jougde  l’obeijfance.  Ç efi  le  moien  d' aquerir  en 
cette  vie  une  haute  réputation & dans  /' autre ,une  éter- 
nelle recompenfe.  Soutenez  donc  , je  vous  prie  ce  roiau- 
me qui  efi  fur  le  penchant  de  fa  ruine.  V oila  ce  que 
moi  Cofroes  vous  dis  par  ma  lettre } comme  fifétois  pre- 
fent.  Moi , dis- je , Cofroc % vôtre  fils , & vôtre  fup- 
pliant.  La  mifereoù  la  fortune  m'a  plongé , ne  vous 
empêchera  pas  de  me  permettre  de  prendre  ces  qualité 
Que  les  Anges  de  Dieu  qui  font  les  difpenfateurs  defes 
biens , pre  fervent  vôtre  Empire  de  la  rage  des  tirans. 
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Chapitre  XII. 

/.  Varame  tâche  de  gagner  I affettion  des 
Crans  , £9*  fait  chercher  CofroeT.  2.  Il 
ufe  de  fourberie  pour  difiimuler  fes  fenti- 
mens.  3.  Il  les  découvre  , & fe  déclaré 
Roi.  Cofrocz,  efi  reçu  par  Comentiole 
â Jerapole. 

1. 1 'jEndant  qu’on  délibère  à Conftantinoplc 
fur  la  demande  de  Cofrocz , V arame  tâ- 
che de  gagner  par  fes  carcffcs  les  Grans  de  la 
Perle,  il  prent  les  marques  de  la  dignité  roiale, 
fe  met  en  poiTeflion  du  Palais  , choifit  les  plus 
vaillans  qu’il  y eût  dans  fes  troupes , & leur  com- 
mande de  pourfuivre  Cofrocz , & de  le  lui  ame- 
ner lié.  Mais  au-lieu  de  lui  , ils  ne  rencontrè- 
rent que  Bindoez  le  meilleur  de  fes  amis , le  pri- 
rent , le  chargèrent  de  chaînes,  & le  prefenterent 
le  feptiéme  jour  à Varame. 

z.  Ce  cruel  tiran  qui  brûloit  d’envie  de  s’af- 
furcr  de  la  couronne,  n’ofoit  déclarer  fon  exé- 
crable dcfTcin  , de  peur  de  faire  reconnoîtrc  à 
tout  le  monde  que  c’étoit  l’unique  motif  qui  l’a- 
voit  fait  agir.  Il  vouloir  qu’on  crût  qu’il  ne 
s’emparoit  pas  duroiaume  , mais  que  le  confeil 
le  lui  déferoit,  & il  pretendoit  que  par  ce  moicn, 
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la  joüiffancc  lui  en  feroit  & paifiblc  , & glo- 
rieufe. 

3.  Mais  quand  il  vit  que  ces  artifices  ne  lui 
pouvoient  reüffir , il  y renonça , fe  fâcha  contre 
les  Mages  qui  n’étoient  pas  de  fon  fentiment, 
de  fe  refolut  de  fe  déclarer.  Il  choifit  pour  cet 
effet  le  jour  dune  fête  folennelle,  que  les  Perfes 
obfervent  par  une  loi  ancienne  , en  l’honneur 
du  ciel.  Ce  jour-là,  il  prit  le  diadème,  fe  mit 
fur  un  lit  d’or,fe  proclama  Roi,  manda  à la  gar- 
nifon  de  Martyropolc  de  fe  bien  défendre , & de 
ne  point  reconnoîtrc  Cofrocz.  On  en  fut  la  nou- 
vcle  par  un  courrier  qui  en  portoit  l’ordre  , Si 
qui  fut  pris  par  les  Romains. 

4.  Cofrocz  reçut  de  grans  honneurs  à Jera- 
polc  , Comentiolc  vint  jufques  à un  endroit 
nommé  Bédamas,pour  l'y  recevoir,  & lui  don- 
na un  train  digne  d’un  Roi.  Neuf  jours  après, 
ce Princcenvoia  un  Satrape  nommé  Myragdeà 
Martyropole  , pour  informer  les  habitans  du 
déplorable  état  de  fes  affaires , & pour  leur  com- 
mander de  rendre  la  ville  à l'Empereur  en  re- 
connoifTance  de  la  gencrofité  avec  laquelle  il 
prenoit  fa  protection.  Il  dépécha  aufn  Befta- 
mc  en  Arménie  , pour  y maintenir  les  peuples 
dans  l’obeifTance.  Voila  ce  qu’il  fit  publique- 
ment. 
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/.  Perfidie  de  Cofroez >.  2.  Generofité  de 

C Empereur  d lui  épargner  un  •voiage . 

Harangue  des  Ambajfadeurs. 

i.*\  yC  Ais  cinq  jours  apres,  il  viola  la  loi  de 
l’hofpitalité , & foula  aux  piés  le  fel  de 
l’alliance  par  la  plus  infigne  de  toutes  les  perfi- 
dies, & par  la  plushonteufe  de  toutes  lestrahi- 
fons  , en  dépêchant  un  nouveau  courrier  aux 
habitans  de  Martyropole  pour  leur  comman- 
der de  fc  bien  défendre  , & de  n’avoir  aucun 
égard  aux  ordres  contraires  qu’il  leur  donne- 
roit  en  public. 

z.  Voiant  qu’il  ne  pouvoit  être  fi-tôc  rétabli 
dansfes  Etats , il  fouhaita  de  venir  à Conftanti- 
nople  ; mais  l’Empereur  jugeant  fagement  que 
l’éloignement  deccPrincefuppliant  du  fiegede 
fon  roiaume,  facilitcroit  les  entreprifes  del’u- 
furpateur,  l’en  détourna,  & préféra  l’intérêt  de 
cet  étranger  à fa  propre  gloire. 

3.  Les  Ambaffadeurs  étant  arrivez  au  com- 
mencement du  printemps,  Maurice  leur  donna 
audiance  trois  jours  après , félon  la  coutume, 
en  prefence  des  principaux  de  fa  cour.  Celui 
qui  étoit  chargé  de  porter  laparolc,  verfaquel- 
ques  larmes , ôc  dit. 
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Empereur  trois  fois  Çrand,fi  la  très -humble  fup - 
pliçationque  nous  'vous  'venons faire,  'vous  étoit  faite 
par  des  perfonnes  qui  eujfent  l’honneur  depojfeder  'vos 
bonne  s -grâce  s , ils  trouveraient  que  l’occafton  Jêroit 
tres-avantageufe  pour  leur  dejfein  ; Que  vous  feriez 
dans  une  difpoftion  tres-favorable  pour  eux  , que  leurs 
paroles  ferment  ajfe sj  éloquentes  pour  perjuader  votre 
tfprit , leur  mfere  affe%  touchante  pour  émouvoir  vô- 
tre cœur , & leur  qualité  d' Ambajjadeurs  ajfe%  confia 
derable  pour  vous  imprimer  quelque  forte  de  refpeft. 
Enfin , ifs  efperefoient  d'obtenir  un  fecours  égal  a leur 
befoin  ,&  de  recevoir  une  protection  aujfi  puiffante  , 
que  leur  difgrace  eft  extrême.  Mais  comme  nous  n'a- 
vons pas  cet  honneur  , il  ne  nous  refie  qu’à  attendre  ou 
que  vous  mainteniez  nôtre  Rot , par  un  effet  de  vôtre 
bonté , ou  que  vous  /' abandonniez  à la  violence  des 
tirans.  Je  ne  doute  point  qu’il  ne  fe  trouve  d’aJJ'e< ^ 
mauvais  politiques , pour  croire  qu’il  vous  efi  utile  de 
laijjer  périr  les  Perfes;  mais  ces  politique  s-là  font  mal- 
infiruits  de  vos  intérêts.  On  ne  fauroit  faire  un  feul 
Etat  de  tout  le  monde, & il  n'y  a point  d’efprit  ajfe%  fort 
pour  conduire  tous  les  peuples. La  terre  n'efi  pas  gouver- 
née, comme  le  ciel,  par  une  providence  éternelle, elle  n'efi 
gouvernée  que  par  des  hommes , dont  la  nature  n'efi  que 
foibleffe  , (font  la  prudence  n'efi  qu  égarement , dont  les 
rejolutions  ne  font  qu’ inconfiance.  Comme  les  affaires 
pe  fe  font  pas  toutes  feules , les  Perfes  n’en  fauroient 
perdre  le  maniment , que  d’autres  ne  s’en  emparent  a 
l’heure-mefme.  Chaque  monarchie  doit  être  gouvernée 
par  un  Prince , comme  chaque  efprit  efi  gouverné  parla 
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rai  fin.  Les  Medes  n ont-ils  pas fuccedé  aux  Babylo- 
niens , les  Pcrfes  aux  Medes  , les  Partbes  aux  Perfies  ? 
Les  Bergers  ne  mènent -ils  pas  leurs  troupeaux  au  fin 
de  leur  flûte  ? Les  hommes Je  mènent  de  la  me  fine  forte. 
Il  n'en  faut  point  d’autre  preuve  que  l'cntrepnfi  fu- 
rieufie  du  jeune  Prince  de  Macedoine.  Il  fut  extraor- 
dinairement élevé  par  un  caprice  aveugle  de  la  fortu- 
ne , & porté  au  comble  des  grandeurs.  Me  fie  con- 
noijjant  plus  dans  cette  prodigieufe  élévation  , il  pre- 
tendoit  impofir  un  joug  à la  mer , envahir  les  Indes , 
inonder  l'Afrique  , & étendre  fa  puljjance  en  tous  les 
lieux  que  l'air  bumeéle , £7*  que  le  fioleil  éclaire.  Mais 
la  vanité  de  fis  projets  fut  tout  d'un  coup  diflipée  ,<*r 
les  fruit  de  fies  conquêtes  fiervit  de  proie  aux  tirans. 
Quel  avantage  tireriez-vous  de  la  ruine  des  Pcrfes  I 
Scroit-cepour  vous  un  juflefu jet  de  gloire  d'avoir  mé- 
prifé  les  prières  du  plus  puiff  ant  du  plus  illuflre  de 

tous  les  monarques  ? A quel  a^ile  aurez-vous  recours 
dans  vos  befiins  , fi  vous  rejetiez  des  mifirables  qui 
implorent  vôtre  fiecours  ? Quand  prendrez-vous  les 
armes  ,fi  vous  ne  les  prenez  pour  la  défie nfie  de  la  jufli- 
ce  , & quand  fignalerez-'vous  vôtre  pieté,  fi  vous  ne 
la  fignolez  en  protégeant  l'innocence  * Voici  une  oc - 
cafion  ou  de  conferver  la  réputation  où  vous  êtes  , ou 
de  la  perdre , & de  faire  voir  que  vous  la  poffedez  in - 
juflement.  Vous  n'aurez  jamais  un  temps  fi  favorable 
pour  faire  éclater  vôtre  bonté  , & vôtre  puiffance. 
Vous  aquerrerez  une  gloire  immortelle  en  nous  accor- 
dant le  fcçours  que  nous  demandons , & vous  vous  afi 
furerezenmefinc-temps  lajouiffdncc  d’un  repos fiolide , 
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que  'vous  n’avez  pu  'vous  affurer  par  une  infinité  de 
dépcnfis  y d‘ inquiétudes  , & de  combats.  Se  peut-on 
jamais  imaginer  quelque  chofe  de  plus  avantageux 
pour  vous?  NapprehendefpaS  ys'il  vous  plaît , que 
Cojroe-^foit  de  l’humeur  d Ormifdai.  Les  difgraces 
qu'il  a encourues  lui  ont  appris  à aimer  la  paix.  Il 
n'efipas  heritier  des  crimes  de  fin  pere.  S'il  a quelque 
chofe  de  fa  fortune  yil  n'a  rien  de  fin  efipril , & il  aura 
une  aujfi  forte  inclination  pour  le  bien  y que  l’autre  en 
avoit  pour  le  mal.  Il  portera  par  tout  les  marques  de 
votre  generofité  y & elle  s feront  fi  publiques  ,que  quand 
il  voudroit , il  ne  pourroit  laméconnoitre.  Nefiouf- 
frez  pas  que  le  tiran  ait  l'avantage  3 & que  fin  au 
tentât  fois  propofé  a l’avenir  comme  un  exemple  qui 
ne  fieroit  que  trop  fiuivi  dans  la  pente  que  les  hommes 
ont  au  mal  3 ÿr  dans  ïaverfion  qu'ils  ont  au  bien. 
Nous  avons  appris  que  le  tiran  vous  a envoie  une 
ambaffade  pour  vous  engager  dans  fin  crime  y & 
pour  rendre  un  aujfi  grand  Prince  que  vous  complice 
du  dernier  de  tous  les  efclaves.  Je  ne  fai fi  l’on  fie  peut 
jamais  figurer  quelque  chofe  de  plus  contraire  a votre 
gloire.  Au-refie , quelle  foi  ajouterez-vous  à fis  pro- 
meffes  , depuis  qu'il  a oublié  les  grâces  de  fion  bien- 
faiteur, qu’il  a manqué  de  fidelité  àfion  Roiy&  qu’il 
a commis  les  crimes  les  plus  odieux  pour  le  dépouiller 
de  la  fouverainc  puijfance  ? Les  méchans  ne  font  ja- 
mais fermes  dans  leur  amitié.  Les  mauvais  commen- 
cement n'ont  jamais  de  bonnes  fuites.  Les  herbes  & 
les  fruits  répondent  à la  qualité  des  femences  qui  les 
produifient , & des  arbres  qui  les  portent.  Il  efipere  , 
Tome  III.  Nn 


Digitized  by  Google 


zSo  Histoire 

peut-être  , vous  corrompre  par  des  prefens  , mais  j'ai 
oùi-dire  qu’un  de  vos  plus  élegans  auteurs  a écrit , que 
les  prefens  des  fcelerats  ne  font  pas  des  prefens , & 
qu’on  ne  gagne  rien  en  les  recevant.  La  recompenfe 
de  la  folie  ne  donne  jamais  de  joie.  Elle  afflige  plutôt 
quelle  ne  divertit.  Ceux  qui  ont  une  trop  grande  ar- 
deur de  s’enrichir  perdent  ce  qu’ils  pofjedent.  Nous 
vous  livrerons  la  ville  de  Martyropole  1 nous  vous 
abandonnerons  celle  de  Dura  } nous  vous  céderons 
l’ Arménie  qui  fait  le  fujet  de  la  guerre.  Que  fi  nos 
offres  vous  paroiffent  médiocres  , eu  égard  a la  ne- 
ceffité  qui  nous  preffe  3 confdere % , s'il  vous  plaît } 
qu'il  vous  fera  plus  glorieux  de  vous  en  contenter , 
que  de  caufer  la  continuation  des  defordres  par  une 
aeteflable  cfperance  de  profiter  du  mal  d'autrui.  Il 
me  femble  que  j’ai  fuffifamment  expliqué  l'intérêt  com- 
mun des  Romains  j & des  Perfes.  Que  fi  j'ai  omis 
quelque  chofe  d’important  > vous  le  comprendre X.  de 
vous-mefme.  Les  accidens  incommodes  & fâcheux 
troublent  l'efprit , & jettent  le  defordre  & la  confu- 
fion  dans  les  penfées. 
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Chapitre  XIV. 

/.  L' Empereur  accorde  aux  a4mbaffadeurs 
de  Cofroez  le  fecours  qutls  demandaient. 
2.  Il  lui  envoie  deux  Eve  que  s pour  le 
confoler.  3.  Cofroez  envoie  à Nifibe  pour 
tâcher  de  maintenir  les  habitant  dans Jon 
obeiffance.  4.  V arame  fait  des  offres  avan- 
tage ufe s à I Empereur  , fans  en  pouvoir 
rien  obtenir,  j.  On  conjure  contre  V ara- 
me ; il  difiipe  la  conjuration , & fe  venge 
des  conjurez,. 

1.  ^"^Ettc  demande  des  Ambafladcurs  aiant 
y j paru  raifonnable,  on  refolut  delà  leur 
accorder,  & de  fe  déclarer  contre  Varame.  On 
jugea  qu’il  feroit  indigne  de  la  majefté  de  l’Em- 
pire de foûtenir  untiran,&dc  favoriferdes  re- 
belles. La  refolution  fut  publiée  à l’hcure-mcf- 
me.  Cinq  jours  après  les  Ambaffadeurs  furent 
introduits  devant  l’Empereur,  qui  leur  donna  la 
refolution  par  écrit  , leur  fît  de  magnifiques 
prefens  , leur  rendit  Zamez  Cofroperozez  ^ & 
d’autres,  qui  avoient  été  faits  prifonniers  pen- 
dant la  guerre.  Cofroez  admira  la  generofité  de 
l’Empereur,  & partit  avec  Comcntiolcde  Jera- 
pole,  pour  aller  à Conftantinc. 
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z.  Domitien  Evêque  de  Melitene , qui  étoic 
encore  plus  venerable  par  la  pureté  de  fa  vertu, 
que  parréimncnccdeia  dignité,  agréable  dans 
fes  difeours , prudent  dans  fes  conleils,  intelli- 
gent dans  les  affaires,  & de  plus  parent  de  l'Em- 
pereur, 6c  Grégoire  Evêque  d'Antioche  , allè- 
rent cnfemblc  aConftantinc,  pour  y confolcr 
Cofroez,  parles  prefens  qu’ils  lui  portèrent  de 
la  part  de  Maurice,  &c  par  les  raifons  qu’ils  lui  dé- 
duifirent  de  leur  chef. 

3.  Ce  Prince  envoia  quelques  perfonnes  à Ni- 
fibe  pour  faire  fouvenir  les  nabitans  de  la  fide- 
lité par  laquelle  ils  avoient  toujours  été  unis  à la 
famille  roiale,  &dcla  loi  ancienne , qui  défent 
de  dépofer  un  Roi , pour  en  établir  un  autre. 

4.  Varame  aiant  appris  la  réception  favora- 
ble qui  avoir  été  faite  à Cofroez  par  les  Ro- 
mains, & l’aiant  appris  de  la  bouche  mefmc  des 
AmbafTadeurs  que  Maurice  lui  avoit  cnvoicz, 
le  fupplia  de  ne  point  relever  la  fortune  de  ce 
Prince,  & lui  offrit,  enrccompcnfc  , de  lui  cé- 
der la  ville  de  Nifibe,  6c  les  environs  jufqu’au 
Tygre.  Mais  il  fc  trompoit  fort,  s’il  efpcroit de 
corrompre  par  fes  promeffes  une  vertu  auffi 
purequ’étoit  celle  de  l’Empereur.  • 

5.  Quelques  jours  après  s’étant  enflé  d’un 
orgueil  extraordinaire , il  commença  à méprifer 
fes  Compagnons , & à fc  rendre  insupportable, 
parla  fierté  de  fon  humeur , & par  la  dureté  du 
gouvernement.  Cela  fouleva  quelques  Satrapes, 
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& les  porta  à conjurer  contre- lui.  Zamendez  & 
Zoambrez  formèrent  les  premiers  la  conjura- 
tion , & la  communiquèrent  à quelques-uns  j 
mais  comme  ils  jugèrent  que  Bindoez  la  foû- 
tiendroit  plus  fortement  que  nul  autre,  ils  aile- 
rêne  le  délivrer  de  la  prifon  où  Varamei’avoic 
enfermé , le  choifirent  pour  leur  Chef,  & fc  rc- 
folurcnt  d’attaquer  le  mcfmcjour  Varamc  dans 
fon  Palais.  Mais  ce  tiranen  aiant  eu  avis , à la 
fécondé  veille  de  la  nuit,  il  commanda  à fes  Gar- 
des, & aux  étrangers  qui  s’étoient  rcndusàlui, 
de  tenir  leurs  armes  prêtes.  Le  combat  fut  opi- 
niâtré, mais  l’avantage  demeura  au  tiran.  Les 
conjurez  étant  tombez  vifs  entre  fes  mains , il 
leur  coupa  les  bras,  âc  les  jambes,  & jetta  leurs 
corps  aux  pies  des  élephans , pour  les  en  faire 
ccrafcr. 


C H A P I T R E XV. 


/.  B in  do  e z,  amaffe  des  force  pour  foûtenir 
le  parti  de  Cofroez >•  2.  Jean  raconte  à 
B e famé  les  petites  di [grâces  de  V arame. 
3.  Cofroez  eft  maître  de  Nijtbe  g?  des 
environs.  4.  Domitien  perfuade  les  babi - 
tans  de  Aiart.yropole  de  fe  rendre,  y.  Il 
remontre  à Cofroez  fon  ingratitude , €5* 
fon  injufïice.  6.  Sittas  ejl  pris  , & brûlé 
vif.  7.  -A fiions  de  grâces  pour  la  reddi- 
tion de  la  ville. 

i.TJ  lndoez  s’étant  échapé  de  ce  danger,  avec 
1 J les  fiens,&  s*en  étant  fui  à Andrabigane, 
y amatfades  troupes,  & fit  ce  qu’il  put  par  fes 
remontrances,  pour  ramener  les  peuples  à l’o- 
bcifiance  de  Cofroez.  Dix  jours  après,  il  dé- 
pêcha un  courrier  à Jean  furnommé  la  moufta- 
che , pour  l’informer  de  fes  derniers  exploits , & 
pour  apprendre  de  lui  lefuccés  de  la  retraite  de 
Cofroez  chez  les  Romains.  Jean  manda  à l’Em- 
pereur ce  qu’il  avoit  appris  par  les  lettres  de 
Bindoez,  &retintle  courrier  jufqu’à  ce  qu’il  eut 
reçu  quelque  ordre.  L’Empereur  lui  commanda 
d’aflifter  ceux  qui  favoriferoient  le  parti  du  Roi 
de  Perfe , afin  d’alfoiblir  d’autant  celui  du  tiran. 
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i.  Le  jour  precedent,  Beftamc  ,queCofrocz 
avoic  envoie  en  Arménie  , étoit  venu  trouver 
Jean,  qui  lui  avoir  fait  un  récit  fort  agréable  des 
mauvailes  avantures  de  Varame.Bindoez  voiant 
que  la  fortune  commcnçoit  à fe  reconcilier  avec 
fon  maître,  en  conçut  bonne  efperancc  , & en 
témoigna  fa  joie  par  fes  largcfles. 

3.  Lorfque  ceux  qui  invcllifloient  Nifibe  , 
furent  que  l’Empereur  avoit  pris  la  protection 
du  Roi  de  Perfc,  ils  changèrent  de  fentiment. 
Le  Gouverneur  gagné  par  les  promclfcs  de  ce 
Roi , lui  remit  entre  les  mains  l’Arabie,  & toutes 
les  villes  quis’étendenr  jufqu’auTygrc. 

4.  Au-refte  les  habitans  de  Martyropole  fe 
défendoientvigoureufement , fuivant  leurs  or- 
dres fccrets.  Lorfque  la  fourberie  de  Cofrocz 
fut  découverte , Domitien  la  diflîpa  par  un  con- 
fcil  plein  defagdfe  , & mal-  aifé  à éluder.  Il  en- 
voia  quérir  les  principaux  de  la  garnifon , & en 
gagna  les  uns  par  fes  promclfes , les  autres  par  fes 
prefens,  & les  autres , enfin , par  fes  raifons , en 
leur  reprefentant , tantôt  la  puiffance  & la  gran- 
deur des  Romains , tantôt  la  foiblefle  &lc  def- 
ordre  des  Perfes, tantôt  lemalhureux  fuccésde 
rentreprifedcVarame , & par  ce  moien  parta- 
gea leurs fentimens, de  forte  qu’ils  vouloicnt  &c 
ne  vouloient  pas.  Cofrocz  les  détermina,  en 
leur  mandant  par  un  Eunuque , Capitaine  de  fes 
Gardes,  qu’ils  fe  rendilfent. 

5.  Comme  les  gens  de  commandement  en- 
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troient  à Conftantine,  on  remarqua  Sittaspar- 
mi-cux , qui  avoit  livré  à Ormifdas  la  ville  de 
Martyropolc  , par  une  trahifon  puniflable. 
Domiticn  envoia  remontrer  au  Roi  de  Pcrfc 
l’injufticc  l’ingratitude  qu’il commcttoit,  en 
protégeant  un  perfide  qui  étoit  uni  d’amitié 
avec  le  tiran,&  le  danger  où  il  fc  mettoit  parla 
lui-mcfmcde  porter  les  Romains  à fe  venger  & 
de  lui,  &dcSittas. 

6.  Cofrocz  prit , dans  cette  preflante  con- 
joncture, une  fagerelolu  don,  & croiant  devoir 
acheter  le  temps  prefent , il  livra  Sittas  à Comen- 
tiolc , qui  fur  le  champ  le  fit  battre  de  verges , & 
le  jour  fuivant  brûler  vif,  en  prcfencc  de  l’ar- 
mée , pour  expier  le  crime  de  fa  perfidie.  Do- 
mitien  s’aquita  de  tous  les  devoirs  d’un  bon  Evê- 
que, pour  remettre  la  ville  fous  l’obciflance  de 
l’Empereur  , Si  aiant  découvert  quelques  Ro- 
mains qui  étoient  d’intelligence  avec  les  Bar- 
bares , il  les  mit  entre  les  mains  de  Comcntiolc. 

7 . Quand  ces  traîtres  curent  été  punis  com- 
me ils  meritoient  , l’Evêque  célébra  une  fête 
pour  la conlèrvation  de  la  ville,  & aiant  aficm- 
oie  le  peuple  en  l’honneur  des  faints  Martyrs, 
il  parla  de  cette  forte,  du  lieu  le  plus  élevé  de 
l’Eglife. 


Cha- 
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Chapitre  XVI. 

i.  Sermon  de  l'Evêque.  2.  u4pplaudtffement 
du  peuple. 

t 

I n’ejl  pas  feulement  au-milieu  des  guerres  > 

X.  J&  descombats  que  David  fonne  de  la  trom- 
pette} ilenfonne  aufji  au-milieu  des  fêtes  folennelles  3 
& des  réjoüijfances  publiques.  Et  certes 3 il  efi  bien 
jufle  de  louer  Dieu  par  les  tnjlrumens  de  la  guerre , 
puifqu'il  ejl  le  Dieu  des  armées  3 & de  le  remercier 
de  la  victoire  j puifque  c'ejl  lui  qui  la  donne.  Loiions- 
le  donc  nous-mefmcs  avec  des  trompettes  fpirituelles , 
c'ejl  à dire  3 avec  les  penfees  de  nos  efprits 3 £jr  avec  les 
affe  fiions  de  nos  cœurs  3 & non-pas  comme  les  Juifs  3 
avec  des  corps  3 & des  organes  materiels  , & fenfi- 
bles.  Car  il  ne  nous  ejl  pas  ordonné , comme  a eux  , 
qui  n'étoient  que  groffiers  3 & charnels  3 d'honorer 
Dieu  par  le  facrifce  des  bêtes.  Célébrons  donc  une 
fête  qui  s'étende  non  jufqu’au  coin  de  l'autel  mais 
jufqu'a  la  celejle  hiérarchie  3 dont  le  grand  Prêtre  fé- 
lon l'ordre  de  Melchifedech  ejl  ajjis  a la  droite  de  la 
tnajejlé de  Dieu.  £n  effet,  il  a déploié  la  force  de fon 
bras.  Il  a abatu  les  montagnes  d'orgueil , il  a fait 
defeendre  les  Crans 3 & les  Puiffans  de  leur  tronc  3 
il  a fait  voir  contre  ‘Babylone  la  vertu  de  fon  ef- 
prit.  Les  lions  font  ajfujettis  3 les  dragons  font 
étoufe%  j Bel  & Mitras  font  vaincus.  Le  feu  a 
‘ Tome  III.  O o 
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perdu  fon  aéhvité , gy  quoi  qu'on  faffe  pour  l'allumer 
avec  la  naphtc , gy  le  foufre , il  ne  peut  endommager 
la  robe  des  famts  Martyrs.  La  main  de  Dieu  a 
opéré  encore  en  nos  jours  de  grandes  chofes  , elle  a re- 
primé l'infolence  des  faldéens  en  écrivant  une  pro- 
phétie non  fur  une  muraille  , mais  fur  la  voûte  du 
ciel.  Le  fceptre  de  Babylone  eflrompu , le  trône  de  l’ore 
gueil  efl  renversé , gy  ce  roiaume  qui  étoit  enivré  de 
fa  grandeur , gy  de  fa  puiflance , efl  diminué , gy  af- 
foibli.  Ceux  qui  avoicnt  été  abatfjez , font  mainte- 
nant éleve%  , gy  ceux  qui  avoicnt  cté  vaincus  font 
vainqueurs.  Cette  ville  que  la  guerre  avoit  rendue flé- 
nle  ,fe  réjouit  maintenant  d’être  fécondé.  Que  cha- 
cun ait  un  habit  convenable  à la  folennitéde  la  fête, 
xi  ions  tous  une  robe  blanche  par  la  pureté  de  nos  mœurs, 
de  peur  d'être  jugez  indignes  du  feflin  , & d’être 
chaffcz  de  la  table.  O ville  ! renouvelé  ta  joie , parce 
que  ta  lumière  par  oit , & que  la  gloire  de  Dieu  éclate 
fur  toi.  ^Voici  ce  que  l'efprit  faintme  dit  ,gy  me  pro- 
met , & j’écoute  fies  paroles,  gy  j’accepte  fespromef- 
fes.  La  gloire  prefcnte  efface  la  gloire  paffee.  Tu  n a- 
vois  pas  autrefois  des  peuples  entiers  de  Martyrs, dont 
les  faints  corps  couvrirent  toutes  les  rues.  Ta  rédu- 
ction efl  plus  gloricu/e  que  n avoit  été  ta  prife.  'Une 
jufle  crainte  t’a  porté  a te  rendre,  au  lieu  qu’une  baffe 
tromperie  t’ avoit  fait  perdre.  Tu  as  été  reconqmf  par 
laprudence  ,gy  parle  fele  d'un  Evêque  , au-lieu  que 
tu  avois  étéfurpnfc  parla  mauvaife-foi  ,&  par  l'ar- 
tifice d’un  Prince  Barbare.  Saints  Martyrs  , vôtre 
frviteur  l’a  réduite  fous  vôtre  puiffancc , gy  s’ efl  uni 
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pour  cet  effet  avec  ceux  dont  l'ennemi  de Dieu  ne  re- 
cherchait point  l’amitié.  Il  a appris  , cet  ennemi  de 
Dieu , par  fes  propres  malheurs  , quelque  forte  de  pie- 
té, comme  fit  autrefois  Pharaon  , qui  ne  permit  l'exerci- 
ce delà  véritable  Religion  ,que  lorfqu'il  rcffentitla  pei- 
ne qu'il  avait  méritée  par  fes  crimes.  Le  tir  an  de  Ba- 
bjlone  , qui  après  avoir  été  chaffé  par  fes  fujets  , s' efi 
réfugié parmi-nous , & qui  de  cruel  perficuteur  efi  de- 
venu humble  fuppliant , vous  a fait  un  prefent  de  cet- 
te ville  , & l'a  comme  confacrée  a vos  piés.  Ce  chan- 
gement efi  un  effet  de  votre  puiffance.  Letiranen  efi 
étonné  , & la  terre  en  efi  émue:,  flelui  qui  efi  des  le 
commencement , a repris  les  nations  ce  que  nous 
voions ici  de  nouveau,  & de  fur  prenant , efi  l'ouvra- 
ge de  fa  main.  Il  part  de  l'un  des  bouts  des  deux  , CJT 
continue  fn  vafie  tour  jufqu’a  l’autre  bout.  Nous 
avons  vu  fa  foire  pleine  de  grâce , & de  puiffance. 
Que  les  fleuves  voifins  en  témoignent  leurapplaudiffe- 
ment , par  un  grand  bruit , pour  parler  aux  termes  du 
Prophète.  Que  l'Euphrate fe  réjoiiiffe , filon  fin  nom, 
des  merveilles  que  le  (freateur  a produites.  Que  le  Ty- 
gre  en  change  fa  fureur  en  douceur  , puifqu’il  ne  fera 
plus  comblé  de  corps  morts.  Chantons  un  Cantique  de 
falut  a la  louange  du  Seigneur  , chantons  avec  les 
faints  Martyrs  un  Hymne  pour  la  victoire.  Publions 
la  gloire  du  très-haut  ,fur  les  bords  du  fleuve  de  Tda- 
bylone,  & réjouiffons-nous  d une  joie  fpirituclle.  Nous 
nefommes  point  condamnera  pleurer  comme  les  Juifs , 
& il  n'y  a point  de  tiran  qui  nous  retienne  dans  la 
captivité  , ni  qui  nous  reproche  nos  chaînes.  Que  le 
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Seignur  fait  le  conduéleur  de  nôtre  joie , & ri  oublions 
pas  la  Jerufalem  celefie , de  peur  que  nôtre  langue  ne 
demeure  attachée  a nôtre  palais , pour  ri  avoir  pas  lotie 
Dieu.  La  fille  de  Habylone  efl  miferable  , comme  dit 
l’Ecriture } maintenant  quelle  efi  fous  la  domination 
des  Jùperbes.  Il  faut  donner  de  grans  éloges  à la  pieté 
de  l Empereur , pour  ne  l'avoir  pas  ruinée , comme  elle 
le  meritoit  pour  ne  lui  avoir  pas  rendu  un  traite- 
ment pareil  a celui  quelle  nous  avoit  fait.  Nous  vi- 
vons fous  la  loi  du  nouveau  tefiament  , qui  a été 
donné  aux  lfraëlites  fpiritucls  , O4  n0HS  ne  fommes 
plus  en  un  temps  où  lEmpereur  pritjfe  craindre  d’étre 
reprouvé  } pour  avoir  pardonné  à fies  ennemis  ; 
& où  Samuel , dans  l’ardeur  de  fon  çele  , contcflt 
encore  avec  Dieu  fur  ce  fujet.  Le  Sauveur  > qui  efi 
l’ancien  des  jours  > préféré  la  mifericorde  au  facrifice, 
& promet  le  roiaume  de  fon  pere  a ceux  qui  auront 
fait  grâce , & qui  auront  remis  les  injures.  L'amour 
qu'il  a portée  aux  hommes  lui  a fait  prendre  la  formet 
& la  nature  de  fcrviteur.  Il  a conversé  avec  les  hom- 
mes. Il  efi  né  dans  une  étable.  lia  été  enveloppé  de 
langes.  lia  fui  en  Sgypte , pour  éviter  l'épée  d' un  tiran  ; 
il  efi  demeuré  caché  ; il  a fait  fon  fejour  à Nazareth;  il 
a été  appelé  par  mépris , Cjalileen.  Il  a été  attaqué  par 
l’envie.  Il  a été  tenté  parles  Saduceens.  Il  a vécu 
avec  les  pécheurs.  Il  a été  livré  au fupplice.  lia  por- 
té fa  croix.  Il  a été  rangé  au  nombre  des  criminels. 
Il  a été  mis  dans  le  tombeau  , & il  efi  reffufeité.  Il 
ne  s' efi  point,  proposé  d'autre  fruit  de  fes  fuuffrances  , 
que  de  nous  fxuver.  Chantons  au  Seigneur , non  un 
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Cantique  de  fi ortie  , & de  délivrance  , parce  que  U 
ceremonie  qui  nous  afifemble  ejl  plutôt  une  entrée  }çÿ* 
un  triomphe , où  cette  ville  , & cette  Eghfe  , reçois 
vent  toutes- deux  une  nouvele  consécration , l'une  par, 
la  publication  de  fes  loix  ,&  l'autre  , par  l'affer- 
mi ffement  de  fa  foi.  Jevoi  au-milieu  de  ce  faint  tem- 
ple le  divin  Sauveur , chargé  de  fon  illuftre  trophée  , 
qui  ejl  fa  croix . C’ejl  par  elle  qu’il  a exterminé  les  Bar- 
bares qu’il  a introduit  les  Romains,  fhantons-lui 

un  Hymne  de  fortie , pour  avoir  chajjé  les  Babyloniens 
comme  des  animaux  impurs  qui  gâtent  les  chofes  fam- 
tes , & qui  foulent  aux  piésles  perles  prccicufes  de  la 
foi.  Imitons  la  reconnoijfance  avec  laquelle  les  Ifraë- 
lites  remercièrent  Dieu  de  les  avoir  délivre ^ de  la  ca- 
ptivité de  Babylone.  C'ejl  encore  aujourd’hui  que  le 
feu  des  Caldeens  n’a  point  de  force  pour  brûler  la 
ville  des fiaints  Martyrs.  Que  lescieux  fe  réjoüiffent , 
que  la  terre , & les  campagnes  fautent  de  joie.  Les  na- 
tions qui  aimotent  la guerre  font  abatuës.  Ils  ont  con- 
nu , félon  la  parole  du  Prophète  , qu’ils  ne  font  que 
des  hommes  , & ils  favent  maintenant  de  quelle  ma- 
tière ils  font  compofc Ils  ont  appris  de  l'averf  té,  ce 
qu’ils  n’ont  pu  apprendre  de  la  profperité.  Voila  ce 
que  l’excès  de  la  joie  m’a  dicté  fur  le  champ.  Voila 
un  Hymne  que  je  n'avois  point  préparé.  Voila  la  ta- 
ble des  Anges,  & un  feffin  tout pur , & toutfimple. 
Dieu  aime  les  prefens  , & les  faenfees  qui  lui  font 
offerts  fans  pompe  , & fans  appareil  , & il  ne 
les  eflime  que  par  la  ftneerité  , & par  la  pureté 
du  cœur  , & non  par  l’éclat  d'une  montre  ex- 
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ter  lettre.  Louons  le  pere  , adorons  le  fils  , ho- 
norons le  faim  Efprit.  Ces  trois  perfonnes  ne  font 
mu  un  Dieu}a  qui  appartient  la  gloire  devant , & après 
le  s fie  des. 

z.  Ce  difeours  du  faint  Prélat  excita  l'applau- 
diflcmcntde  Ton  auditoire.  Les  afliftans  ne  pou- 
vant plus  pleurer  de  douleur,  pleurèrent  de  joie. 
L’Evequc  confacra  le  pain , & le  vin , & les  di- 
ftribu a aux  fidèles.  Cette  fctc  dura  fept  jours. 
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LIVRE  C 1 N QJJ  I E M E. 

Chapitre  I. 

/.  V drame  préparé  fes  troupes.  2.  Il  ejl  ou- 
trage' à Nifibe.  3.  Cofroez,  fait  vœu  à 
faim  Serge.  4.  Rofasfurprent  Zadefpras, 
le  fait  périr. 

1.  X T Arame  fc  voiant  hors  d’efperance  de 
▼ gagnerl  affection  des  Romains,  aflem- 
bla  Ton  confcil  ,&  après  avoir  délibéré , il  choi- 
fic  les  plus  vaillans  de  Ton  armée,  pour  leur  en 
donner  les  charges.  Ilcnvoia  Miraduris  avec  des 
troupes  au  fort  d’Anatan  prés  de  Circefion  fur 
le  bord  de  l’Euphrate  ,&  Zadefpras,  qui  peu  au- 
paravant avoir  quitté  le  Ferocanc,  à Nifibe,  fur 
les  frontières  d’Arabie. 
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z.  Zadefpras,  en  partant  de  Babylonc,  en- 
voia  avertir  Solcanedefa  venue.  Mais  celui-ci 
choqué  de  l’infolence  de  cette  ambaflade  , af- 
fembla  le  jour  fuivant  lcconfeil , «S c fit  entrer 
dans  l’aflcmblée  ceux  que  Zadefpras  avoit  en- 
voicz.  Ils  n’eurent  pas  plutôt  expofé  ce  qu’ils 
avoient  charge  de  dire,  qu’il  s’éleva  un  grand 
bruit , & qu’on  entendit  pluficurs  voix  qui  char- 
geoient  Varamc  d’injures.  Solcane  fit  mettre 
aux  fers  ces  députez,  &lesenvoiaàCofrocz. 

3.  Ce  Prince  étoit  dans  un  grand  abatement, 
& dans  une  extrême  apprehenfion  de  la  puif- 
fance  du  tiran , ce  qui  lui  donna  des  penfées  de, 
dévotion  , & le  porta  à invoquer  faint  Serge 
martyr,  qui  eft  en  grande  vénération  , mcfmc 
parmi  les  Barbarcs,&  promettre  de  lui  donncr,en 
rcconnoiflancc  de  la  victoire  qu’il  remporteroit 
par  fon  interceflion , une  croix  d’or  malfif  en- 
richie de  perles, & de  pierreries  les  plus  belles. 
Si  les  plus  prccieufes  des  Indes.  Voila  com- 
ment la  nccefiité  l’obligeoit  de  recourir  à la 
prière. 

4.  Au-refte  , Solcane  fc  fignala  par  un  ex- 
ploit fort  remarquable  , en  le  defaifant  par 
adrefle  du  Chef  des  ennemis.  Comme  il  dépê- 
choit  RolaSjOuOrmifdas , félon  le  langage  des 
Pcrfes,  contre  un  parti  qui  le  venoit  attaquer, 
il  luiconfeillad’ufer  de  rufe,  &dc  ftratagcmc. 
Rofas  partit  à l'heure-mefinc  , dans  l’intention 
de  fuivrece  confcil.  Le  jour  fuivant , Zadefpras 
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vint  à Carcas,  qui  eft  un  bourg  fort  peuplé , & 
affis  dans  un  pais  fort  fertile  , & fe  campa  fur 
les  terres  qui  en  dépendent.  Il  fit  faire  garde 
toute  la  nuit , & fe  logea  dans  une  tour  toute 
bâtie  de  pierres  dures , où  ileroioitêtre  en  fure- 
té. Rofas  étant  venu  aflfez  proche,  & aiant  ap- 
pris où  étoitleChef  des  ennemis,  il  prit  un  gui- 
de pour  s’y  faire  conduire.  Quand  il  fut  proche 
de  la  tour,  il  commanda  à un  loldat  de  courre 
devant , & d’aller  dire  à Zadefpras  qu’il  arri- 
voit  un  renfort  que  Varame  lui  envoioit.  Ce  fol- 
dat  étant  arrive  fur  le  minuit,  parla  en  la  lan- 
gue du  pais , & dit  à ceux  de  la  garnifon  , qu’ils 
allalTcnt  porter  à leur  Chef  la  bonne  nouvclc 
du  fecours  qui  approchoit.  Zadefpras  la  reçut 
à demi-y  vre , & à demi-endormi,  & commanda 
à fes  gens  d'avoir  bon  courage , & d’ouvrir  la 
porte.  L’imprudence  avec  laquelle  il  donna  cet 
ordre  fut  caufc  de  fa  mort.  Les  foldats  de  Ro- 
fas fe  rendent  maîtres  de  la  tour,  & tuent  tout 
ce  quifeprefente.  Le  Chef  épouvanté  par  cette 
image  fi  prefente  de  la  mort , s’enfuit  fous  le 
toit,&  demande  lâchement  la  vie.  Onleprent 
& on  lui  coupe  la  tete.  Le  foldat  victorieux  la 
porte  à Solcanc  avec  un  riche  butin. 
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Chapitre  II. 

1.  On  porte  à Cofroez,  la  tête  de  Zadef- 
pras.  2.  Ce  Prince  ravi  de  fa  profperité 
l’attribué  a la  Religion  C bré tienne.  3.  Il 
emprunte  de  t argent  de  /'  Empereur.  4.  Il 
fait  ôter  d Comentiole  le  commandement 
des  troupes » 

1.  ^ Olcanc  ravi  de  l’hureux  fuccés  de  Tes  pre- 
yj  »niers  confeils , envoia  à Cofroez  la  tête 
de  l'on  ennemi , & le  riche  butin  qu’il  avoir  en- 
levé par  fa  feule  adrelTe,avcc  aufli  peu  de  fati- 
gue que  de  danger.  Dans  le  mefme  temps  ceux 
qui  avoient  été  envoiez  à Anathan  par  V aramc, 
le  foulcvcrcnt , tuèrent  leur  Commandant , & 
enyoiercnt  fa  tète  à Cofroez. 

1.  Une  fi  longue  fuite  de  bon-heur  , & de 
profperitezdiffipafa  crainte , & releva  foncfpe- 
rancc;  deforte  qu’attribuant  au  Dieu  des  Chré- 
tiens de  fi  hureux  évenemens , il  le  reconnut 
publiquement , «Si  fie  profeflion  de  l’adorer,  & 
de  le  fervir. 

3.  Dix  jours  après,  il  envoia  à Maurice  les 
principaux  de  fa  Cour,  pour  l’informer  du  chan- 
gement de  fes  affaires , & pour  lui  demander  des 
nommes,  & de  l’argent.  Ce  qu’il  obtint  fur  la 
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promcffe  qu’il  fit  de  le  rendre.  Grégoire  Patriar- 
che d’Antioche  partit  alors  de  Conftantinc  , 
pour  s’en  retourner  à fon  Eglife. 

4.  Peu  de  temps  apres , Cofroez  dépêcha 
Saramc  vers  l’Empereur , pour  lui  remontrer  , 
que  Comentiole  perdoit  les  occafions , & rui- 
noit  les  affaires  , par  fes  longueurs , & pour  le 
fupplierdc  lui  ôter  le  commandement.  L’Empe- 
reur le  lui  ôta , & le  donna  à Narfcs  l’un  de  Tes 
Gardes. 


Chapitre  III. 

/.  Cofroez,  entre  en  Perfe  & y eft  reconnu 
pour  Rot . p.  H entre  dans  une  Eglifè  , 
fans  en  refpecler  la  fainteté , & eft  repris 
par  un  Evêque  de  fon  irreverence. 
j.  L’Empereur  lui  fait  de  riches  prefens. 
4.  En  reconnoiffance  de  (quels  , il  donna 
la  ville  de  D ara  k l’ Empereur. 

jm  A U commencement  du  printemps  , ce 
nouveau  General  prit  Cofroez  ,&  étant 
accompagné  de  Domiticn  Evequc  de  Mclitcne  , 
il  alla  au  fort  de  Mardefe  , qui  n’efi:  qu  a trois 
parafanges  delà  ville  de  Dara.  Tout  ce  qu  il  y 
avoit  aux  environs  de  Nifibe  de  perfonnes  de 
qualité , vinrent  le  rcconnoître  pour  leur  Sou- 
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vcrain,lui  donnèrent  leurs  enfansen  otage, & 
lui  ouvrirent  un  chemin  pour  rentrer  dans  Ton 
roiaume.  Il  commanda  aux  Romains  de  garder 
les  otages.  Narfez  mena,  enfuite  , fes  troupes 
à Dara.  Lorfque  Coiroez  en  confideroit  le  bel 
ordre,  il  concevoir  de  bonnes  efperances , mais 
il  ne  perdait  pas  pour  cela  le  fouvcniidcfcs  in- 
fortunes. 

z.  En  entrant  dans  la  ville  , il  entra  aulli 
dans  l’Eglife  où  les  Chrétiens  afliftoient  à la  cé- 
lébration des  lamts  miftercs.  La  pieté  des  ha- 
bitans  fut  dautant  plus  offenfée  de  cette  info- 
lence  , que  l’ancien  Cofroez  n’avoit  rien  fait 
autrefois  contre  le  refpeét  dû  à la  Religion, 
lorfqu’il  reduifit  leur  ville  fous  fa  pu i dance.  Do- 
mitien  ne  pouvant  fouffrir  l’injure  qu’il  faifoit 
à l’Eglilc  , emmena  les  troupes , & le  menaça 
defe  retirer  à Conftantine.  Ce  Prince  envoia 
s’exeufer  par  les  premiers  de  fa  cour.  L’Evêque 
reçut  fes  exeufes , revint  le  trouver  , le  reprit 
avec  autantdcfcverité  qu’il  le  jugea  nccclTaire  , 
& le  fit  fornr  dcl’Eglife. 

3.  Maurice  lui  envoia  fix  jours  apres  une 
Ceinture  d’or , enrichie  de  pierreries  , une  narre, 
des  lits,  & des  tables  d’or , & de  peur  que  man- 
quant d’un  train  convenable  à la  grandeur  de  fa 
fortune  , tl  ne  fût  meprifé  par  lés  Romains,  & 
par  les  Perfes , i!  lui  compofa  une  maifon  de 
fes  propres  Officiers.  Cet  éclat  extérieur  attira 
plusieurs  p<e  donnes , qtu  fortifièrent  fon  parti. 
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4.  Pour  rcconnoîtrc  un  bien-fait  fi  fignalé, 
il  céda  à l’Empereur  la  ville  de  Dara  , par  un 
a&c  public , & folennel , & lui  en  envoia  les 
clefs  à Conltantinople  par  un  Satrape  nommé 
Dolobfa.  L’Empereur  accepta  la  donation,  con- 
firma l'alliance,  & appela  Cofroez fon  fils. 


Chapitre  IV. 

i.  jupette  de  la  ville  de  S ingare.  2.  Alebq- 
de  & Varan/e  fe  préparent  tous  deux  d 
la  guerre,  j.  Co  froezj  Je  met  en  campagne. 
4 Domitienfaitune  longue  harangue  aux 
Joldats. 

x.  ^^Ofrocz  enferma  fa  femme  ,&  fesenfans 
X.  j dans  Singare,  qui  cft  une  ville  de  Pcrfc, 
où  le  voifinage  des  Princes  qui  prétendent  avoir 
droit  de  la  pofleder  , oblige  d’y  tenir  toujours 
une  forte  garnifon , & d’où  des  gens  de  guerre 
ne  peuvent  que  mal-  aiiémcnt  approcher , à eau-» 
fc  des  marais  qui  l’environnent.  Il  commanda, 
enfuitc,àMebodc  de  prendre  deux  mille  hom- 
mes , de  tuer  les  Gardes  du  tiran  , & de  piller 
fon  Palais. 

x.  Quand  Varamefutque  Mebode  avoit  re- 
çu cet  ordre,  & qu’il  fc  mettoit  en  devoir  de  l’c- 
xecutcr , il  amafla  de  fon  côté  fes  forces,  & fe 
prépara  à fe  bien  défendre. 
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5.  Au  commencement  de  l’été,  lorfque  l’her- 
be commença  à être  grande,  Cofroez  fc  mit  en 
campagne.  Dés  qu’il  fut  au  lieu  nommé  Au- 
modion,  qui efl:  à quatorze  milles  de  la  ville  de 
Dara , de  laquelle  il  étoit  parti , Domitien  mon- 
ta fur  une  hauteur  , & harangua  l’armée  en  ces 
termes. 

4,  Voici  une  belle  occafon  de fignaler  vôtre  coura- 
ga  par  le  mépris  du  danger.  La  guerre  efl  non- feule- 
ment jujle  j mais  fainte  , puifquil  s'agit  de  s'oppofr 
à l' établi f'ement  de  la  tirannic.  Portez-vous  en  gens 
de  cœur , fur  tout , dans  un  pais  ennemi , où  il  vous  fe- 
ra aujji  glorieux  de  vaincre  , qu’il  vous  froit  , 
honteux  £7*  prejudiciable  d'étre  vaincus.  Le  foin  que 
toutes  les  nations  ont  d'écrire  vôtre  hiftoire  fait  que  la 
bataille  que  vous  allez  donner  ne  peut  quelle  ne  fit 
fort  mémorable.  Le  bruit  des grans  exploits  f répand 
par  tout,  & les  trophées  qui  dureront  éternellement 
rendront  prefentes  aux  ftecles  a venir , des  guerres , qui 
auront  été  terminées  dans  celui-ci.  C’ejl  pourquoi  il 
vous  efl  avantageux  de  ne  vous  point  épargner , & 
de  vous  perfuader  que  vôtre  valeur  mettra  une  glo- 
rieufe  fin  à vos  travaux  , & quelle  les  couronnera 
par  une  immortelle  paix.  N’évitez  point  les  bleffu- 
res  , de  peur  d’éviter  en  mefme-temps  vôtre  falut. 
N’en  recevez  > toutefois , que  par-devant , parce  qu’il 
n’y  a que  celles- la  qui  méritent  les  triomphes.  Ne  tour- 
nez point  le  dos  ; car  en  le  tournant , on  ne  remporte 
point  de  victoire.  Soiez plus  unis  d’efprit  que  de  corps. 
Prenez  part  à la  fatigue  Itsuns  des  autres , fans  pren- 
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dre  part  à U lâcheté.  Que  celui  qui  ne  Je  jettera  pas  des 
premiers  dans  le  péril  , foit  dégradé.  Ambitionner 
d’aquerirla  victoire  par  la  mort.  C’efl  par  les  plaies 
quon  érige  des  trophées.  La  timidité  ne  produit  rien  de 
noble.  Il  n'y  arien  défi  doux  que  de  mourir  en  com- 
battant. Puifiqu'iln’efipas  utile  à qui  que  ce  foit  d'être 
confumé  par  une  lente  vieillejj'e  , ou  d'être  emporté  par 
une  cruelle  maladie } il  efi  a fouhaiter pour  vous  quiètes 
dans  la  vigueur  de  l'âge  ,d' expirer  dans  le  combat 
d être  confierez  par  ‘votre  mort.  La  nature  qui  appré- 
hende fi  fort  la fiparation  du  corps  j & de  l'ame  t ne  peut 
rendre  le s fu'iars  immortels.  1 1 n'y  a point  de  lieu  où  la 
mort  ne  les  fuive , & ne  les  trouve.  Il  n’y  a point  de 
condition  qui  foitexemtc  de  la  triflejfe  , & de  la  dou- 
leur. La  vie  dépent  d une  fatale  necejfité.  Ne  fiou- 
haite%  pas  delà  prolonger  dans  l’efperance  d’avoir  un 
plus  long-temps  pour  faire  de  grandes  chofis.  fie  ne 
vous  firoit  qu’un  fujet  de  parejje  , d’oifiveté , & de  dé- 
bauche. Que  ce  changement  fi  extraordinaire  & fi 
étrange } que  vous  ave%  devant  lesyeux  ,ferve  a ani- 
mer vôtre  courage.  Le  RoidcHabylone  vient  implo* 
rer  vôtre  fecours , parce  qu’il  efi  defiitué  des  forces  de 
fon  roiaume.  llmet  ftperfonne  & fon  Etat  entre  vos 
mains  fiait  confifier  fa principale  efperance  dans  la 

fainteté de  la  Religion  dont  nousfaifons profefjion.  Les 
‘Terfes  ont  averfion  de  la  tirannie.  È'arame  n’aiant 
pas  l’honneur  d’être  delà  maifon  roiale  } ne  fi  peut  ajjii- 
rer  de  la  fidelité  de  fis  Gardes.  Sa  puijfance  qui  n’efi 
appuiée  que fur  la  ruine  des  loix , fera  ébranlée  par  di- 
•verfes  conjurations , & une  ufurpation  aujfi  violente 
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que  la  fienne , ne  fera  pas fuivie  d'une  pojfejfton  paifible. 
Grave%  profondément  dans  vos  cœurs , avec  des  ca- 
ractères invifibles , ce  que  je  viens  de  vous  dire.  Je 
prie  le  fils  unique  de  Dieu , qui  efile  General  des  ar- 
mées , de  vous  conduire  dans  ce  combat,  & de  vous  en 
donner  un  fuccés  fi  hureux  qu’ilfurpajfe  nôtre  attente  , 
& me fme  nôtre  dcfir. 


Chapitre  V. 

j.  Ardeur  des  foldats.  2.  Marche  des  trou- 
pes. s.  Prife  de  Bryz>ace  Capitaine  des 
Perfes.  4.  Fejim.  J.  Majfacre  de  Brj- 
Zjace. 

1.  'PJ  Endanc  que  ces  paroles  frappoienc  les 
oreilles  des  foldats , une  infpiration  di- 
vine remplifloit  leurs  cœurs , & leur  donnoit 
une  noble  impatience , & comme  une  fagc  fu- 
reur d’en  venir  aux  mains.  Caria  force  de  l’élo- 
quence eft  capable  de  faire  méprifcr  la  mort. 

z.  Aiant  donc  décampé  du  lieu  où  ils  étoienc, 
ils  allèrent  plus-avant.  La  garde  de  Colroez 
ctoit  compoféc  de  Romains , parce  qu'il  ne  fe 
fioir  pas  aux  Perfes.  Domiticn,  après  avoir  éta- 
bli Narfcs  General  de  l’armée  s'en  revint  dans 
l’Empire.  L’armée  fe  campa  proche  du  fleuve 
Mygdone.  Saramc  marchoit  un  peu  devant , 
& avoir  foin  des  vivres,  & delà  fubflftanccdes 

troupes. 
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troupes.  En  trois  jours  de  marche,  ils  arrivèrent 
au  bord  du  Tygrc  où  ils  s’arrêtèrent  pour  at- 
tendre leurs  compagnons  qui  venoient  d’Ar- 
menie. 

3.  Cofroez  aiant  choifi  mille  des  plus  vail- 
lans  de  Tes  Gardes,  leur  commanda  de  traverfer 
le  fleuve,  & d’épier  la  contenance  des  ennemis. 
Ils  traverferent  le  Tygre,  & allèrent  vers  la  ri- 
vière de  Zaba  , ou  ils  apprirent  que  Bryzace 
ctoit  auprès,  & qu’il  venoit  découvrir  leur  mar- 
che, félon  l’ordre  que  lui  en  avoit  donné  Vara- 
me.  Ils  le  vont  chercher  fur  la  première  veille  de 
lanuit,le  vainquent,  le  prennentvif,  lui  cou- 
pent le  nez  & les  oreilles  , & l’envoient  à Cof- 
roez , qui  ravi  d’avoir  découvert  le  deflein  des 
ennemis  , fupplie  Narfés  de  ne  point  perdre 
l’occafion  de  la  bataille.  Ils  paflent  le  fleuve  à 
deffein  de  la  donner  ,&  ilsfe  fortifient  d’un  rem- 
part , & d’un  fofle. 

4.  En  cet  endroit  Cofroez  régala  d’un  ma- 
gnifique feftin  les  Officiers  de  l’armée  tant  Ro- 
mains que  Perfes.  Àu-milicu  du  repas,  on  ame- 
na Bryzace  lié  , le  nez  & les  oreilles  coupées , 
qui  en  ce  pitoiablc  étatfervit  de  divertiflemenr 
aux  conviez. 

y.  Après  qu’ils  curent  pris  afles  long-temps 
ce  trifte , & ce  cruel  plaifir , Cofroez  comman- 
da par  un  ligne  de  la  main  de  le  tuer;  cariln’eft 
pas  permis  aux  Perfes  de  parler  à table.  A l’heu- 
re-mefmc  , les  Gardes  le  percèrent  de  coups. 
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Cependant , les  conviez  buvoient  à l’cnvi  , fc 
couvroicntdc  parfums,  & fc  couronnoient  de 
fleurs  ; après  avoir  été  régalez  de  ce  magnifique 
feftin , ils  fe  retirèrent  dans  leurs  tentes , où  ils 
s’entretinrent  de  tout  ce  qui  étoit  arrivé , & où 
ils  n’ oublièrent  pas  à parler  de  Bryzace. 


Chapitre  VI. 

/.  AFébode  demande  de  l’argent  au  Gouver- 
neur du  P rytanée.  2.  N icanor  fondateur 
deSéleucie.  3,  Description  de  trois  bras 
de  l'Euphrate.  4.  Prife  de  Séleucie.  j.E- 
pouvante  , & reddition  de  Ctefiphon . 
6.  Fondation  d’ Antioche,  y . Confiruchon 
d'un  Palais  prés  de  Ctefiphon. 

1.  T E jour  fuivantjCofrocz  fitpafler  lefleu- 
E jvedeZaba  aux  troupes.  Mébode,  Pcr- 
fan,  quiavoit  étéenvoié  à Singarc,  s’étant  em- 
paré de  Babylone  , &c  s’étant  placé  proche  du 
Palais,  manda  au  Gouverneur  du  Prytanée,  de 
lui  préparer  des  vivres  de  l’argent,  fous-pei- 

ne de  mort.  Ce  Gouverneur  montra  la  lettre  à 
celui  à qui  Varamc  avoit  confié  fes  finances, 
qui  aflcmbla  à l’hcurc-mcfme  ce  qu’il  avoit  de 
gens  de  guerre,  &c  s’enfuit  fur  le  minuit  de  Séieu- 
cie  à Ctefiphon. 
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z.  On  dit  que  ce  fut  Séleucus  furnommé 
Nicanor,  qui  bâtit  la  ville  de  Sélcucic  , entre 
. deux  grans  fleuves , dont  l’un  eft  le  Tygrc  , qui 
fc  déenarge  dans  la  mer  Pcrfique , & l’autre  eft 
l’Euphrate , qui  arrofant  le  pais  d’alentour  , fc 
divifc  en  trois  bras , & prent  divers  noms. 

3.  Il  y a un  de  ces  bras , qui  étant  difperfé, 
& coupé  en  divers  canaux  , rent  le  pais  où  il 
pafle  mcrvcilleufcmcnt  fertile  en  toute  forte  de 
fruits.  Le  fécond  fe  répand  vers  Babylone  & 
dans  les  marais  del’Alîyrie.  Le  troifiéme  arro- 
fe  la  campagne  voifine  de  Sélcucie  , & fe  joi- 
gnant au  Tygrc,  coule  dans  les  foflez  de  cette 
ville , & la  rent  extrêmement  forte. 

4.  Le  jour  fuivant , Mébode  s’étant  apperçu 
qu’on  n’y  faifoit  point  de  garde  , il  y donna 
l’aflaut  pendant  la  nuit , commandant  aux  Ro- 
mains 'de  jetter  de  grans  cris  , de  chanter  des 
chanfons  en  leur  langue  , & de  faire  pafler  par 
le  fil  de  l’épée  tout  ce  qui  fc  prefenteroit  devant 
eux.  Les  nabitans  frappez  d’épouvante  fe  ren- 
dirent. 

j.  Le  bruit  de  la  prife  de  cette  ville  s’étant 
auffi-tôt  répandu  dans  celle  de  Ctcfiphon , les 
habitans  s’aflcmblcrcnt,  & prenant  confcil  de 
la  terreur  dont  ils  étoient  agitez , ils  refolurent 
de  céder  â la  puiffancedu  vainqueur. 

6.  Mébode  n’y  alla  pas,  neanmoins , mais 
il  fc  rendit  fur  les  frontières  d’Antioche,  qui 
fut  autrefois  bâtie  par  Cofroez  fils  de  Cavadc^ 
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& peuplée  des  habicans  qu’il  cira  d’Antioche  en 
Syrie.  Quand  Mébode  rue  à Ctcfiphon,  il  prit 
foin  des  finances  qui  y étoient,  & y ne  proclamer 
Cofroez. 

7.  C’cftlaplus  grande  de  toutesles  villes  où 
les  Rois  de  Perfe  font  leur  fejour.  On  affine 

3 uc  Juftinien  fournie  à Cofroez  fils  de  Cavade 
es  plus  belles  pierres  qu’il  y eut  en  Grèce , & 
des  plus  cxccllcns  ouvriers  pour  bâtir  proche 
de  Ctcfiphon  un  Palais  à la  façon  des  Romains. 
Les  habitans  de  Babylone  , qui  naturellement 
aimoient  le  changement  & la  nouveauté  , fu- 
rent bien-aifes  de  fuivre  le  parti  Cofroez.  Mc- 
bode  envoia  à Antioche  une  lettre  écrite  en  la 
langue  des  Romains.  Voici  ce  qu’elle  contc- 
noit.  Je  ne  me  contente  pas  d’en  marquer  le 
fens  , j’en  rapporte  fidèlement  les  propres 
paroles. 


Chapitre  VII. 


1.  Lettre  de  Mébode  aux  habitans  d’ An- 
tioche. 2.  Parti  fans  de  Varame  livrez» 
0*  punis,  3.  Etat  des  Juifs  en  Perfe. 
4.  Origine  du  nom  d Alexandriene. 


t. 


Romains  fidèles  en  Jefts-Chrifi  notre 


fè  » faim. 


Seigneur , aux  habitans  d'Antioche  enPer- 
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Ce  n'eft  pas  pour  obéir  aux  ordres  de  l'Empereur  , 
que  nous  avons  pris  la  peine  de  venir  en  ce  pais  , c'efi 
pour  vous  mirer  du  fond  de  la  Perfe , pour  vous  dé~ 

livrer  de  la  mifere  qui  confime  les  plus  belles  années 
de  votre  vie.  Si  vous  voulez  que  nôtre  dejftin  s'ac- 
complijfe , & que  la  part  que  vous  y prendrez  vous 
apporte  de  la  joie  , mettez~nous  entre  les  mains  ceux 
qui  favorisent  lepartideVarame.  Si  vous  manque ^ 
d'y  Jatisfaire  , vous  aurez  fujet  de  vous  en  repentir. 

z.  Dés  que  cette  lettre  eut  été  lue,  le  peuple 
Ce  faifit  des  partifans  de  V arame,  & de  leur  Chef, 
& les  livra  à Mébodc , qui  ht  donner  la  queftion 
au  Chef,  pour  tirer  de  fa  bouche  les  defleins  des 
ennemis  , puis,  il  lui  fit  couper  le  nez  , & les 
oreilles , & l’envoia  à Cofrocz.  A l'égard  des 
autres,  on  les  mit  au  fil  de  lepcc. 

3.  Six  jours  apres , il  condamna  au  mefmc  fup- 
plicc  une  grande  multitude  de  Juifs  qui  avoient 
favorifé  le  parti  de  la  tirannie.  Ce  peuple  étoit 
alors  aflez  puifiant  pour  fortifier  les  rebelles  , 
parce  qu'il  s’étoic  extrêmement  multiplié  dans  la 
Pcrfc,&  qu’il  y avoit  aquis  de  grans  bicns.Depuis 
que  Jerulalem  avoit  été  prife  par  Vefpafien,  & 
que  le  temple  avoir  été  brûlé,  plufieurs  avoient 
quitté  la  Paleftinc , pour  revenir  au  fein  de  leur 
première  nourrice, d’où  étoit  autrefois  forti  leur 
Patriarche  Abraham.  Ils  avoient  emporté  avec 
eux , à travers  la  mer  rouge , ce  qu’ils  avoient  de 
plus  précieux,  & aiant  depuis  amafle  d’immen- 
fes  richeïTes , ils  fc  virent  en  état  de  troublerlc  rc- 
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pos  des  peuples , & de  les  foûlever  contre  leurs 
Princes.  En  effet,  c’eft  une  nation  infidèle,  in- 
quiété , imperieufe,  jaloufc,  envieufe  , & im- 
placable. Mébodclcsmit  fous  le  joug,  & les  fit 
périr  en  differentes  manières.  S’ctant  rendu  maî- 
tre du  Palais , il  choifit  ce  qu’il  y avoit  de  plus 
riche  , & de  plus  fuperbe  pour  l’cnvoicr  à 
Cofrocz. 

4.  Les  Romains  & les  Perfes , qui  portoient 
conjointement  les  armes  pour  le  fervice  de  ce 
Prince,  arrivèrent  en  quatre  jours  à un  lieu  qui 
fut  autrefois  nommé  Alexandriéne,  parce  qu'A- 
lexandre  de  Maccdoine ruina  un  château  qui  y 
étoit,  & en  tua  les  habitans. 


Chapitre  VIII. 

7.  Les  Romains  s'emparent  du  paffage  de  la 
riviere  de  Zaba.  2.  Confiance  de  Vara- 
me.  3.  Narfés  prent  fis  efipions  , & dé- 
couvre fies  dejfeins.  4.  Les  armées  fi  ren- 
contrent fans  fi  battre.  J.  Narfés  dtjfe - 
re  le  combat , attent  t arrivée  de  toutes 
les  troupes. 

>•1  ^ Tant  partis  de  là,  ils  arrivèrent  à un  lieu 
innommé  Cnctas.  Le  jour  fuivant , Jean, 

General  des  proupes  d’Orient,  envoia  Çomcn- 
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tiolc,  qui  commandoit  l’aîlc  droite,  s’afliirer , 
avec  mille  chevaux, du  paflage  de  larivicre  de 
Zaba. 

z.  Varame  enaianteu  avis  le  lendemain , fc 
hâta  de  les  prévenir.  Cç  qui  lui  donnoit  plus 
de  confiance  ctoit , qu’il  ne  croioit  pas  que  les 
troupes  que  les  Romains  avoient  en  Arménie 
puflfent  jamais  furmonter  les  difficultez  despaf- 
fages , & fe  joindre  à celles  d’Orient. 

3.  Narfés  aiant  pris , quatre  jours  apres  les 
cfpions,  les  fit  battre  de  verges,  & tira  de  leur 
bouche  les  defleins  des  ennemis.  Il  donna  en- 
fuite  des  troupes  à un  Lieutenant  nomme  Ru- 
fin, avec  ordre  de  s’aller  rendre  maître  des  autres 

lendemain  à la  première  veille  de  la 
nuit,  Narfés  fondit  avec  fes  troupes  fur  les  ter- 
res des  Aniféniens.  Varame  en  aiant  appris  la 
nouvcle  fur  le  midi , difperfa  les  ficnnes  vers  le 
Septentrion,  & vers  l’Orient , pour  empêcher  la. 
jonâion  du  renfort  que  les  Romains  attend 
doient  d’ Arménie.  Mais  il  rencontra  lui-mcf- 
mc  ce  renfort  auprès  d’un  lac.  Dés  que  les  cf- 
pions l’apperçurent,  ils  en  avertirent  Jean,  qui 
rangea  aufli-tôt  fes  troupes  en  bataille,  &Bin- 
doez  fc  mit  à la  tctc  d’une  phalange  de  Pcrfes. 
Mais  le  lac  qui  les  fcparoit  , les  empêcha  d’en; 
venir  aux  mains  ; de  forte  qucBindoez  rcmena,. 
le  lendemain  , les  troupes  Romaines  vers  le: 
midi.  ; 
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j.  Narfés  & Cofroez  partirent  du  pais  des 
Anifcnicns , & allèrent  plus-avant , juiqu’i  un 
bourg  nommé  Siragane.  Cinq  jours  apres,  Nar- 
fés  eut  avis  de  rapproche  des  troupes  d'Armé- 
nie, ce  qui  l’obligea  de  mander  à Jean , qu’il  ne 
hazardât  point  le  combat,  que  toutes  les  forces 
ne  fuflent  jointes. 


Chapitre  IX. 

i.  Hureufes  nouveles  arrivées  à Cofroe Ç. 

2 . Jon&ion  des  troupes  Romaines . j.  Nom- 
bre des  deux  armées.  4.  Elles  [e  prépa- 
rent au  combat.  j.  Leur  ordre.  6.  Ardeur 

' des  Romains , retraite  des  Perfes. 

1.  fut  en  ce  lieu-là  que  Cofroez  reçut  la 

X^  jnouvele  du  fuccés  des  armes  de  Mébodc. 
Il  reçut  auffi  le  fuperbe  équipage  qui  lui  arriva 
delà  ville  de  Ctcfiphon , & ht  part  de  fa  joie  à 
Narfés , & à l’armée. 

1.  Cinq  jours  après,  les  Romains,  qui  étoient 
divifez.  en  trois  camps,  fe  joignirent  aux  trou- 
pes commandées  par  Jean,  & par  cette  jonction 
üsfe  donnèrent,  & reçurent  réciproquement  de 
lahardieffe , & de  l’ahurance. 

3.  On  dit  que  Cofroez  avoit  plus  de  foixan- 
te  mille  hommes , en  comptant  les  troupes  au- 
xiliaires; & Varame  quarante  mille.  Ce  der- 
nier 
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nier  avoir  envie  de  furprendre  les  Romains  par 
finclfc,dansl’obfcurité  de  la  nuit;  mais  quand 
ladifikultédes  paffages  n’cûc  pas  empêché  fon 
dclfcin , le  jour  l’eût  ruiné  en  le  découvrant. 

4.  T rois  jours  après , Ton  armée  fouhaisant  la 
bataille  aucc  impatience , jetta  de  grans  cris.  Les 
Romains  , au  contraire  , s’y  préparèrent  fans 
bruit,  & fans  confufion.  Il  n’y  eut  que  les  Bar- 
bares , commandez  par  Bindoez , & par  Sarame, 
qui  firent  du  defordreau  commencement,  mais 
à la  fin,  les  Romains  les  appaiferent , & leur  ap- 
prirent à fuivrelcur  exemple. 

y L’armée  Romaine  étoit  partagée  en  trois. 
Le  corps  étoit  commandé  par  Cofroez,  & par 
Narfés.  L’ aile  droite , où  étoicntlesPcrfcs,  par 
Mébode , & par  Sarame,  Se  la  gauche,  où  étoient 
les  Arméniens,  par  Jean.  L’armée  de  Varamc 
étoit  à- peu- prés  dans  lemefme  ordre. 

6.  Les  Romains  ne  pouvoient  modérer  la 
noble  ardeur  qui  les  portoit  au  combat.  Les 
Perfes  étonnez  de  leur  nombre,  & de  leur  or- 
dre, s’enfuirent  fur  une  montagne.  Il  y en  eut 
mefmc  cinq  cens  qui  mirent  les  armes  bas.  Se 
qui  fc  rendirent.  Cofroez  pria  les  Romains  de 
pourfuivre  les  ennemis  -,  mais  comme  ils  la- 
voient  l’ordre  de  la  guerre  , Se  qu’ils  jugement 
qu’il  y auroitdc  la  témérité  à faire  ce  que  Cof- 
roez defiroit,  ils  confcrvcrcnt  leurs  rangs.  Alors 
ce  Roi  commanda  aux  Perfes  qu’il  avoit,  de  ga- 
gner la  montagne  ; mais  ils  furent  vigoureufe- 
Tome  III.  Rr 
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menirepouflez  par  les  Barbares,  & leur  défaite 
eût  été  la  peine  de  leur  témérité , fi  les  Romains 
n’euflent  accouru  à leur  fccour$.  Varamc  , fort 
réjoüi  que  les  chofes  fuffent  arrivées  de  la  for- 
te, fc  fetira  fur  le  foira  fon  camp.  Les  Romains 
fe  retirèrent  pareillcment,&  blâmèrent  l’impru- 
dence dcCofrocz. 


Chapitre  X. 

i.  Varame  fe  retire , efl  pour  fi*  lui  par  les 

Romains.  2.  Salutation  de  l'Ange  prife 
pour  mot  du  guet.  3.  Défaite  des  Perfes. 
4.  Cruauté  de  Cofroez,  envers  les  vain- 
cus. j.  Croix  gravées  fur  le  front  des 
Turcs. 

iT\T  Arame  aiant  appris  que  les  Romains 
y étoient  fâchez  des  ordres  que  Cofroez 
avoit  donnez,  & qu’ils  ne fouhaitoient  rien  tant 
que  la  bataille , fc  retira  en  un  pais  fort  emba- 
raffé , & tout-à-fait  inaccefTiblc  à des  troupes  de 
cavalerie.  Les  Romains  allèrent  un  peu  apres, 
dans  une  campagne  où  eft  un  bourg  nommé 
Canzace.  Varame  décampa  à l’hcurc-mcfme,  à 
defTeinde  faire  languir,  par  ces  rcmifes,  l'ardeur 
de  fes  ennemis.  Ils  ne  laifTerent  pas  de  le  pour- 
fuivre  inceffammcnt,  d'aller  vers  le  fleuve  Bala- 
ratc , & après  y avoir  pafle  la  nuit , d’entrer  , à 
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la  pointe  du  jour  fuivant  , dans  une  vafte 
campagne  où  ils  fe  rangèrent  en  trois  corps. 

z.  Alors,  les  Romains  apprirent  aux  Perles, 
leurs  alliez,  la  falutanon  angélique,  & leur  en 
donnèrent  les  premières  paroles  pour  mot  du 
guet , de  peur  de  les  confondre  dans  la  chaleur, 
du  combat  avec  les  autres  Perfes  qui  étoient 
leurs  ennemis.  Ainfi,lenom  de  Marie  fut  falu- 
tairc  mefmc  aux  Barbares. 

3.  Varamc  rangea  fon  armée  dans  le  mefmc 
ordre  que  celle  des  Romains:  Il  prit  le  comman- 
dement du  corps  de  bataille,  & donna  les  deux 
ailes  à d’autres  Chefs.  Il  plaça  fes  élephans  au 
devant  de  la  cavalerie , comme  pour  lui  fervir  de 
rempart,  & il  mit  delTus  les  plus  hardis  de  fes  fol- 
dats.  Il  y avoit  aulfi  des  élephans  dans  l'armée 
des  Romains.  Cofroez , fuivi  de  cinq  cens  Gar- 
des en  parcouroit  les  bataillons.  Lorfque  les 
deux  armées  furent  en  prefcncc  , on  leva  les 
étendars,  on  fonna  des  trompettes , les  coura- 
ges s’échaufcrent.  Dés  que  la  bataille  fut  com- 
mancée  Varame  quitta  le  corps  du  milieu  pour 
palfer  à l’aîle  gauche  , &i  renverfa  l’aîlc  dro  te 
des  Romains.  Narfés  s’étant  apperçu  dudefor- 
dreoùelle  étoit,  envoiadufccourspourlafoû- 
tcnir,&  pour  arrêter  les fuïars.  Varame  fit  fon 
poffiblc  pour  rcpoulfer  Narfés.  Mais  ce  Gene- 
ral mépnfant  la  furie  des  élephans,  le  jetra  au- 
milieu  des  ennemis  , rompit  leurs  rangs  , ren- 
verfa cavalerie ,& infanterie,  &mit  tout  endé- 
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route.  Les  Romains  pourfuivirent  fort  vive- 
ment leur  victoire,  & firent  un  grand  carnage 
des  Perfes. 

4.  Il  y en  eut,  neanmoins , fix  mille  qui  fc 
fauverent  fur  une  hauteur  ; mais  les  Romains  les 
aiant  entourez  en  prirent  pluficurs  , &Ies  me- 
nèrent à Cofrocz  , qui  en  fit  tuer  une  partie  £ 
coups  depée,  & écrafcr  une  autre  partie  fous  les 
pies  des  élephans. 

j.  Ce  Prince  donna  de  grans  cloges  à la  va- 
leur des  Romains.  Aiant  appris  que  parmi  les 
prifonniers  ilyavoit  quelques  Turcs,  il  les  en- 
voiaà  l’Empereur,  comme  des  prémices  de  fa 
victoire.  Ils  avoient  une  croix  au  front , dont 
Maurice  leur  aiant  demandé  la  raifon,  ils  ré- 
pondirent, que  leurs  meres  les  leur  avoient  gra- 
vées par  l’avis  des  Chrétiens,  dans  un  temps  où 
les  Scythes  Orientaux  étoient  affligez  de  la  ma- 
ladie contagieufe , & que  cette  marque  les 
avoit  hureufement  prefervez  de  ce  terrible 
fléau. 


Digitized  by  Google 


DE  L'EMP.  MAVRICE.  LlV.  V.  JIJ 


Chapitre  XI. 


/.  Les  Romains  pillent  latente  de  Varame. 

2.  Ils  prennent  des  e'iepbans.  Ils  dé- 
pouillent les  morts.  4.  Ils  font  pourfui- 
vre  le  rejle  des  vaincus,  s.  Ils  fe  reti- 
rent. 6.  CofroeZj  leur  fait  un  fejhn.  7.  Il 
les  congédié  , & s'en  retourne  à Babylo- 
ne.  g.  Il  demande  des  Gardes  à l'Em- 
pereur. 


i.T  Es  Romains  pillèrent  la  tente  du  tiran , 
W j enlevèrent  Tes  femmes , fes  enfans , & fes 
meubles  précieux,  dont  ils  donnèrent  une  par- 
tie à Cofroez  , qui  en  conçut  en  mefmc-tcmps 
une  vanité  extraordinaire. 

z.  Sur  le  foir  aiant  aperçu  quelques  Barba- 
res qui  tiroient  du  haut  de  leurs  élephans,  ils  les 
environnèrent, les  vainquirent, prirent  les  élc- 

Êhans,  & les  donnèrent  encore  a Cofroez.  La 
ataillc  étant  finie  de  la  forte  avec  la  journée, 
ils  s’en  retournèrent  dans  leur  camp. 

3.  Ils  s’affcmblcrcnt  dés  la  pointe  du  jour  fui- 
vant,  dcpoüillercnt  les  morts,  & emportèrent 
les  dépoiiilles. 

4.  Ap  rés  cela,  ils  cnvoicrent  Marin  & Bc- 
ftiamc  pourfuivre  dix  mille  hommes  qui  rc- 
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ftoicnt  à Varame  après  fa  défaite. 

y.  Ceux  qui  demeurèrent  dans  le  païs  enne- 
mi, furent  tellement  incommodez  delà  puan- 
teur des  corps  morts , que  ne  la  pouvant  plus 
foufffir,  ils  fc  retirèrent  dans  la  ville  de  Can- 
zacc. 

6.  Cofroez  , enfle  de  fes  grandes  profperitcz, 
fit  un  fuperbe  feftin,  dans  lequel  il  étoic  fur  un 
trône, pendant  qu’on  celebroit  fes  victoires  avec 
des  flûtes  , & avec  des  voix  félon  la  coutume 
des  Perfes. 

7.  Après  avoir  fejourné  dix  jours  au  mefme 
lieu , & après  avoir  appris  de  Marin  & de  Beftia- 
me  que  l'ennemi  s’étoit  retiré  , il  congédia  les 
Romains  avec  des  paroles  fort  civiles  , fans, 
neanmoins , leur  donner  de  recompenfe  consi- 
dérable, & s’en  retourna  à Babylonc.  Les  Oifi? 
cicrsle  conjurèrent,  en  le  quittant , de  confcr- 
ver  le  fouvenir  de  l’affcétion  avec  laquelle  ils 
l’avoicnt  fervi,  &dcla  grandeur  de  l'obligation 
qu’il  leur  avoir.  Ce  furent  les  dernières  paroles 
qu’ils  lui  dirent. 

8.  Mais  comme  il  apprehendoit  d’être  acca- 
blé par  la  perfidie  de  fcs(u;cts,  il  fupplia  Mau- 
rice de  lui  envoicr  mille  hommes  pefamment  ar- 
mez pour  fa  garde. 
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Chapitre  XII. 

i.  Digrefion  fur  b Ht  foire  d'une  faintefem - 
me  nommée  G olinduche.  2.  Sa  naiffance , 
fa famille,  & fon mariage,  j.  Vifion quelle 
eut.  4.  V iolences  cjue  lui  ft  fon  mari  pour 
l' empêcher  d'être  Chrétienne.  S.  Seconde 
' vifion . 6.  E lie  fait  prof  êf  ion  publique  du 
Chrifliani fme . 7.  Elle  efiperfecute'e par  les 
Mages.  S.  Elle  ef  délivrée  par  un  ^nge, 
& devient  célébré  par  le  don  de  prophétie  , 
Çf  par  fes  autres  vertus. 

i.l  L efl:  venu  un  bruit  jufqu’à  nous , qu’au 
Jl.  temps  que  Cofroez  s’en  retourna  dans  fon 
Roiaume  , il  y avoir  à Jerapolc  une  femme 
nommée  Golinduche.  Je  remarquerai  quelque 
chofc  de  fa  perfonne  , de  fa  naiffance  , & de 
fa  vie. 

a.  Elle  étoit  de  Babylone,&  d’une  famille  de 
Mages.  Son  perc  ctoit  un  des  premiers  Rece- 
veurs des  impôts,  & des  revenus  du  Roi.  Dés 
qu’elle  fut  en  âge  d’être  mariée,  elle  époufa  un 
homme  d’une  noblcffe  fort  ancienne. 

3.  Un  jour  qu’elle  étoit  à table  avec  fon  ma- 
ri, les  forces  liai  manquèrent  tout-à  coup,  fi- 
bien  quelle  demeura  fans  mouvement.  Etant 
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revenue,  long-temps  après , à cllc-mcfmc  , & 
aiant recouvre  l’ufage  des  fens,  ceux  quiavoienc 
été  prefens  à cette  défaillance,  fi  toutefois  il  eft 
permis  d’appeler  ainfi  une  extafe  envolée  de 
Dieu,  lui  demandèrent  ce  qui  lui  étoit  arrivé  i 
Elle  répondit,  quelle  avoit  vu  fous  la  terre  de 
terribles  châtimens  préparez  pour  les  coupa- 
bles.^ de  gloricufes  rccompenfcs  deftinées  pour 
ceux  qui  adorent  le  Dieu  des  Chrétiens  , bien 
que  ce  Dieu  foitun  fujet  de  raillerie,  & de  mé- 
pris pour  les  Perfcs. 

4.  Son  mari  fe  moqua  de  cette  réponfe.  Puis 
aiant  reconnu  la  fermeté  de  la  refolution  où  el- 
le étoit  d’cmbralFcr  la  religion  Chrétienne , il 
crut  qu’il  lui  feroit  aifé  de  l’ébranler  par  Ces  vio- 
lences. Il  la  menaça  mefme  de  la  mort  qui  eft 
ordonnée  contre  ceux  qui  méprifent  la  doctrine 
des  Mages.  Maiscommc  elleavoit  l'efprit  tout 
rempli  de  l'amour  de  Dieu,  elle  n’eut  point  d’o- 
reilles pour  écouter  ces  difcours,  &ils  fc  trou- 
vèrent écrits,à  fon  égard.fur  le  coupant  des  eaux, 
& furl’inftabilité  du  fable. 

j.  Il  lui  arriva  encore  une  autre  vifion  , 
beaucoup  plus  éclatante  que  la  première.  Il  lui 
apparut  un  Ange  dont  le  vifage , ôd  le  vêtement 
n’étoient  que  lumière  , & que  fplcndeur  , epi 
lui  montra  les  mefmcs  chofcs  quelle  avoit  déjà 
vues,  & de  plus,  il  lui  prédit  la  mort  prochaine 
de  fon  mari.  . 

6.  La  prédiction  de  l’Ange  étant  arrivée 

bien- 
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bien-tôt  apres , cette  fainte  femme  partit  à l’hcu- 
rc-mefmc de  Babylone,  pour  aller  à Nifibe,où 
elle  déclara  aux  Prêtres  de  la  religion  Chrétien- 
ne les  grandes  chofcs  que  lefprit  faint  avoir 
produites  en  elle,  & fe  fit  înltruire  des  adorables 
myfteres. 

7.  Les  Mages  n’eurent  pas  plutôt  avis  de  fa 
convcriion  , qu’ils  accoururent  pour  la  perver- 
tir. Iis  uferent,  d’abord  , de  promettes  , 6c  de 
carettes  ; mais  les  paroles  étant  inutiles,  ils  en 
vinrent  aux  effets.  Ils  l’enfcrmercnt  dans  une 
oblcure  prifon,  où  elle  vit  reluire  la  lumière  de 
la  protection  divine. 

8.  Aiant  été  délivrée  par  un  Ange  , elle 
paffa  fur  les  terres  des  Romains , elle  alla  à Jcru- 
l’alem,  y publia  les  miracles  de  la  divine  toute- 
puiffance  , y adora  le  facré  tombeau  du  divin 
Sauveur  , & s'en  retourna  à Jcrapole  , où  elle 
prédit  à Cofroez  plufieurs  choies  qui  lui  dé- 
voient arriver.  Elle  prédit  mcfme  aux  Romains 
que  ce  Prince  viendroit  implorer;  leurfecours. 
Enfin,  après  avoir  donné,  pendant  qu’elle vé- 
quit  ici  bas, des  exemples  de  toutes  les  vertus 
du  corps  6c  dcl’amc,  elle  quittalc  monde  pour 
aller  recevoir  la  couronne  d’une  gloneufc  perfe- 
vcrancc. 
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Chapitre-XIII. 

/.  Croix  envo'tce  par  Cofroez,  à faint  Serge. 
2.  Lettre  fur  cette  Croix,  j.  S ira  efl  pro- 
clam e'e  Reine  de  Perfe . 

I.T  'Empereur  accorda  au  Roi  de  Perfe  les 
j.  j Gardes  qu’il  lui  avoir  demandez.  Ce  Prin- 
ce, pour  reconnoître  le  fecours  qu’il  avoit  reçu 
duciel.,  donna  à faint  Serge  Martyr, une  croix 
d’or  enrichie  de  pierreries,  que  Cofroez  fils  de 
Cavade  avoit  trouvée  parmi  le  butin  , & mife 
dans  fon  trefor , lorfqu'il  prit  la  ville  de  Scrgio- 
polc  fous  le  règne  de  Juftinien.  Cofroez  fie 
ajoûter  au  haut  une  autre  petite  croix  d’or  très- 
fin,  fur  laquelle  étoit  gravée  la  caufc du  prefent. 
Il  envoia  aufii  une  lettre  écrite  en  Grec,  & lignée 
de  fa  main,  dont  voici  les  propres  termes. 

i.  Moi  Cofroez.  fils  d’Ormifdas , ai  donné  cette 
croix , lorfque  fat  été  obligé , par  l'artifice  du  démon , 
par  la  rage  de  V'arame  fils  de  Bar  gu  fias  , & par  la 
malice  des  cavaliers  de  fon  parti , de  me  retirer  chez 
les  Romains.  Or  comme  l’execrable  Zadefpras  ve« 
noit  a Nifibe  „ pour  en  tirer  de  la  cavalerie  à dejjein  de 
m’attaquer , j’aiaujfi  envoi é contre- lui  d’autre  cava- 
lerie ,fous  la  conduite  de  C areas  , & mettant  ma  prin- 
cipale confiance  dans  le  fecours  du  célébré  du  véné- 

rable faim  Serge  , que  j’avois  appris  avoir  la  bonté 
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d'exaucer  les  prières  qu’on  lui  adrejje , je  lui  fis  voeu, 
le  feptiéme  jour  de  Janvier  , de  la  première  année  de 
mon  redite  ,de  placer  dans  [on  Eglife  en  fon  hon- 
neur, une  croix  d’or } enrichie  de  perles  j & de  pierre- 
ries , pourvu  que  ma  cavalerie  prît  Zadefpras  vif,  ou 
mort.  Le  neuvième  jour  de  Février  ,fa  tête  me  fut 
apportée.  C'efi  pourquoi  , je  veux  bien  que  chacun 
fâche  , que  pour  fat is faire  a mon  vau  , j' ai  fait  faire 
une  croix , pour  joindre  a celle  quejufiinien  donna  au- 
tre fou  à l’ Eglife  de  ce  faint,  & que  Cofroe % Roi  des 
Rois,  fils  de  Cavade  , mon  aieul , prit  depuis  dans 
une  guerre,  & que  j’ai  trouvée  dans  mon  trefor.  Je 
les  envoie  toutes-deux  à l' Eglife  de  faint  Serge.  Le  Sa- 
trape porta  la  croix,  & la  lettre,  fuivant  l’ordre 
qu'il  en  avoir. 

3.  L’année  fuivante , le  Roi  de  Pcrfe  fit  pro- 
clamer Reine  fa  femme  Sira.  Il  l’avoit  épouféc 
dés  auparavant , bien  quelle  fût  Romaine  de 
nation , Chrétienne  de  religion , & dans  la  fleur 
de  fon  âge  ; en  quoi  il  elt  vifible  qu’il  avoir 
contrevenu  aux  loix  , & aux  mœurs  de  fa  na- 
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yix 


Chapitre  XIV. 


/*  Cofroez,  prie  faint  Serge  que  fa  femme 
S ira  accouche  dû  un  garçon.  2.  Lettre  par 
laquelle  il  le  remercie  de  lut  avoir  fait  cette 
grâce. 


Ti 


Rois  ans  après , il  eut  recours  à la  puif- 
fanteinterceffiondu  mcfme  faint  Mar- 
tyr , pour  avoir  un  fils  de  fa  femme  Sira.  Un  peu 
apres  ,aiant  obtenu  cette  faveur , il  la  reconnut 
par  des  prefens  magnifiques,  & par  une  lettre  de 
remerciement , dont  je  rapporterai  les  propres 
paroles. 

c Au  grand  Martyr faint  Serge  }Cofroez  Roi  des  Rois. 


z.  Moi  Cofroe z , Roi  des  Rois , fils  d'Ormifdas , 
ai  envoie  ces  prefens  avec  un  bajfin  ; non  certes  pour  les 
faire  admirer  par  les  hommes , ni  pour  publier  par  ma 
paroles  la  grandeur  de  votre  nom  ; mais  pour  rendre  té- 
moignage à la  vérité  , & pour  reconnaître  vos  bien- 
faits. Ce  m'efiun  rare  bon-heur  que  mon  nom  foit  gra- 
vé fur  les  vafes  qui  font  confierez  a vôtre  fiervice. 
Lor [que  fi  étais  a Berramis , je  vous  fiuppliai  grand 
faint  j de  me  faire  la  grâce  que  Sira  devint  grofije  ; car 
bien  qu’ e Ile fajfe prof ejfion  de  la  religion  des  Chrétiens  , 
au- lie u que  je  fais  profcjfion  de  celle  des  Païens  > & 
bien  que  nos loix  me defiendi  (fient  delà  prendre  en  ma- 
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nage , je  n’ai  pas  laijféde  le  faire  , dans  lefperance  que 
la  dévotion  que  j'avois  pour  vous  me  ferviroit  d’excu- 
fe  de  difpenfe.  Je  l’ai  toujours  aimée  depuis  i & 
je  l'aime  encore  plus  tendrement  que  nul  autre  de  mes 
femmes.  Je  vous  ai  prié  de  lui  obtenir  la  grâce  de 
concevoir  j & j’ai  promis  de  donner  3 en  ce  cas , a vo- 
tre Eglifeja  croix  quelle  porte  au  coû.  Mais  depuis  , 
nous  avons  jugé  elle  & moi 3 que  nous  devions  rete- 
nir cette  croix  , qui  ne  vaut  pas  plus  de  quatre  mille 
trois  cens  fateres , & vous  en  envoier  cinq  mille  en  la 
place.  Environ  dix  jours  après  que  nous  eûmes  pris 
cette  refolution t vous  m'apparûtes  à Rofocofron  , du- 
rant le  fommeil 3 non  pour  aucun  mérité  que  j'euffe  , 
mais  par  un  pure  Jet  de  vôtre  bonté } & vous  me  dî- 
tes j par  trois  fois } que  Sira  étoit  groffe . Je  vous  ré- 
pondis , par  trois  fois  > cela  eflbien.  Jklors , ce  qui  ar- 
rive d'ordinaire  aux  femmes  cejj'a  d’arriver  à Sira. 
St  quoi  que  je  n’eujfe  douté  ni  de  la  grandeur  de  vôtre 
pouvoir  j ni  de  l'excès  de  vôtre  bonté , ni  de  la  fidelité 
de  vos  paroles , je  fus , neanmoins  3 encore  plus  pleine- 
ment convaincu  par  l’évidence  de  la  vérité.  C’efi pour- 
quoi j’ai  envoie  a vôtre  Eglife , & la  croix  3 & tout 
en femble  la fomme  que  je  l'ai  efiimée.  J'ai  ordonné  d’en 
faire  un  pot  & un  bajfin  pour  l'ufage  des  Minifires  ; 
de  mettre  fur  l'autel  une  croix  & un  bajfin  d'or , & un 
autre  vafe  qui  s’ouvre  des  deux  côte%  gT  qui  t fi  enri- 
chi d'or.  J’ai  latjfé  le  re fie  du  prix  dans  vôtre  temple  , 
afin  que  vous  me  foie-^  favorable  dans  mes  demandes , 
& fur- tout  3 dans  celle  que  je  vous  ai  faire  pour  la  fé- 
condité de  Sira  ; çjr  pour  l'hureux  accomplijfcment  de 
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la  grâce  que  'vous  avez,  déjà  commencé  de  nous  faire; 
£t  afin  que  non-feulement  S ira  & moi croions  en  vous, 
mais  que  tous  leshommesj/  croient , qu'ils  mettent 

tous  leureferance  en  votre  f cours.  Celui  qui  avoit 
été  choili  pour  porter  ces  prefens,  fit  une  dili- 
gence extraordinaire  , & les  mit  avec  la  lettre 
fur  l’autel. 


Chapitre  XV. 

i.  Parti  fans  de  Varame  cruellement  punis. 

2.  Paix  entre  les  Romains  & lesPerfes. 
P redi  fiions  de  Cofroez,.  4-  De'mo li- 
rions de  la  tour  de  B abylone.j.  Affaires  de 
l'Europe. 

i ~\T  Arame  n’aiant  point  été  pris,  évita  un 
\ grand  danger.  Ses  complices  furent  exé- 
cutez à mort,  par  ordre  du  Roi,  &Bindocz  en- 
tre les  autres , fut  noie  dans  le  T ygre , pour  avoir 
été  fi  hardi,  que  de  lever  la  main  fur  lui. 

z.  Le  traité  de  paix  fut  obfervé  avec  une 
égale  fidelité  , par  les  Romains  & par  lesPerfes, 
& cette  guerre  li  cruelle  fut  ainfi  gloncufcmcnt 
terminée. 

3.  Je  ne  palTerai  pas  fous-filencc  ce  qu’on  af- 
fure  avoir  été  prédit,  durant  le  plus  grand  feu 
des  guerres , par  Cofroez  , Prince  fort  attaché 
aux  obfervations  fupcrftiticufes  de  l’Aftrologic 
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judiciaire.  On  dit  que  comme  Jean  Capitaine 
des  troupes  d’ Arménie  , le  reprcnoicun  jour  du 
relâchement  de  la  dil'cipline , du  dérèglement  de 
Tes  mœurs,  & de  l’emportement  de  les  pallions. 
Il  lui  répondit  : Mon  Capitaine , vous  neferiezpas 
fi  hardi  que  de  reprendre  le  plus  grand  des  Rois,  fi  ce 
n était  le  malheur  du  temps  qui  vous  en  donne  la  liber- 
té ; mais  puif que  l'état  pre fient  efitel , je  fuis  bien-aife  de 
vous  apprendre  ce  que  les  Dieux  immortels  ont  ordon- 
né de  l'avenir.  Saches  que  vous  autres  Romains  , 
fere%  accablez  par  de  grans  malheurs  , que  les  Perfes 
régneront  fur  vous  pendant  trois  femaines  d'années, 
& qu’à  vôtre  tour  vous  regnerez  fur  eux  , pendant 
cinq  femaines  ; en  fuite  de  quoi , la  nature  jouira  d'un 
jour  fans  nuit , la  fin  de  l'Smpirc  arrivera  , & il 
viendra  un  meilleur  fiecle.  Peu  de  temps  après  , 
Probus  nommé  à l’Evêché  de  Calcide,  & Am- 
bafladeur  de  l’Empereur  Maurice,  apprit  de  lui 
des  chofes  fort  merveillcufcs.  Ce  Roi  l’aiant  en- 
voie quérir  dans  le  temps  d’une  chaleur  extraor- 
dinaire , il  demanda  à voir  une  image  de  la 
Vierge  qu’il  portoit.  L’Evêque  la  lui  aiant  mon- 
trée, il  dit,  que  cette  Vierge  lui  étoit  apparue 
la  nuit,  & lui  avoir  promis  les  victoires  d’Ale- 
xandre de  Macédoine.  Ce  que  le  mefme  Evê- 
que aflura,  depuis,  avoir  été  accompli,  lorfquc 
Cofroez  par  lcfecours des  Romains,  domta  les 
tirans,  & te  remit  dans  Tes  Etats. 

4.  On  apporta  de  Ninive  des  relies  de  la 
tour  de  Baby  lonc , qu’on  avoir  eu  dclfein  de  bâ- 
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tir  de  brique  cuite,  félon  le  témoignage  de  Moi- 
fe  ce  grand  legi dateur. 

f.  Puifque  dans  le  cours  de  nôtre  Hiftoire, 
nous  avons  achevé  de  décrire  la  guerre  des  Per- 
des , faifons  voile  en  Europe  , & avant  que  de 
prendre  terre , chargeons-nous  de  la  relation  de 
tout  ce  qui  y eft  arrivé  de  remarquable. 


Chapitre  XVI. 

/.  L'Empereur  paffe  en  Europe , & fe  prépa- 
ré à U guerre.  2.  Il  eft  prie' par  les  Séna- 
teurs, par  le  Patriarche  > par  1‘  Impé- 

ratrice , de  ne  fe  point  expofer  au  péril, 
y.  Echpfe,  tempête.  4.  A udiance  don- 
née à t Ambaffadeur  des  Perfes.  y.  Pié- 
té de  Maurice , & fa  liber  ait  te'  envers  les 
pauvres.  6.  Revue  de  /’  Arm ée.  7.  Che- 
val de  I Empereur  effarouche'  par  un 

1.  Ommc  les  affaires  d’Orient  êtoient  éclai- 

V^récs  d’un  jour  fort  ferain,  & que  l’auro- 
re, s’il  eft  permis  d’imiter  le  langage  des  Poëtes, 
ne  fe  levoit  plus  d’un  lit  barbare , avec  des  mains 
rou  ges,  parce  qu’on  ne  répandoic  plus  de  fang, 
l’Empereur  tourna  désarmes  vers  l'Europe  , &le 
hâta  d’approcher  d’ Anchiale,  où  il  favoit  que  les 
Avares  dévoient  venir. 

z.  Alors, 
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t.  Alors  , les  principaux  du  Sénat  le  fupplic- 
rcntdc  choifir  un  General,  au  lieu  décomman- 
der lui-mefme  Ton  armée  ; le  Patriarche  rejoi- 
gnit à eux  pour  fortifier  leur  prière , l’Imperatri- 
cc,  enfin,  vint  avec  les  Princes  fes  enfans,  ajou- 
ter à leurs  remontrances,  & à leurs  raifons^les 
fupplications  & les  larmes;  mais  Maurice  partit 
fans  en  être  touché , & fit  une  parafange  & demi, 
jufqu  a un  lieu  nommé  l’Ebdome. 

3.  Ce  jour- là  le  foleil  fut  prefqu’cntiercment 
obfcurci.  Il  s’éleva  aufli des  vens  11  furieux,que 
la  mer  en  fut  agitée  jufqucs  dans  le  fond  de  fes 
abîmes. 

4.  Maurice  aiant  appris  que  Salabfanc  Am- 
baflfadeur  de  Pcrfc  approchoit , il  s’en  retourna 
àConftantinoplc  pour  le  recevoir,&  après  avoir 
fatisfait  à fes  demandes,  avec  toute  l’adrefle  qui 
fc  pouvoit  defirer,  il  reprit  ledclTein  de  com- 
mander fon  armée. 

5.  Or  Comme  il  fouhaitoit  d’avoir  une  ré- 
vélation par  laquelle  il  pût  être  foûtenu  dans  le 
cours  de  fon  voiage , & dans  les  divers  dangers 
delà  guerre  qu’il  entreprenoit , il  demeura  une 
nuit  entière  dans  la  grande  Eglife  que  Juftinien 
bâtit  autrefois,  & qu’il  dédia  à la  Sagefle  éternel- 
le. Mais  cette  nuit-là  s’étant  pafice  fans  révéla- 
tion, nivifion,il  paifalc  jour  fuivant  en  priè- 
res , avec  le  peuple , dans  l’Eglife  de  la  Mere  de 
Dieu,  qu’on  appelé  l’Eglife  de  Notre-Dame  de 
la  Fontaine, & il  participa  aux  faintsmyftercs. 
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Le  lendemain  il  retourna  à l’Ebdomc.  Six  jours 
après,  il  arriva  à Région,  où  une  multitude  in- 
nombrable de  pauvres  lui  aiant  demandé  l’au- 
mône , il  les  fie  entrer  dans  le  Palais , les  traita 
avec  grande  humanité  , & leur  diftribua  une 
grande  Tomme  d’argent. 

6.  A la  pointe  du  jour  fuivant,  il  fit  Tonner 
la  trompeté,  & continua  Ton  voiage.  Quand  il 
fut  arrivé  à Romfos,  il  fit  marcher  dcvant-Iui 
les  compagnies  de  Tes  Gardes,  étendit  en  long 
Tes  troupes,  & en  conhdera  le  bel  ordre,  avec 
une  extrême  joie.  On  pot  toit  à la  tète  de  l’armée 
une  croix  au  haut  d’une  lance  d’or. 

7.  Un  Tanglicr  d’une  grandeur  extraordinaire, 
s’étant  rencontré  au  chemin  de  l’Empereur,  & 
étant  accouru  droit  à lui,  le  cheval  fur  lequel  il 
étoit  en  fut  tellement  effarouché  ,<juc  peu  s’en 
falut  qu’il  ne  le  jettât  parterre.  Neanmoins,  le 
Tanglicr  s’enfuit,  6c  le  cheval  s’appaifa.  L'Empe- 
reur fit  le  figne  de  la  croix , félon  la  fainre  coutu- 
me des  Chrétiens,  & revint  de  Ton  étonnement. 
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LIVRE  SIXIEME, 

Chapitre  I. 


j.  L’Empereur  Maurice  eji  battu  dune 
tempête.  2 . Il  fait  reparer  l' Ecrit fe  de  fat  ri- 
te Glycerte  martyre . 3.  Il  fait  étoufer  un 
mon (l  rené  en  Thrace. 


1. 


L’Empereur  étant  abordé  à Sclyvréc , il 
defirade  faire  voile  vers  Pcrintc,qucles 
Modernes  appclent  Heraclée.  LcsvaifTeaux  fu- 
rent équipez  roreprontement  , pour  le  porter  où 
il  defiroit  d’aller,  dés  qu'il  fut  en  haute-mer,  il 
tomba  une  pluie  fi  abondante,  & il  fe  leva  un 
vent  fi  impétueux,  que  les  rameurs  furent  con- 
trains de  quitter  leurs  rames , & d’abandonner  la 
conduite  des  vaifieaux  au  grédesvens.  Il  n’y  eut 
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que  celui  qui  portoit  l’Empereur,  qui  étant  à cin- 
quante rames,  fut  porté  à Daonium. 

z.  Ce  Prince  aiant  repofé  toute  la  nuit  en  ce 
lieu-là,  en  partit  achevai  dés  la  pointe  du  jour 
fuivant , & alla  à Hcraclcc.  Il  entra , avec  un 
profond  refpeét , dans  l’Eglife  defainte  Glyce- 
rie  martyre,  & y laifia  de  l'argent  pour  reparer 
ce  qui  en  avoit  été  brûlé  par  la  fureur  des  Ava- 
res. Il  y mit , après  cela , fes  gens  en  ordre  , & 
marcha  quatre  parafanges,  jufqu’à  ce  que  voiant 
que  le  foîcil  étoit  couché , il  campa  à un  village 
aflisfur  une  hauteur,  fort  bien  peuplé,  & fort 
bien  fourni  de  vivres. 

3.  Commefcs  Gardes  veilloient  à l'entour  de 
fa  tente,  félon  leur  devoir  , une  femme  tour- 
mentée des  douleurs  de  l’enfantement,  pou  (Ta,  à 
diverfes  reprifcs , des  cris  fort  aigus  , & fort 
persans.  Un  des  Gardes  étant  accouru , pour  lui 
commander  de  fe  taire,  il  la  vit  accoucher  d’un 
monftre  qui  n’avoit  point  d’yeux , de  paupières, 
ni  de  fourcils,  qui  avoit  une  queue  de  poilfon, 
& dont  les  bras  & les  mains  étoient  d’une  figuré 
tout-à-fait  étrange,  & épouvantable.  Le  Garde 
i’aiant  confidcré , mena  le  perc  ,&lamcrc  avec 
l’enfant, à l’Empereur, qui  leur  aiant  demande 
d’où  cela  venoit , fans  qu’ils  en  pu  fient  dire  de 
raifon,  il  les  renvoïa,  & commanda  de  tuer  le 
monftre  i ce  que  l’on  fit  d’un  coup  d’épée. 
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Chapitre  II. 


/.  c Mauvais  préfacé  tiré  de  la  mort  d'un 
cheval.  2.  ChaJJe  du  cerf-  3.  Garde  tué 
en  trahi fon  par  un  Gepide.  4.  S clavons 
trouvez j avec  des  harpes.  J.  OcCafion  de 
leurvoiage.  6.  Inclination  de  leur  nation 
pour  la  mujique. 


v T 'Empereur  palfa  le  jourfuivant,  par  un 

1 j lieu  nommé  Enate , & aiant  marché  deux 
par  afanges  par  de- là,  il  s’arrêta  à-deflein  de  cam- 
per. Le  plus  beau,  & le  plus  richement  parc  de  Tes 
chevaux  creva  en  cet  endroit, ce  qu’il  prit  pour 
un  mauvais  prefage  , qui  lui  remplit  l’amc  de 
douleur  & de  crainte. 

x.  Il  rencontra  le  lendemain  une  troupe  de 
cerfs , fur  lefqucls  ceux  de  fa  fuite  aiant  tiré  for- 
ces flèches,  ils  entucrentun  grand  nombre,  & 
curent,  contre  leur  attente,  une  chalfc  fort  hu- 
reufe. 


3.  A-l’heurc  que  le  foleil  fc  couchoit,  un 
Garde  & un  Gepide  s’obftinerent  à pourfuivre 
une  biche  quis’enfuïoit,  & s’engagèrent  dans  le 
plus  épais  de  la  forêt.  Le  Gepide  voiant  que  le 
Garde  étoit  richement  vêtu  ,&  que  le  mords  de 
fon  cheval  étoit  ctor,  le  tua  en  trahifon.  Ce  mal- 
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hurcux  fut  percé  de  la  forte  au-licu  de  la  biche, 
& ce  fut  le  trop  grand  prix  de  les  habits,  &de 
fon  équipage,  qui  le  trahit,  & qui  lui  drefla  le 

f>iege  par  lequel  il  périt.  L’aiTalîin  revint  dans 
e camp , à la  première  veille  de  la  nuit.  Un  paï- 
fan  qui  ramena  le  cheval,  fut  foupçonné  d’a- 
voir commis  le  meurtre  ,&  appliqué  à la  que- 
ftion. 

4.  Quelques  Gardes  prirent,  le  lendemain, 
desSclavonsquin’avoicnt  que  des  harpes,  au- 
lieu  d’armes.  L’Empereur  leur  demanda  qui  ils 
étoient , dequel  pais  , & pourquoi  ils  étoient 
venus  fur  fes  terres? 

j.  Ils  répondirent  qu’ils  étoient  Sclavons,& 
qu’ils  habitoicnt  fur  le  bord  de  l’Océan , du  côté 
du  couchant.  Que  le  Cagan  leur  avoit  envoié 
des  AmbalTadeurs  avec  de  magnifiques  prefens , 
pour  leur  demander  du  fcçours.  Qu’ils  av oient 
reçu  fes  prefens  , mais  que  pour  lel'ecours,  ils 
s’en  étoient  exeufez  fur  la  longueur  des  chemins. 
Qifà  leur  égard  , ils  avoient  été  envoiez  vers 
le  Cagan,  pourlemefmcfujet,&que  lcurvoia- 
ge  avoit  duré  quinze  mois;  mais  qu’au-lieude 
rcfpcctcr,  comme  il  devoir, leur  qualité,  il  avoit 
voulu  les  retenir  , & qu’il  avoit  fait  tout  fon 
poflîble  pour  empêcher  leur  retour.  Que  s’é- 
tant, neanmoins,  échapcz,  ils  avoient  fouhai- 
té  de  vifiter  les  Romains,  qu’ils  avoient  appris 
être  les  plus  honnêtes,  & les  plus  civils  de  tou- 
te la  terre. 
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6.  Ils  ajoûtcrcnt  , qu’ils  portoicnt  des  har- 
pes , parce  qu’ils  n’étoient  point  accoutumez 
aux  armes,  & qu’ils menoient  une  vie  éloignée 
du  bruit,  parce  que  leur  pais  ne  produit  point 
de  fer.  Que  les  feuls  combats  qu’ils  connoif- 
foient , étoient  ceux  de  la  mufique.  Maurice 
loüa  leurs  mœurs,  admira  leur  taille  & leur  bon- 
ne-mine , les  traita  humainement  j & lesenvoia 
à Heracléc. 


Chapitre  III. 

i.  De  pute  Zj  du  Sénat  mal-reçu*  de  l’Smpe- 
reur.  2.  Paffage  dun  pont.  3.  udmbaffa- 
deursde  Perje.  4-.  ^dmbajfadeurs  de  Fran- 
ce. j.  Préparatifs  du  Cagan. 

I.  T E Sénat  députa , trois  jours  après,  vers 
1 .«  l’Empereur , pour  le  fupplicr  de  revenir  à 
Conftantinoplc  ; mais  il  rejetta  leur  pricre,  & 
leur  commanda  de  s’en  retourner. 

2.  Il  partit  bicn-tôt  après,  pour  aller  plus  loin, 
& rencontra  un  pont  fort  étroit,  & dont  le  paC- 
lage  étoit  trcs-difficile  pour  une  armée.  Ce 
paflage  étoit  fort  proche  la  fourcc  d’un  fleuve 
que  ceux  du  pais  ont  appelé  Xirogypfe.  Com- 
me les  gens  de  guerre  rompoient  leurs  rangs, 
fcpreflbientdcpafler,  & que  mcfme  quelques- 
uns  étoient  tombez  dans  l’eau , l’Empereur  def- 
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cendit  de  cheval , & tenant  une  canne  à la  main, 
il  appaifa  le  defordre.  Il  palfa  ce  jour-là  tout  en- 
tier , fans  manger,  à faire  pafler  fes  troupes,  après 
quoi,  comme  le  loleilétoit  prêt  de  fe  coucner, 
il  alla  fc  camper  à deux  milles  du  pont,  & le  jour 
luivant , il  arriua  à Anchialc. 

3.  Il  s’y  arrêta  quinze  jours, & n’en  partit 
pour  retourner  à Conftantinoplc , que  lorfqu’il 
lut  que  le  Roi  de  Pcrfc  y avoir  envoie  des  Am- 
bafïadeurs.  # 

Il  en  arriva  deux  dans  le  mefme-tcmps  de 
la  part  de  Theodoric  Roidcs  Celtes,  qu’on  ap- 
pelé maintenant  François  , l’un  fc  nommoit 
Bos,  & l’autre  Bct.  Le  fujet  de  leur  ambaflade 
étoit , de  propofer  un  traité,  par  lequel  ils  s’o- 
bligcroicnt,  moicnnant  une  penfion,  à porter 
les  armes  contre  le  Cagan.  L’Empereur  les  ac- 
cucüillitfort  civilement,  accepta  leur  propor- 
tion , & les  exhorta  à joindre  leurs  armes  aux 
ficnncs  ; mais  fans  leur  promettre  de  penfion , 
n’étant  pas  honnête  aux  Romains  d’en  païcr  à 
des  étrangers. 

j.  Le  Cagan  lui  demanda  en  ce  temps-là  mef- 
me  l’augmentation  de  la  fienne,  & fur  le  refus 
qu’il-cn  fit , il  fe  prépara  à la  guerre , & comman- 
da aux  Sclavons  d’amalfcr  des  vailfeaux  , pour 
traverfer  le  Danube. 


Cha- 
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Chapitre  IV. 

/.  Le  Cagan  fait  lever  le  fiege  de  la  ville  de 
Singidone.  2.  T ri  feus  ejl  déclaré  General 
des  troupes  d' Europe, & Salvien  fon  Lieu- 
tenant. j.  Ce  dernier  en  vient  aux  mains 
avec  les  Barbares  , c5*  remporte  favan-. 
tage. 

i.  T Es  habitans  de  Singidone  ruinèrent,  par 
I,  ^diverlesfortics , le  travail  dcsSclavons, 
& rendirent  inutile  le  bois  qu’ils  avoient  prépa- 
ré pour  conftruire  des  vailfeaux,  8c.  les  irritè- 
rent de  telle  forte,  par  ces  aétes  d’hoftilité,  qu’ils 
les  portèrent  à les  venir  aflîeger.  Mais  fept 
jours  après , le  Cagan  leur  ordonna  de  lever  le 
fiege.  À-quoi  ils  obéirent  avec  une  promtc  fou- 
rmilion, ce  qui  fut  caufc  qu’il  reçut  des  habi- 
tans deux  milles  dariques  d’or,  une  table  dorée, 
& une  robe.  Après  qu’il  eut  fait  cinq  parafan- 
ges  , il  fe  campa  prés  d’un  lieu  nommé  Myr- 
llum,  & commanda  aune  grande  multitude  de 
Sclavons , de  travailler  aux  vailfeaux,  & fit  avan- 
cer lui-mefme  leur  travail  par  fa  prefenee , 8c  par 
la  crainte  que  les  menaces  des  Décurions  im- 
primoient  aux  ouvriers.  Dés  que  les  vailfeaux 
furent  achevez  , l’armée  traverfa  la  rivière  de 
Saon  , 8c  àl’heure-mefmele  Cagan  envoia  de- 
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vant  une  partie  de  Tes  troupes , pour  jetter  la  ter- 
reur dans  le  païs  des  Romains  , & cinq  jours 
après , il  arriva  à Boulogne. 

z.  L’Empereur  nomma , en  ce  temps-là  Prif- 
cus } General  de  l'armée  d'Europe,  & lui  donna 
quelques  troupes , qui  furent  levées  à la  hâte.  Ce 
General  choiiit  Salvien  pour  fon  Lieutenant  ,& 
l’envoia,avec  mille  hommes  de  cavalerie  s’em- 
parer des  avenues  des  places  fortes. 

3.  Celui-ci  s’étant  faili  du  pas  de  Proclianc, 
s’y  retrancha  , & comme  il  ctoit  à cinq  jour- 
nées de  chemin  au-delà  des  forts,  il  rencontra  les 
plus  avancez  des  ennemis  ; mais  ne  fe  fentant  pas 
allez  fort  pour  les  combatrc  , il  fe  retira.  Les 
Barbares  coururent  avec  impetuofité  , vers  le 
pas , à delfein  de  le  forcer  ; mais  ils  en  furent 
empêchez  par  les  Romains,  qui  ledéfendoient. 
Le  combat  fut  fort  opiniâtré  pendant  tout  le 
jour,&  il  y eut  un  très-grand  nombre  de  Bar- 
bares qui  demeurèrent  fur  la  place.  Ceux  qui  re- 
lièrent , allèrent , à la  première  veille  de  la  nuit , 
avertir  le  Cagan  du  fuccés  de  cette  rencontre. 
Le  lendemain  matin,  il  envoia[Samurius,avec 
huit  mille  hommes  , mais  leur  multitude  fut 
obligée  de  céder  à la  valeur  Romaine.  Le  Cagan 
accourut  à leur  fccours , & alors , Salvien  ne  ju- 
geant pas  à-propos  dcs’expofcrà  la  fureur  d’un 
nombre  innombrable  d ennemis,  alla  rejoindre 
Prifcuy» 
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Chapitre  V- 

j.  Le  Cagan  met  le  feu  à t Eglife  de  faint 
-Alexandre  martyr.  2.  Ilprent  les  efpions 
des  Romains , fans  pouvoir  rien  tirer  de 
leur  bouche.  3.  Il  afiege  la  ville  de  Dri- 
Zjipere  , Çf  efl  contraint , par  une  vifion , 
et en  abandonner  le  fiege.  4.  Il  donne  la 
chaffe  à P ri  feus , ï afiege  dans  Zurule. 

j.  L' Empereur  ufe  d'un firatagème  , pour 
lui  faire  lever  le fiege. 

1.  T E Cagan  , après  être  demeuré  proche 
| ,des  pas,  trois  jours  entiers,  apprit  le  qua- 

trième, que  les  Romains  s’étoient  retirez,  & le 
cinquième, il  partit, & furmonta toutes  lesdif- 
ficultez  des palPagcs.  Il  arriva  en  trois  jours  à un 
endroit  nommé  Sabulentum  Canalin , & de  la 
à Anchiale , où  il  mit  le  feu  à l’Eglifc  de  faint 
Alexandre  martyr. 

1.  A trois  milles  dc-là,  aiant  rencontré  les 
efpions  des  Romains, il  les  fit  batre  à coup*  de 
• verges , pour  les  obliger  à déclarer  les  deffeins 
de  leur  parti;  mais  quoi  qu’il  fit,  il  ne  pût  tirer 
la  vérité  de  leur  bouche,  & ils  éludèrent  tou- 
tes fes  demandes,  par  la  fubtilité  de  leurs rc- 
ponfes. 
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3.  Il  marcha  cinq  jours  apres , vers  la  ville 
de  Driziperc,  & Te  prépara  à y mettre  le  fiege, 
& comme  les  habitans  fe  difpofoient  de  leur 
côté  à fe  bien  défendre , il  fit  faire  des  machines 
propres  à battre  leurs  murailles.  Bien  que  la 
terreur  fût  grande  parmi  les  afliegez , ils  ne  laif- 
foient  pas  de  paroître  fort  hardis,  d’ouvrir  leurs 

f>ortes,&de  menacer  de  faire  des  fortics  ; mais 
eur  hardiefTc  fe  termina  à des  menaces.  Ce  ne 
fuient  pas,  toutefois,  ccsmenaccs  ni  cette  har- 
diefTe , ce  fut  un  foin  particulier  de  la  Providen- 
ce, qui  empêcha  les  Barbares  de  continuer  plus 
long-temps  le  fiege.  Le  Cagan  crut  voir , fur 
le  midi,  une  armée  innombrable,  qui  couvrait 
toute  la  campagne  , & qui  ne  rcfpiroit  que  le 
combat , & à l’inftant  il  prit  la  fuite.  Ce  n’étoic, 
cependant , qu’une  armée  imaginaire  , qu’une 
illufiondc  fes  fens , qu’un  renverfement  de  fon 
efprir. 

4.  Il  arriva,  cinq  jours  après,  à Périntc,  que 
les  Romains  appelait  Hcracléc  , & à l’hcure- 
mcfme  il  chargea  Prifcus,  qui  ne  pouvant  foutc- 
nir  fon  effort,  tourna  honteufement  le  dos.  Il  fc 
retira  d’abord  à Didimotcquc , où  il  mit  à cou- 
vert fon  infanterie,  puis  il  s’enferma  avec  toutes 
les  troupes , à Zurulc  , où  il  fc  trouva  afïicgé 
dans  le  mefme  temps. 

y.  L’Empereur  inquiété  de  ce  fiege,  & appré- 
hendant que  l’évenement  n’en  fût  mauvais  pour 
les  affigez,  commanda  à un  de  fes  Gardes  de  fc 
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laiflcr  prendre  par  les  ennemis,  afin  qu’ils luf- 
fent  la  lettre  dont  il  le  chargcroit , & quelle 
leur  fît  quitter  le  fiege.  V oici  les  termes  aufquels 
elle  étoit  conçue. 

A Prifeus , General  tres-illufre  des  deux  armées 
de  Thracc. 

L' effort  des  exécrables  Barbares , bien-loin  d'épou- 
vanter nôtre  pieté , n’a  fait  qu’exciter  nôtre  diligence. 
Que  vôtre  gloire  foitaj] urée , que  le  Çagan  après  avoir 
perdu  un  grand  nombre  de  fes  gens  ,fera  contraint  de 
fe  retirer  honteufement  dans  la  Province  que  nous  lui 
avons  affgnée.  C'ejl pourquoi , que  vôtre  gloire  tienne 
ferme  dans  Zurule  > avec  fes  troupes  fi  floriffantes , 
fi  hureufes  quelle  amufe  lesdetejlables  Avares . 

Nous  avons  envoie  une  armée  pour  defoler  leurs  mai- 
fons  j & pour  emmener  en  captivité  leurs  femmes 
leurs  enfans.  Ainfi  ce  malbureux  Caganne  rempor- 
tera defondeffein  ,quc  de  la  honte , & de  la  perte. 

Le  faux  courrier  qui  fe  trouva  chargé  de  cet- 
te lettre,  aiant  été  arrêté  le  feptiéme  jour,  il  la 
donnafansrefiftancc,&  le  Cagan  aiant  appris, 
par  un  truchement,  ce  qu’ellccontenoit,  il  en  fut 
faifi  d’une  telle  épouvante,  qu’il  s’accorda  avec 
Prifcuspour  un  peu  d’argent  ,&  fe  retira  en  di- 
ligence. Voila  comment  la  rufe  de  Maurice  fau- 
va  la  ville  deZurule,&  éloigna  les  Barbares. 

i . , ' , 1 
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Chapitre  VI. 


/.  P ri  feus  a ordre  de  garder  les  pajfages  du 
Danube.  2.  Le  Cagan  lui  envoie  un  Am- 
bajjadeur , qui  parle  avec  grande  aigreur. 
3.  Douce  réponse  de  P ri  feus. 


i.T^Rifcus  décampa  au  commencement  de 
l’autonnc  , & revint  à Conftantinoplc. 
Les  Romains  délivrez  des  fatigues  de  la  guerre, 
fc  dilpcrfcrcnc  en  divers  endroits  de  laThracc, 

fiour  y chercher  de  quoi  vivre.  Au  printemps, 
'Empereur  envoia  le  General  vers  le  Danube, 
avec  ordre  d’en  garder  les  paffages , & de  veiller 
à lafureté  de  laThrace,  de  laquelle  il  ne  croioit 
pas  pouvoir  affermir  le  repos,  tant  que  ces  Bar- 
bares auroient  la  liberté  de  s’approcher  de  ce 
fleuve.  Prilcus  prit  le  commandement  de  la  ca- 
valerie, & Gcnfon  celui  de  l’infanterie.  Toute 
l’armée  s’affembla  fix  femaines  après  à Heracléc. 
Le  feptiéme  jour , le  General  commanda  de  dé- 
camper, il  fit  la  revue  des  gens  de  guerre , &il 
leur  païa  une  montre.  En  quatre  jours  il  arriva 
à Drizipere,&  après  y en  avoir  fejourné  quin- 
ze , il  alla  en  vingt  autres  à Doroftole. 

x.  Le  Cagan  aiant  appris  la  marche  de  l’ar- 
mée Romaine  , envoia  à Prifcus  un  Ambalïa- 
deur,  nommé  Coq,  qui  luiparla  de  cette  forte. 
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ce  que  ceci  ? Dieux  immortels  ! feux  qui 
faifotent  une  profejfion  toute  particulière  de  pieté , font 
devenus  les  plus  impies  de  tous  les  hommes  ! Ils  ont  rom- 
pu les  traite^  de  paix.  Ils  ont  foulé  aux  p'tés  lefelde 
leur  alliance.  Ils  ont  violé  leur  foi } & leur  ferment. 
Le  Danube  voit  des  gens  armez  fur  fs  bords , & re- 
marque Prifcus  a leur  tête  ; Ce  Prifcus  , dis-je , qui 
un  peu  auparavant  avoit  été  l’entremetteur  & le  mi- 
niftre  de  la  paix.  C’efi  une  injufiiee  que  vous  commet- 
tez j Empereur  , de  nous  attaquer  de  la  forte  à l'im- 
pourvu.  fe  nef  pas  une  aélion  digne  d’un  Prince , c'ejl 
un  trait  de  brigand , qui  ne  mérité  que  de  l' exécration, 
& de  l’horreur.  Ou  renonce z au  diadème  , ou  uf  if  lé- 
gitimement de  lapuiffance  qu’il  vous  donne.  Vous  cor- 
rompe%,parvosdeteflables  exemples , l’innocence , & 
la  fmplicité  des  Barbares.  Nous  ne  faurions  pas  l'art 
de  tromper , f nous  ne  l’avions  appris  en  vôtre  école. 
Vous  ne fouhaitezjamais  fncerement  la  paix , & vous 
ne  renoncez jamais  de-bonnc-foi  à la  guerre.  Si  vous 
prene^les  armes , ce  nef  qu'avec  injufiiee ; f vous  les 
quittez,  ce  ne  fl  qu'avec  fourberie.  Quand  vous  faites 
des  traitez , vous  y inféré z desclaufes  captieufs , qui 
font , pour  ceux  qui  traitent  avec  vous , des  fit  jets  de 
chagrin  , d’inquietude  , & de  déplaifir.  Souvenez- 
vous  , Prifcus , du  favorable  traitement  que  nous  vous 
fîmes  il y a peu  de  jours.  Quand  nous  vous  fauvames 
la  vie,  nous  crûmes  que  vous  l'emploiriez  à reconnaî- 
tre nos  bien-faits  non-pas  à nous  faire  injure.  Fa- 

veurs incommodes , qui  ne  produifz  à vos  auteurs  que 
des  périls , <&  des  craintes  ! Faloit-il  conferver  des  en- 
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nemis  qui  dévoient  s'armer fitot  après  contre-nous , & 
contre  les  Dieux  ? La  fidelité  des  paroles  , & des 
fermons  efl  ajficgée  dans  fin  fort.  La  perfidie  marche 
à la  tête  des  troupes.  La  violence  ufurpe  le  droit  de  com- 
mander. Que  fi , Prifcus  ,reconnoiffant  & nos  fior- 
, ces  , cy  votre f otble JJ e , vous  concevez  un  fage  repen- 
tir, il  ne  vous  refiera  plus  d'autre  mal  que  la  honte.  Si- 
non la  vengence  que  nous  tirerons  }vous  plongera  dans 
un  abime  de  malheurs. 

3.  Quand  l’Ambafiadcur  eut  achevé  ce  dif- 
cours  , l’armée  en  témoigna  de  l’indignation; 
mais  Prifcus  en  exeufa  la  liberté  , & au-licu 
d’oppofer  des  termes  pleins  de  vigueur  à l'em- 
portement du  Barbare  , il  Te  contenta  de  dire, 
que  cet  appareil  de  guerre  ne  regardoit  que  les 
Sclavons,  & que  l’alliance  faite  avec  les  Avares 
n’cmpêchoitpas  d’armer  contre  les  Gétes. 


Chapitre  VII. 


/.  Prifcus  attaque  ^drdagafe  , qui  fe  dé- 
fient , s’enfuit  , & fe  fauve.  2.  Il  excite 
une  fedition  parmi  les  gens  de  guerre  ,par 
l'injufle  diflrïbution  du  butin,  g.  Il  sex.- 
eufe  devant  les  Comrnandans.  4.  Il  ha- 
rangue les  foldats. 


1.  1 ’XOuzc  jours  après,  le  General  aiant  des 


yaifleaux  , traverfa  le  fleuve , & aiant 

appris 
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appris  qu’Ardagafte  avoit  mené  des  Sclavons 
au  pillage , il  alla  les  attaquer  fur  la  minuit.  Ar- 
dagafte  éveillé  par  le  bruit,  monta  à 4a  hâte  fur 
un  cheval  fans  felle,  & s’enfuit.  Etant,  toutefois, 
tombé  entre  les  mains  des  Romains , il  defeen- 
dit  de  cheval , & fc  mit  en  devoir  de  fc  défendre  ; 
mais  comme  les  forces  n’étoient  pas  égales,  & 
qu’il  ne  pouvoir  foûtenir  une  grande  multitude, 
il  s’échapa  , à la  faveur  de  fa  vitefTc  extraordi- 
naire, par  des  fentiers  détournez,  fe heurta  ru- 
dement contre  un  arbre, & courut rifquc  d’être 
pris  ; mais , enfin , aiant  traverfé  une  riviere  à na- 
ge, ilfefauva.  Les  Romains  firent  paffer  au  fil 
de  l’épée  un  grand  nombre  de  Sclavons,  rava- 
gèrent le  pais  d' Ardagafte , & envoierent  les  pri- 
fonniers  liez  à Conftantinoplc. 

i.  Peu  s’en  falut  que  Prifcus  ne  fitnaîtreunc 
furieufe  fedition  entre  les  foldats  , en  voulant 
donner  à l’Empereur  la  plus  confiderable  por- 
tion du  butin , une  autre  portion  à fon  fils  aîné, 
& les  autres  à fes  puinez , & infpirant  de  la  for- 
te , comme  infenhblemcnt , à tous  les  enfans  de 
ce  Prince  des  fentimens  d’avarice. 

3.  Les  foldats  indignez  de  cet  outrage,  com- 
mençoient  à exciter  du  tumulte  , lorfque  le  Ge- 
neral en  appréhendant  les  fuites,  témoigna  du 
regret  de  ce  qu’il  avoit  fait , & fuivit  de  fécondés 
penfées  differentes  des  premières.  Il  aflembla, 
avant  le  jour  , les  gens  de  commandement,  & 
tâcha  de  leur  perfuader,  par  un  difeours  fort  cm- 
Tome  III.  Xx 


344  Histoire 

baraflfé , que  le  jour  precedent  iin’avoic  rien  fait 
contre  Ton  devoir.  Lorfqu’ils  eurent  approuvé 
tout  d’une  voix  fa  conduite  , les  ioldacs  entrè- 
rent en  foule , & il  leur  parla  de  cette  forte. 

4.  Mes  amis  , & mes  compagnons  , qui  favez 
fort  bien  combattre  les  ennemis , mais  qui  n’avez  pas 
encore  appris  à 'vous  foulever  contre  'vos  Chefs  , j'ai 
une  remontrance  à vous  faire , pourvu  que  vous  vou- 
liez difpofer  vos  oreilles , & 'vos  efprits  à la  recevoir, 
f'uferai  peut-être  de  paroles  un  peu  fdcheufcs  , pour 
vous  ramener  à votre  devoir  ; mais  il  efi glorieux  à un 
General  de  perdre  l’amitié  defes  foldats  , quand  il  ne 
la  pert  qu’en  leur  donnant  de  bons  avis.  Pourquoi 
efi-ce  que  ces  jours  paffeZ , vous  vous  êtes  emporte z 
avec  tant  de  témérité , & que  vous  vous  êtes  fi  fort  ir- 
ritez de  ce  que  je  refiervois  pour  l’Empereur  une  partie 
du  butin ? Y avoit-ilfujet  de  trouver  mauvais  que  je 
voulufje  faire  voir  vos  trophées  à votre  maître  , au 
peuple  Romain,  à la  capitale  de  l'Empire  t Quels  plus 
illufires  témoins  pouvez-vous  jamais  avoir  de  la  gloire 
de  vos  exploits  ? Qui  fera  fpeélateur  de  vos  travaux  ? 
ën  quel  temps , & en  quel  lieu  publiera-  t-on  les  ef- 
fets de  vôtre  courage  ? "Dans  quels  monument  confer- 
vera-t-on  la  mémoire  de  vos  conquêtes  ? Si  vous  pré- 
tendiez 'vous  rendre  témoignage  à vous-mefmes  , des 
grandes  aélions  que  vous,  avez  faites  , vos  paroles  ne 
trouveraient  point  de  créance , & vos  trophées Jeroient 
mis  au  nombre  des  fables,  ëfl-il  pojftble  que  vous 
riaieif  pas  ajfez  de  force  pour  méprifer  un  leger  in- 
teret, vous  qui  jen  avez  aJft%  pour  méprifer  la  mort , 
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(ÿ*  pour fupporter  les  exercices  les  plus  laborieux  de  la 
guerre  ? N' abandonnerez  - vous  pas  volontiers  ces 
dépouilles  , pour  recevoir  les  applaudijjemens  du 
peuple  ? Deviendrez-vous  les  efclaves  de  l'avarice , 
Vous  qui  commandez  , p&r  vôtre  valeur  , aux  pltft 
puiffantes  nations?  La  pajjlon  du  bien  ne  s'accorde  pas 
avec  celle  de  l’honneur.  Il  faut  que  ceux  qui  aiment 
l’argent  , renoncent  à leur  propre  réputation.  Choifijfez , 
mais  choifijfez  ^e  telle  forte  , que  l'indignité  de  vôtre 
choix  ne  ternijfe point  l'éclat  d'une  profejfion  aujfi  hono- 
rable que  la  vôtre. 


Chapitre  VIII. 

/.  L'armée  s' appaife.  2>  Y or  ce  de  T éloquence. 
3.  Tatimer  porte  le  butin  à Confantino - 
pie  , en  chemin  il  défait  un  parti  de 
S c lavons.  4.  Actions  de  grâces  pour  U 
•uittotre.  j.  Exploits  d'un  Centenier  con- 
tre les  S cl  avons. 

1.  T}  Endant  que  ce  General  faifoit  fortir  de  fa 
X.  bouche,  comme  un  fleuve  deloquence, 
& qu’il  égaloit  en  fa  langue  la  beauté , & la  for- 
ce des  exprcflionsdeThcmiltocle , les  foldats  té- 
moignèrent , par  leurs  cris,  qu’ils  renonçoient  à 
leurs  premiers  fcntimcns,&  qu’ils changeoicnt 
leur  haine  en  amitié  , leur  blâme  en  loüangc , 
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leurs  moqueries,  & leurs  reproches,  en  appro- 
bation, & en  rcfpcét. 

z.  La  force  de  la  parole  eft  capable  de  vain- 
cre la  refiftancedc  la  nature , d’impofer  desloix 
à la  ncccflîté,  de  commander  aux  paillons,  de 
renverfer  la  fortune,  de  changer  la  face  des  cho- 
fes,  de  tout  réduire,  &de  tout  foumettre  à fon 
empire. 

3.  Prifcus  aiant  obtenu  de  la  forte  ce  qu’il  de- 
firoit,  envoiapar  trois  cens  Gardes  comman- 
dez par  Tatimer , le  fruit  de  fes  travaux  à Con- 
ftantinoplc.  Ce  Capitaine  tomba  , le  fixiéme 
jour  de  fon  voiage , dans  un  danger  auquel  il  ne 
s’attendoit  pas.  Comme  il  étoit  arrêté,  fur  le 
midi,  & que  les  chevaux  paiifoient,  les  Barbares 
fondirent,  avec  un  grand  cri.  Il  alla  au-devant- 
d’euxjmais  ne  pouvant  foûtenirlcur  nombre, 
il  fut  contraint  de  s’enfuir  , tout  blcffé  qu’il 
étoit  de  pluficurs  coups  , bien  qu’il  n’y  en  eût 
point  de  mortel.  Ses  gens  accoururent  à-pié , 
&levoiant  en  fureté,  ils  en  vinrent  aux  mains 
avec  les  Sclavons,  les  vainquirent , en  tuerent 
un  grand  nombre,  & en  prirent  cinquante, qu’ils 
emmenèrent  en  leur  camp. 

4.  Lofque  Tatimer  fut  guéri,  il  vint  prefen- 
ter  ce  riche  butin  qu’il  avoir  fauve  , à l’Em- 
pereur, qui  pour  témoigner  la  joie  qu’il  refTcn- 
toit  d’un  fi  glorieux  avantage , paffa  toute  la 
nuit  avec  le  peuple  dans  la  grande  Eglifc  , pour 
rendre  grâces  à Dieu  de  la  victoire  qu’il  lui  avoic 
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accordée , & pour  lui  en  demander  encore  d’au- 
tres plus  illuftres. 

y Prifcus  aiant  appris  de  fcs  efpions  que  les 
ennemis  s’étoient  retirez  , il  commanda  à Ale- 
xandre de  les  aller  pourfuivre  au-de-là  delà  ri- 
vière d’Helibacia.  Ce  Centenicr  aiant  traverfé 
la  rivière,  rencontra  les  Sclavons,  qui  s’enfui- 
rent à rheure-mcfine  dans  un  bois,  & dans  un 
marais,  où  il  s’engagea  fi  avant  à les  pourfuivre, 
qu’il  y fût  péri  mii'erablcment,  fi  Prifcus  ne  fût 
venu  fort-à-propos  pour  le  fecourir.  Il  tâcha  , 
enfuite , de  les  brûler  -,  mais  l’humidité  du  marais 
refifta  à l’aébivité  du  feu , & le  fuccés  de  cette 


attaque  fut  fort  peu  honorable  pour  Alexandre. 
Il  arriva  en  cette  occafin  qu’un  Gcpidc , qui  étoit 
Chrétien,  aiant  quitté  ces  Barbares,  vint  mon- 
trer aux  Romains  par  où  il  faloit  aller  pour  les 
prendre.  Alexandre  y alla,  les  prit,  & les  fit  bat- 
tre de  verges , pour  favoir  qui  ils  étoîent  ; mais, 
par-une  infenfibilité  brutale,  ils  reçurent  tous 
les  coups  qu’on  leur  donna,  comme  fur  des  corps 
empruntez, & témoignèrent  être  bien-aifes  de  ce 
qu’on  avançoit  leur  mort. 


Xx  iij 
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Chapitre  IX. 

1.  Le  Gepide  propofe  d Alexandre  Çf)  d 
Prifcus  de  leur  donner  le  moien  de  pren- 
dre le  Roi  des  Sclavons.  2:  Il  drefje  un 
piege  d ce  Roi , & le  livre  aux  Romains. 

3.  Les  Barbares  ont  leur  revanche. 

4.  Prifcus  punit  la  négligence  des  gens 
de  guerre. 

1.  X E Gepide  fit  un  récit  fort  exa&  de  tout 
1;  jcc  qu’on  voulut  favoir , & raconta  en 
détail , que  les  Barbares  qui  avoicnt  été  pris, 
étoient  fujets  d’un  Prince  nommé  Mufocius, 
qu’il  n’étoit  éloigné  que  de  trente  parafanges  ; 
& qu’il  ctoit  aifé  de  le  prendre.  Alexandre  me- 
na les  prifonniers  à Prifcus,  qui  les  fit  exécuter  à 
mort.  Le  Gepide  renouvela  à ce  General  les 
propofitions  qu’il  avoit  faites  à Alexandrc,&  lui 
promit  fi  affirmativement  de  tendre  un  piege  au 
Roi  des  Sclavons,  qu’il  l’écouta  avec  beaucoup 
dcplaifir,&luifit  de  gransprefens,  & des  pro- 
meffes  encore  plus  grandes. 

z.  Le  Gepide  alla  donc  trouver  le  Roi  Mu- 
focius, & le  pria  de  lui  prêter  des  nacelles  pour 
faire  paffer  la  riviere  de  Pafpire  à quelques  mi- 
ferablcs  fujets  d’Ardagafte.  Ce  Roi  recevant 
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ccttc  pricre  comme  un  gain  prcfent , & comme 
un  avantage  confiderablc  , bien  que  l’on  ne  la 
lui  fît  que  dans  le  delfein  de  le  perdre , lui  accor- 
da cent  cinquante  nacelles  , & trente  rameurs. 
Le  Gcpide  s’étant  dérobé  aux  rameurs  , vint 
Trouver  Prifcus , qui  s’étoit  mis  en  chemin  dés  la 

£ ointe  du  jour,  & lui  demanda  cent  foldats  pour 
attre  les  Barbares  qui  gardoient  les  nacelles. 
Prifcus  en  envoia  deux  cens  fous  la  conduite 
d’Alexandre.  Lorfqu’ils  furent  proche  de  la  ri- 
vière, le  Gepidc  les  pofacn  embufeade,  & à fa 
troifiéme  veille  de  }anuit,illesenvinttirer,& 
leur  donner  le  mot  du  guet.  Ils  trouvèrent  les 
Barbares  dans  un  profond  fommeil , & les  frap- 
pèrent d’un  autre  qui  eft  éternel.  Quand  ils  fu- 
rent maîtres  des  nacelles , ils  en  donnèrent  avis 
à Prifcus  , Si  lui  demandèrent  du  fecours  pour 
faire  l’attaque.  Il  y vint  lui-mefme,  & paffala 
riviere  avec  trois  mille  hommes.  Mufocius,  qui 
le  jour  precedent  avoit  célébré  lafctc  de  l’an- 
niverfaire  de  fon  frere,  étoit  plein  de  vin , & fut 
pris  fans  refiftancc.  Les  Romains  pafTerent  tou- 
te la  nuit  à tuer.  A la  pointe  du  jour , le  General 
commanda  de  fonnerîa  retraite,  & à la  troifié- 
me heure,  il  ramena  fes  troupes,  & emporta  le 
butin. 

3.  Les  Romains,  enflez  d’un  fi  hureux  fuc- 
cés , fe  mirent  à faire  bonnc-chcre , & peu  s’en 
falut  que  la  débauche  ne  leur  fit  perdre  leur 
avantage.  Ils  s’enfevelirent  de  telle  forte  dans 
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ic  vin , qu’ils  négligèrent  de  faire  la  garde , qu’ils 
appelent  fculca,  en  leur  langue , Se  qu’ils  don- 
nèrent le  temps  aux  vaincus  de  s’aflemblcr , & 
de  fe  venger  de  leur  défaite.  Il  eft  certain  quel! 
Genfon  ne  les  eût  arrêtez  , ils  euflent  porté  leur 
vengeance  plus  loin  que  n’avoit  été  leur  perte. 

4.  Prifcus  fit  pendre  , le  lendemain,  quel- 
ques Officiers  qui  étoient  de  garde,  &fit  fufti- 
gcrpluficurs  foldats. 


Chapitre  X. 

/.  ■ Les  gens  de  guerre  refufent  de  pajfer  I hi- 
ver dans  les  quartiers  qu'on  leurafignoit. 
2.  Le  Gepide , qui'  avoit  tue'  en  trahifon 
la  garde  de  /’  Empereur , ejl  découvert 
arrêté.  3.  Il  ejl  interrogé , (£>  il  fe  défent 
adroitement . 4-  Il  ejl  convaincu  , con- 
damné, & exécuté. 

1.  T 'Empereur  envoia  Tatimcrau  General , 
JL/ avec  des  lettres,  par  lefquelles  il  lui  or- 
donnoit  de  mettre  les  troupes  en  quartier  d'hi- 
ver. Quand  les  foldats  furent  cet  ordre,  ils  rc- 
fufcrentd’y  obéir,  & demandèrent  à être  reme- 
nez dans  leur  pais,  difant,  qu’ils  ne  pouvoient 
ni  rcfpirer  un  air  fi  incommode, ni  refifteraux 
forces  des  Barbares.  Prifcus  ufa  de  douceur , Se 
d'adreffie  pour  les  appaifer. 

x.  En 
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x.  En  ce  temps-là  , celui  qui  avoit  tue  un 
Garde  de  l’Empereur  , à la  chafle  du  cerf , fut 
découvert  par  un  ordre  fecret  de  la  Providence. 
Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  reprefenter  en 
cet  endroit  la  conduite  mcrveillcufe  de  cette 
Providence  éternelle , qui  veille  inccflamment 
fur  les  affaires  du  monde,  qui  parcourt  toutes 
les  parties  de  l’univers , &3  qui  rent  à chacun  fé- 
lon fes  œuvres.  Ce  fut  par  la  main  toute  puif- 
fante  de  la  Juftice  divine  que  le  meurtrier  dont  je 

f>arlc  fut  arrêté.  Etant  venu  àConftantinople, 
ong- temps  après  fon  crime  , il  prefenta  à un 
Orphévrc  la  ceinture  qu’il  avoit  ôtée  au  Garde. 
L’Orphévrc  confiderant  d’un  côté  la  beauté  des 
boucles  , qui  étoient  d’or  maffif , & de  l’au- 
tre , la  mauvaife  mine  du  Gepidc  foupçon- 
na  que  c’étoit  un  ouvrage  qui  avoit  été  dé- 
robé, & fur  ce  foupçon,  il  fit  venir  fept  Huif- 
ficrsdu  Préteur,  &c  leur  mit  le  Barbare  entre  les 
mains.  Ils  le  menèrent  à la  Juftice,  où  il  mar- 
choit  fièrement,  & la  tête  levée.  Quand  il  y fut 
arrivé , on  lui  demanda , par  un  interprète  ; où 
il  avoit  pris  une  ceinture  fi  riche  & de  fi  grand 
prix  ? 

3.  Il  répondit  fort  adroitement , & fe  défen- 
dit avccbcaucoup  d’cfprit,  en  difant,  qu’un  cer- 
tain Alboin  Prince  des  Lombars  étant  devenu 
éperdument  amoureux  de  la  fille  deCunémond 
Roi  des  Gepidcs , & n’aiant  pû  la  gagner  par 
fes  difcours,fe  refolut  d’ufer  de  force,  & de  l’cn- 
Tome  J II.  Y y 
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lever.  Que  ce  rapt  excita  une  guerre  où  les 
Lombars  remportèrent  un  tel  avantage  , que  les 
Gepidcs  furent  obligez  d’implorer  l’aflîftancc 
de  l’Empereur,  & pour  l’obtenir  de  lui  faire  de 
riches  prefens.  Que  l’Empereur  manda  au  Ca- 
pitaine Baduarius  d’amatter  les  troupes  de  la 
Scythie  , & de  la  Myfie  , pour  fccourir  Cunc- 
mond:  Qu^Alboin  en  aiant  appris  la  nouvcle, 
fouhaita  de  fatisfaire  Cunemond,  en  époufant 
fa  fille  avec  les  folennitez  accoutumées  , que 
Cunemond  avoit  refufe  fes  offres,  & avoit  vou- 
lu fe  venger  par  les  armes  ; Que  les  partis  en 
étant  venus  aux  mains , les  Romains  étoient 
demeurez  vainqueurs,  & s’étoient  chargez  des 
dépouilles  des  vaincus.  C’eft  par  ce  moicn, 
ajoûta-t'il,  que  je  fuis  demeuré  maître  de  cette 
riche  ceinture.  Comme  on  lui  demanda  à qui 
il  l’avoitprife?  ajoûtantmenfonge furmenfon- 
ge,il  dit j quelle étoit  à un  filsnaturcld’Alboin 
Roi  des  Lombars , qu’il  l’avoit  tué,  & dépoüillé, 
& qu’ainfi,  la  ceinture  avoit  été  larécompenfe 
de  fa  valeur.  Cette  réponfeparoiflantaffezvrai- 
femblable  , il  fut  déclaré  innocent. 

4.  Mais  à l’heure-mefme,  un  des  Juges  fai- 
fant  reflexion  fur  fes  réponfes , & conférant  les 
temps  enfemblc,  il  délira  de  l’interroger  enco- 
re fur  ce  fujet.  Les  Huilfiers  aiant  donc  couru 
aprés-lui, &l’aiant  ramené , onlui  demanda  en 
quel  temps  tout  ce  qu’il  avoit  raconté  étoit  arri- 
vé? Or  comme  il  y avoit  plus  de  trente  ans , & 
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qu’il  n’avoit  pas  cet  âge  , il  fut  appliqué  à la 

3ueftion,où  laviolencedela  douleur  l’obligea 
c tenir  un  aucre  langage  , & de  découvrir  tout 
le  fccret de  fon crime.  llfut,cnfuite,  condam- 
né à être  déchiré  par  les  dens  des  bêtes , & à être 
brûlé. 


Chapitre  XL. 

i.  NaijJ'ance  de  deux  monjlres.  2.  Pierre 
frere  de  Maurice  ejl  nommé  General , au 
lieu  de  Prifcut.  3.  Le  Cagan fe préparé  à 
la  guerre.  4.  Théodore  Adedecin  le  va 
trouver  de  la  part  de  P ri feut  pour  Ten  dé- 
tourner. j.  Il  lui  conte  Fhifloire  de  Se- 
foflris.  6.  Réponse  du  Cagan.  7.  Accord 
entre  lui  Prifcut.  S.  Facilité  de  ce 
General  blâmée  par  F Empereur. 

i.TL  arriva  qu’en  cette  année  deux  monftres 
JL  naquirent  dans  un  faux- bourg  de  la  ville. 
Uu  enfant  qui  avoit  quatre  pies , & un  autre  qui 
awitdcux  têtes.  Or  ceux  qui  ont  écrit  l’hiftoi- 
re  avec  foin,  ont  remarqué  que  ces  productions 
monftrucufes  ne  préfacent  que  des  malheurs. 
Ces  deux  enfans  aiant  été  montrez  à l’Empereur, 
ils  furent  tuez  par  fon  ordre. 

a.  Ce  Prince  révoqua  alors  Prifcus , & nom- 
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ma  Pierre  , qui  écoit  fon  propre  frere , pour 
commander  en  fa  place.  Prifeusne  fachant  en- 
core rien  de  cet  ordre,  fitrepafier  la  rivière  à Tes 
troupes,  de  peur  que  les  ennemis  ne  fondiflent 
à l’improvifle,  &n’enlevaffent  le  bagage. 

3.  Le  Cagan  étonne  de  cette  retraite  envoia 
des  Ambafladeurs  versPrifeus , pour  en  appren- 
dre la  caufc-,  mais  il  la  leur  deguifa  fort  adroite- 
ment. Trois  jours  après , on  lui  vint  dire  que  le 
Cagan  fe  preparoit  à l’attaquer  , & qu’il  avoit 
déjà  commandé  aux  Sclavons  de  traverfer  le 
Danube.  En  effet,  il  ne  pouvoit  s’empêcher  de 
témoigner  une  extrême  douleur  de  laprofpcri- 
té  des  Romains,  bien  queTargicc,&Ies  prin- 
cipaux de  fa  cour,  l’affurafTcnt  qu’il  n’avoit  pas 
raifon  de  s’en  fâcher , & bien  qu’ils  fifTent  tout 
leur  poffible  pour  le  détourner  de  la  guerre. 

4.  Le  General  de  l’armée  Romaine  qui  fou- 
haitoit  avec  paffion  de  l’en  détourner , lui  en- 
voia , pour  cet  effet,  Théodore,  Médecin,  hom- 
me d’un fubtil  cfprit,&:  d’une  forte  éloquence. 
Ce  Barbare  étoit  monté  à un  fi  haut  point  d’in- 
folence , qu’il  fe  vantoit  d’être  maître  des  na- 
tions , & de  porter  fa  puiflance  en  tous  les  lieux 
où  le  foleil  porte  fa  lumière.  Comme  cet  Am- 
bafTadeurétoitfortfavant  dansI’hiftoirc,il  tira 
de  l’antiquité  un  exemple  pour  abaifTer  l’orgueil 
de  ce  Barbare. 

y.  Je  'vous  prie , lui  dit- il , à' écouter  une  petite 
bijloire  qui  ejl  une  grande  leçon  de  fegejje.  Après 
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avoir  concilié , par  cct  cxordc,  l'attention  de  Ton 
auditeur, il  continua  fa  narration.  L'Egypte  vit 
autrefois  un  Roi  tres-riche , & tres-illuftre  , nommé 
Sefojtris  ^qui  s' enivra fi fort  delà  grandeur  de  fa  puif- 
fancc , qu  il fitf  aire  un  char  d'or } enrichi  de  pierreries  , 
Ê7*  qu’au- heu  de  le  faire  traîner  par  des  chevaux  , ou 
par  aes  mulets , il  le  ft  traîner  par  des  Rois  qu’il  avoit 
vaincus,  fomme  il  ne  pouvoit garder  de  modération 
dans  l'élévation  de  fa  fortune , & qu'il  reprochoit fou- 
vent  à ces  Rois  infortune % le  malheur  de  leur  décadence , 
il j en  eut  un  qui , le  jour  d'une  fête  folennellei  refufa  de 
tirer  le  char  où  il  étoit  attaché , çÿ"  qui  fc  retourna 
plufeursfois  pour  en  regarder  le  s roues.  Le  char  n'étant 
pas  tiré  également  j & ne  roulant  pas  à fon  ordinaire , 
Sefojbrts  lui  demanda  ce  qu'il  pretendoit  en  fe  retour- 
nant f fouvent , s'il  avoit  envie  de  fe  détacher , & de 
s’enfuir  f II  répondit  judicieufement , qu’il  confideroit 
dans  le  mouvement  des  roues , ce  changement  continuel 
qui  en  élevoit , & en  abaiffoit  toutes  les  parties.  Se- 
foftris  apprit  par  cette  réponfe  a fe  modérer  , eîr  mit 
des  mulets  en  la  place  des  Rois.  Vouspouve % , Cagan , 
tirer  de  cette  hifoire  une  importante  tnfîruélion , qui  eft, 
qu'il  n'y  arien  de  fi  incertain  > ni  de  f changeant  , que 
la  profperité. 

6.  Le  Cagan  admirant  la  profonde  prudence 
de  cet  Ambafladeur,mit  bas  fa  fierté,  & après 
s’être  tû  fort  long-temps , il  parla  en  ces  termes. 
Jefai  commander  à me  s pajfons  & reprimer  ma  colè- 
re. Je  me  reconcilierai  volontiers  avec  ‘Trifus , & je 
fouhaite  fmeerement  fon  amitié  ; mais  pufqu'il  a pillé 
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mes  terres  , il  efl  jujle  qu'il  me  rende  une  partie  du  butin. 
Je  lui  en  demande  U moitié.  Aptes  cela  , il  traita 
Théodore  fort  civilement,  &le  renvoia. 

7.  Le  jomfuivantPriicusaflfembla  fesfoldats, 
& tâcha  de  leur  perfuader  de  faire  part  au  Ca- 
gan de  leur  butin  ; mais  au-lieu  d’y  confcntir,  ils 
furent  prêts  de  fe  foûlever.  Ce  Chef  emploia, 
toutefois  défi  puiflantes  raifons,  qu’il  les  rédui- 
fit  à accorder  au  Cagan  les  prifonniers,  en  gar- 
dant pour  eux  le  refte  du  butin. 

8.  La  paix  étant  conclue  , à cette  condition, 
le  Cagan  permit  aux  Romains  de  s’en  retourner 
par  fes  terres.  Les  troupes  allèrent  à Dnziperc, 
& Prifcus  revint  àConltantinople,  où  U fut  blâ- 
mé par  Maurice  de  s être  fi  fort  relâché,  & d’a- 
voir abandonné  fi  facilement  le  fruit  de  fes  con- 
quêtes aux  Barbares. 
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Ecrite  parTheophilacfe  Simocatte. 


LIVRE  SEPTIEME. 

Chapitre  I. 

/.  Pierre  porte  à l'armée  les  ordres  de  l'Em- 
pereur. 2.  Les  foldats  en  aiant  eu  avis  fe 
foùlevent . 3.  Le  General  en  fupprime  une 
partie. 4. Il appaife par  ce  moten  la  fedition. 

i.T\Rifcus  aiant  été  dépofé  de  I3  charge  de 
£ General,  & Pierre  , frcrc  de  l’Empereur 
aiant  été  établi  en  fa  place , ce  dernier  eut  ordre 
d’en  aller  prendre  poflelTion  , & de  porter  de 
nouveaux  ordres  à l’armée.  Une  des  lettres  qu’il 
portoit  contenoit  l’état  de  ce  qui  devoit  être  di- 
ftribué  aux  foldats  en  habits,  en  armes,  & en 
argenr. 

u Ilpafla donc  par Perinte,&:  de-là , il  alla 
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à Drizipcrc , & àOdclTc,  où  il  fut  reçu  honora- 
blement. Mais  les  gens  de  guerre  n’eurent  pas 
plutôt  appris  les  nouveaux  ordres  qu’il  appor- 
toit,qu’ils  fc  mutinèrent,  & le  retirèrent  à quatre 
lieues  de-Ià , quelque  prudence  & quelque  rhé- 
torique qu’il  emploiât  pour  les  appailer. 

3.  Après  avoir  tenté  inutilement  plusieurs 
motens , il  ufa  de  cet  artifice , de  ne  leur  lire  que 
cet  endroit  de  les  lettres.  Nous  voulons  que  ceux 
qui  fe font fignale^  dans  les  occafions , £7*  que  le  coura- 
geaportéf  avant  dans  les  ha^ars , qu'ils  y ont  encou- 
ru quelque  difgrace  ,foient  exemts  à l'avenir  de  porter 
les  armes,  & nourris  dans  les  villes  a nos  dépens  : Nous 
voulons  aujfi  que  les  enfans  de  ceux  qui  font  morts  à la 
guerre J oient  enrôliez  en  leur  place. 

4.  En  lifantees paroles,  d’un  lieu  élevé,  & 
cnles  prononçant  à haute  voix,  il  changea  l’cf- 

{>rit  des  foldats , appaifa  leur  colere,  & gagna 
eur  affe&ion  ; de  forte  que  les  mcfmes  bouches, 
qui  un  peu  auparavant  l'avoient  chargé  d'im- 
precations  , le  chargeoicnt  alors  de  loüanges. 
Ce  qui  fait  voir  qu’il  n'y  a rien  de  fi  changeant 
que  le  peuple,  ni  défi  fufceptiblc  de  toute  forte 
d’imprclfions.  Voila  de  quelle  manière  ce  Ge- 
neral fc  tira  de  ce  mauvais  pas. 


Cha- 
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Chapitre  II. 

/.  Adille  Romains  attaquent  les  Sclavons. 

2.  Valeur  mémorable  d’un  Romain. 

3.  VUloire  des  Romains.  4.  Pierre  fe 
blejfe  d la  cbajje.  f.  Il  reçoit  des  repro- 
ches de  t Empereur  & ordre  de  demeurer 
en  Thrace.  6.  Il  vifite plufieurs  places. 

1.  Vr'VUatrc  jours  après, il  donna  avisàl’Em- 
V J pcrcur  de  la  fedition  arrivée  au  camp. 
Puis  ecant  parti  d’Odcfle , il  tourna  à gauche , & 
arriva  à Marcianopolc  , d'où  il  envoia  devant 
mille  hommes,  qui  rencontrèrent  fixeens  Scla- 
vons, chargez  de  butin.  Ces  Barbares  avoient 
pillé  Zadalpc,  Acys,Scopos,  &avoient  rempli 
plufieurs  chariots  de  dcpoiiilles.  Dés  qu’ils 
aperçurent  les  nôtres,  & qu'ils  en  furent  aperçus , 
ils  tuerent  les  jeunes-gens  qu’ils  avoient  parmi 
leurs  prifonniers , & ne  pouvant  éviter  d’en  ve- 
nir aux  mains,  ils  firent  de  leurs  chariots  com- 
me un  rempart,  au-milicu duquel  ils  placèrent 
les  femmes , & les  enfans.  Quand  les  Romains 
fe  furent  approchez  des  Gétcs  ( c’cft  l’ancien 
nom  de  ces  peuples)  ils  appréhendèrent  d’être 
accablez  par  la  multitude  des  traits  qu’ils  tiroient 
du  haut  cfc leurs  chariots.  Neanmoins,  Alcxan- 
Tomc  III.  Z z 
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dre  qui  les  commandoit  , les  aiant  exhortez  à 
agir  en  gens  de  cœur , ils  defeendirent  de  cheval , 
& l’on  tira  fort  long-temps  de  côté , & d’autre  , 
avec  un  fuccés  prefquc  égal. 

i.  Ce  fut  la  valeur  d un  foldat  qui  obligea  la 
victoire  à fcdçclarer.  Ce  vaillant  homme  fauta 
fur  un  des  chariots  , & tua  tout  ce  qui  fe  pre- 
fenta  devant  lui , excita  les  autres  par  fon  exem- 
ple à forcer  ce  retranchement  de  chariots;  de 
l'orte  que  les  Barbares  defefperant  de  fefauver, 
firent  paffer  par  le  fil  de  l’épée  le  refte  de  leurs 
prifonniers,  & peu  après , ils  y pafferent  eux- 
mcfmcs. 

3.  Les  vainqueurs  racontèrent,  le  lendemain, 
leurs  exploits  à leur  General,  ;qui , cinq  jours 
apres , vint  récompenfcr  leur  valeur  , dans  le 
champ  mcfmc  où  ils  l'avoient  fignaléc. 

4.  Comme  il  chalToit  le  jour  fuivant , dans 
une  épaific forêt,  un  fanglier  d’une  prodigicu- 
fe  grandeur , pouffé  par  les  chiens,  vint  droit  à 
lui , & l’obligea  de  s’enfuir , mais  en  s’enfuïant  U 
fe  froiffalepié  gauche  contre  un  arbre,  dont  il 
refTentic  de  fi  cuifantes  douleurs  , qu’il  fut 
obligé  de  féjourner  fort  long-temps  en  ces 
quartiers-là. 

y.  L’Empereur  fâché  d’un  fi  long  fejour  , & 
d’un  retardement  fi  prejudiciable  à fes  affaires, 
lui  écrivit  des  lettres  pleines  de  reproches , dont 
ne  pouvant  fupporter  les  termes  piquans , bien 
qu’il  ne  fût  pas  tout-à-fait  guéri , il  ufa  d’une 
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telle  diligence , qu’en  quatre  joursde  marche  ,il 
arriva  proche  du  lieu  où  étoient  les  Sclavons. 
Il  reçut  j dix  jours  après, un  autre  ordre  de  ne 
point  fortirdeThrace  , à caule  d’un  bruit  qui 
couroit  que  ces  Barbares  vouloient  s'approcher 
de  Conftantinoplc. 

6.  Suivant  cet  ordre,  il  alla  au  fort  de  Pifton, 
puisàccluideZadalpc.  Le  jour  fuivant,  îlpafTa 
par  la  ville  d’Iatron,  & par  le  fort  de  Latar- 
que,  arriva  à la  ville  de  Noba , dont  les  habi- 
tais vinrent  le  recevoir  hors  de  leurs  murail- 
les, & l’invitcrcnt  de  celcbrer  avec  eux  la  fête, 
de  faint  Loup  Martyr,  Quelque  envie  qu’il 
eût  de  faire  une  diligence  extraordinaire,  Une 
lcu^put  refufer  de  paifer  deux  jours  avec-eux, 
après  quoi , il  s’alla  camper  aux  environs  de 
Thcodoropole  , & arriva  , au  point  du  jour , 
à Curifque. 
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Chapitre  III. 

<* 

1.  T terre  efl  bien  reçu  a siftmc.  2.  Il  en 
veut  ôter  la  garni  fon.  j.  Quife  réfugié 
dans  I Eglife.  4.  Il  commande  de  I en  tirer 
de  force  , S caffe  GentZjOn , pour  n avoir 
pas  exécuté  fon  commandement,  j.  Il  veut 
ufer  de  violence  contre  l'Evèque  ; mats  il 
en  e (l  empêché  par  le  peuple,  chaffé. 

I.T  E troifiéme  jour  , il  arriva  à Afime. 

1 jLorfquelcshabicans  furent  qu’il  appro- 
choit,  ils  allèrent  au-devant  de  lui  , & lui  firent 
une  magnifique  entrée.  Lagarnifonquiy  avoir 
été  établie  depuis  long-temps,  pour  repoufler 
les  meurfions  des  Barbares  , l'ortit  auffi  lous  les 
armes,  avec  les  enieignes,  que  les  Romains  ap- 
pclcnt  bandes. 

z.  Le  General  admirant  leur  bel  ordre  , & 
leur  bonne- mine, eut  cnvicdelcsjoindreàfon 
armée  , & quoi  qu’on  lui  remontrât  qu’ils 
avoient  été  établis  par  un^fagcprcvoiancc  de 
Juftin,  qui  avoit voulu,  par  ce  moien  , procu- 
rer la  fureté  de  cette  place  , durant  pluficurs 
fiéclcs , il  demeura  ferme  dans  fondelTein. 

3.  Les  foldats  de  la  garmfon  ne  purent  rien 
faire  autre  chofc,pour  s’exemter  de  la  violence 
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qu’on  leur  preparoit , que  de  fc  retirer  dans  I’E- 
glife.  Dés  que  le  General  en  eut  avis  , il  com- 
manda à l’Evêque  de  les  en  chafler , & fur  le  refus 
qu’il  en  fit,  îlenvoia  Gentzon  pour  les  en  tirer 
par  force.  Mais  avant  qu’il  fût  arrivé  , ils  pri- 
rent les  armes,  & fermèrent  les  portes. 

4.  Gentzon  voiant  qu’ils  s’obilinoient  à 
demeurer  dans  cefaintlicu,  & qu’il  y avoit  de 
l’impicté  à les  en  tirer,  s’en  retourna  fans  rien 
faire.  Ce  qui  fut  caufe  que  Pierre  lui  ôta  une 
compagnie  d’infanterie  qu’il  commandoit. 

y Le  lendemain  , il  manda  un  des  Gardes, 
que  les  Romains  appelcnt  Scribons,  & lui  fit  une 
propofition  auflï  impudente , qu’incivile , de  lui 
amener  l’Evêque  dans  le  camp.  Les  habitans, 
qui  furent  témoins  de  l’outrage  qu’on  méditoit, 
accoururent  enfouie,  pour  l’empêcher,  chaflc- 
rent  le  Garde  de  la  ville,  en  fermèrent  les  por- 
teries , & chargèrent  l’Empereur  de  bénédi- 
ctions , & de  loüangcs , dans  le  temps  mefme 
qu’ils  chargeoientle  General  d’imprécations,  & 
d’injures.  Ainfi , au-Iicu  de  prendre  la  garni- 
fon,il  fe  vit  pris,  & fc  retira  tout  couvert  de 
confufion&  dchonte. 
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Chapitre  IV. 

i.  Aiiüe  Romains  attaquent  mille  bulga- 
res y au  préjudice  des  traite  Zj,  & font  vain- 
cus. 2.  Pierre  fait  fujliger  le  Comman- 
dant. 3.  Il  appaife  , par  des  prefens , les 
plaintes  que  faifoit  le  Cagan , de  I infra- 
ction de  la  paix.  4.  Il  envoie  des  efpions 
qui  font  pris. 

ï.T  E fixiéme  jour  , il  envoia  découvrir  la 
1 j campagne , par  mille  hommes , qui  ren- 
contrèrent mille  Bulgares.  Bien  que  ceux-ci  fc 
repofaffent  fur  la  foi  des  traitez , les  Romains  ne 
laiffcrent  pas  de  tirer  fur-eux  ; mais  au-lieu  de 
fc  défendre,  ils  fe  contentèrent  d’exhorter  les 
autres  à entretenir  la  paix.  Celui  quicomman- 
doit  les  Romains  renvoia  les  AmbalTadcursdes 
Bulgares  au  General , qui  ne  leur  répondic  que 
par  de  furieules  menaces  de  les  exterminer  , & 
de  les  perdre , ce  qui  les  obligea  à fe  préparer  fur 
le  champ  à fc  bien  défendre.  Et  ils  fe  défcndi-‘ 
renten  effet  fi  bien  , qu’ils  mirent  les  Romains 
en  fuite.  Ils  ne  les  pourfuivirent  pas , toutefois, 
fort-loin,  de  peur  de  les  contraindre  de  revenir 
à la  charge. 

i.  Le  General , irrité  de  ce  mauvais  fuccés , 
en  rcjettala  faute  fur  le  Commandant  des  mille 
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hommes  j le  fit  dépoüiller , & battre  de  verges. 

3.  Le  Cagan  envoia  fe  plaindre,  bien-tôt  après 
delà  rupture  de  l'alliance;  mais  le  General  s'ex- 
eufa  , avec  les  termes  les  plus  honnêtes  qu’il 
put  trouver  , & l’aflùra  que  ce  n’etoit  qu’une 
méprife,  & pour  l’appailcr,  il  lui  fit  degrans 
prclens. 

4.  Il  arriva , quatre  jours  apres , fur  le  bord 
du  fleuve,  & le  ht  pafler  à vingt  cfpions,  qui 
furent  pris  de  cette  manière.  Leur  coutume  eft 
de  veiller  la  nuit,  & de  dormir  le  jour.  Ceux- 
ci  étant  fort  fatiguez  du  chemin,  qu’ils  avoient 
fait  durant  la  nuit,  fis  couchèrent  à la  pointe  du 
jour  dans  un  bocage  fort  épais.  A la  troifiémc 
heure,  les  Sclavons  arrivèrent,  & defeendirent 
de  cheval  pour  prendre  un  peu  de  repos , & pour 
en  donner  à leur  bêtes.  Ils  apperçurent  les  cf- 
pions qui  étoient  tous  endormis , & dont  au- 
cun ne  faifoit  garde  ; ils  les  prennent , & leur 
demandent  quel  deflein  avoient  les  Romains  ? 
Les  cfpions , qui  n’avoient  ni  moien , ni  cfpe- 
rance  de  fc  fauver , découvrirent  tout  ce  qu'ils 
favoient.  Pcrigafte,  qui  commandoit  ces  Bar- 
bares, les  mena  dans  la  forêt,  & fe  plaça  en  cm- 
bufcade,à  l’endroit  par  où  les  Romains  dévoient 
traverfcrle  fleuve- 


Digitized  by  Google 


Histoire 


$6 


Chapitre  V. 

i.  aPHille  Romains  traverfent  le  fleuve  » 
& font  taillez,  en  pièces  par  les  Barba- 
res. 2.  Les  autres  Je  battent  vaillam- 
ment 3 repoujfent  les  Barbares  , en 
tuent  le  Chef.  j.  Ils  foujfrent  la  difette 
d'eau  jufifu  d ce  qu'ils  trouvent  la  ri- 
vière d'Helibacia.  4.  Ils  font  défaits. 
r.  P ri  feus  efl  nommé  General , au- lieu  de 
Pierre. 

1.  T E General,  qui  ne favoit  pas  que  les  en- 
1 a nemis  écoicnt  en  embufeade , comman- 
da à lesfoldats  de  traverfer  la  rivière.  Il  y en  eut 
mille  qui  la  traverferent , & qui  furent,  à l’hcure- 
mcfme,  taillez  en  pièces. 

1.  Ils  euflent  tous  couru  la  mefme  fortune 
s’ils  euflent  continué  à pafler  feparement  ; mais 
ils  paflerent  tous  cnlcmble  ce  qui  obligea  les 
Barbares  à fe  ranger  en  bataille  fur  le  bord.  Ne 
pouvant,  neanmoins,  foutenir  la  multitude  des 
traits  que  les  Romains  tiroient  de  defliis  leurs 
bateaux,  ils  lâchèrent  le  pié.  Pcrigafte  qui  les 
commandoit , fut  tué , & fa  mort  fut  fuivic  de  la 
déroute  de fon  parti. 

3.  Les  Guides  des  Romains  s’etant  égarez , 
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le  jour  fuivant,  les  menèrent  dans  un  païs  ou  il 
n’y  avoir  point  d'eau  , & où  ils  furent  fi  fort 
preflez  par  la  foif  , que  pour  l’appaifer  ils  bu- 
rent de  leur  urine.  Cette  difette  dura  trois 
jours,  & les  eût  tous  fait  périr  fans  rcfource  , fi 
un  Barbare  ne  leur  eût  montré  la  riviere  d’Hcli- 
bacia , qui  n’étoit  qu’à  quatre  parafangss. 

4.  Etant  donc  arrivez  le  matin  fur  le  bord , 
les  uns  s’y  couchèrent  pour  boire,  les  autres  pri- 
rent de  l’eau  dans  le  creux  de  leurs  mains,  les  au- 
tres en  puiferent  avec  des  pots , & avec  des 
cruches  ; mais  les  ennemis  qui  étoient  de  l’au- 
tre côte , tiroient  fur  eux  fans  cefTe , & les  redui- 
foient  à la  fachcufe  neccflité  de  mourir  ou  par 
la  foif,  ou  par  leurs  armes.  Ils  paflerent,  nean- 
moins la  riviere  ; mais  aulli-tôt  qu’ils  furent 
fur  le  bord,  ils  furent  accablez  par  la  multitude 
des  Barbares. 

j.  Pierre  aiant  été  défait  de  la  forte , fut 
dépofé  par  l’Empereur  , & Prifcusprit  le  com- 
mandement. 
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Chapitre  VI. 

/.  Eloge  de  Jean  Patriarche  de  Confiant i- 
nople.  2.  JJ  Empereur  fi  firt  de  fin  lit , 
€5*  de  Jon  habit  , aux  jours  de  jeunes. 
- j.  Soulèvement  des  Maures  en  Afri- 
que. 4.  Leur  dejaite  , arrivée  par  ïa~ 
dre  fie  de  Gennadiur.  j,  apparition  d'une 
comete. 

1.  Uatre  ans  avant  que  ce  que  je  viens  de 
raconter  arrivât  ; car  il  faut  un  peu  re- 
monter dans  le  pafle,  Jean  Evêque  deConftan- 
tinople  quitta  cette  vie  mortelle.  Le  mépris 
qu'il  avoir  pour  les  plaifirs , & l’empire  avec  le- 
quel il  domtoit  fes pallions , & fur  tout  celles  de 
boire, & de  manger,  l’avoient  fait  furnommer 
le  jeûneur.  Il  avoir  emprunté  de  Maurice  une 
fomme  d’argent,  de  laquelle  il  avoit  donné  fon 
billet.  On  fit  après  fa  mort  l’inventaire  de  fes 
biens  , & on  trouva  qu’il  avoit  vécu  dans  une 
extrême  pauvreté  * ce  qui  porta  Maurice  à dé- 
chirer le  billet. 

a.  On  dit  que  ce  grand  perfonnage  mettant 
toutes  fes  richeffes  & toute  fa  gloire,  dans  le  prix 
& dans  l’éclat  des  vertus , ne  laiffa  qu’un  lit , une 
couverture,  & une  cafaquc,  & que  l’Empereur 
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préférant  à l’or,  & aux  pierreries  des  Indes,  ces 
meubles  que  la  fainte  pauvreté  avoit  confacrez, 
les  plaça  dans  fon Palais,  & s’en  fervit  durant  le 
Carême  , au  lieu  de  fe  fervir  de  fes  lits  d’or , & 
de  fes  fuperbes  tapis. 

3.  En  ce  temps-là  , les  Maures  fc  foulcvc- 
rent  en  Afrique  , & aiant  amafle  des  troupes, 
remplirent  Carthage  d’effroi. 

4.  Gcnnadius  triompha  de  leur  force  par  fon 
adreffe.  Car  feignant  de  vouloir  déférer  en  tou- 
tes chofes  à leur  volonté  , il  les  engagea  dans  la 
débauche  , & lorfqu’ils  eurent  beaucoup  bû,  il 
fondit  fur  cux,&  mit  fin  à la  guerre.  Voila  l’hu- 
reux  état  où  les  affaires  des  Romains  croient 
alors  en  Afrique. 

j.  Il  parut , en  ces  jours-là , une  comete  fort 
ardente.  On  rapporte  des  caufes  fublimes  de  ces 
phenomenes , lcicjucllcs  les  Ariftotcs , & les  Pla- 
toris  ont  confignees  dans  des  ouvrages  qui  fe 
confervent  au  temple  de  la  mémoire.  LesAftro- 
logues,  & les  Hiftoricns  les  regardent  comme 
de  funeftes  prefages  des  plus  triftesevenemens} 
mais  a*licu  de  nous  engager  dans  cette  difpute, 
reprenons  la  fuite  de  nôtre  narration,  & conti- 
nuons nôtre  Hiftoirc. 
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Chapitre  VII. 

i.  Les  amis  de  P ri  feus  t empêchent  de  faire 
remarquer  à l'Empereur  les  fautes  de 
Pierre.  2.  Il  conte  fie  avec  le  Cagan  tou- 
chant les  limites.  3.  Dtgrefion  fur  les 
Scythes.  4..  Les  Avares  ne  font  pas 
de  l'Europe,  j.  Ville  de  Taugafe.  6.  O go- 
rites  re'duits  parle  Cagan. 

1.  ï'JRijfcus  étant  parti  de  Conftantinoplc, 
1 au  commencement  du  Printemps, & aiant 
fait  la  revue  de  fes  troupes  dans  1’ Allique,trouva 
que  le  nombre  en  étoit  fort  diminué,  & eut  en- 
vie d’en  informer  l’Empereur,  & de  lui  faire  re- 
marquer les  fautes  que  Pierre  avoit  faites  pen- 
dant qu’il  avoit  commandé.  Mais  fes  amis  lui 
remontrèrent  qu’il  feroit  plus  à propos  de  les 
diflimuler  , & de  les  taire.  Après  quinze  jours 
de  marche,  il  traverfa  le  Danube,  & quant  jours 
après , il  arriva  à la  haute  Nobe. 

i.  Le  Cagan  lui  envoia  demander  le  fujet 
de  fon  arrivée  ? Il  répondit,  qu’il  étoit  venu  en 
ce  pais  parce  qu’il  étoit  propre  à la  chaflc , & au 
pâturage.  Le  Cagan  répliqua , qu’en  cela  il  paf- 
foit  fes  bornes,  & côntrevcnoit  à la  paix.  Prif- 
cus  foutint  que  le  pais  appartenoit  aux  Ro- 
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mains.  Le  Cagan  prétendit,  au  contraire,  que 
les  Romains  T’avoient  perdu  , & par  le  droit 
de  la  juftice,  & par  le  droit  des  armes.  On  dit 
que  dans  cette  conteftation  , Prifcus  reprocha  au 
Cagan  d’avoir  fui  en  Orient. 

3.  Puilque  j’ai  fait  mention  des  Scythes  qui 
habitent  vers  le  Caucafc,&  vers  le  Septentrion, 
il  faut  que  j’infere  ici  ce  qui  eft  arrivé,  dans  le 
mefme-temps,  à ces  nombreufes  nations.  Au 
commencement  de  l’été  , ce  Cagan , fi  cclebrc 
parmi  les  Turcs  Orieqjaux,  envoiaune  ambafi- 
iade  à l’Empereur  Maurice  , avec  une  lettre, 
dans  laquelle  il  parloir  de  fes  victoires  en  termes 
fort  magnifiques.  Voici  les  paroles  de  l’inferb 
ption.  Le  Cagan  , le  grand  Seigneur  de  fept  na- 
tions > & le  maître  de  Jcpt  climats  du  monde  ; au 
Roi  des  Romains.  En  effet,  ce  Cagan  avoit  vain- 
cu le  Prince  des  Abdeliens  ou  Nephtalitcs , & 
s’étoit  em paré  de  fes  Etats.  Enflé  de  cet  avanta- 
ge, il  s’aflocia  de  Stembifcada  , & fubjugua  les 
Avares. 

4.  Que  perfonne  ne  s’imagine  que  les  Avares 
font  des  peuples  de  l’Europe  , qui  fe  font  éta- 
blis en  Pannonie , avant  le  regne  de  Maurice , & 
ne  m’accufc  de  me  tromper  dans  la  déduction 
de  cette  Hiftoire.  Car  ceux  qui  habitent  fur 
les  bords  du  Danube  , ont  pris  àc  nom  inju- 
ftemcnt,&  nous  dirons,  ci- après,  d’où  ils  font 
venus. 

j.  Après  que  le  Cagan  eut  défait  les  Avares, 
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une  partie  de  ce  peuple  fc  retira  à Taugafte 
ville  célébré  , bâtie  autrefois  par  les  Turcs  , à 
cent  cinquante  ftades  des  Indes , dont  leshabi- 
tans  font  fort  confidcrables  par  leur  nombre  , 
par  leur  courage , & par  leurs  exploits.  L’autre 
partie  étant  abaifleepar  la  honte  de  fa  défaite, 
fc  réfugia  chez  les  Mucrites , voifins  de  Tau- 
gafte , & fort  belliqueux  , parce  qu’ils  palfent 
toute  leur  vie  dans  l’exercice  des  armes,  & au 
milieu  des  dangers. 

6.  Le  Cagan  fit  encore  une  autre  expédition 

contre  les  Ogoritcs,  & les  réduifit  fous  fapuif- 
fance.  Ils  étoient  devenus  puiflans,  & parleur 
nombre,  & par  l’afliduité  avec  laquelle  ils  ma- 
nient les  armes.  Ils  habitoient  fur  le  bord  du 
Til , qui  eft  un  fleuve  que  les  Turcs  appclcnt 
le  fleuve  noir.  Les  anciens  Princes  qui  leur  ont 
commandé  s’appeloient  Var,&  Chumi,  d’où 
vient  que  les  peuples  ont  confervé  les  mcfmcs 
noms. 
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Chapitre,  VIII. 


7.  Inondation  des  Varnes , Gf  des  Chunes. 
2.  Pourquoi  ils  s appelent  -Avares.  3.  Colq 
Roi  des  Ogorites , mis  à mort , Çf  trois  cens 
mille  hommes  tuezj.  4.  Guerre  civile  en- 
tre les  Turcs  , terminée  par  la  victoire  du 
Cagan . J.  Mont  d’or.  6.  Deux  avan - 
i:  tages  que  le sTur es  s'attribuent,  y.  Leur 
Religion.  S.  LesTarniaques les  Cot - 
z^ageres  prennent  le  parti  du  Cagan. 


"US 


Je  partie  de  ces  Varnes  , & de  ces 
Chunes  j s’étant , fous  le  règne  de  Jufti- 
nien  , détachez  du  relie  de  ces  nations , le  ré- 
pandirent en  Europe , prirent  le  nom  d’ Avares , 
& donnèrent  celui  de  Cagan  à leur  Chef,, 

1.  Je  dirai  pourquoi  ils  changèrent  leurs  noms. 
Lorfquc  les  Sar  failles,  les  Vannunguncs,  & les 
Sabiricns  les  virent , ils  crurent  qu’ils  étoient 
Avares,  & leur  firent  degrans  prelcns,  pourfe 
Tacheter  du  pillage.  Alors  ils  s’appelèrent  eux- 
mefmes  Avares , puifque  l’erreur  de  ce  nom  leur 
procuroit  une  réception  li  favorable.  On  dit 
que  les  Avares  font  les  plus  fubtils,  & les  plus 
ingénieux  des  Scythes.  Mais  ces  faux  Avares, 
dont  nous  parlons , car  il  vaut  mieux  les  ap- 
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peler  de  la  forte , font  encore  maintenant  divi- 
fez  en  Chunes , & en  Varnes.  Reprenons  nô- 
tre fuj  et. 

3.  Apres  la  grande  défaite  des  Ogorites , le 
Cagan  fit  exécuter  à mort  leur  Roi,  qui  fc  nom- 
moit  Colq.  Il  y eut  trois  cens  mille  hommes  qui 
furent  tuez , & leurs  corps  couvrirent  l’cfpacc  de 
quatre  journées  de  chemin. 

4.  Cette  victoire  fi  mémorable  du  Cagan , 
fut  fuivie  d’une  guerre  civile  entre  les  Turcs.  Un 
de  fes  parens  nommé  Turon  , s’étant  révolté  , 
& aiant  d’abord  remporté  quelque  avantage , il 
fut  obligé  pour  fe  maintenir  contre  ce  rebelle, 
d’implorer  le  fccours  de  Sparzeugun,  de  Chu- 
naxolc,&  de  Tuldic.  Toutes  les  troupes  étant 
affcinblécs  dans  la  plaine  d'Icar , il  y eut  un  com-t 
bat  où  le  tiran  fut  tué  , & fon  armée  mife  en 
fuite.  Le  Cagan  aiant  remis  de  la  forte  le  pais 
fous  fon  obeïflance  , envoia  une  ambafiade  à 
Maurice , pour  l’informer  de  cet  hureux  fuccés 
de  fes  armes. 

y.  La  plaine  d’Icar  eft  à quatre  cent  ftades 
du  mont  d’or.  Ce  mont  eft  du  côte  d’Orient, 
& a été  ainfi  nommé  pour  l’abondance  des  fruits 
qu’il  porte , & pour  la  multitude  des  troupeaux 
qu’il  nourrit.  Par  une  loi  des  Turcs,  il  appar- 
tient au  plus  puiflant  des  Cagans. 

6.  Ces  peuples  fc  vantent  de  deux  avanta- 
ges fort  confiderables.  L’un  d’avoir  été  exents 
de  tout  temps,  delà  maladie  contagieufc  ; l’au- 
tre. 
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trc  , que  leur  pais  n’eft  pas  fujet  à de  frequens 
trcmblcmens  de  terre. 

7.  Les  Turcs  refpeétent  follement  le  feu, 
l’air,  & l’eau  ,&  chantent  des  hymnes  en  l’hon- 
neur delà  terre.  Ils  n’adorent  neanmoins, qu’un 
Dieu  créateur  de  la  terre,  & du  ciel,  & luiiacri- 
fient  des  chevaux,  des  bœufs, & des  moutons. 
Ils  ont  des  Prêtres  aufqucls  ils  attribuent  quel- 
que connoilTance  de  l’avenir. 

8.  En  ces  temps-là  , les  Tarniaqucs  & les 
Cotzagircs  , qui  font  une  partie  des  Varncs  ,& 
des  Chunes  , s’étant  enfuis  au  nombre  de  dix 
mille , de  chez  les  Turcs , & étant  venus  en  Eu- 
rope, fc  joignirent  aux  Avares  qui  relèvent  du 
Cagan.  On  dit  que  les  Zabendcres  defeendent 
aufli  des  Varncs,  & des  Chunes. 
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•Chapitre  IX. 

/.  Alliance  du  Cagan  avet  les  habitans  de 
Taugafle.  2.  Mœurs  de  ces  peuples.  Ri- 
vière qui  feparoit  autrefois  deux  nations . 
4.  Alexandre  fondateur  de  Taugafle. 
y.  Char  des  Concubines  du  F rince.  6.  P rin- 
ce de  Cubda  comment  pleuré  par  fes  fem- 
mes. 7.  s4fîiette  de  cette  ville  & mœurs 
des  ci t oie  ns.  <f.  Indiens  blancs. 

1.  T"  E Cagan  aiant  hurcufcmcnt  termine  la 
1 yguerre  civile,  vit  Tes  affaires  en  tres-florif. 
Tant  état.  Mais  pour  joüir  d’une  paix  encore 
plus  profonde  , & pour  ôter  toute  occafion 
de  troubles  , il  fît  un  traité  d'alliance  avec 
les  habitans  de  Taugafte. 

i.  Le  Prince  de  ces  peuples  s’appele  Taïfan, 
qui  fignifie  fils  de  Dieu.  Il  n’apprehende  point 
de  conjuration  , parce  qu’il  parvient  à la  cou- 
ronne par  le  droit  de  la  naiüancc.  Ils  adorent 
des  ftatuës,  fe  conduifent  par  de  bonnes  loix, 
& vivent  dans  une  grande  frugalité.  La  coutu- 
me, qui  parmi  eux  tient  lieu  de  loi,  ne  permet 
pas  aux  nommes  de  porter  de  l’or  fur  leurs  ha- 
bits , bien  que  le  commerce  qu’ils  en  font  leur 
en  fourniffe  en  abondance. 
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3.  Il  y a une  rivière  au  milieu  de  la  ville,  qui 
feparoit  autrefois  deux  nations  fort  nombreu  fes, 
dont  l’une  étoit  vétuë  denoir,  & l’autre  de  rou- 
ge. La  première  a traverfé  ce  fleuve  en  nos  jours. 
Se  a réduit  l’autre  fous  fa  puiflance. 

4.  Les  Barbares  aflfurent,  que  la  ville  de  Tau- 
gaftefut  fondée  par  Alexandre  lorfqu’ilfubju- 
guala  Battrianc  ,&  la  Sogdianc , & qu'xl  brûla 
Iix  vingts  mille  perfonnes. 

5.  Les  concubines  du  Prince  de  cette  ville, 
ont  chacune  un  char  d’or,  tiré  par  un  jeune  tau- 
reau dont  le  harnois,  & la  bride  font  enrichis 
d’or,  & de  pierreries.  Le  Prince  a foixantc  & dix 
concubines  avec  qui  il  pafle  les  nuits.  Les  autres 
femmes  de  qualité  vont  dans  des  chars  d’argent. 

6.  On  dit  qu’ Alexandre  prit  une  autre  ville 
nommée  Cubda , dont  le  Prince  eft  plcuré^aprés 
fa  mort,  par  toutes  fes  femmes , avec  des  robes 
de  deüii,  & la tctc  rafe,  fans  qu’il  leur  foit  per- 
mis de  quitter  jamais  fon  tombeau. 

7.  Cette  ville  eft  entourée  de  deux  grandes 
rivières  dont  les  bords  font  plantez  de  cyprès. 
Les  habitans  ont  une  grande  quantité  d’éle- 
phans , Si  trafiquent  avec  les  Indiens. 

8.  On  allure  que  les  Indiens  qui  habitent  du 
côte  de  Septentrion , font  blancs , & qu’ils  ont 
une  multitude  incroiable  de  vers  à foie  de  toute 
forte  de  couleurs , & qu’ils  en  prennent  un  mer- 
veilleux foin.  Mais  ne  nous  étendons  point  au- 
delà  de  nos  bornes. 
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Chapitre  X. 

/.  Le  Cagan  ruine  Stngidone  & chaffe  les 
habit  ans.  2.  P ri  feus  pajfe  en  une  Ile  du 
Danube , & va  à Confiantiole.  3.  Con- 
férence touchant  la  paix  > & difeours  du 
Cagan. 

1.  TJ  Etournons  donc  au  General  de  l’armée 
Romaine  , & difons , que  le  dixiéme 
jour , il  apprit  que  le  Cagan  avoir  abatu  les  mu- 
railles de  la  ville  de  Singidonc,  & contraint  les 
habitans  d'abandonner  leurs  maifons,  & d’aller 
demeurer  dans  un  pais  ennemi» 

î.  Pnfcusalla,  fans  différer,  à l’ile  de  Sin- 
ga,  qui  eft  à trente  milles  de  Singidonc.  Quand 
il  eut  mis  à terre  les  troupes , il  amafla  des  vaif- 
feaux  fort  légers,  & pafla à Conftantiole. 

3.  En  cet  endroit , il  conféra  avec  le  Cagan , 
fur  le  fujet  de  Singidonc.  Prifcus  étoit  dans 
un  vaifleau  , & le  Cagan  fur  le  bord  du  fleuve. 
On  dit  que  ce  dernier  commença  de  cette  forte. 
Romains , quel  droit  ave^-vous furmes  terres  , pour- 
. quoi  paje^-vous  les  limites  ? Le  Danube  eft,  à vôtre 
égard,  un  fleuve  étranger  , & ennemi.  Je  l'ai  aquis 
par  ma  valeur , & ft  l’ai  réduit , par  mes  armes  , 
fous  ma  puijjancc.  Deflfte^  - vous  Prifcus  de  cette 
injufte  entreprife , & ne  ruineras  une  paix  qui  a été 
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affermie  partantdeprefens.  Aiez  quelque  refpecl pour 
notre  alliance , & pour  les  fermens  avec  lefquels  vous 
l'avez  jurée.  Il  f autre  foudre  avant  que  d'agir  ne 

pas  attendre  à consulter  quand  le  mal  eflfait.  Par  là , 
vous  vous  fait  es  tort  à vous-mefme;  étant  certain  qu'un 
mauvais  confeil  nuit  plus  à celui  qui  l'embraffe  , qu'à 
nul  autre.  V'ous  abufe^des  noms  de paix  de  guer- 

re , en  traitant  de  l'une  comme  un  fidele  allié  ,&fai- 
fant  l'autre  comme  un  perfide  ennemi.  Ou  faites  ouver- 
tement la  guerre , ou  entretenez  de  bonne  foi  la  paix. 
Il  ajouta,  déplus,  en  propres  termes,  QueDieu 
foit  juge  entre  le  Cagan  & l ëmpereur  Maurice , £r 
qu’il  leur  donne  ce  qu'ils  méritent.  On  dit  que  Prifcus 
lui  fit  cette  rcponle. 


Chapitre  XI. 

/.  Reponfe  de  Prifcus.  2.  Menaces  du  Ca- 
gan. 3.  Prifcus  envoie  Gudoïs  à Singi- 
done , qui  la  refirent.  4.  Le  Cagan  décla- 
ré la  guerre. 

1,  T Ous  avez  commis  une  injufiice  toute  mani- 
\ fcfie } quand  vous  avezruiné  les  murailles  de 
Singidone , & que  vous  avez  tranfporté  fes  babi- 
tans.  Cependant , vous  exercez  des  violences  comme 
fi  vous  aviez  reçu  des  injures  vous  vous  plaignez 

hautement  des  traite  mens  que  vous  avez  reçus  de  nous . 
permettez  à ce  peuple  de  rcfpirer  dans  fa  mifere,& 
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ri augmente^  point  le  poids  de  la  difgrace  qui  l'accable. 
Aie % pitié  d’une  ville  que  vous  ave%  tant  de  fois  pillée. 
Mette ^ des  bornes  à vôtre  avance , réduife-^Jes  excès 
à quoique  médiocrité , & lui  marque % jufqu'oà  ellefe 
doit  étendre.  Plufieurs  mondes  ne  fujfir oient  pas  pour'la 
contenter.  Une  pojfcjfion  paifible  riejl  jamais  le  prix 
d'un  defir  fi  vajle.  Règle  % donc,  je  vous  prie  , vôtre 
ambition , (y  ne  la  porter  pas  à l’infini.  L’ail  efl  infa- 
tiable , gy  il  fiouhaite  toujours  quelque  ebofie  de  nou- 
veau , à peu-prés  comme  les  malades . La  fortune  rent 
quelque jufiiee  aux  hommes , par  la  variété  de  fes  chan- 
gement. Il  n'y  a rien  de  fi  inconfiant  que  la  profperité. 
La  viéloirc  a des  ailes  legerts  & fugitives , £$r  les 
triomphes  ont  des pasghjfans , & une  démarche  peuaf- 
furée.  Les  trophées  ne  font  pas  d une  matière  incorrupti- 
ble. Vous  voie%  maintenant  un  jour  tout  éclatant  de 
lumière , qui  répand  une  agréable  diverfité  de  couleurs. 
Vous  en  verre; * demain  un  autre , tout  fombre , tout 

tenebreux , qui  portera  par  tout  la  trifiejfc. 

i.  Le  Cagan  vivement  piqué  par  ce  difeours, 
& interrompant  Prifcus , en  cet  endroit  le  me- 
naça de  ruiner  beaucoup  d’autres  villes,  & s’en 
retourna  en  colère  dans  l'on  camp. 

3.  Prifcus  envoia  quérir  Gudoïs,  à l’hcurc- 
mefmc,  & lui  donna  des  troupes  pour  reprendre 
Singidonc.  Il  alla  donc  par  eau  à cette  ville, 
qui  cft  entourée  des  rivières  de  Saon  & deDraon. 
Quand  les  foldats  de  la  garnifon  virent  appro- 
cher fes  vailTcaux  , ils  firent  au-dehors  comme 
un  rempart  de  chariots , mais  ne  pouvant  d’un 
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côté  foûtcnir  l’effort  des  Romains , & appréhen- 
dant de  l’autre  le  foulevement  des  habitans,  ils 
prirent  la  fuite.  Le  jour  fuivant,  on  commença 
a travailler  aux  réparations , & aux  fortifica- 
tions. 

4.  Le  Cagan  extrêmement  irrité  de  ce  que 
Gudoïs  avoir  confervé  de  la  forte  cette  mifera- 
ble  ville,  envoia  déclarer  la  guerre  yéc  dix  jours 
après,  il  amafîa  toutes fes  forces,  & il  fit  voile 
vers  le  golphclonique. 


Chapitre  XII. 

/.  Exploits  du  Cagan  en  Dalmatie.  2.  Gu- 
dots  le  fuit  par  des  chemins  écartez,  , 
furprent  fon  butin.  3.  Efpece  de  furfean- 
ce.  4.  Ere  dirions  faites  a l'Empereur 
Maurice. 

1.  A Prés  pluficurs  journées  de  marche  , ce 
yV  Barbare  vint  à la  ville  de  Banquéfc,la 
réduilit  fous  fa  puiffance , & ruina  pluficurs  forts 
à l’entour  jufqu’au  nombre  de  quarante. 

i.  Lorfquc  le  General  eut  appris  cette  trifte 
nouvelc,  il  dépécha  Gudoïs,  pour  aller  voir  ce 
qui  fc  pafToit.  Ce  Gudoïs  étant  donc  parti , s’é- 
loigna des  granschemins,  & ne  marcha  que  par 
des  fentiers  détournez  , de  peur  de  trouver  ch 
face  une  grande  multitude.  Il  la  trouva , nean- 
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moins  ,&  l’aiantconfiderée  du  haut  d’une  col-  ] 
line , il  envoia  trente  hommes  la  iuivre.  Ceux-ci 
marchèrent  par  la  forêt,  fuivirent  les  Barbares, 

& en  accablèrent  quelques-uns  dans.l’obfcurité 
delaninr.  Un  peu  après,  ils  en  trouvèrent  trois 
pleins  de  vin,  les  interrogèrent  le  mieux  qu’ils 
purent,  les  lièrent,  & les  envoierent  à Gudoïs, 
qui  aiant  appris  par  leur  bouche  que  le  Cagan 
avoit  donne  le  butin  à garder  à deux  mille  lol- 
dats,  fe  cacha  dans  un  vallon , en  fortit  le  ma- 
tin ,&  fondit  fur  le  butin,  qu’il  envoia  à Prif- 
cus,  dont  le  Cagan  eut  un  cuilantdéplaifir. 

3.  Les  Romains  , & les  Barbares  demeurè- 
rent dixhuit  mois,  &:  plus,  fur  le  bord  du  Da- 
nube, tans  y rien  faire  qui  mérite  d’être  écrit. 

4.  En  la  dixncuvicme  année  de  l'Empire  de 
Maurice,  un  folitaire  qui  avoit  appris  dans  la 
méditation  la  connoiffancc  de  l’avenir,  paflaà 
travers  la  place  publique  , tenant  une  épée  nue 
à la  main,  & vint  au  Palais,  lui  dire,  que  lui& 
fes  enfans  palTcroicnt  au  fil  de  l’épéc.  On  dit 
qu’un  certain  Herodicn  lui  déclara  la  mcfmc  cho- 
fe,&  l’aflura  qu’il  l’avoitapprife  parla  voie  d’ur- 
ne révélation  particulière. 


Cha- 
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: Chapitre  XIII. 

/.  Tomée  afiegée  parle  Cagan , & fecouruë 
par  Prifcus.  2.  Humanité  rare  du  Cagan 
envers  les  Romains.  3.  Retraite  honteu- 
fe  de  Comentiole. 

i.  T E Cagan  aiant  reçu  de  grans  honneurs 
j,  ides  Avares,  affcmbla  fes forces , marcha 
vers  la  Myfic  de  Thracc,  & mit  le  fiege  devant 
la  ville  de  Tomce.  Prifcus  accourut  auffi-tôt 
pour  la  fecourir , & ainfi  les  deux  armées  demeu- 
rèrent à la  campagne  durant  les  plus  grandes  ri- 
gueurs de  l’hiver. 

z.  Au  commencement  du  Printemps , les 
Romains  fe  trouvèrent  extrêmement  prcfTez  de 
la  faim.  Comme  la  grande  folennité  appro- 
choit , en  laquelle  les  Chrétiens  celebrent  la  mé- 
moire des  myftercs  de  la  mort , & de  la  refurre- 
ftion  du  Sauveur  , & que  les  Romains  conti- 
nuoient  à reflentir  de  plus  en  plus  les  incommo- 
ditczdelafamine,lc  Cagan  prit  un  foin  furpre- 
nant  de  les  foulager , & eut  une  bonté  fi  cxceffi- 
vc,quedc  leur  offrir  cj^s  vivres.  La  nouveauté 
de  cette  offre  en  rendit  la  finccrité  fufpc&c,  & 
empccha,  d’abord,  Prifcus  de  l'accepter.  Mais 
après  que  la  parole  eût  été  donnée  de  part,  & 
d’autre,  on  demeura  d’accord  d’une  treve  de  cinq 
Tome  III.  Ccc 
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jours , & le  Cagan  envoia  aux  Romains , qui 
mouroient  de  faim , des  chariots  chargez  de  vi- 
vres. Ce  rare  exemple  de  libéralité  a été,  depuis, 
l’admiration  des  peuples.  Le  Cagan  demanda 
auilidu  poivre, de  la  canclle  , & d’autres  efpi- 
ccsau  General  de  l’armée  Romaine  , qui  lui  en 
donna  tres-volontiers , & qui , en  reconnoiflan- 
ce  de  ces  petis  prefens  , obtint  une  fufpenlion 
d’armes  pour  toutes  les  fêtes , durant  lefquelles 
les  deux  partis  demeurèrent  fous  la  mefmcccnr 
tc,  fans  exercer  aucun  aéfce  d’hoftilité.  Quand 
elles  furent  palTécs,  le  Cagan  manda  par  un  Hé- 
raut que  l’on  feparât  les  deux  armées,  ce  qui  fut 
exécuté. 

5-  Aiant  appris , fix  jours  après , que  Comcn- 
tiolc devoir  venir  à lavillcde  Nicopole,  il  alla 
au-  devant  de  lui -,  mais  celui-ci  en  aiant  été  aver- 
ti , fe  retira  en  Myfîc , & fe  campa  prés  de  Zici.- 
dibe.  Sept  jours  apres,  il  alla  à la  ville  de  Jatron, 
Si  fur  le  minuit  il  envoia  un  courier  à Comcn- 
tiolc , qui  n’étoit  qu’à  vingt  parafanges de  là , &c 
en  paffant , commanda  à fes  gens  de  prendre 
leurs  armes  , fans  leur  dire  s’il  avoit  delfcin  de 
donner  bataille.  Ils  crurent  qu’il  ne  vouloir  fai- 
re qu’une  revue  , Si  fe  contentèrent  d’endofler 
leurs  cuirafles.  Quand  le  foleil  répandit  fes 
raions  fur  la  terre,  & qu’il  leur  découvrit  les  en- 
nemis ,'qui  s’avançoient  en  bon  ordre , ils  com- 
mencèrent à fe  plaindre  de  lamauvaife  conduite 
de  leur  Chef,  & à l’accufcr  de  la  confufion  où  ils 
étoient. 
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Chapitre  XIV. 

1.  Les  Romains  prennent  leurs  armes.  2.  Co- 
mentiole  ren<verfe  l'ordre  de  fon  armée. 

3.  Il  donne  à fes  gens  de  lâches  confeils. 

4.  On  lui  refufe  I entrée  de  la  'utile 
de  Driziipere.  j.  Les  barbares  la 
prennent , & y brûlent  lëgltfe  de  faint 
Alexandre. . 

1.  /~V  Uand  les  Romains  virent  que  les  enne- 
IJ  mis  étoient  arrêtez , & qu’ils  differoient 
l’attaque , ils  prirent  le  temps  de  s’armer  de  pic- 
cn  cap , & de  reparer  la  négligence  où  ils  étoient 
tombez , par  la  faute  de  leur  Chef. 

1.  Mais  il  en  commit  de  nouveles  en  chan- 
geant entièrement  la  difpofition  de  l’armée  ; car 
il  mit  à l'aile  gauche  les  compagnies  qui  étoient 
au  corps  de  bataille,  & à l’aile  droite,  celles  qui 
étoient  à l’aile  gauche.  De  plus  , il  donna  un 
ordre  fecret  à l’aile  droite  de  fuir,  à-quoi  elle  ne 
manqua  pas.  Cet  exemple  mit  la  confufion 
dans  le  relie  de  l’armée , au-licu  que  les  ennemis 
demeurèrent  fermes  en  leurs  places. 

3 . Sur  le  minuit , Comentiole  choifit  les  plus 
vaillans  hommes  de  Ion  armée, & leur  comman- 
da de  prendre  les  armes , comme  s’il  eut  eu  def- 
fein  de  les  envoicr  découvrir  la  campagne  ; mais, 
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en  particulier , il  leur  ordonna  deferetiren  Au 
point  du  jour  il  prit  Ton  épéc,&  fitfcmblant  de  ; 
vouloir  chafler  à quatre  milles  du  camp.  A midi  ï 
l'armée  aiant  reconnu  clairement l’cxtravagan-  “ 
ce  de  Ton  Chef,  alla  quarante  milles  toute  plci-  f 
ne  de  frayeur,  & pourfuivic  par  les  ennemis,  l 
quife  faifircntdes  pas  des  montagnes.  LesRo-  | 
mains  s’étant, toutefois, ralliez,  les  obligèrent 
à les  abandonner.  fe 

4.  Comentiolcquiscnfuïoitavecladernie-  f 

rc  infamie , arriva  à Driziperc,  où  il  demanda  I 
d’entrer , & de  fc  baigner } mais  il  en  fut  chalTé  ,.î 
avec  injure,  & à coups  de  pierres. 

y Les  Barbares  arrivèrent  un  peu  après  à cet-  - 
te  ville,  la  prirent , brûlèrent  l’Eglife  de  faint 
Alexandre  Martyr,  pillèrent  le  tombeau  ,enar-  ' 
rachcrcnt  le  corps , avec  une  impiété  facrilcge, 

& fort  fatisfaits  de  leurs  exploits , ils  fe  plonic-  ' 
rent  dans  la  débauche.  , v 

f 
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Chapitre  XV. 

7.  Impiété  des  Barbares  punie  par  la  jujlice 
divine.  2.  Etat  déplorable  de  Conjlanti- 
nople.  3.  sémbajfade  envoi  ce  au  Ca- 
gan.  4.  Réception  de  l' ^mbajfadeurj 
y.  Conclujionde  la  paix.  6.  Et  fes  condi- 
tions: 

i.T  E divin  Sauveur,  qui  a reçu  de  Ton  perc 
i.  j un  Empire  abfolu  fur  les  nations , & qui 
pofTede  l’univers  comme  fon  propre  héritage, 
fit  refTentir  , peu  de  jours  après  au  Cagan  , des 
effets  terribles  de  fa  puifTancc.  Il  répandit  dans 
fonarméeunc  maladie  contagieufe,  à laquelle 
iln’yavoit  point  dcrcmede,  parce  qu’elle  croit 
le  châtiment  des  facrilcgcs  commis  contre  les 
precieufes  reliques  du  fâinc  Martyr.  Ses  fept  fils 
Furent  attaquez  de  charbons  ardens  & enlevez  en 
un  jour.  Ainfi , fa  joiefut  changée  en  triftcfTe , 
& les  concerts , les  chanfons,  les  applaudiffe- 
mens  & les  ris  en  foupirs,  en  regrets , en  gemiife- 
mens  & en  larmes.  Ce  Prince  aufli  malhureux 
que  criminel  , étoit  combattu  par  une  armée 
d’ Anges  , qui  bien  qu’invifibles  , ne  laifToicpt 
pas  de  faire  des  blefl'ures  mortelles. 

1.  LorfqueComentiole  rentra  â Conftanti- 
noplc , une  infinité  de  malheurs  y entrèrent  auffi 
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avec  lui.  Cette  déplorable  ville  ctoit  fi  pleine 
de  tumulte , qu'il  n’y  avoit  perfonne  qui  ne  fe 
préparât  aux  plus  grans  dangers , &qui  netra- 
çât  dans  Ton  cfprit  une  trifte  image  des  maux 
dont  il  croioit  être  menacé.  Quelques-uns  re- 
gardant Calcédoine  comme  un  port  afiiiré  con- 
tre l’orage j propofoient  de  quitter  l’Europe,  & 
de  pafler  en  Afie.  L’Empereur  amafl'a  fes  Gardes 
nommez  Excubitcurs , & ce  qu’il  avoit  de  fol- 
dats,&  lesenvoiaâla  longuemuraille. 

3.  Huit  jours  après , le  Sénat  le  fupplia  d’en- 
voicr  des  AmbafTadeurs  au  Cagan.  Il  déferai 
cette  priere  , & nomma  Armaton  , qui  partit 
auffi-tôt  pour  Drizipcre  , avec  de  riches  pre- 
fens. 

4.  Le  Cagan  déploroit  fes  dif^races , la  mort 
de  fes  fils,  la  perte  de  fon-  armée.  Ce  qui  fut 
caufe  que  l’Ambafiadcur  paffadix  jours  fans  ob- 
tenir audiance.  Le  douzième  après  fon  arrivée, 
il  fut  introduit  devant  le  Cagan,  qu’il  s’efforça 
d’appailer  par  les  plus  douces  paroles,  &par  de 
riches  prefens.  Mais  il  fut  long- temps  aies  refu- 
fer,  alléguant  ce  vers  d’un  Poète  tragique  * 

Jamais  des  ennemis  les  dans  ne  font  utiles. 

Mais  , à la  fin , il  fclaifTa  vaincre , & les  accepta. 

5.  Le  lendemain , il  fit  la  paix , & s’en  retour- 
na en  fon  pais , en  difant,j^«e  Dieu  foit  juge  en- 
tre le  Cagan  & l’Empereur , entre  les  Avares  , & 
les  Romains.  Et  certes  , il  avoit  raifon  d’acculer 
les  Romains  d’avoir  violé  la  paix- , & d’avoir 
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caufé  tant  de  malheurs , par  leurs  injufticcs. 

6.  Une  des  conditions  fut  que  le  Danube 
feroit  la  feparationdes  deux  nations,  & qu’il  fe- 
roit , neanmoins , libre  de  le  traverfer  pour  faire 
la  guerre  aux  Sclavons.  On  ajouta  auflî  deux 
mille  écus  d’or  à la  fomme  que  l’on  païoit  au- 
paravant , & par  ce  moicn  la  guerre  fut  afl'oupie. 


Chapitre  XVI. 

1.  Apparition  d’un  montre  fur  le  ml.  2.  Il 
efl  conjuré  par  le  Gouverneur.  3.  Autre 
monfire  fur  le  me fme  fleuve.  4.  L’auteur 
entreprent  de  rapporter  les  caufes  de  fon 
débordement. 

i.T\Ans  la  mcfme  année,  Menas  étant  Gou- 
1 ^/verneur  d’Egypte,  il  parut  fur  le  Nil  un 
monftrc  tout-à-fait  étrange.  Comme  ce  Gou- 
verneur fut  obligé  par  le  devoir  de  fa  charge  , 
d’aller  au  lieu  appelé  Delta  à caufe  du  rapport 
qu’il  a avec  la  figure  de  cette  lettre  , & comme 
Ümarchoitunmatinlelongde  ce  fleuve,  il  s’é- 
leva au  deflus,  comme  un  homme, d’une  épou- 
vantable grandeur,  qui  avoitun  vifage  de  géant, 
des  yeux  afreux , des  cheveux  blons,  entremêlez 
de  blancs,  des  joues  qui  av  oient  quelque  chofc 
de  l’embonpoint,  & de  la  conftitutionvigou- 
r-eufe,dcs  atlctes,  des  reins  de  rameur, un  large 
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eftomach , des  épaules  de  héros , des  bras  ner- 
veux. Il  ne  fe  montroit  que  jufqu  a la  ceinture , 
le  refte  du  corps  étant  caché  dans  l'eau,  comme 
s’il  eût  eu  la  mefme  pudeur  que  les  perfonnes 
honnêtes  , qui  ne  montrent  jamais  les  parties 
que  la  nature  a dcftinccs  à la  production  des 
enfans. 

z . Le  Gouverneur  le  conjura  , s’il  ctoit  dé- 
mon de  s’évanoiiir  , fans  troubler  , & fans  in- 
quiéter pcrfonne-,&  s’ilétoitun  ouvrage  extra- 
ordinaire de  la  nature,  de  ne  fe  retirer  qu’aprés 
que  la  curiofité  de  ceux  qui  fouhaitoient  de  le 
confidercr  , auroit  été  entièrement  fatisfaite. 
Quelques-uns  afluroient  que  c’étoit  le  Dieu  du 
NU  ..que  les  fables  ont  rendu  fi  célébré.  Cet  ani- 
mal, car  je  n’oferois  l'appeler  homme,  gagné, 
comme  j c croi,par  ces  conjurations , fe  laifla  voir 
alTcz  long-temps. 

3.  A la  troifiéme  heure  du  jour , il  parut  hors 
de  l’eau  un  autre  monftre  , qui  avoit  la  figure 
d’une  femme  par  fon  vifage , par  fon  fein,  & par 
fes  cheveux  pendans,  & épars , & par  ladifpofi-  ( 
tion  du  refte  du  corps.  Elle  éclatoit  d’une  mer- 
vcillcufe  beauté , elle  avoit  les  cheveux  noirs , le 
vifage  blanc,  lcncz  grand  & bien  formé, la  main 
belle,  les  lèvres  vermeilles  comme  des  rofes.  Le 
fein  s’élevoit  comme  il  s’élève  d’ordinaire  en 
l’âge  nubile.  Le  Nil  déroboit  le  refte  à la  vue 
des  fpcCtatcurs  , le  refte  , dis- je,  que  l’on  met 
dans  le  lit  comme  en  depot.  Le  Gouverneur  & 
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ceux  de  fa  fuite , fe  divertirent  par  cet  agréable 
fpe&acle,  jufqu’au  coucher  du  foleil  ; mais  alors, 
ces  deux  monftrcs  s’enfoncèrent  dans  l’eau , & 
les  laiflerent  dans  un  profond  étonnement, 
qu’ils  ne  pouvoient  mieux  témoigner  que  par 
leur  filcncc. 

4.  Nous  ne  devons  pas  omettre  ce  que  d’ex- 
cellcns  Ecrivains  ont  obfcrvé  avant-nous,  des 
rares , & des  mervcillcufes  proprictcz  du  Nil. 
Puifquc  nous  avons  tiré  nôtre  naiflance  de  def- 
fus  fes  bords  , il  ne  nous  fera  pas  défendu  de 
nous  y arrêter  un  peu  de  temps.  Nous  IailTons 
volontiers  à Hérodote  les  remarques  curicufcs 
qu’il  a faites  touchant  Apis.  Quelques  anciens 
ont  écrit  exprès  des  animaux  du  Nil  qui  appro- 
chent le  plus  de  la  forme  extérieure  de  l’hom- 
me. Lydus  , qui  cft  moderne,  & qui  n’a  vécu 
que  fous  le  régné  de  Juftinicn , a expliqué  ce  que 
prefage  l’apparition  de  ces  fortes  d’animaux. 
Mais quantànous, nous  interromprons  la  fuite 
de  nôtre  Hiftoire,  pour  difeourir  du  déborde- 
ment du  Nil,  & pour  rapporter  ce  qu’il  y a de 
plus  remarquable  fur  ce  fujet. 


Tome  III. 
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Chapitre  XVII. 

/.  L’origine  du  Nil  e fi  inconnue . 2.  Diver- 
fes  opinions  touchant  fon  débordement. 
3.  Les  plus  anciens  rien  ont  rien  dit  que  de 
fabuleux.  4.  Opinion  des  Prêtres  d’Egy- 
pte. J.  Opinion  de  s Troglodyte  s.  6 . Les 
habitans  de  Meroé  iappelent  Afiape. 
7.  Opinion  de  Thaïes.  <P.  Opinion  diA- 
naxagore.  9.  Opinion  d’ Hérodote.  10.  0- 
pinion  de  Démocrite.  11.  Opinion  d’E- 
phore.  12 . Opinion  de  quelques  Philofo- 
phe s de  Memphis.  13.  Opinion  d'Oenopi- 
de.  14.  Opinion  d A narci de.  //.  Menas 
envoie  une  relation  qui  augmente  C épou- 
vante de  Maurice. 

1.  T E Nil,  qui  eft  le  plus  grand  de  tous  les 
1 .i  fleuves,  qui  arrofe  une  partie  de  la  Lybie, 
de  l’Ethyopic , & des  Indes , & qui  furpafle  l’In- 
de & le  Gange,  a caché  fa  fource  aux  hommes. 
Il  s’enfle  extraordinairement  durant  les  ardeurs 
de  l’été  contre  la  nature  des  autres  fleuves. 

z.  Nous  inférerons  ici  les  caufcs  que  les  An- 
ciens en  ont  rapportées. 

3.  Hcllaniquc , Cadme , & Ecatéc  ont  rc- 
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cours  à des  caufes  fabulcufcs.  Hérodote  , qui 
eft  fort  curieux , & fort  favant , a tâché  d’en  ap- 
porter des  raifons  ; mais  au  lieu  de  raifons , il  n’a 

{>ropofé  que  des  conjc&ures , qui  fe  détruifent 
‘une l’autre.  Xenophon&  Thucidide,qui  font 
les  pluseftimez  pour  la  vérité  de  i’Hiftoirc,n’en 
ont  point  parlé.  Ephore  & Theopompe  , qui 
fe  font  appliquez  avec  plus  de  foin  que  les  au- 
tres , à la  recherche  de  ce  fecret , ne  l’ont  pu  trou- 
ver. Ce  qui  doit,  toutefois,  être  moins  attribué 
à leur  négligence  , qu’au  peu  de  connoiflancc 
qu'ils  avoient  du  pais.  Avant  le  règne  de  Pto- 
lemée  furnommé  Philadelphc  , il  n’y  avoit 
dans  ces  lieux-là  ni  accès , ni  fureté  pour  les 
étrangers;  mais  ce  Prince  étant  entré  enEthyo- 
pie  avec  les  forces  qu’il  avoit  tirées  de  Grèce,  on 
s’en  eft  informé  plus  cxa&emcnt,  que  jamais  on 
n’avoit  fait  par  le  pafTé. 

4.  Les  Prêtres  d’Egypte  difent , que  le  Nil 
procédé  de  l’Océan , dont  la  vafte  étendue  cm- 
braife  toute  la  Terre  ; mais  par  là  ils  n’éclair- 
ciflcnt  pas  fuffifamment  la  vérité.  Us  expliquent 
un  doute  par  un  autre  doute  , Se  ils  apportent 
pour  preuve  ce  qui  a befoin  d’être  prouve. 

j.  Les  Troglodytes  qui  viennent  du  fond  du 
pais , Se  qu’on  appelé  aufli  Bolgicns  , aflurent 
qu’il  y a des  creux  où  l’on  pourroit  juger  que 
d’autres  fleuves  s’aflèmblent , Se  qu’ils  groflift- 
fent,  enfuite,  IcNil.  Ils  difent  aulu  que  ce  der- 
nier eft  le  plus  fertile  de  tous. 
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6.  Les  habitans  de  l’îlc  de  Meroé , qui cft  une 
île  du  Nil , rappelait  Aftapc  , c’eftàdire,  eau 
qui  fort  des  tenebres , & ils  veulent  marquer  par 
ce  nom-là,  que  fa  nature  eft  incomprchcnfiblc. 

7.  Thaïes,  qui  étoit  un  des  fept  fages , a cru  que 
lorfquc  le  Nil  coule  avec  la  plus  grande  impetuo- 
fité,  pour  fe  décharger  dans  la  mer,  les  vens  Etc- 
fiens  arrêtent  fon  cours  , & l’obligent  à fc  répan- 
dre fur  l’Egypte.  Mais  bien  que  cette  raifon  foie 
vrai-femblablc , il  eft  aifé  d’en  découvrir  la  fauf- 
feté.  Car  fi  elle  avoir  lieu,  les  autres  rivières  fc- 
roient  arrêtées  par  les  mcfmes  vens,  & fedébor- 
deroient  de  la  mcfme  forte. 

8.  Anaxagore,furnommé  le  Phyficien,  a attri- 
bué le  débordement  duNil  aux  neges  d'Ethyo- 
pic;&  Euripide,qui  a été  du  mcfme  fentimcnt,l’a 
exprimé  dans  une  de  fesTragcdics.La  faufTeté  de 
cette  opinion  eft  fi  vifiblc , quelle  n’a  pas  befoin 
d’etre  réfutée,  parce  qu’il  eft  certain  que  les  ar- 
dcursd’Ethyopic  n’y  fouffrent  ni  neges,ni  glaces, 
ni  froid, fur  tout  en  été. Mais  quand  il  y auroit  de 
la  nege  , on  ne  laifTcroit  pas  de  réfuter  tres-fo- 
lidement  cette  opinion , parce  qu’il  eft  certain 
que  les  fleuves  quifont  grolfis  par  la  fonte,  6c  par 
la  chute  des  neges,  produifent  quantité  de  va- 

f eurs  qui  épaiiiflcnt  l’air  -,  or  il  eft  certain  que 
air  eft  tres-pur,  & tres-fubtil  autour  du  Nil , 
6c  que  l’on  n’y  voit  ni  vapeurs , ni  nuages. 

5.  Hérodote  a écrit,  que  le  Nil  cft  toujours 
égal , & qu’en  quelque  temps  que  ce  foit , il  a 
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toujours  la  mefme  quantité  d’eau.  Que  la  feu- 
le différence  qu’on  y rencontre  eft,que  le  folcil 
tournant  en  hiver  autourdelaLybie  , attire  de 
ce  fleuve  quantité  de  vapeurs,  ce  qui  fait  qu’il 
paroît  plus  bas  qu’en  tout  autre  temps  , au-lieu 
qu'étant  en  été  , vers  le  Septentrion  & deffé- 
enant  les  fleuves  de  la  Grece,  le  Nil  en  paroît 
plus  haut.  Le  rcfpedt  que  j’ai  pour  le  delirque 
ce  grand  homme  a eu  de  découvrir  la  vérité, 
m’empêche  d’emploïer  beaucoup  de  paroles 

fiour  détruire  fon  avis.  Mais  s’il  étoit  véritable, 
c folcil  produiroit  les  mefmcs  effets  fur  les  au- 
tres fleuves  d’Afrique.  Cet  Hiftorien  n’a  donc 
pas  examiné  avec  affez  de  foin  ce  qu’il  avançoit. 

io.  Démocrite  , qui  a pénétré  bien-avant 
dans  les  fecrets  de  la  nature , dit  que  durant  l’hi- 
ver , il  tombe  au  Septentrion  quantité  de  neges, 
qui  fc  fondent  durant  l’été.  Que  l’humidité  qui 
en  procédé  produit  force  vapeurs , que  ces  va- 
peurs forment  des  nuées, qui  font  pouflees  par  les 
vens  Etefiens  jufqu’aux  montagnes  d’Ethyopic, 
où  elles  fe  brifent,  & fc  fondent  en  pluies , & 
que  ce  font  ces  pluies  qui  enflent  le  Nil.  Ce  dif- 
cours  ne  mérite  aucune  creance  ; car  le  N il  com- 
mence à croître  au  folfticc  d’été,  avant  queles 
Etefiens  fouflent,  & il  ncceffe  de  croître  qu’à 
l’Equinoxe  d’Autonnc,  lorfqu’ilyadéja  long- 
temps queles  Etefiens  ne  fou  fient  plus.  On  peut 
louer  la  beauté  de  fon  cfprit;  mais  on  ne  doit  pas 
fuivre  fon  égarement. 
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ii.  Ephorc  en  rêne  une  raifon  qui  paroîc 
tout- à-fait  incroïable  : Il  dit,  que  l’Egypte  eft 
creufe,&  que  non  feulement  elle  a des  ouvertu- 
res, & des  concavitez,  mais  des  antres , & des 
cavernes  , où  elle  relTerre  durant  l’hiver  un 
amas  prodigieux  d’eau , qui  répand , durant  l’cté 
comme  une  fucur  , d’où  procédé  l’inondation. 
Il  paroît  bien  que  non-feulement  Ephorc  n’a 
jamais  vû  l’Egypte  , mais  qu’il  n’a  jamais  parlé 
à des  perfonnes  qui  l’eulTcnt  vue.  Premièrement, 
h le  Nil  tiroit  d’Egypte  les  eaux  dont  il  fe  groflîr, 
il  ne  les  auroit  pas  en  des  pais  plus  éloignez , qui 
font  des  pais  pierreux.  Or  il  eft  conftant  qu’il 
les  a dés  l’Echyopie,  où  il  fait  plus  defix  mille 
ftades  avant  que  de  venir  en  Egypte.  De  plus,  fi 
lcNilétoitplusbas  que  ces  concavitez,  il  n’en 
pourroit  fortir,  & s’il  étoit  plus  haut,  les  eaux  qui 
feroient  dedans  ,nepourroicnt  monter  pour  le 
groflîr.  Enfin,  qui  pourroit  feperfuader  que  les 
lueurs  de  la  terre  puflént  fournir  aflez  d'eau  pour 
inonder  un  auflivaftc  pais  que  l’Egypte?  Je  ne 
dis  rien  de  la  fuppofition  des  concavitez  dont  la 
faufleté  eft  évidente.  Le  Méandre,  qui  eft  un 
fleuve  d’Afie , coule  fous  un  fort  long  efpace  de 
terre,  fans  fe  déborder.  Acholoüs  , qui  eft  un 
fleuve  d’Acarnanic,  &Cephifc,quiencft  un  de 
Bcotic, &quitire  fa  fource  dclaPhocide,  cou- 
lent tous  deux  fous  la  terre,  & fervent  à convain- 
cre la  vanité  de  l’imagination  d’Ephorc.  Voila 
pour  ce  qui  le  regarde. 
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Ii.  Quelques Philofophes de  Memphis,  onc 
divifé  la  terre  en  trois  parties.  L’une  eft  celle 
que  nous  habitons.  L’autre,  qui  n’a  rien  de  fem- 
blable , ni  de  conforme , foie  pour  la  temparatu- 
rc  de  l’air , ou  pourladifpofition  des  faifons.  Et 
la  dernière  qui  eft  au-milicu , & que  l’excès  de  la 
chaleur  rent  inhabitable.  Ils  ajoûtent , que  fi  le 
Nil  croifloit  en  hiver,  il  tircroit  fon  abondance 
de  la  Zone  que  nous  habitons,  puifquc  ccft  en 
cette  faifon  que  les  pluies  font  plus  abondantes, 
& plus  frequentes  parmi-nous  ; mais  comme  le 
contraire  arrive,  & que  c’cft  en  été  que  le  Nil 
croit,  il  eft  probable  que  les  eaux  qui  l’enflent 
font  produites  dans  la  région  qui  eft  oppoféc  à 
la  nôtre , & c’eft  pour  cela  qu’on  ne  peut  monter 
jufqu  a fa  fourcc,  parce  qu’on  ne  peut  traverfer 
la  Zone  , puifqu’ellc  eft  inhabitable.  Ils  pré- 
tendent , que  la  douceur  de  l’eau  de  ce  fleuve  en 
eft  une  preuve;  car  comme  il  coule  par  des  païs 
brûlez  du  foleil,les  ardeurs  le  digèrent  en  quel- 
que forte , & rendent  fon  eau  plus  douce.  Sup- 
pofé  que  la  terre  foittonde,  il  eft  aifé  de  détrui- 
re cette  imagination.  Car  comment  un  fleuve 
xemontcroit-il  des  Antipodes  jufqu’à  nous , & 
comment  vicndroit-il , pour  ainfi  dire,  d’un  au- 
tre monde  ? Il  y a apparence  qu’il  y a dans  ces 
païs- là  des  rivières,  aufli  bien  qu’ici.  Pour  ce 
qui  eft  de  la  douceur  duNü,lï  ellevcnoit  de  ce 

3u’il  eft  confumé,  & comme  digéré  par  l’excès 
e la  chaleur,iln’auroit  pas  une  fi  grande  fecon- 


j9S  Histoire 

dite,  & il  ne  produiroit  pas  une  multitude  fi  pro- 
digieufede  poiflons , étant  certain  que  l'eau  qui 
a été  altérée  par  l’adivité  du  feu , ne  peut  fervir 
à la  génération  des  animaux.  • Il  faut  donc  rejet- 
ter  cette  caufc  de  l’accroiflcmcntdu  Nil,  com- 
me une  caufc  faulfc  & fuppofée. 

13.  En  voici  une  autre,  qui  cft  d’Oenopide. 
Les  eaux  de  terre  , dit-il , comme  les  eaux  de  puis , 
font  chaudes  en  hiver  , c*r  froides  en  été.  La  chaleur 
confumeen  hiver  une  partie  des  eaux  du  Nil , & elle 
n’en  conjumc  point  en  été  ; çjjr  c'ejl  pour  cela  qu’il  ejl 
plus  haut  dans  cette  faifon.  Pour  détruire  cette  con- 
jecture, il  ne  faut  que  remarquer , qu’il  y aplu- 
fieurs  fleuves  en  Ly oie  qui  croilfent  en  hiver, & 
qui  diminuent  en  été. 

14.  Anarcide  de  Cnidc  approche  plus  que 
nul  autre  de  la  vérité.  Il  afliirequil  pleut  conti- 
nuellement en  Ethyopie,  depuis  le  Solfticc  d’été 
jufqu'à  l’Equinoxe  d’Autonnc.  Que  le  Nil  n’a 
en  hiver  que  l’eau  qu’il  tire  de  fa  fourcc  ; au  lieu 
qu’en  été  il  en  a beaucoup  d’étrangère.  Ce  qui 
arrive  en  Afic  confirme  ^ce  fentiment.  Car  en 
Scy  thic , proche  du  Caucafc , il  nege  tous  les  ans 
en  abondance  , & il  grclc  en  certains  endroits 
des  Indes.  Corn  me  les  pluies  font  fort  abondan- 
tes en  Ethyopie  au  commencement  de  l’été,  &c 
qu’elles  tornbent chaque  année  par  une  révolu- 
tion réglée , & ordinaire,  il  ne  faut  pas  s’étonner 
quelles  enflent  le  Nil,  vû  principalement,  que 
ceux  du  pais  le  reconnoiflcnt  par  expérience  , 

& en 
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& en  rendent  témoignage.  Si  le  contraire  arrive 
parmi-nous , ce  n cil  pas  une  raifon  fuflîfantc 
pour  refufer  d’ajoûter  foi  à ce  qu’on  dit  de  ce 
pais-là.  Le  vent  dcnüdi,quiparnu-nous  cft  un 

vent  fâcheux,  cft  agréable  en  Ethyopic.  Lèvent 
de  Septentrion , qui  cft  véhément , & furieux  en 
Europe , cft  foible  & languiflfant  en  Afic , & en 
Afrique.  Quand  lefolcil  approche  du  pôle  Ar- 
ctique, il  pleut  en  Ethyopie,&  ces  pluies  aug- 
mentent le  Nil,  & quand  il  approche  du  pôle 
AntartiquelcNil  diminue.  N’en  difons  pas  da- 
vantage, de  peur  d’abandonner  entièrement  nô- 
tre hiltoirc. 

i j.  Quand  Menas  fat  de  retour  à Alexandrie 
il  envoia  à l’Empereur  une  relation  fort  cxaéic 
desmonftres  qu'il  avoir  vus  fur  le  Nil  ; ce  qui 
accrut  notablement  l’épouvante  dont  ce  Prince 
étoit  agité. 


Tome  H J. 
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HISTOIRE 

DE  L'EMPEREUR 

MAURICE 

Ecrite  parTheophilatte  Simocatte. 


LIVRE  HUITIEME. 

Chapitre  I. 

/.  Les  incurjions  des  Sarrajins  portent  Cof- 
roezj  à prendre  les  armes.  2.  Maurice  lui 
envoie  un  Ambajfadeur , obtient  de  lui 

la  paix.  3.  Imprudence  de  ï 4mbajfa- 
deur.  4..  Corne ntiole  ejl  accufe , mais  au- 
lieu  de  pourfuivre  l'accufition  » on  b hono- 
re du  commandement. 

1.^^  Ofrocz  Roi  de  Perfe  rompit  en  ce  temps- 
V j là  la  paix.  Voici  le  fujet  qu’il  en  eut.  En- 
tre les  peuples  qui  habitent  l’ Arabie,  & qui  font 
compris  fous  le  nom  de  Sarrafins , il  y eut  quel- 
ques alliez  des  Romains  qui  firent  irruption  en 
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Pcrfc , & qui  ravagèrent  des  terres  aux  environs 
deBabylone. 

z.  Maurice  lui  envoiapour  ce  fujet  George, 
Receveur  des  revenus  d’Orient,  que  les  Romains 
appelent  Prefet  du  Prétoire.  Comme  Cofroez 
pretendoit  avoir  été  traité  indignement , il  fie 
une  réception  peu  favorable  à l’Ambaffadeur , 
& le  laifla  long-temps  fans  lui  donner  audiancc. 
Il  la  lui  donna,  neanmoins,  après,  lorfqu’ilcut 
confideré  que  dans  le  defordre  des  affaires , il  ne 
lui  étoit  pas  avantageux  de  prendre  les  armes. 
L’Ambaffadeur  prit  fi  bien  fon  temps, &fefer- 
vit  fi  adroitement  de  l’occafion  , qu’il  perfuada 
Cofroez  de  lui  accorder  la  paix  , foit  comme 
dit  un  Poëte, 

Que  ce  fût  librement , ou  bienfaits  liberté. 

3.  Quand  il  fut  de  retour , il  fit  à Maurice 
un  ample  récit  de  fa  négociation,  dont  le  fuccés 
ne  lui  fut  pas  à lui-mefmc  fort  hureux;  car  on 
dit  qu’il  fut  fi  indiferet , que  de  fe  vanter  que 
Cofroez  avoir  avoüé  au  milieu  de  fa  Cour, que 
c’étoit  principalement  à fon  mente  qu’il  avoit 
donné  la  paix.  Une  parole  aufli  téméraire  que 
celle-là,  fuffit  pour  attirer  fur  fon  auteur  les  plus 
funclles  difgraces. 

4.  Retournons  en  Europe, &difons,  qu'a- 
prés  que  le  Cagan  eut  traverfé  le  Danube  , & 
qu’il  s’en  fut  retourné  en  fon  pais,  l’armée  de 
Thrace  accufa  Comentiole  de  trahifon.  Mais 
I’accufation  excita  de  li  grans  troubles  à Con- 
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ftantinople  j que  l’Empereur  ne  trouva  point 
d’autre  moien  de  les  appaifer  , qu’en  impofant  1 
fïlcncc  aux  Juges , & en  rétabliffant  l’accufc. 

Dés  qu’il  fut  rétabli,  il  amaflafes  troupes,  & alla 
joindre  Priicus  àSingidone. 


Chapitre  II. 

/.  Déclaration  de  la  guerre.  2.  Maladie  de 
Comentiole.  3.  Dégât  fait  par  le  Cagan. 
4.  Vtttoire  des  Romains,  j.  Excufe  de 
Comentiole.  6. Grande  défaite  des  Avares. 

i.T  Es  deux  armées  étant  jointes , quatre 
1 j jours  après  la  guerre  fut  déclarée  aux 
Avares  par  la  bouche  de  Prifcus. 

1.  Les  Romains  allèrent  à l’heure-mefme  à 
l’îlc  de  Biminacion , qui  eft  une  île  du  Danube, 
où  Comentiole  demeura  malade. 

3.  Quelques  Romains  étant  paflez  de  l’îlc  en 
terre-ferme , le  Cagan  amafla  fes  troupes,  pilla 
nos  terres , & donna  ordre  à fes  quatre  fils  de  gar- 
der les  paffages  du  Danube. 

4.  Mais  quelque  foin  qu’ils  priflent  de  s’a- 
quiter  de  ce  devoir  , les  Romains  ne  laiflerent 
pas  de  le  traverfer , d’en  venir  aux  mains,  & de 
remporter  l’avantage. 

j.  Comentiole  demeurai  Biminacion,  où 
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il  fc  fit  faigncr , afin  d’avoir  un  prétexte  pour 
couvrir  fa  lâcheté. 

6.  Prifeus , qui  ne  defiroit  pas  donner  batail- 
le en  fon  abfence , demeura  dans  l’ile , bien  que 
les  troupes  en  fuflent  parties  ; mais  ces  troupes 
lui  aiantmandé  qu’elles  étoient  vivement  pref- 
fées  par  les  Avares , il  fe  vit  obligé  de  coure  feul 
le  hazard  de  cette  rencontre , & vint  au  camp 
dans  cette  refolution.  Le  jour  fuivant,  il  ren- 
voialcs  vaifleaux  dans  l’îlc , de  peur  que  les  fol- 
dats  n’euflent  Icmoicnd’ypaffer,  & qu’ils  n'en 
défendiflent  le  camp  avec  moins  de  vigueur.  Le 
quatrième  jour,  ne  pouvant  jdus  éviter  d’en  ve- 
nir aux  mains , il  commanda  à fes  gens  de  pren- 
dre les  armes , il  divifa  fes  troupes  en  trois  ban- 
des, & il  commensale  combat.  Les  Romains 
n’aiant  point  d’arcs,  combatirent  d’abord  avec 
la  lance.  Ils  étoient  difpofcz  en  quarré,  & ne  fai- 
foient  qu’un  bataillon  ; au  lieu  que  les  Barbares 
en  faifoient  quinze.  Le  combat  fut  opiniâtré , 
& ne  finit  qu’avec  le  jour.  Les  Romains  rem- 
portèrent un  grand  avantage  -,  car  ils  ne  perdi- 
rent que  trois  cens  hommes,  au  lieu  qu’ils  en  tuè- 
rent quatre  mille.  Le  foir  ils  s’en  retournèrent 
en  leur  camp. 


Eee  iij 
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Chapitre  III. 


i.  Second  combat . 2.  ‘Troijièmc  combat. 
3.  Quatrième  combat.  4.  A4  a jf acre  des 
Gepides.  y.  Cinquième  combat. 

1.  T Es  Barbares  aiant  envie,  trois  jours  après, 
1,  j de  donner  un  fécond  combat , Prifcus 
difpofa  fon  armée  le  mieux  qu’il  lui  fut  poflible, 
la  divifa  en  trois  corps,  & commanda  aux  deux 
ailes  de  s’étendre  , pour  envcloper  les  Avares , 
comme  ils  les  cnvclopcrent  en  effet,  & les  tail- 
lèrent en  pièces,  jufqu’au  nombre  de  neuf  mille. 
Quand  le  foleil  fut  couche,  les  vainqueurs  s’en 
retournèrent  en  leur  camp. 

r.  Le  General  aiant  eu  avis,  dix  jours  après, 
que  les  Barbares  fc  preparoient  encore  au  com- 
bat , il  Ht  prendre  les  armes  à fes  gens,  au  lieu  que 
les  autres  ne  compofoient  qu’une  phalange , & 
prenant  l’avantage  de  l’afliette , & du  vent , il  les 
poulTa  dans  un  marais , où  quinze  mille  péri- 
rent mifcrablcment , & où  quatre  fils  du  Cagan, 
furent  noïcz  avec  les  autres. 

3.  Ce  perc  infortuné  fe  retira  après  défi  grans 
malheurs,  proche  du  fleuve  Tiflus,&un  mois 
après,  il  amalfa de  nouvclcs troupes , pour  ten- 
ter un  nouveau  combat.  Prifcus  en  aiant  été 
averti , s’approcha  aulfi  de  ce  fleuve , & convint 
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du  lieu  j & du  jour.  Quand  ce  jour  fut  arrivé,  il 
changea  la  difpofition  defon  armée,  mit  l’aile 
gauche  à la  droite  , & le  corps  d’armée  à la  gau- 
che. Les  Barbares  étoicntdifpofez  en  douze  ba- 
taillons. Les  Romains  commencèrent  le  combat 
avec  un  courage  héroïque , défirent  leurs  enne- 
mis , en  tuèrent  un  grand  nombre , & remportè- 
rent une  fignalée  victoire. 

4.  Prifcus  en  choifit  quatre  mille  , à qui  il 
commanda  de  pafl’erlc  TifTus,  & d’aller  décou- 
vrir la  contenance  des  Barbares.  L’aiant  paifé, 
ils  trouvèrent  trois  bourgades  de  Gcpidcs qui 
ne  Tachant  rien  de  ce  qui  étoit  arrivé  le  jour 
precedent,  avoient  célébré  une  fêtc,&  noïé 
leur  foin  dans  le  vin,  &quidorm  oient,  alors, 
d’un  profond  fommeil.  Les  Romains  les  aiant 
furpris  dans  l’obfcurité  de  la  nuit,&  dansl’af- 
foupiflement  de  la  débauche,  en  firent  un  fi  fu- 
rieux carnage,  que  trente  mille  demeurèrent  fur 
la  place, puis  ils  fc chargèrent  d’un  riche  butin, 
qu’ils  portèrent  à Prifcus. 

5.  Vingt  jours  après,  lcsBarbares  s’alfcmble- 
rent  fur  le  bord  du  fleuve , & fe  préparèrent  à un 
nouveau  combat,  où  la  mêlée  ruttcrrible  ,mais 
le  fuccés  leur  en  fut  funefie.  Pluficurs  furent 
taillez  en  pièces,  & pluficurs  autres  furent  noïcz. 
Trois  mille  Avares,  huit  mille Sclavons,  & fix 
mille  deux  cens  autres  Barbares  furent  préchar- 
gez de  chaînes , & menez  à la  ville  de  Tomée. 
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Chapitre  IV. 

1.  Le  Cagan  retire  par  furprtfe  Us  prifon- 
niers.  2.  Comentiole  va  à Noba  , & 
demande  la  voie  de  Trajan.  3.  Il  con fuite 
un  vieillard  qui  la  lui  en  feigne.  4.  Il  s'y 
engage , £$*  arrive  d P hiUppopole , avec  des 
peines  incroiables.  j.  Il  efl  encore  déclaré 
General.  6.  Pierre  frere  de  I Empereur 
reçoit  une  féconde  fois  le  commandement 
des  troupes  d'Europe.  7.  Mariage  de 
Theodofe  fis  de  Maurice,  f.  Difètte  de 
vivres , & fe  dit  ion  à Confiant  impie. 

1.  A V ant  que  l’Em  pereur  eût  été  informé  4e 
l’avantageux  fuccés  4c  tous  les  combats 
que  je  viens  4e  raconter , le  Cagan  lui  envoia 
rc4eman4er  fes  prifonniers , 8c  l’épouvanta  fi 
fort  parlés  menaces,  qu’il  man4a à Prifcusdclcs 
rendre,  en  quoi  il  fut  obéi. 

1.  Pour  Comentiole  , quand  il  fut  éveillé 
4ufommeil4e  fa  maladie , il  alla  % Noba,  8c  y 
aiant  aflcmblé  quelques  habitans , il  leur  deman- 
da un  guide  pour  le  mènera  la  voie  de  Trajan» 
& fur  le  refus  qu’ils  en  firent,  il  coupa  la  tête  à 
deux. 

3.  Alors,  les  autres  lui  dirent,  qu’il  n’y  avoit 

perfonne 
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pcrfonnc  parmi- eux  qui  pût  le  mener  à cette 
voie  ; mais  qu’à  douze  milles  de-là , il  y avoit  un 
vieillard  de  cent  douze  ans , qui  en  pouvoir 
avoir  connoiflance.  Comcntiole  l’étant  allé 
trouver  , le  vieillard  lui  reprefenta  de  grandes 
difficultez , pour  lui  faire  voir  combien  l’entrc- 
prife  étoit  périlleufe , foit  pour  la  rigueur  de  la 
faifon,  ou  pour  l’incommodité  des  chemins,  & il 
ajouta,  qu’il  y avoit  quatre-vingt-dix  ans  que 
perfonne  n’y  avoit  été. 

4.  Mais  Comentiole  refifta  à toutes  ces 
raifons,  & comme  le  plus  mauvais  avis  devoit 
l’emporter  dans  fon  efprit , & dans  fa  conduite, 
il  s’engagea  avec  fes  troupes  dans  l’execution  de 
cedelfcin.  Mais  durant  fon  volage  il  furvint  un 
froid  fi  piquant,  & il  s’éleva  un  vent  fi  furieux, 

Sucplufieursfoldats  , & mcfme  plusieurs  bêtes 
e charge  en  moururent.  Il  arriva,  toutefois  , 
avec  des  peines incroiables,àPhilippopole,où 
il  pafTa  le  refte  de  l’hiver. 

j.  Au  commencement  du  printemps,  il  alla 
à C.onftantinople , & l’été  fuivant , il  fut  encore 
nommé  General,  quoi  qu’en  la  dix-ncuviémc 
année  du  régné  de  Maurice , il  ne  fe  foit  rien  paf- 
fé  de  remarquable  entre  les  Romains , & les 
Barbares. 

6.  L’année  fuivantc,  ce  Prince  déclara  fon 
frere,  une  fécondé  fois , General  de  l’armée 
d’Europe.  • ■ 

7.  Il  célébra,  un  peu  auparavant  avec  ,une 
Tome  III,  F f f 
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pompe  & une  magnificence  extraordinaire,  les 
nocesdc  Ton  fils  Thcodofe,  &c  de  lafiliede  Ger- 
main , un  des  plus  grans  de  l’Empire. 

8.  Peu  de  jours  apres  ce  mariage,  & du- 
rant les  rigueurs  de  l’hiver  , la  ville  de  Con- 
ftantinople  fut  affligée  par  la  difette  des  vi- 
vres. Comme  le  quarantième  jour , auquel  on 
célébré  le  fête  de  la  naiflancc  du  Dieu  Jcfus, 
que  tous  les  peuples  rcconnoilTent  pour  leur 
Sauveur , étoit  proche  , on  excita  une  fedi- 
tion, contre  l’Empereur,  & l’infolcnce  desfe- 
ditieux  monta  à un  tel  excès  , qu’ils  lui  dirent 
des  injures  , & qu’ils  lui  jetterent  des  pierres, 
pendant  qu’il  étoit  en  prières.  Maurice  com- 
manda à fes  Gardes  de  prefenter  leurs  malles 
aux  feditieux,  pour  leur  faire  peur.  Et  Germain 
couvrit  Thcodofc  d’une  partie  de  fon  habit , & 
l’emmena  par  un  endroit  nommé  Haras. 


Chapitre  V. 

7.  Pieté  de  Maurice.  2.  Legere  punition 
des  feditieux.  3.  Petites  expéditions  de 
Pierre.  4.  Ses  préparatifs.  /.  Exploits  de 
Gudois  fon  Lieutenant.  6 . Dejfein  du  Ca- 
gan  contre  les  Ar te  s. 

1.  T E danger  que  courut  l’Empereur  ne  l’em- 
1.  j pécha  pas  de  continuer  fes  prières  dans 
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l'Eglifc  de  Blaqucrncs,  qui  eft  fréquentée  par 
un  merveilleux  concours  de  peuple,  & où  l'on 
die  que  le  voile  de  la  faintc  Vierge  mère  de  Dieu, 
eft  gardé  dans  un  coffre  enrichi  d’or , & de 
pierreries. 

i.  Le  jour  fuivant , il  fit  châtier  légèrement 
les  feditieux , & les  envoia  en  exil  ; mais  cet  exil 
ne  fut  pas  long  ; car  il  oublia  bien-tôt  fa  colère, 
& leur  permit  de  revenir. 

3.  Pierre  aiant  amafle  fes  troupes , les  mena 
vers  le  Danube , puis  à Plaftolc  où  il  campa , & 
où  il  paffa  l’été.  Au  commencement  de  l’au ton- 
ne, il  alla  dans  un  coin  de  la  Dardanie,  où  les 
Barbares  s’affcmbloient , & conféra  avec  Apfîc 
touchant  les  Cataradtcs  que  ce  Lieutenant  des 
Avares  pretendoit  leur  appartenir.  LeCagan  fc 
retira  alors  à Conftantiole , & les  Romains  en 
Thracc. 

4.  L’Empereur voiant que  l’été  approchoit, 
& aiant  appris  que  le  Cagan  ne  differoit  la  guer- 
re qu’à  deflein  défaire  irruption  vers  Conftan- 
tinople , lorfquc  l’armée  Romaine  feroit  occu- 
pée ailleurs,  il  ordonna  à Pierre  de  partir  d’An- 
dnnoplc,  & de  paffer  le  Danube.  Ce  General, 
qui  faifoit  alors  des  préparatifs  contre  les  Scla- 
vons,  pria  Bonofc,undes  Gardes  que  les  Ro- 
mains appclent  Dribons , de  prendre  le  foin  des 
bateaux  dont  on  avoir  befoin  pour  cet  effet. 

Il  nomma, en mcfme temps,  Gudoïs  fon 
Lieutenant,  qui  aiant  fait  paffer  le  Danube  aux 
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troupes,  mit  un  grand  nombre  de  Barbares  au 
fil  de  l'épée , remporta  fur  eux  un  riche  butin, 
& une  éclatante  gloire.  Les  foldats  victorieux 
vouloient  s’en  retourner  par  eau  en  leur  païs  -, 
mais  ce  Lieutenant  les  en  empêcha. 

G.  LcCagan  aiant  appris  ces  expéditions  des 
Romains,  envoia  Aphc  , avec  des  forces  fuf- 
fifanccs,  pour  défaire  les  Artes , qui  font  des  peu- 
ples de  nôtre  alliance. 


Chapitre  VI. 

7.  Deferteurs  de  F armée  du  Cagan.  2.  Sé- 
dition dans  ï armée  Romaine.  3.  Lettre 
reçue  en  fonge  par  le  General.  4.  Prière 
des  foldats. 

1.  Y jEndant  que  ces  chofcs  fc  pafToient , une 
JL  grande  multitude  d’ Avares  deferterent  de 
leur  parti,  & prirent  celui  des  Romains,  dont 
le  .Cagan  étant  fort  inquiété  , ufa  de  tous  les 
moiens  polfibles  pour  les  ramener. 

x.  L’Autonnc  étant  déjà  commence , l’Em- 
pereur envoia  un  ordre  au  General,  de  tenir  les 
troupes , durant  l'hiver  , dans  le  païs  des  Scla- 
vons,ccqui  excita  une  furieufe  fedition  parmi 
les  gens  cfe  guerre,  qui  refuferent  ouvertement 
d’y  demeurer  pour  le  peu  de  butin  qu’ils  y trou- 
voient,  & » pour  le  peu  de  cavalerie  qu’ils  avoient. 
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pour  refifter  à un  nombre  innombrable  d’Ava- 
res  qui  couvroicnc  un  des  bords  du  Danube. 
Pierre,  qui  avoir  des  ordres  précis,  en  prertoit 
chaudement  l'execution  ; les  foldats  rehifoient 
impudemment  d’y  obeïr , & leur  impudence  alla 
fi  avant , que  de  quitter  leur  General,  & de  fc 
retirer  à Plaftolc. 

3.  Trois  jours  après , il  conta  à Gudoïs  un 
fonge  qu’il  avoir  fait , où  il  lui  fcmbloit  avoir  re- 
çu une  lettre  conçue  en  ces  termes.  Notre  Sei- 
gneur J e s u s-C  H R I s T j qui  ejl  le  vrai  Dieu , 
qui  gouverne  l’Eglife  par  fa  grâce  , établit , pour  le 
bien  public  , celui-ci  Seigneur  de  la  nouvele  Rome. 
Pierre  avoir  de  grandes  inquiétudes  touchant 
l’accompliflement  de  ce  fonge , & Gudoïs  en 
étoitfifort  interdit,  qu’il  ne  pouvoit  pronon- 
cer une  parole.  L’armée  décampa  le  jour  fuivant, 
& paflant  le  long  du  fort  d’Afema,  elle  arriva  à 
Canfque , d’où  clic  devoit  faire  irruption  fur  les 
Barbares. 

4.  Cependant , on  bâtilfoit  des  vaifleaux  ; 
mais  le  froid  & les  pluies  qui  furvinrent,  empê- 
chèrent de  les  achever,  & empêchèrent  aufli  l’ar- 
mée d’aller  trouver  fon  General.  Ils  fc  conten- 
tèrent donc  de  lui  envoicr  des  députez , entre  lc£ 
quels  étoit  le  cruel  tiran  Phocas , & de  lui  de- 
mander permiffion  de  s’en  retourner  en  leurs 
maifons,  quoi  que  l’Empereur , qui  ne  leur  vou- 
loit  rien  fournir, mandât  de  les  faire  fubrtfter  aux 
dépens  de  l’ennemi. 
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Chapitre  VII.  • 

i.  Le  General  promet  de  licencier  les  foldats. 

2.  Il  s' entretient  avec  Gudoïs.  j.  Il  mon- 
tre aux  Commandans  les  ordres  de  l’Em- 
pereur y & en  preffe  I execution.  4.  Les 
feditieux  élifent  Thocas  pour  leur  Chef, 
j.  L’ Empereur  fait  femblant  de  ne  fe 
point  étonner.  6.  Il  demande  le  dénom- 
brement du  peuple.  7.  Fureur  des  bleus , 
g?  des  verds. 

1.  T E General  promit  aux  députez  d’aller  le 
1 j lendemain  à l’armée  J & de  la  licencier. 
x.  Aiant,  depuis,  mandé  Gudoïs , il  lui  dit  ces 
paroles  pleines  de  defcfpoir  :Je  fuis  de  tous  cote% 
environné  de  périls.  J’ai  un  ordre  auquel  il efi  impojft- 
ble  de  refifier,  & difficile  à' obéir.  L avarice  efi  la four - 
ce  de  tous  les  maux  , l'Empereur  en  efi  f râpé , & s’il 
efi  permis  d'emprunter  un  vers  de  laTragedie  d' Ho- 
mère , 

Peut-être  que  ce  coup  lui  caufcra  la  mort. 

Je  fuis  tres-perfuadé  que  ce  jour  fera  f une  fie  aux  Ro- 
mains. En  difant  ces  paroles,  quïl  entrecoupoit 
de  fes  foûpirs , il  s’approcha  du  camp. 

3.  Le  lendemain , il  aHembla  les  gens  de  com- 
mandement, & leur  montra  les  lettres  qu’il  avoit 
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de  l’Empereur.  Ils  affinèrent  que  les  foldats  n’o- 
bcïroient  point , & comme  Pierre  s’oppofoit  à 
la  multitude  avec  une  invincible  fermeté  , il  s’é- 
leva une  furieufe  tempête.  Les  feditieux  forti- 
rent  en  foule  du  camp , & les  Officiers  fuivirent 
le  General. 

4.  Ces  feditieux  s’affemblerent  le  jour  fui- 
vant,  ils  élurent  pour  leur  Chef  un  Centenicr 
nommé  Phocas,  l’éleverent fur  leurs  boucliers, 
& le  proclamèrent  avec  de  grans  cris  de  joie. 
Pierre  fe  retira  à l’heure-mefine  , & manda  à 
l’Empereur  tout  ce  qui  étoit  arrivé. 

y Maurice  fit  entrer  dans  l’endroit  le  plus 
fecrct  de  fon  Palais  celui  qui  lui  apporta  cette 
fâcheufe  nouvcle,  & l intcrrogeafurlescircon- 
ftances.  Bien  qu’il  fût  rongé  par  des  foins  trcs- 
cuifans,  & qu’il  ne  vît  point  de  remede  aux  maux 
dont  il  étoit  menacé  , neanmoins,  il  diffimula 
fa  crainte , & pour  faire  croire  qu’il  méprifoit  les 
efforts  des  feditieux , il  aflifta  plus  fouvent  que 
de  coutume  aux  jeux,  & aux  combats  , & il  fit 
avertir  le  peuple  par  un  Héraut,  de  ne  fe  point 
étonner  des  bruits  qui  couroient.  La  faétion 
des  bleus  le  chargeoit  de  bénédictions,  & de 
loüangcs.  Que  Dieu , difoicnt-ils,  de  qui  vous 
tene^l Empire , foumette  les  rebelles  à votre puijjance. 
Si  ces  rebeues  font  Romains  , gagie^-les  plutôt  en 
leur  faifant  du  bien , que  de  répandre  leur  fang. 

6.  Quatre  jours  après  , il  manda  les  Tribuns, 
dont  l’unfe  nommoit  Serge , & l’autre  Cofme, 
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& leur  demanda  la  lifte  du  peuple.  Serge  lui 
donna  par  écrie  les  noms  de  quinze  censpcr- 
fonnes  de  la  faction  des  verds , & Cofmc  les 
noms  de  neuf  cens  delà  fadtion  des  bleus. 

7 . Ces  deux  couleurs , qui  partageoient  le 
peuple,  caufercnt  d’horribles  deforares , & la 
fureur  de  ces  partis  monta  à un  tel  excès,  que 
peu  s’enfalut  quelle  ne  ruinât  tout  l’Empire. 


Chapitre  VIII. 

/.  dmbaffade  de  Maurice  a Phocas.  2.  Gar- 
de aux  murailles.  Theodofe  fort  de  la 
'Utile.  4.  Il  reçoit  une  lettre  de  l’arm  ce. 
j.  Soupçons  de  l’Empereur  contre  Ger- 
main. 6.  Il  fe  réfugié  dans  I Eglife. 
7-  Etienne  envoie'  pour  l'en  tirer , en  ejl 
chaffé  lui-mefme.  S.  Theodofe  efi  outragé 
par  l’Empereur  fon pere. 

1.  /'X  Uand  Maurice  apprit  que  le  tiran  ap- 
V £ prochoit , il  lui  envoia  des  Ambafla- 
deurs,  comme  pour  détourner  l’orage;  mais  en- 
flé de  cet  honneur,  & devenu  comme  infenféde 
fanouvcle  fortune, il  les renvoia fans  rien  faire. 

z.  Maurice  commanda  au  peuple  de  garder 
les  murailles  , que  l’on  dit  avoir  été  bâties  par 
Theodofe  fils  d’ Arcadius. 

3.  Qucl- 
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3.  Quelques  jours  auparavant  , Germain 
beauperedeTheodofe,  l’envoiafe  divertir  à la 
chafle,  à Callicrate, qui  eft  le  plus  bel  endroit 
qui  Toit  aux  environs  de  Conftantinoplc. 

- 4.  Comme  il  ne  fongeoit  qu’à  s’y  réjouir, 
fans  que  fa  joie  fût  troublée  par  la  moindre  in- 
quiétude, il  arriva  un  courrier,  qui  lui  prefenta 
une  lettre  de  la  part  de  l’armée,  par  laquelle  elle 
le  fupplioit  ou  d’accepter  l’Empire  , ou  de  le 
céder  a Germain , avec  proteftation  de  n’obcïr 
jamais  à Maurice.  Dés  que  l’Empereur  eut  ap  - 
pris cette  nouvele , il  le  rapela  , & le  jour  fui- 
vant,  ildonna  ordre  à Comcntiole  de  vcillcrin- 
certammentàla  garde  des  murailles. 

j.  Il  manda  enfuite  Germain  ,&  fondant  en 
larmes,  il  l’accufa  de  tous  les  malheurs  qui  lui 
étoient  arrivez.  Cette  accufation  étoit  fondée 
fur  deux  conjectures  , l’une,  que  l’armée  lui 
avoit  déféré  l’Empire  ; l’autre  , que  lorfqu’cllc 
avoir  enlevé  les  chevaux  qui  paiflbient  auxen- 
virons  de  la  ville,  elle  avoit  épargné  les  fiens. 
Comme  il  allcguoit  plufieurs  raifons  pour  fa 
juftification  ; on  prêtent  que  l’Empereur  lui  dit  : 
Germain , il  ne  faut  point  tant  de  paroles  , il  riy  a 
rien  de  f doux  que  de  mourir  de  l'épée.  En  achevant 
le  dernier  mot,  il  le  quitta,  & hâta  le  pas.  Théo- 
dofe,  qui  fuivoit  l’Empereur  fon  pere,fe  détour- 
na un  peu,  pour  dire  à Germain  fon  beaupere, 
de  qui  il  déploroic  le  malheur,  qu’il  s’enfuît,  s’il 
ne  vouloir  être  maflacré. 
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6.  Germain  s'en  retourna  en  Ton  Palais,  par 
le  grand  chemin , que  le  peuple  appelé  le  cne- 
min  du  milieu.  Sur  le  foir  , aiant  ramafle  Tes 
Gardes,  il  Te  réfugia  dans  i’Eglifc  de  la  Vierge, 
que  l’on  croit  avec  raifon  avoir  été  bâtie  par 
Cyrus,  fous  le  règne  de  Theodofe.  Germain 
étoit  alors  Conful.  On  dit  que  c’étoit  un  fort 
homme  de  bien.  Sa  paflion  pour  les  belles  let- 
tres étoit  fi  extrême,  qu’elle  paffoit  pour  une 
fage  folie. 

7.  Maurice , aiant  appris  fur  le  foir , que  Ger- 
main s’étoit  faifi  du  coin  de  l’autel,  énvoia  un 
Eunuque  nommé  Etienne,  quiavoitété  Préce- 
pteur de  fes  enfans , pour  le  perfuader  de  le  quit- 
ter. Mais  dés  que  les  gens  de  Germain  le  virent, 
ils  le  chalferent  lui-mefmc , avec  des  injures  atro- 
ces. La  nuit,  Germain  alla  dans  la  grande  Egli- 
fe , que  Juftinien  bâtit  autrefois  avec  une  dépen- 
fc  & une  magnificence  roiale. 

8.  L’Empereur  accufa  fon  fils  Theodofe  d’a- 
voir trahi  fonfecret,  & de  l’avoir  découvert  à 
Germain  fon  beaupere , & en  haine  de  cela , il* 
lui  donna  des  coups  de  bâton. 
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Chapitre  IX. 

r.  Germain  demeure  dans  la  grande  Egli- 
fl.  2 . Le  peuple  fefoûle've , & met  le  feu 
à une  maifon.  3.  L’Empereur  s’enfuit . 
4.  Réflexion  fur  l humeur  du  peuple. 
$.  Adaurice  efl  attaque'  de  la  goûte.  6.  Il 
demande  du  fecours  a Cofroez. 7.  Ger- 
main afp  ire  à la  couronne , ne  la  pou- 
vant obtenir , il  fl  joint  a Phocas. 

1.  1)  Endant  que  cela  Te  pafToit  , les  gens  de 
£ guerre  s’approchoient  de  Conftantino- 
ple,  avec  une  ardeur  extrême,  & avec  une  impa- 
tience incroiable.  Germain  entouré  de  Tes  Gar- 
des, Ce  tenoit  comme  attaché  au  pié  de  l’autel. 
Des  foldats  envoiez  par  Maurice  pour  l’en  arra- 
cher, excitèrent  un  grand  tumulte.  Il  avoitlui- 
mefmc  envie  dclortir,lorfqu’un  homme  nom- 
mé André,  qui  avoit  accoutumé  de  paflerplu- 
lîeurs  heures  en  jprieres,  lui  cria  : Rentre % dans 
l’ëflife  jfauve^  'votre  vie , on  vous  confeillela  mon. 
Germain  fuivit  cet  avis , & rentra. 

3.  Le  peuple  accourant  en  foule  , vomifloit 
des  injures fanglantes  contre  l’Empcreur,&  l'ap- 
pelait Marcionite,  du  nom  d’une  fecte  qui  fait 
prûfelfion  d’une  pieté  extravagante  , & d’une 
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fimplicité  ridicule.  Le  tumulte  s’echaufantj 
ceux  qui  gardoient  les  murailles  les  abandonnè- 
rent,^ fc  mêlèrent  avec  les  fediueux.  Ledefor- 
dre  s'accrut  enfuite  avec  une  telle  fureur  , que 
les  rebelles  mirent  le  feu  à la  maifon  de  Con- 
ftantin,  furnomme  Lardi , Sénateur,  & Patri- 
ce, honoré  de  l’amitié  de  Maurice  , & autrefois 
Receveur  des  impofitions  d’Orient. 

3.  En  ce  déplorable  état  des  affaires  , l’Em- 
pereur fe  dépoüüla  des  habits  roiaux , & s’enfuit 
fur  un  petit  vailfeau , avec  fa  femme , fes  enfans, 
& Conftantin.  Le  peuple  pafla  toute  la  nuit  à 
faire  des  déclamations  infolcntes,  contre  le  gou- 
vernement. Il  déchira  mefmc , par  de  piquan- 
tes railleries,  l’Evêque,  ou  le  Patriarche,  com- 
me les  Romains  l’appelcnt. 

4.  En  effet , le  peuple  n’a  que  l’ignorance 
& l’aveugLement  en  partage.  Dans  les  changc- 
mens  foudains,  il  le  porte  au  mal  avec  une  bru- 
talité furieufe,  fans  pouvoir  juger  de  lui-mefme 
ce  qui  luieft  utile , ni  fans  pouvoir  fuivre  les  ju- 
dicicules  remontrances  des  fages. 

j.  Les  vens  aiant  excite  une  violente  tempê- 
te , à peine  Maurice  fc  put-il  fauver  dans  l’E- 
ghfc  de  faint  Autonome  Martyr,  bien  qu’elle 
ne  foit  qu’à  cent  cinquante  ftades  de  la  ville.  Là, 
il  fut  tourmenté  par  les  douleurs  de  la  fîatiquc, 
maladie  à laquelle  les  habitansde  Conftantino- 
plefont  fort  fujets.  Je  n’en  rapporterai  pas  les 
raifons , de  peur  de  faire  une  diflertation,  au  lieu 
d’écrire  unchiftoire. 
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6.  Ce  Prince  envoia  fon  fils  Theodofe  à 
Cofrocz,pour  rappeler  dans  fa  mémoire  les  bons 
offices  qu’il  lui  avoit  rendus  dans  fa  difgracc , &: 
pour  le  fupplierde  les  reeonnoître , en  lefecou- 
rant  dans  fon  extrême  befoin.  En  l’cnvoiant  il 
lui  montra  fon  cachet  , & lui  défendit  de  re- 
venir, fi  l’on  ne  le  lui  faifoit  voir.  La  mefmc 
nuit  qu’il  partit  , un  des  plus  confiderablesdu 
peuple  , nommé  Ebdomite,  ouvrit  une  des  por- 
tes , & alla  fc  rendre  au  tiran , avec  une  troupe 
delà  fadtion  des  verds. 

7.  Au  refte  , Germain  brûlant  du  defir  dt 
régner,  envoia  Théodore  , qui  avoir  été  élevé 
par  l’armée  à la  charge  de  Silenciaire  , à Serge 
T ribun  de  la  faction  des  verds , pour  le  prier  de 
faire  en  forte  que  le  peuple  le  proclamât  Empe- 
reur, à certaines  conditions  qu’il  lui  envoia  par 
écrit.  Serge  propofa  dés  le  point  du  jour,  la  de- 
mande de  Germain  , mais  elle  fut  rejettée  de 
toutes  les  voix,  & les  verds  témoignèrent  hau- 
tement qu’ils  ne  pouvoient  cfpcrer  qu’il  fe  déta- 
chât de  l’intérêt  des  bleus , avec  lefqucls  il  avoit 
toûjours  paru  fi  étroitement  uni.  Ainfi,  voiant 
fes  efpcrances  ruinées  de  ce  côté-là,  il  fc  tourna 
vers  le  tiran , ôc  il  adora  fa  fortune. 
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Chapitre  X. 

/.  Le  peuple  fe  déclaré  pour  le  tiran.  2.  Sa 
proclamation.  3.  Son  entrée.  4.  Couron- 
nement de  Leontia.  y.  Contejlation  entre 
les  bleus , & les  r verds ■„ 

1.  T"  Es  verds  étant  allez  à Région  , chargc- 
I ^rcntle  tiran de  bénédictions , & de  loüan- 
ges,&  lui  confeillcrent  de  venir  à l’Ebdomc, 
qui  n’eft  qu’à  fept  milles  delà  ville.  Lcmcfmc 
jour  , il  envoia  Théodore  Secrétaire  d’Etat, 

{jour  faire  favoir  qu’il  defiroit  que  l’Evêque , & 
e Sénat  le  vinflent  trouver.  Théodore  étant 
entré  dans  la  grande  Eglife  , qui  fut  autrefois 
bâtie  par  Juftinicn,  monta  au  lieu  le  plus  élevé, 
que  le  peuple  appelé  pupitre  , & publia  cet 
Edit.  A l’heure  -mefme  ils  courent  en  foule 
vers  ce  tiran  de  Calydoine  , vers  cet  impudent 
Centaure,  qui  faifant  le  modéré , dans  la  pour- 
pre , feignoit  de  vouloir  proclamer  Germain 
Empereur. 

1.  Le  peuple,  qui  fouhaite  toûjours  le  chan- 
gement , s’écrie  en  faveur  du  tiran  , & met  le 
fceptre  dans  cette  main  malhurcufc,  qui  triom- 
phera bien-tôt  de  la  félicité  publique,  & qui  ré- 
pandra fur  l’Empire  un  deluge  de  difgraces. 
Ce  fcelcrat  fut  couronné  dansl’Eglife  du  Pro- 
phète faint  JeanBaptifte. 
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3.  Le  jour  fuivant , il  fit  une  pompeufe  , & 
magnifique  entrée  , fur  un  char  ciré  par  quatre 
chevaux  blancs,  d’où  il  faifoit  tomber  comme 
du  haut  d’un  nuage , une  pluie  d’or,  au  milieu 
des  acclamations,  &:  des  applaudifïcmcns  d'une 
multitude  infenfée.  Quand  il  fut  dans  le  Pa- 
lais, il  donna  des  combats,  & le  jour  fuivant,  il 
diftribua  de  l’argent  aux  gens  de  guerre, pour 
fon  hureux  avenement  à l’Empire. 

4.  Il  fit  aufli  couronner  fa  femme  Leontia 
avec  une  pompe  extraordinaire,  félon  la  coutu- 
me des  Empereurs. 

5.  Dans  cette  ceremonie,  il  y eut  contefta- 
tion  pour  les  rangs , les  verds  prétendant  fc  met- 
tre en  haïe  dans  la  place  qui  eft  devant  le  Palais , 
& recevoir  l’Impératrice  ; & les  bleus  paroif- 
fant  refolus  de  ne  pas  fouffrir  cette  nouveauté. 
Le  tiran  envoia  un  des  Chefs  de  la  révolté , nom- 
mé Alexandre, pour  appaiferle  tumulte.  Mais 
Cofme , T ribun  des  bleus , le  repoufia  rudement 
d’un  coup  qu’il  lui  donna  dans  l’cftomach,  & 
quelques-uns  de  ce  parti  élevant  leur  voix , lui 
dirent  en  propres  termes  : ^Arrêtez-vous , confide- 
rez  l'état  prefent  des  affaires , fouvenez-vous  que 
Aîauricc  nef  pas  mort. 
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Chapitre  XI. 

/.  Le  tir  an  termine  le  different  des  deux  fa- 
ctions. 2.  Maurice  rappelé  fon  fils  Theo- 
dofe . 3.  Il  efl  tue  avec  fes  enfans.  4.  Il 
empêche  la  fuppofition  qu’une  femme  <vou- 
loit  faire.  J.  Sa  pieté.  6.  Son  teflament. 
y.  Eloge  de  Domitien. 

i.T  E tiran  termina  ce  different  des  dcuxfa- 
1 j étions  ; puis , tranfporté  de  rage  il  refolut 
de  maflacrcr  l’Empereur. 

i.  Ce  Prince  , confidcrant  la  grandeur  du 
danger  dont  il  étoit  menacé,  changea  de  fenti- 
ment,  & envoia  fon  cachet  à fon  fils  Theodofe, 
avec  ordre  de  revenir.  Il  revint  ; mais  ce  ne  fut 
que  pour  être  mafTacré. 

3.  Le  tiran  envoia  des  foldats  au  continent, 
qui  eft  à l’oppofitc  de  Conftantinoplc , pour 
tuer  Maurice , dans  le  port  d’Eutropc.  Ils  tuè- 
rent auparavant  fes  enfans  mâles.  L’amour  pa- 
ternel reçut  autant  de  coups  dans  le  cœur,  que 
ces  bourreaux  leur  en  donnèrent  dans  le  corps. 
Il  fouffrit  , neanmoins , ce  fupplice  avec  une 
merveillcufc  confiance,  & ne  cefla  de  dire  : Vous 
êtes  jufte , Seigneur , & vos  jugemens  font  équitables. 
Ileutenfuitc  la  tête  trenchéc. 

4.  On  dit  qu'une  nourice  aiant  détourné  un 

des 
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des  fils  de  cc  Prince  3 & aiant  prefenté  Ton  nou- 
riffon  pour  être  égorgé  en  fa  place , il  découvrit 
aux  meurtriers  la  fuppofition  quelle  vouloit 
faire,  & l'empêcha  ,difant,  que  c'étoitune  ef- 
pcce  d’adulterc. 

j.  Il  mourut  de  la  fort^,  & s’éleva  en  mou- 
rant au  deflus  de  la  nature.  Il  avoit  envoié  un 
peu  devant  des  billets  aux  plus  célébrés  Eglifcs 
du  monde  j pour  prier  Dieu  de  le  punir  durant 
cette  vie. 

6.  Il  ne  faut  pas  oublier  de  donner  place  dans 
nôtre  biftoire  a ce  qu’on  publie  de  fon  tefta- 
ment.  On  trouva  au  commencement  du  regne 
d’Heraclius , un  papier  cacheté  , que  Maurice 
avoir  écrit  pendant  une  dangereufe  maladie  qu’il 
eut  quinze  ans  après  fon  avenement  à la  cou- 
ronne, & par  lequel  il  partageoit  fonRoiaume 
entre  fes  enfans  II  donnoit  Conftantinople , & 
l’Orient  à Theodofe  fon  fils  aîné  ; Rome , l’Ita- 
lie , & les  Iles  de  la  mer  T y rrene , à Tibcre . & les 
autres  Provinces  aux  autres  enfans,  qu’il  laiffa  , 
pour  leur  bas- âge  fous  la  tutele  de  Domitien 
Evêque  de  Meliténc,  fon  parent. 

7. -C’étoitun  homme  adroit  dans  la  conduite 
des  affaires  , éclairé  dans  le  confeil , & fur  qui 
Maurice  fc  déchargcoit  d’une  partie  de  fes  foins. 
Ce  n’cft  pas  ici  le  lieu  de  parler  amplement  de 
fes  excellentes  qualitez.  Ce  feroit  une  digreffion 
qui  nous  éloigneroit  trop  de  nôtre  fujet. 

Tome  II.  Hhh, 
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Chapitre  XII. 

/.  Les  corps  des  Princes  font  jettes  dans  la 
mer.  2.  Difcours  de  F Auteur fur  leur  mort. 
3.  Leurs  têtes  font  expofées.  4.  Châtiment 
de  Dieu  fur  l’armée.  Revue  faite  fous 
le  régné  d'H erachus. 

i.T  Es  corps  des  morts  furent  jettez  dans  la 
1 j mer  , pour  fervir  de  joüet  aux  vagues. 
C’étoituntriltcfpc&aclcdc  voir  que  tantôt  les 
flots  les  rejettoient  au  bord  , tantôt  ils  les  enfe- 
vclifloicnc  au  milieu  d’eux-mcfmcs.  Cette  ima- 
ge lamentable  de  la  ruine  delà  maifon  roialc, 
ou  plûtôt  de  la  ruine  de  l’Empire  , demeu- 
ra long-temps  expofée  aux  yeux  du  peuple. 
Les  rivages  de  Calcédoine  étoient  couverts  d’un 
nombre  innombrable  de  perfonnes  qui  confidc- 
roient  dans  la  mer,  comme  dans  un  miroir  fidè- 
le,le  tableau  funête  de  la  fureur  populaire.  L’Au- 
teur de  cette  hiftoirc  en  aiant  recité  publique- 
ment cet  endroit , l’aflembléc  fut  fi  fenfiblement 
touchée  de  cette  peinture  de  lamifcrc  des  Prin- 
ces, quelle  fondit  en  larmes.  Ce  fcntimcntdc 
compaffion  l’obligea  d’interrompre  fa  leôturc, 
& de  compofcr  fur  le  champ  un  difcours  pour 
exprimer  les  regrets. 
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Difcours  de  l'Auteur. 

1.  Il  faut  qu’cn  ccttc  trille  journée  , les 
ailleurs  & les  fpe&ateurs,  les  grans,  & le  peuple 
pleurent  tous  également  avec  moi.  La  fête  que 
nous  célébrons  eft  une  fête  tragique  , où  les 
larmes  & les  gemiffemens  ont  la  principale  part. 
On  n’y  entendra  point  d’applaudiffemcns , ni 
de  cris  de  joie.  Les  mufes  y feront  muettes  de 
douleur , & elles  ne  feront  point  parées  de  ces 
fuperbes  habits  fous  lefqucls  elles  brillent  à 
Athènes.  Les  vertus  y paroîtront  dcfolécs,  elles 
chercheront  en  vain  leur  guide  & leur  appui,  &c 
elles  verront  leur  char  rompu  par  les  effors  de 
l’envie.  Plût  à Dieu  que  vous  n’cuflicz  point  été 
témoins  de  tant  de  malheurs  : l’argument  de  nô- 
tre picce  eft  une  Iliade  de  maux.  Les  furies  en 
feront  le  chœur , & la  feene  fera  un  tombeau. 

3.  Lilius,  qui  avoir  eu  la  charge  de  cette  fan- 
gl  ante  éxecution,  apporta  au  tiran  les  têtes  des 
morts , puis  il  les  expofa  à la  vue  de  l’armée , dans 
le  champ  de  l’Ebdomc.  Les  foldats  dévoient  de- 
venir complices,  au  moins  parles  yeux,  de  ce 
déteftablc  parricide,  comme  ils  en  dévoient  être 
punis. 

4.  Cette  armée  criminelle  périt  miferable- 
ment  en  differentes  maniérés.  Les  uns  furent 
frappez  par  la  foudre  , les  autres  moururent  de 
faim  , les  autres  furent  emmenez  prifonniers; 
Enfin, les Perfcs ne ceffercnt  de  vaincre, jufqu’i 

H hh  ij 


Digitized  by  Google 


4i 6 H ï S T O I R E 

ce  que  cette  troupe  exécrable,  qui  avoir  appuie 

la  tirannic , fut  entièrement  difïipéc. 

5.  Ce  que  je  vais  dire  en  eft  une  preuve  con- 
vainquante , car  je  veux  bien  interrompre  un 
peu  la  fuite  de  mon hiftoire,  pour  établir  la  vé- 
rité de  ce  que  j’avance.  Lorfque  l’Empereur 
Hcraclius  entreprit  la  guerre  contre  Raxatc , il 
fît  une  revue  generale,  où  il  ne  trouva  que  deux 
foldats  de  tous  ceux  qui  avoient  porté  les  armes 
fous  le  tiran.  Mais  quand  ces  vieilles  troupes  fu- 
rent défaites,  & qu’on  en  eut  levé  de  nouveles, 
laprofperité  abandonna  les  Perfes,  le  Dragon 
deBabylonc  , ou  Cofroez  fils  d’Ormifdas  , fut 
éctafé  , & la  guerre  fut  éteinte.  Mais  pour  ne 
pas  faire  une  fécondé  digreffion , voionsla  fuite 
des  malheurs  qui  accablèrent  l’Empire  depuis 
rétabliflcment  de  la  tirannic. 


Chapitre  XIII. 

/.  Divers  meurtres  commis  par  Phocas. 
2.  Fauffe  hiftoire  touchantTheodoJe.j.Pre- 
de  la  mort  de  Maurice.  4..  Son 

éloge. 

1.  T E tiran  plein  de  rage,  commit  plufieurs 
E j autres  meurtres.  Il  fit  couper  la  t&teà 
Pierre  frere  de  Maurice , à Comentiole  Gene- 
ral des  troupes  d’Europe , à George  Lieutenant 
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de  Philippicus  , & à Prefentin  domeftique  de 
Pierre.  Theodofe  fils  de  Maurice  fur  tué  par 
Alexandre  , dans  l’Eglife  de  faint  Autonome 
Martyr,  où  il  s’etoit  réfugié  , & Conftantin  , 
furnommé  Lardi , dans  un  lieu  appelé  le  cours. 

i.  Il  a couru  un  bruit  qu’Alcxandre  avoit 
fauve  Theodofe,  en  rcconnoiflance  d’un  avis 
qu’il  avoit  autrefois  reçu  de  Germain , & qu’au 
lieu  de  le  tuer  il  en  avoit  tué  un  autre  qui  lui 
rcflembloit  : que  Theodofe  s’étant  échapé  par 
cette  mervcillcufc  rencontre  , avoit  couru  di- 
vers païs  d’Orient , & étoitmort  demaldiedans 
une  affreufe  folitude.  Bien  que  ce  bruit  fe  foit 
répandu  par  toutes  les  Provinces  de  l’Empire, 
il  n’ avoit  point  d’autre  auteur  qu’un  païfan. 
Pour  moi , après  avoir  recherché  trcs-exa&c- 
ment  la  vente  de  ce  fait,  j’ai  trouvé  qu’il  avoit 
été  tué.  Ceux  qui  veulent  faire  croire  qu'il  s’eft 
fauve  n’en  apportent  que  des  argumens  frivo- 
les, & tout  ce  qu’ils  difent  de  confidcrable, 
c’eft  que  fa  tête  ne  s’eft  pas  trouvée  parmi  les 
morts. 

3.  Je  n’oublierai  pas  une  hiftoirc  mcrveil- 
leufe  qui  arriva  à Alexandrie  , le  jour  mefmc 
que  Tneodofe  fut  mafTacré.  Un  homme  que 
j’ai  connu,  qui cxcelloit  dans  l’art  de  former  les 
cara&cres  des  lettres , & que  pour  ce  fujet  on  ap- 
peloit  Calligraphe  , étant  demeuré  jufqu’à  la 

3uatriémc  heure  de  la  nuit , dans  la  boutique 
’un  Marchand  j qui  cclebroit, félon  la  coutu- 
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me  du  païs , le  fcptiémc  jour  de  la  naiflancc  d’un 
fils  donc  fa  femme  étoic  accouchée,  étant  forci, 
après  que  la  fête  fut  achevée,  & partant  par  un 
des  plus  célébrés  quartiers  delà  ville  , nommé 
Tichcc,  il  y vit  des  liâmes  hors  de  leurs  bafes, 
qui  l’appelcrent  diftinCtcmcnt  par  fon  nom , & 
luidirenccn  trois  parolcsce  qui  devoir  arrivera 
l'Empereur.  Il  s’cn  retourna  épouvanté  de  cet- 
te prédiction  & le  jour  fuivant , il  la  raconta 
dés  le  matin  au  Magillrat.  Quand  le  bruit  en 
fut  venu  aux  oreilles  de  Pierre , Gouverneur  d’E- 
gypte, mon  proche  parent,  il  manda  ce  Calli- 
graphe,  en  apprit  de  fa  bouche  le  détail , & lui 
commanda  de  n’en  plus  parler.  La  nouvelc  de 
la  mort  de  l’Empereur  aiant  été  apporcéc  , neuf 
jours  après,  par  un  couticr,  le  Gouverneur  pu- 
blia la  prédiction  qui  avoit  été  faite  par  les  ila- 
tuës,  ou  plutôt  par  les  démons  , & produifit  le 
témoin.  Je  ne  faurois  jamais  avoir  aflez  de 
temps  , ni  de  loifir  , pour  rapporter  toutes  les 
prédictions  qui  ont  été  faites  touchant  les  chan- 
gemens  de  l’Empire. 

4.  On  dit  que  Maurice  avoit  une  inclination 
particulière  pour  l’éloquence , & qu’il  a rendu  de 
grans  honneurs  à ceux  qui  ont  excellé  dans  Ic- 
tudc  des  belles  lettres.  lia  élcvéàTarfc  unefu- 
perbe  Eglife,  en  l’honneur  de  Paul  dcCilicie  ccc 
incomparable  Prédicateur  de  l’Evangile  du  Fils 
unique  de  Dieu  , dans  toutes  les  parties  du 
monde.  Il  a remis  pour  le  foulagement  de  fes 
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fujcts,  le  tiers  des  impôts  qu’il avoit  accoutumé 
de  lever,  & il  a emploie  trente  talensàfaircun 
Aqueduc  à Conftantinoplc. 


Chapitre  XIV. 


/.  'Utilité des  hifloires  miraculé ufe s.  2.  Mi- 
racle du  corps  de  fainte  Eupbemte.  3.  In- 
crédulité de  ï Empereur  Maurice  con- 
fondue. 


i.^^Eux  qui  ontdciacuriofité  pour  l’hiftoi- 
V ,jrc,  ne  doivent  pas  ignorer  les  miracles 
qui  arrivèrent  en  ce  temps-la  , dans  l’Eglifc  de 
fainte  EuphcmicMartyre.Nous-nous  étendrons 
un  peu  à les  raconter  , parce  que  ces  fortes  de 
narrations, qui  portent  une  lumière  celcfte  dans 
l’efprit , font  extrêmement  utiles. 

a.  La  ville  de  Calcédoine  cft  affife  à l’em- 
bouchure de  la  merde  Pont,  vis-à-vis  de  Con- 
ftantinoplc. Il  y a dans  cette  ville-là  une  Eglifc 
bâtie  en  l’honneur  de  fainte  Euphemic  Martyre, 
dont  le  faint  corps  y repofe.  Chaque  année , au 
jour  de  fon  martyre,  la  toute  puiffance  divincy 
opere  un  miracle  furprenant,  & qui  peut  paroî- 
txcincroiableàceux  qui  ne  l’ont  pas  vû.  Bien 
qu’il  y ait  quatre  cens  ans  que  cefacré  corps  eft 
enferme  danslc  tombeau,  l’Evêque  en  tire  avec 
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des  éponges,  enprefencede  tout  le  peuple,  un 
fang  mélé  d’un  baume  que  l’art  des  nommes  ne 
peut  égaler  le  diftribuë  aux  fidcles  dans  des 
fioles  de  verre. 

3.  Maurice,  par  je  ne  fai  quel  foupçon  , & par 
je  ne  fai  quelle  indifférence  pour  les  chofes  delà 
Religion , commença , en  la  douzième  année  de 
fon  regne,  à faire  moins  d’état  de  ce  miracle  , 
qu’auparavant , & à l’attribuer  à l’artifice  crimi- 
nel de  quelques  impofteurs  intereffez.  Et  fon 
incrédulité  alla  fi  avant,  que  d’enlever  du  tom- 
beau tous  les  ornemens  de  prix , & de  le  fcller  du 
feau  de  fes  arn^ps.  Quand  le  jour  de  la  fête  fut  ar- 
rivé ,on  examina  la  vérité  du  miracle,  &,s’il  eft 

1>ermis  de  parler  de  la  forte,  on  mit  leMyflcreà 
‘épreuve.  Mais  la  Sainte  donna  un  témoigna- 
ge irréprochable  , & une  preuve  invincible  de 
fon  pouvoir  , en  faifant  couler  de  fon  monu- 
ment précieux , comme  d’une  fource  inépuifa- 
ble  de  benedidtions , & de  grâces,  une  plus  gran- 
de abondance  de  fang  & de  baume  qu’on  n’en 
avoir  jamais  vu  couler  par  lepafTé.  Voila  com- 
me Dieurevele  fes  fccrets  aux  hommes  , lors 
mcfme  qu’ils  font  infidèles.  Voila  comme  la 
bicn-hureufc  Euphemie  inftruifit  l’incrédulité 
de  l’Empereur,  & lui  fit  rcconnoître  que  Dieu 
eft  vcritablementadmirablc  dans  fes  faints. 

Après  avoir  fait  cette  digreffion  , qui  ne  pa- 
roîtra  pas  injudicicufe,il  eft  temps  d’achever  nô- 
tre hiftoirc,par  le  récit  des  chofes  arrivées  fous  la 
tirannic.  " Cha- 
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Chapitre  XV. 

1.  Phocas  metConfiantine  en  prifion-  2.  Don- 
ne avis  de  fon  exaltation  a CofroeZj. 
j.  Lilius  efi  magnifiquement  reçu  à Du- 
ra par  Germain . 4.  Germain  efi  blefifê 
par  un  fioldat.  y Cofroez,  déclaré  la  guer- 
re aux  Romains.  6.  Il  traite  Lilius  avec 
dureté '.  7.  Faux  bruit  touchant  Theodofi. 
g.  Alexandre  efi  tue'  parPhocas. 

i.T^Hocas  enferma  dans  une  maifon  parti- 
X culicre,qu ’onappcloitlamaifondcLeon, 
Conftantinc  fille  de  l’Empereur  Tibère  , avec 
trois  defes  filles. 

1.  Cinq  mois  après,  il  donna  avis  de  fa  pro- 
clamation à Cofrocz  , par  une  lettre  dont  Li- 
lius fut  le  porteur , félon  l’ufagc  înviolablcmcnt 
obfcrvè  entre  les  Empereurs  de  Rome,  & les 
Rois  de  Perfe. 

3.  Lilius  fut  magnifiquement  reçu  à Dara, 
par  Germain  , personnage  Confulaire  , à quf 
Maurice  en  avoir  donné  le  gouvernement,  Iorf- 
qu’ill’avoit  ôte  àNarfcs,  par  complaifancc  pour 
le  Roi  de  Perfe. 

4.  Trois  jours  après  un  foldat  donna  un 
coup  d’épée  à Germain  , comme  il  étoit  àche- 
Tomc  III.  Iii 
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val  avec  Lilius  ; mais  le  coup  ne  fut  pas  mortel. 

5.  Lilius  étant  parti  de  Dara  , continua  fon 
voiage  vers  Cofroez  , qui  prit  du  maflacre  de 
Maurice , & de  l'ufurpation  de  Phocas , un  pré- 
texte de  déclarer  cette  guerre  , qui  a été  fi  fu- 
nefte  aux  deux  nations. 

6.  Il  traita  auffi  Lilius  fort  inhumainement, 
afin  de  faire  croire  qu’il  avoit  delTein  de  venger 
la  mort  de  l’Empereur. 

7.  En  ce  temps- là,  le  bruit  que  Theodofc  s’é- 
toit  fauvé,  courut  par  le  monde,  & y caufa  de 
grans  defordres. 

8.  Cette  fable  s’étant  gliflec  dans  le  Palais, 
imprima  une  telle  terreur  au  tiran,  qu’il  maflà- 
cra  Alexandre.  Comme  il  n’y  a point  de  fideli- 
té dans  les  amiciez  qui  ne  font  fondées  que  fur  le 
crime,  il  faloit  qu’il  ôtât  la  vie  aux  minières  de 
fon  injulle  domination. 
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HISTOIRE 

DE  L’EMPEREUR 

HERACLIUS, 


Ecrite  par  Nicephore  Patriarche  de 
Conjlantinople. 


Chapitre  I. 

/.  Mauvais  état  de  l'Empire  fous  ‘Phocat. 
2.  Conjuration  contre  lui.  3.  Arrivée 
d‘ Heraclius  à Conjlantinople.  4.  Crifpe 
gendre  de  Pbocas  le  favori  je.  j.  Photiur 
arrête  P ho  cas  le  livre  à Heraclius  qui 

le  fait  mourir.  6.  Heraclius  fe  fait  couron- 
ner. y.  Il  tient  confeil  avec  Crifpe.  S.  Il 
le  fait  ra fer,  enfermer  dans  un  Mona- 

fiere.  p.  Il  donne  fa  charge.  10.  Mort  de 
I Impératrice  Eudocie.  11.  Etrange  acci- 
dent arrivé  à fcs  funérailles. 

1.  A Prés  la  mort  de  Maurice  Phocasc|uira- 
voit  commandée,  s’empara  de  l’autorité 

Iii  ij 
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fouverainc.  Les  affaires  des  Chrétiens  fe  trou- 
vèrent en  fi  mauvais  état  fous  fon  régné,  que 
l’on  difoit  communément  que  les  Pcrfes  atta- 
quoient  J’Empire  au  dehors , & que  Phocas  le 
ruinoitau  dedans. 

z.  Deux  freres  tous  deux  Gouverneurs  d’A- 
frique Heraclius  & Grégoire,  touchez  de  quel- 
que reconnoiffance  de  la  grâce  que  l’Empereur 
Maurice  leur  avoit  faite  en  leur  donnant  ce  gou- 
vernement convinrent  enfemble  d’envoier  cha- 
cun un  de  leurs  fils  à Conftantinoplc  , & que 
celui  qui  y arriveroit  le  premier  pofiederoit  la 
fouverainc  puifTance  , s’il  pouvoir  s’en  rendre 
maître.  Heraclius  fils  d’Heraclius  partit  par  mer 
avec  une  flote  , & Nicctas  fils  de  Grégoire  par 
terre  avec  des  troupes. 

3.  Heraclius  aiant  eu  le  vent  & la  fortune  auffi 
favorables  qu’il  les  pouvoir  fouhaiter  arriva  le 
premier. 

4.  Crifpe  gendre  de  Phocas  étoit  à Conftan- 
tinoplc dont  il  étoit  Gouverneur.  Etant  alors  ir- 
rité contre  fon  bcaupere,  de  ce  qu’il  avoit  fait 
abatre  la  ftatue  que  le  peuple  lui  avoit  élevée 
proche  de  la  fienne,  il  lui  fit  accroire  qu’il  n’y 
avoit  rien  à appréhender  de  l’arrivée  d’Hera- 
clius. En  mefme  temps  les  habitans  commen- 
cèrent à fedivifer,  &lafa<ftiondcsverdsmitle 
feu  à la  maifon  de Ccfaire,  qui  étoit  proche  du 
Palais , & fit  des  acclamations  en  faveur  de  Pho- 
cas , mais  quand  elle  fe  fentit  preffée  par  les 
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troupes  d’Hcraclius,  elle  l’abandonna,  & fit  Tes 
affaires  à part. 

y Un  certain  Photius , qu’il  avoit  outragé 
en  attentant  à la  fidelité  de  fa  femme , entra 
dans  le  Palais  avec  une  troupe  de  foldats , fe  fai- 
fit  de  lui,  lui  ôta  fes  habits  impériaux  , lui  lia  les 
mains  derrière  le  dos,  le  mit  dans  un  bateau , & 
le  mena  à Heraclius.  Quand  il  le  vit  il  lui  dit: 
C'ejl  ainfi , miferable , que  tu  as  bien  gouverné  l'Etat. 
Phocas  lui  répondit  : Vous  le  gouvernerez  mieux. 
A l’hcure-mefme  il  lui  fit  trencher  la  tête  dans  le 
bateau.  On  lui  coupa,  enfuitc,la  main  droite 
& les  parties  naturelles , & on  les  mit  au  haut  de 
deux  lances.  Le  corps  fut  trainé  au  marché  du 
bœuf;  & brûlé.  On  punit  du  mcfme  genre  de 
morcDomcntiole  frere  de  Phocas,  Bonofe  , &c 
Lconcc  furintendantdes  finances. 

6.  Heraclius  fut  reçu  par  le  Patriarche,  & par 
le  peuple  avec  toute  forte  de  témoignages  de 
joie.  Si  dcrcfpcâ:.  Il  exhorta Crifpc d’accepter 
l’Empire  , proteftant  qu’il  n’étoit  point  venu 
pour  s’en  emparer  , mais  feulement  pour  ven- 
ger les  injures  qüc  Phocas  avoit  faites  à Mauri- 
ce, &c  à fes  enfans.  Cnfpe  l’aiant  refufé,  Hera- 
clius fut  proclamé  par  le  Sénat,  & parle  peuple, 
& couronné  par  le  Patriarche.  Enfuite  de  quoi, 
il  fit  Crifpc  General  de  l’armée  de  Cappadoce. 

7.  Il  partit  bicn-tôt  après  de  Conftantino- 

file  fur  le  bruit  que  les  Perfes  armoient  contre 
'Empire  , & étant  arrivé  à Ccfarée  , il  ÿ tint 
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confeilavecCrifpe.  Celui-ci  au  lieu  de  s’appli- 
quer ferieufement  aux  affaires  , failoit  quelque- 
fois fcmblant  d’être  malade  , & quelquefois  lâ- 
choit  des  paroles  injurieufes  que  l’Empereur  dif- 
fimula , refervant  de  lui  en  témoigner  fon  ref- 
fentiment  en  un  autre  temps.  Il  continua  donc 
de  s’entretenir  avec  lui  fur  les  affaires  publiques. 
Lui  aiant  demandé  un  jour  ce  qu’il  croioit  qu’il 
dût  faire,  C-rifpe  lui  répondit,  comme  en  rail- 
lant : Je  croi  qu'un  Empereur  doit  demeurer  dans  fon 
Palais  , fans  entreprendre  des  guerres  en  des  pais  fi 
éloigne 

8.  Il  naquit  dans  le  mefme  temps  un  fils  à 
Heraclius  qu’il  nomma  Conftantin.  Nicétas 
étant  arrivé  à Conftantinoplc,ily  revint  pour 
l’y  recevoir  avec  pompe  & avec  magnificence, 
comme  fonfrçrc,&  comme  fon  afTocié  à l’Em- 
pire, ainfi  qu’ils  en  étoicntconvcnusen  partant 
d’Afrique.  Crifpe  vintauffi  témoignera  Nicé- 
tas la  joie  qu’il  avoit  de  fon  arrivée.  Heraclius 
aiant  fait  fcmblant  de  vouloir  faire  tenir  fon  fils 
fur  les  fons  j>ar  Crifpe , affembla  dans  fon  Pa- 
lais le  Clergé,  le  Sénat,  & le  peuple,  & leur  de- 
manda en  ces  termes  : Contre  qui  peche  celui  gui  ou- 
trage l’Empereur  ? Ils  répondirent  : Il  peche  contre 
Dieu  par  qui  l’Empereur  efl  établi.  Il  demanda  cn- 
luite l’avis  de  Crifpe,  qui  ne  fe  défiant  de  rien, 
dit  que  celui  qm  étoit  coupable  d’un  fi  grand  cri- 
me étoit  indigne  de  toute  grâce.  Alors  l’Empe- 
reur le  fit  fouvenir  de  la  manière  dont  il  avoit 
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fait  le  malade  a Cefarée  , apres  l’avoir  exhorté 
à accepter  l’Empire.  Enfuite  , lui  donnant  un 
petit  coup  fur  la  joue  avec  un  livre  qu’il  tenoit 
à la  main,il  lui  dit:  Comment  feriez-vous  fidele  a un 
Ami  j puifque  vous  ne  l'avez  pas  été  à votre  beauperc  f 
Enfin  il  commanda  de  lui  couper  les  cheveux 
pendant  que  le  Patriarche  rccitoitles  prières  ac- 
coutumées. Il  fortit  après  cela  pour  parler  aux 
troupes,&  pour  leur  dire  fufques  ici  vous  avezfer- 
vi  fous  le  Adoinc  Crifpe,  mais  déformais  vous  me  fer- 
virez  en  qualité  de  Gardes  , je  vous  ferai  dijhri- 

buer  une  notable  quantité  de  blé  par  an.  Us  le  re- 
mercièrent de  l’honneur  qu’il  leur  faifoit,&i!s 
joignirent  leurs  acclamations  à celles  du  peuple. 
Crifpeaiant  été  enfermé  dans  lcMonaftcredc 
Corc,  y mourut  un  an  après. 

i>.  Hcraclius  donna  la  charge  & la  fonction 
de  Crifpe  à fon  frere  Théodore,  qui  tenoit  le 
premier  rang  après  lui,  & à Philippicus  bcau- 
fr  ere  de  l’Empereur  M aurice , qui  avoir  reçu  la 
tonfurc  cléricale.  Ce  dernier  mourut  bien-tôt 
après , &fut  enterré  dans  une  Eglife  qu’il  avoir 
fait  bâtir  à Cryfopolc  avec  beaucoup  de  ma- 
gnificenc. 

10.  L’Imperatrice  Eudocie  mourut  auflid’E- 
pilepfie , peu  de  temps  après. 

11.  Comme  l’on  faifoit  fa  pompe  funèbre, 
une  fille  qui  fervoit  chez  un  des  habitans,  cra- 
cha indifcrctement  parla  fenêtre,  & le  crachat 
tomba  par  malheur  fur  le  poclcqui  couvroitle 
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corps.  Ceux  qui  affrftoient  à la  ceremonie 
étant  entrez  en  colere  , la  prirent , & la  con- 
damnèrent à ctre  brûlée  vive , & la  facrifierent  ' 
de  la  forte  aux  mânes  de  l’Impcratrice.  Ils  cher- 
chèrent aulïila  maîtrclfe  pour  lui  faire  fouffrir  •? 
le  mefme  fupplice.  Mais  elle  fe  cacha  fi  bien  :.* 
quelle  ne  parut  plus  depuis.  Voila  ce  qui  arri- 
va  dans  la  ville.  Voici  ce  qui  arriva  dans  une 
Province. 


Chapitre  II. 

/.  Vitilin  fait  tuer  le  fis  d'une  veuve.  2.  Elle 
en  demande  jufice.  3.  > L‘ Empereur  con- 
damne le  coupable  au  mefme  genre  de 
mort.  4.  Il  couronne  (on  fils  , çfi  fiance 
Ja  fille. 

1.  TL  y avoit  dans  un  bourg  dont  on  n’a  pas  rc-  • 
Xtcnu  le  nom, un  homme  fort  confiderablc 
parla  nobleffc  de  fa  naifTancc,  & par  la  gran- 
deur de fes  richeffes , nommé  Vitilin,  qui  étoit  . 
du  rang  de  ceux  que  les  Romains  appelent  Can- 
didats. Il  avoit  dans  fon  voifinage  une  veuve 
avec  qui  il  avoit  fouvent  des  differens  touchant 
leurs  bornes.  Ce  different  s’étant  un  jour  échau- 
fc  plus  que  de  coutume , il  commanda  à fes  gens 
de  maltraiter  ceux  de  la  veuve.  Et  ils  s’aquitc- 

rent 
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rcnt  fi  bien  de  ccc  ordre,  quen  étant  venus  aux 
mains  ils  tuerent  un  de  fes  fils. 

a.  La  veuve  aiant  pris  auili-tôt  entre  fes  mains 
l’habit  du  mort  tout  trempe  defon  fang,  vint 
à Conftantinople  , & aiant  vu  paffer  l’Empe- 
reur, ellcfelaiht  de  la  bride  de  fon cheval,  & 
lui  dit,  en  lui  montrant  l’habit  de  fon  fils,  Qtfil 
en  arrive  autant  à vos  enfans  , fi  vous  ne  vcnge% 
félon  la  jujlice  le  fang  que  je  vous  montre.  Les  Gar- 
des la  voulurent  repouffer,  mais  l’Empereur  les 
en  empêcha,  & lui  commanda  de  fc  retirer,  &c 
de  ne  le  plus  venir  importuner  de  la  forte,  ajou- 
tant qu’il  luiferoit  jumcelorfqu’il  le  trouveroit 
à propos.  S’étant  donc  retirée  fans  avoir  rien 
obtenu,  clic  paffoit  les  jours , & les  nuits  dans 
les  gemiffemens  & dans  les  larmes. 

3.  Quelque  temps  s’étant  écoulé , celui  qui 
avoir  commandé  le  meurtre , fe  rendit  à Con- 
ftantinoplc,  de  peur  que  la  mere  du  mort  ne 
l’accusât  une  féconde  fois.  L’Empereur  l’aiant 
apperçu  au  milieu  delà  foule  comme  il  regar- 
doit  une  courfc  de  chevaux  , il  commanda  au 
Prefet  de  l’arrêter.  Puis  aiant  fait  venir  la  veu- 
ve, & aiant  pris  connoiffancc  de  l’affaire,  il  le 
condamna  à ctre  tué  par  les  autres  fils  de  cette 
femme. 

4.  Aiant  après  cela  fait  baptifer  par  le  Pa- 
triarche fon  fils  Hcraclius,  ou  Conftantin,  car 
il  avoit  ces  deux  noms , il  le  tint  fur  les  fons, 
Sc  lui  mit  le  diadème.  Puis  il  fiança  fa  fille  Grc- 
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goria  au  Patrice  Nicétas,  à qui  il  éleva  une 

llatuë  à cheval , fur  quatre  colonnes  dans  le 

marché. 


Chapitre  III. 

• ï*. 

'V 

/.  Le  Roi  de  Perfe  commence  la  guerre.  2. Sain  * 
General  de  fon  armée  conféré  avec  t Em- 
pereur touchant  la  paix.  3.  U Empereur 
envoie  des  Ambaffadeursen  Perfe.  j-.Cof- 
roeZj  fait  écorcher  Sain  & ernprifonner 
les  uimbaffadeurs.  f.  L'Empire  ejl  affli- 
ge' de  pefle  , & de  famine.  6 • Le  Roi 
des  Huns  embraffe  la  Religion  Chré i- 
tienne. 

1.  Ofroez  Roi  de  Perfe  aiant  levé  une  puif- 

V j fante  armée  l’envoia  contre  les  Romains 
fous  la  conduite  de  Sain , qui  aiant  d’abord  pris1' 
par  alTaut  la  ville  d’Alexandrie  rcduijfit  à fon 
obeilTancc  toute  l’Egypte.  Il  courut , & pilla  en-  ! 
fuite  une  grande  partie  de  l’Orient,  fit  quantité 
deprifonniers,  8c  tua  fans  pitié  ceux  dontil  dé- 
daigna de  fe  charger.  Il  vint  depuis  mettre  le 
fiege  devant  Calcédoine  , & après  s’y  être  arrê- 
té long-temps  il  demanda  à conférer. 

r.  L’Empereur  s’y  étant  accordé  traverfa  le 
Bofpore  avec  une  fuite  magnifique.  Dés  que 
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Sain  le  vit,  il  fc  leva,  & feprofterna  pour  l’a- 
dorer. L’Empereur  le  falua  aufli  de  defl'us  Ton 
vaifleau , & le  regala  de  quelques  prefens.  Alors 
Sain  lui  parla  de  cette  forte.  Il  auroit  étéàfouhat- 
ter  que  les  Rois  des  Perfes  & des  Romains  fujjent 
demeure  z unis  par  une  étroite  intelligence ,puifquil  n'y 
a rien  qui  contribue  tant  au  repos  de  la  vie , à l' établi f- 
fement  des  bonnes  loix , ni  a la  conservation  des  états. 
Nous  [avons  qu'il  n'y  aura  jamais  de  puiffance  com- 
parable à celle  des  deux  Roiaumes.  Il  n’ej}  doncpas 
jujle  qu’ils  s'objhnent  à [e  ruiner  en  continuant  la 
guerre  au  lieu  de  [e  mettre  par  la  paix  en  pojjejfion 
d'un  bonheur  qui  fera  envié  de  toute  la  terre.  Quand 
vous  demeurerez  fous  les  armes , vous  n'en  remporte- 
rez que  des  fatigues , des  pertes  des  di [grâces plus 

fâcheufes  & plus  funejle s que  celles  que  vous  avez 
fouffertes  jufques  ici.  Il  jura  enfuite  qu’il  fouhai- 
toit  de  tout  fon  coeur  de  voir  la  paix  bien  éta- 
blie entre  les  deux  nations.  L’Empereur  ré- 
pondit , que  de  fa  part  il  étoit  prêt  de  la  faire, 
mais  qu’il  étoit  jufte  de  l’aflurer  que  Cofrocz  fût 
dans  la  mefmc  difpofition.  Sain  répliqua,  Si 
vous  me  croie z vous  lui  envoierez  des  Ambaffa- 
deurs  pour  cet  effet  > & je  ne  doute  point  qu  il  ne  Jui- 
ve mon  fentiment. 

3.  L’Empereur  gagné  parla  douceur  de  ces 
paroles , lui  promit  de  faire  au  plutôt  ce  qu’il 
propofoit.  Sa  propofition  aiant  été  acceptée 
par  le  Patriarche , & par  le  Sénat,  on  choifîtpour 
Ambafladcurs  Olympe  Préfet  du  Prétoire  , 
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Léonce  Préfet  de  la  ville  , & Anaftafe  Oeco- 
nome  de  la  grande  Eglifc.  Sain  aiant  retiré  les 
troupes  de  devant  Calcédoine  , partit  avec  ces 
AmbalTadeurs,&  les  traita  fort  civilement  tant 
qu’il  fut  fur  nos  terres , mais  dés  qu’il  eut  palfé 
la  frontière , il  les  fit  charger  de  chaines.  > 

4.  Quand  Cofroez  apprit  que  Sain  avoit 
rendu  de  profons  retpeéts  à Hcraclius  , au  lieu 
de  le  lui  amener  prifonnicr,  comme  il  s'y  atten- 
doit , il  entra  dans  une  fi  furieufe  coierc  , qu’il 
le  fit  écorcher,  & fit  faire  un  outre  de  fa  peau. 
Pour  les  Ambalfadcurs  il  les  fit  enfermer  cha- 
cun à part,  & les  traita  avec  une  dureté  qui  fâ- 
cha fort  l’Empereur. 

5.  Daillcurs  l’Empire  fut  afflige  d’une  cruel- 
le famine,  qui  épuifa  tous  les  greniers  , & qui 
fut  fuivie  d’une  maladie  contagicufe  , qui  dé- 
peupla extrêmement  Conftantinople.  L’Empe- 
reur accablé  de  tant  de  malheurs  avoit  envie  de 
fe  retirer  en  Afrique  , & y avoit  déjà  envoie 
quantité  d’or, d’argent, & de  pierreries  dont  la 
plus  grande  partie  périt  dans  le  port  par  la  vio- 
lence de  la  tempête.  Les  habitans  firent  leur 
pofflblc  pour  le  retenir,  & le  Patriarche  l’aiant 
fait  venir  dans  la  grande  Eglife  l’obligea  à jurer 
de  demeurer  j & ainfi  il  déféra  à la  volonté  du 
Paftcur , & du  peuple. 

6.  Le  Roi  des  Huns  vint  bicn-tôt  après  à 
Conftantinoplc  avec  quantité  de  Gardes  j &c 
avec  un  grand  nombre  des  plus  qualifiez  de  fa 
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nation  pour  y faire  profeflion  de  la  Religion 
Chrétienne.  Les  plus  confiderables  furent  tenus 
furies  fons  par  des  premiers  de  l’Empire ,& les 
femmes  par  les  plus  illuftres  Dames  Romaines. 
Heraclius  leur  fit  à tous  des  prefens,  & hono- 
ra leur  Roi  du  titre  de  Patrice. 


Chapitre  IV. 

/.  Le  Prince  des  Avares  offre  la  paix  à 
[ Empereur.  2.  Il  lui  dreffe  une  embus- 
cade. 3.  Il  fait  un  grand  carnage , & 
emmene  quantité' de prifonniers.4.  L'Em- 
pereur époufe  fa  nièce,  f-  Le  P atriarche 
le  prejfe  de  renoncer  à ce  mariage. 

s.  T E Prince  des  Avares  lui  envoia  quelque 
i,  j temps  apres  des  Ambafladeurs  pour  la 
paix , dont  il  fut  fi  aife  qu’il  lui  enrcnvoialui- 
mefme  , favoir  Athanafe  Patrice  , & Cofme 
Qucfteur  avec  des  prefens.  Ce  Prince  leur  dit 
des  paroles  fi  douces , & fi  agréables  qu’il  leur  fit 
accroire  qu’il  ne  fouhairoit  rien  tant  qu’une  fin- 
ccrc  réconciliation , & qu’une  parfaite  intelli- 
gence } dont  l’Empereur  eut  tant  de  joie  qu’il 
fe  rendit  à Heracléc  pour  y conférer  avec  lui , 
aiant  envoie  devant  des  Comédiens  & des  che- 
vaux pour  le  divertir  parles  fpe&aclcs  & par 
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les  courfcs.  Il  lui  porta  aufli  une  vefte  magni- 
fique pour  lui , & d’autres  moins  riches  pour 
ceux  de  fa  fuite. 

i.  Quand  il  fut  arrivé  à Selivrée,  il  s’y  arrê- 
ta. Trois  jours  après,  le  Cagan  arriva  à Hcra- 
cléc  avec  une  grande  multitude  de  ceux  de  fa 
nation , & aiant  choifi  les  plus  robuftes  & les 
plus  courageux , il  les  plaça  en  embufeade  au 
dc-là  des  grandes  murailles , pour  le  furpren- 
dre,  & pour  l’enlever.  Mais  l’embufeade  aiant 
été  découverte  il  attacha  fon  diadème  à fon 


bras, quitta  fes  ornemens,  fc  couvrit  d’un  ha- 
bit tout  (impie,  s’enfuit  honteufement , & fc 
fauva  à peine  à Conftantinople. 

3.  Les  Avares  aiant  pourfuivi  vivement  les 
fuïars  jufques  à l’Ebdome  , ils  s’y  campèrent, 
aiant  cnfuite  couru  & pillé  jufques  au  pont  du 
fleuve Barny (fc,  ils  firent  pafler  une  multitude 
incroiablc de  Romains  au  fil  de  l’épée,  enlevè- 
rent les  ornemens  de  l’Empereur  , les  prefens 
qu’il  leur  avoit  préparez  , l’équipage  du  teâtre, 
& tout  le  bagage,  & s’en  retournèrent  avec  un 
nombre  prcfqü’innombrablc  de  prifonniers.  On 
a appris , par  le  rapport  de  ceux  qui  s’étoient 
échapez,que  le  nombre  tant  des  hommes  que 
des  femmes  montoit  jufques  à deux  cens  foixan- 
te  & dix  mille  perfonnes. 

4.  Si  les  affaires  publiques  reüfiflbicnt  fi  mal 
à Heraclius,ilne  regloit  pas  mieux  fes  affaires 
particulières,  en  époufant  contre  les  loix  Mar- 
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tinefaniéce, fille  de  Marie  fa  fœur  , qui  avoir 
été  mariée  à Martin  devant  que  de  l’être  à Eu- 
trope.  Il  en  eut  deux  fils,  dont  il  nomma  l’ainé 
Flavic,&le  puinéThcodofc.  Lajufticc  divine 
punit  l’impictc  de  ce  mariage.  Car  l’ainé  avoit 
le  cou  renverfé  de  celle  forte  qu’il  ne  le  pouvoir 
tourner  de  côté  , ni  d’aucrc  , & le  puiné  étoic 
fourd.  Lesverds  fc  railloient  de  ce  mariage  au 
lieu  que  les  bleus  témoignoient  l’approuver. 

j.  Le  Patriarche  Serge  aiant  prefie  Heraclius 
par  écrit  d’y  renoncer,  il  lui  fie  reponfe  en  ces 
termes.  Ce  que  vous  m'écrive^  ejl  fort  bien.  Vous 
fatisfaites  en  cela  au  devoir  d'un  Archevêque  , & 
d’un  ami.  Ce  fera  à moi  d’en  faire  ce  que  je  jugerai 
à propos.  Les  trefors  de  l’Eglifc  furent  vendus 
en  ce  temps-là  , & le  prix  fut  emploie  à paierie 
tribut  que  l’on  dévoie  aux  Barbares. 
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Chapitre  V. 

/.  Les  Terfes  recommencent  la  guerre. 
2 . U Empereur  s'embarque  pour  aller  fai- 
re diverfon.  3.  Il  s'allie  avec  les  Turcs. 
4.  Il  de'molit  les  Temples  du  foie  il.  j.  Il 
intercepte  une  lettre  de  Cofroef  6.  Les 
Avares  rompent  la  paix } & font  défaits 
par  les  Romains. 

i.^^Ofroez  aiant  voulu  recommencer  la 
guerre , donna  le  commandement  de  fon 
armée  a Sarbare  , qui  courut , & pilla  presque 
tout  l'Orient , & enleva  de  Jerufalem  le  bois 
falutairc  de  la  Croix  du  Sauveur  , dans  le  temps 
que  Modefte  étoit  alfis  fur  la  chaifc  de  cette 
Eglife.  Il  avoit  mefme  dcflcin  de  venir  mettre  le 
liege  devant  Calcédoine. 

z.  Heraclius  attaqué  en  mefme  temps  par 
les  Perfcs,  & par  les  Avares,  & affligé  d’un  cô- 
té par  la  famine , & de  l’autre  par  la  pelle  affem- 
blalc  Patriarche  & les  Magiftrats  , leur  confia 
la  garde  de  fesenfans,  chargea  un  Patrice  nom- 
mé Bon  de  l’adminiftration  des  affaires , & s’em- 
barqua fur  le  pont  Euxin  à deffein  de  faire  di- 
version en  Perle.  Lorfqu’il  fut  dans  la  Lazique, 
Martine  fa  femme  y accoucha  d’un  fils  qu’il 
nomma  Heraclius. 
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3.  Il  cnvoia  cnfuicc  des  prcfcns  au  Roi  des 
Turcs  pour  l’obliger  de  fe  déclarer  en  fa  faveur. 
Quand  il  fut  qu’il  les  avoit  acceptez  avec  joie, 
& qu’il  lui  avoit  promis  du  fecours , il  l’alla  trou- 
ver. Le  Roi  vint  au-devant  de  lui  avec  une  gran- 
de fuite  de  Turcs,  defeendit  de  cheval  pour  le 
faluër  profondément.  L’Empereur  voiant  les 
grans  honneurs  qu’il  lui  rendoit  , lui  dit  , que 
s’il  defiroit  faire  amitié  avec  lui  , il  marchât  â 
fon  côté  à cheval.  Il  l’appela  fon  fils , l’cmbraf- 
fa , & lui  mit  fa  couronne  fur  la  tête.  Enfuitc , il 
le  traita  magnifiquement  , & après  le  feftin  il 
lui  donna  toute  la  vaiffellc  qui  avoit  fervi  à ta- 
ble , une  robe  roiale , & des  pendans  d’oreilles  de 
perles.  Il  fouhaita  de  confirmer  fon  amitié  par 
une  alliance,  de  peur  qu’il  ne  lui  fît  un  traite- 
ment femblable  à celui  que  lui  avoir  fait  le  Roi 
des  Avares, &en  lui  montrant  le  portrait  de  fa 
fille  Eudocie,  il  lui  dit.  Dieu  nous  aiant  unis  en- 
semble , & aiant  eu  agréable  que  vous  fujjie z mon 
fils  , je  vous  donnerai  ma  fille  en  mariage  , fi  vous 
voulez  m'affifier  contre  mes  ennemis. 

4.  Ce  Prince  ravi  de  la  beauté  & des  orne- 
mens du  portrait,  & délirant  avec  paflion  d’en 
polfedcr  l'original , promit  encore  plus  volon- 
tiers qu'auj?aravant  du  fecours  à l’Empereur , 8c 
lui  donna  à l’heure-mcfme  des  troupes , avec 
lefquelles  il  prit  des  villes , & ruina  des  Tem- 
ples du  Soleil.  Il  en  trouva  un  entre  les  autres 
où  Cofroez  étoit  peint  comme  un  Dieu.  U étoit 
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aflis  dans  la  voûte  comme  dansun  ciel.  Il  avoit 
autour  de  lui  lefoleil  & la  lune  ; les  foudres  & 
les  éclairs.  Il  y avoit  à côté  une  machine  avec  la- 
quelle il  tonnoit,  & il  faifoit  pleuvoir.  Heraclius 
ne  pouvant  fouffrir  cette  impiété  rafa  le  Tem- 
ple , &c  le  réduifit  en  poudre. 

j.  Cofroez  aiant  appris  tout  ce  que  je  viens 
de  dire , & fur  tout  que  les  Romains  s’étoient 
fortifiez  par  l’alliance  des  Turcs , manda  à Sar- 
baredefe  venir  promtement  oppofer  aux  pro- 
grès de  leurs  armes , parce  qu’il  n’avoit  pas  des 
forces  fuffifantes  pour  les  arrêter.  Heraclius 
aiant  intercepté  lalettre  lafupprima,&  enfup- 
pofa  une  autre  conçue  en  ces  termes.  Les  Ro- 
mains s'étant  joints  aux  Turcs  je  font  avance ^ juf- 
ques  a Aioryadiganon  , où  ils  ont  été  défaits  , un 
petit  nombre  s'étant  fauvé  par  la  fuite.  Continue ^ 
donc  le  fît gc  de  Calcédoine  , £7*  quand  vous  l'aure % 
réduite  j faites  des  prifonniers , ravage % la  cam- 
pagne. Sarbarc  aiant  reçu  cette  lettre  continua 
le  fiege. 

6.  Les  Avares  rompirent  la  paix  que  l’Em- 
pereur avoit  conclue  avec  eux , avant  que  d’en- 
treprendre la  guerre  contre  les  Perfes.  Par  le 
traité  il  leur  avoit  promis  deux  cens  mille  piè- 
ces d’or,  & il  leur  avoit  donné  en  otage  Jean 
fonfils  naturel, qui  fe  nommoitauffi  Atalaric, 
Etienne  fon  neveu  , fils  de  Marie  fa  foeur  , Eu- 
tropc,  Jean  fils  naturel  de  Bon  , Patrice.  Ces 
Barbares  s’étant  donc  campez  devant  Conftan- 
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tinople,  en  brûlèrent  les  faux-bourgs  , ainfi  le 
Bofporc  étant  comme  partagé  entre  nos  enne- 
mis } les  Pcrfes  faifoient  le  dégât  du  côté  de 
l’Afie,&  les  Avares  du  côté  de  l’Europe,  &dc 
laThrace.  Ces  derniers  aiant  approché  de  nos 
murailles  leurs  tours,  leurs  tortues,  & leurs  au- 
tres machines,  elles  furent  ruinées, & ceux  qui 
étoient  dedans  furent  tuez,  comme  par  un  ef- 
fet de  la  divine  puiflance.  Ils  avoient  comman- 
dé aux  Sclavons  qu'ils  avoient  parmi  leurs  trou- 
pes, de  s’approcher  fur  leurs  bateaux  dés  qu’ils 
verroient  du  feu  au  haut  delà  tour  de  Blaquer- 
ncs,que  l’on  appelé  aile,  & de  faire  un  grand 
bruit.  Le  Patrice  Bon  aiant  eu  avis  de  cet  ordre 
prépara  des  galeres,  &dcs  armes,  & fit  allumer 
des  flambeaux  pour  donner  aux  Sclavons  un  faux 
fignal.  Ils  ne  l’eurent  pas  fi-tôt  apperçu  qu’ils 
partirent  de  l’embouchure  du  fleuve  Barnyflc. 
Les  nôtres  allèrent  au-devant  d'eux , & en  firent 
un  tel  carnage  que  la  mer  fut  teinte  de  leur  fang. 
On  trouva  beaucoup  de  femmes  parmi  les 
morts.  Cette  difgracc  leur  aiant  ôté  l’efpcrancc 
de  prendüla  ville , ils  s’en  retournèrent  en  leur 
pais.  Le  Patriarche  & l’Empereur  Conftantin 
allèrent  rendre  â Dieu  des  actions  de  grâces  dans 
l’Eglifcdc  Blaquernes,  & ils  éleverent  une  mu- 
raille pour  la  fortifier.  Voila  le  fuccés  qu’eut 
l’entreprife  des  Ayares  fur  Conftantinople. 
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Chapitre  VI. 

i.  Combat  ftngulier  entre  l’Empereur  & le 
General  de  l’armée  des  Perfes , z.  Dé- 
faite des  Perfes.  9.  Mort  étrange  de 
Cofroezj . 4.  Paix  conclue  avec  SiroeZj 
fon  fils.  J-  Lettre  ctOrmifdas.  6.  S ar- 
bitre fe  donne  a l’ Empereur.  7.  L' Em- 
pereur le  fait  Roi  de  Perfe.  S.  Affaires 
domefliques  d’Heraclius.  9.  Les  Perfes 
renvoient  la  Croix  du  Sauveur.  10  .L’ Em- 
pereur revient  à Confiant  inop  le. 

1.  /""V  Uand  Cofrocz  fut  qu’Hcrachus  s’ap- 
V J prochoit  , il  cnvoia  contre  lui  un  Ge- 
neral tort  vaillant  , & fort  expérimenté  nommé 
Rufatc , qui  aiant  rangé  fes  troupes  en  bataille 
s’avança, & défia  le  plus  hardi  de  fc  battre  contre 
lui  feul  à feul.  Hcraclius  fc  prefenta  quand  il  vit 
que  perfonne  n’avoit  le  courage  d’dtceptcr  le 
défi.  Rufate  tira  d’abord  un  coup  qui  toucha 
legercment  Heraclius  à la  lèvre.  Il  en  tira  un  fé- 
cond qui  lui  effleura  la  peau  du  pic.  Comme 
Heraclius  poulfoit  fon  cheval  contre  lui,  un  de 
fes  Gardes  lui  donna  un  coup  d epée  dans  le  dos. 
Il  ne  fut  pas  fi-tôt  tombé  qu’Heraclius  lui  cou- 
pa la  tête. 
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x.  L’armée  Romaine  animée  par  la  hardief- 
fe,  &par  la  victoire  de  l’Empereur,  attaqua  cou- 
ragculement  les  Perles,  les  vainquit,  les  pour- 
fuivit  vivement,  & en  tua  un  grand  nombre. 

3.  Quand  les  principaux  des  Perfcs  virenc 
qu’au  lieu  qu’Hcraclius  s’expofoit  pour  la  dé- 
fenfede  l’Empire,  Cofroez  negligeoit  les  inte- 
rets de  fon  Etat , ils  rcfolurent  avec  Sirocz  Ton 
fils  de  fc  dé  faire  de  lui-  Ils  renfermèrent  pour  cet 
effet  dans  un  de  fes  Palais, &:  au  lieu  de  lui  donner 
des  alimens  , ils  mirent  au-tour  de  lui  de  l’or, 
de  l’argent,  &dcs  pierreries  , & lui  dirent  : Jouis 
à ton  aife  de  toutes  ces  cbojes , que  tu  as  defrées  avec 
une  ardeur  fi  infatiablc.  Et  ils  le  laifTcrcnt  mourir 
de  la  forte. 

4.  Dés  queSiroez  eut  été  proclamé  Roi, il 
envoiadesprefens  àHeraclius,  & le  fupplia d’ac- 
cepter la  paix  que  Dieu  leur  offroit , à la  charge 
qu’il  ne  pafferoient  pas  leurs  limites.  Heraclius 
lui  fitréponfe,  en  l’appelant  fon  fils,  qu’il  n’a- 
voit  jamais  eu  defTein  d’envahir  les  Etats  d’au- 
cun Prince  : Bien  , dit-il,  qu'il  eût  caufe  une  infi- 
nité de  maux  aux  Romains  & aux  Perfes  , j’avois 
deffein  neanmoins  , non  feulement  de  lui  fauver  la  vie 
après  l'avoir  vaincu  , mais  auffi  de  le  maintenir  fur 
fon  trône.  Mais  Dieu  qui  voioit  le  fond  de  fon  coeur , 
nous  en  a delivre ^ , & ne  lui  a pas  permis  défaire 
tout  le  mal  qu'il  defiroit.  Outre  cela  il  demanda  in- 
ftammcntàSiroez  le  bois  falutaire  de  la  Croix 
du  Sauveur , que  Sain  avoir  pris  à Jcrufalem. 
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Sirocz  promit  de  le  rendre , pourvu  qu’il  le  pût 
trouver.  A l’egard  des  Ambafladeurs  il  répon- 
dit, que  Léonce  étoit  mort  de  maladie,  & que 
les  autres  avoient  été  aflommez  à coups  de  bâ- 
ton par  l’ordre  de  Cofrocz  dans  le  temps  que  les 
Romains  étoient  entrez  fur  Tes  terres. 

5.  Siroez  mourut  bicn-tôt  après,  & eut  pour 
fuccefleur  Cabocz  , qui  mourut  auflî.  Or- 
mifdas  lui  fucceda , & envoia  Ton  fils  à Hcraclius 
avec  de  riches  prefens,  & avec  la  lettre  qüifuit. 
Je  'vous  mets  entre  les  mains  mon  fils  'vôtre  Jerviteur 
de  la  mefme  manière  que  'vous  dites  que  vôtre  Dieu 
fiutmis  autrefois  entre  les  bras  d’un  vieillard  nommé 
Simeon.  Dieu  ftura  comment  vous  le  traiterez  Hc- 
raclius le  traita  fort  honorablement , & le  fit 
Roi  de  Pcrfe  après  la  mort  d’Ormifdas  fon 
pere. 

6.  Quand  Sarbare  fut  que  Cofrocz  , Sirocz, 
Caboez,  & Ormifdas  étoient  morts , il  fe  reti- 
ra de  defliis  les  terres  des  Romains,  & il  écrivit 
à Hcraclius  pour  s’exeufer  des  a&cs  d’hoftilitc 
qu’il  avoir  exercez  , procédant  de  ne  s’y  être 
point  porté  de  lui-mefme  , mais  d’y  avoir  été 
pouiré  parle  commandement  exprès  de  fes  maî- 
tres. Il  lui  demanda  pcrmilfion  de  l’aller  trou- 
ver, & de  demeurer  auprès  de  lui  comme  fon  fu- 
jet , &c  de  lui  porter  quantité  d’argent  pour  repa- 
rer en  quelque  forte  les  defordres  qu’il  avoit  faits 
par  fes  armes  dans  l’ctendue  de  fon  Empire. 

7.  Le  fils  d’Ormifdas  aiant  été  enlevé  dans  le 


Digitized  by  Google 


DE  I/EMP.  HERACLIVS.  453 
mcfmc  temps  par  une  conjuration  faite  contre 
lui, Sarbare demanda  à l’Empereur  le  Roiaume 
de  Perfe , qu’il  lui  accorda , à la  charge  qu’il  ren- 
droit  ccqueCofroezavoit  ufurpé  fur  l’Empire. 
L’accord  étant  fait,  ilreftitua  l’Egypte  & l’O- 
rient, & renvoia  le  bois  de  la  vraie  Croix. 

8.  Heraclius  donna  la  dignité  de  Patrice  à 
Nicetas  fils  de  Sarbare  , & il  maria  fa  fille  Ni- 
ce aveefon  fils  Theodolc,  qu’il  avoir  eu  de  l’Im- 
pcratricc  Martine.  Il  fit  venir  de  Pentapoli  Gre- 
goria  fille  de  N icetas , pour  la  faire  époufer  à fon 
fils  Conftantin.  Les  Sarrafins  étant  fortis  en  ce 
temps-là  d’une  contrée  de  l’Arabie  hureufe, 
que  l’on  nomme  Aitnbc , ils  pillèrent  le  pais  des 
environs.  Heraclius  fit  partir  de  Conftantino- 
plc  fa  fille  Eudocic  pour  aller  trouver  le  Roi  des 
Turcs , à qui  il  l’avoit  promife  en  mariage  ,mais 
aiant  appris  qu’il  avoit  été  alfaflîné , il  la  rappela. 
Il  lui  mourut  deux  fils  , & deux  filles  pendant 
qu’il  étoit  en  Perfe. 

9.  Aiant  reçu  les  deux  morceaux  du  bois  de 
la  vraie  Croix , tels  qu’ils  étoient  lorfqu’on  les 
avoit  pris,  il  les  porta  à Jerufalcm,&  les  mon- 
tra au  Patriarche  Modeftc,&  aux  autres  Eccle- 
fiaftiques , qui  aiant  reconnu  que  les  cachets 
étoient  entiers,  & que  ces  faintes  reliques  n’a- 
voient  point  été  touchées  par  des  mains  propha- 
ncs , ils  en  rendirent  à Dieu  des  actions  de  grâ- 
ces. Le  Patriarche  aiant  apporté  la  clef  qu’il 
gardoit  chez  lui , ouvrit lacnalfe , leva  la  Croix 
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pendant  que  le  peuple  l’adoroit,  &la  renvoia  à 
Conftantinoplc.  Serge  Patriarche  partit  de  l’E- 
glife  dcBlaquerncs,  qui  cil  confacréc  en  l’hon- 
neur de  la  Mere  de  Dieu  , chantant  les  litanies, 
& reçut  la  Croix , & la  porta  dans  la  grande  Egli- 
fe , en  la  fécondé  indiétion. 

. io.  Hcraclius  s’en  retourna  bien- tôt  apres  à 
Conftantinople  , où  il  fut  reçu  aux  acclama- 
tions du  peuple.  Il  y mena  quatre  élephans,qu’il 
donna  pourlervir  aux  fpe&acles.  Parmi  lesrc- 
joüiflances  publiques,  il  fit  des  largellês  confi- 
derables.  Comme  il  avoit  pris  du  bien  de  l’E- 
glife,  il  commanda  de  lui  rendre  une  certaine 
lomme  par  an  des  deniers  de  fon  trefor.  Il  éle- 
va enfuite  fon  fils  Conftantin  à la  dignité  de 
Conlul , & fon  fils  Heraclius  à celle  de  Cefar. 


Cha- 
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Chapitre  VII. 

/.  Heraclius  punit  feverement  une  parole  de 
Jonfrere  Théodore.  2.  Cruauté  des  Sar - 
rafins  envers  Serge.  3.  Otages  retirez. , 
par  argent.  4.  Soulèvement  contre  le  Ca- 
gan.  s • Avantages  remportez,  par  les 
Sarrajins  fur  l'Empire.  6.  L' Empereur 
féjourne  dans  le  T alais  de  H iero.  7.  Il  pu- 
nit avec  rigueur  ^ italaric  Théodore. 

S.  Ilrentre  à Conjlantinople.p.  Il  nomme 
Vyrrus  Patriarche  après  la  mort  de  Serge. 
10.  Il  accufe  de  trahi fon  CyrusP  atriarche 
d Alexandrie.  11.  Il  efl  attaqué  d hydro- 
pi fie  3 fait  fon  tejlament&>  meurt ■ 

1.  T”  Es  Sarrafins  aiant  fait  des  courfes  aux  en- 
| yvirons  d'Antioche , Heraclius  fut  obligé 
d’aller  en  Orient  avec  l'Impératrice  fa  femme , 
& fon  fils  Heraclius.  Là  il  fe  fâcha  contre  fon 
frère  Théodore  3 que  l'on  accufoit  d’avoir  dit , à 
l’occafion  de  l’Impératrice  , que  le  péché  de 
l’Empereur  étoit  toujours  devant  lui.  L’aiant 
donc  renvoie  à Conftantinople , il  manda  à fon 
* ElsGonftantvn  de  le  traiter  ignominieufement 

en- 


en  prcfcncede  tout  le  peuple , & de  le  mcti 
fuite  fous  feurc  garde. 

Tome  II.  Mmnr 


n 


4 $6  * Histoire 

z.  Il  nomma  pour  General  de  l’armée  d’O- 
rient  Théodore  Surnommé  Triture  Ton  trefo- 
ricr.  Serge  qui  l’avoit  été  auparavant  étoitmort 
d’une  maniéré  fort  étrange,  que  je  dirai  ici.  Il 
avoitété  enfermé  parles  Sarrafinsdans  la  peau 
d’un  chameau,  & àmcfurc  que  cette  peau  s’e toit 
deflechéc , il  s’étoit  dcflcché  lui-mclmc,  & étoit 
péri  miferablement.  Le  fujet  qu’ils  avoient  de  le 
traiter  de  la  forte , eft  qu’ils  l’accufoicnt  d’avoir 
confeillé  à l’Empereur  de  ne  leur  pas  permettre 
d’emporter  hors  de  l’Empire,  lorsqu'ils  en  par- 
tirent , les  trente  livres  d’or  qui  leur  étoient  dues 
' par  an , ni  mefmc  de  les  emploier  en  marchan- 
dées. Heraclius  en  nommant  Théodore  T ritu- 
rc  General  contre  eux  , lui  défendit  de  leur  don- 
ner bataille.  Mais  ils  lui  drclSerent  une  embus- 
cade, où  ils  1 attirèrent  par  des  cfcarmouchcs, 
le  chargèrent  rudement  , & tuèrent  un  grand 
nombre  d’Officiers  & de  Soldats. 

3.  Danslcmefme  temps  Marie  feeur  d’Hera- 
clius  envoia  de  l’argent  au  Cagan  des  Avares , 
pour  retirer  de  fes  mains  Etienne  fon  fils  qu’il 
avoit  en  otage.  Ce  Barbare  étant  bien  aife  de 
recevoir  de  pareils  prefens  exhorta  Antoine  de 
retirer  auffi  d’autres  per fonnes.  Ce  qu’il  fit. 

4.  Cubratc  coufin  d’Organa  & Prince  des 
Hunnoguduriens  s’étant  foûlevé  contre  le  Ca- 

fan  des  Avares  traita  mal  lcpcuplc,&  le  chafla  • 
ors  de  fes  terres.  Il  envoia  enfuite  des  Ambaf- 
fadeurs  à Heraclius,  fie  avec  lui  une  paix , qu’il 
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entretint  toute  fa  vie.  Cet  Empereur  luienvoia 
fouvent  des  prefens , & l’honora  de  la  dignité 
de  Patrice. 

j.  Pendant  qu’Hcraclius  rejournoit  en  Orient 
il  choifit  Jean  pour  le  faire  Gouverneur  de  Bar- 
cene,&pour  lcnvoier contre  lesSarrafins,  qui 
s’emparoient  de  l’Egypte.  En  étant  venu  aux 
mains  avec  eux , il  fut  tué.  Marin,  qui  comman- 
doit  les  troupes  de  Thracc,  en  étant  aufl'ivenu 
aux  mains  avec  eux  fut  vaincu,  perdit  un  grand 
nombre  des  fiens , & ne  s’échapa  qu’àpcinc.  Ma- 
ricn  Chambellan  de  l’Empereur  fut  choifi  après 
lui  pour  commander  les  troupes  de  ce  païs-là,  &c 
eut  ordre  de  conférer  avec  le  Patriarche  Cyrus , 
touchant  la  manière  de  faire  la  guerre  aux  Sar- 
rafins.  Ce  Patriarche  avoit  mandé  à l’Empereur 
qu’il  y avoit  moicn  de  traiter  avec  Omar  Prince 
des  Sarrafins,  en  lui  accordant  un  impôt  fur  les 
marchandées  fans  préjudice  du  droit  des  Ro- 
mains, & qu’il  étoit  à propos  de  lui  donner  en 
mariage  Eudocic  ou  une  autre  de  fes  filles , Se 
que  l’on  pouroit  par  cette  alliance  l’attirer  à la 
Religion  Chrétienne.  Il  cft  certain  qu’Omar 
avoit  créance  en  ce  Patriarche.  Marien  aiant  ap- 
pris que  l’Empereur  étoit  dans  un  autre  fenti- 
ment , donna  bataille  aux  Sarrafins  , & y fut 
taillé  en  pièces  avec  la  plus  grande  partie  de  fes 
troupes. 

6,  L’Empereur  étant  revenu  fejourna  dans 
lcPalais  de  Hicro, parce  qu’il  n’ofoit  Ce  mettre  fur 
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mer.  Quelque  inftance  que  les  Magiftrats , & le 
peuple  lui  fifTent  de  rentrer  dans  la  ville,  il  n’en 
voulut  rien  faire,  il  envoioit  feulement  fcs  fils, 
les  jours  des  grandes  fêtes  , & ils  s’en  retour- 
noient dés  que  les  faints  myftcrcs  étoient  ache- 
vez. Ils  venoient  aufli  quelquefois  pour  alfiftcr 
aux  jeux,  &aux  fpe&aclcs. 

7 . Pendant  que  l’Empereur  étoit  dans  ce  Pa- 
lais on  l’avertit  que  fûn  fils  AtalariCj&  fon  ne- 
veu Théodore  avoient  conjuré  avec  quelques 
autres  contre  lui.  Ajoutant  aifement  foi  à cet 
avis,  il  leur  fit  couper  le  nez  & les  mains,  relé- 
gua Atalaricdans l'îlcdu  Prince,  & Théodore 
dans  l’île  Godomelete , & manda  au  Gouverneur 
de  lui  faire  encore  couper  un  pié*auflî-tôt  qu’il 
y feroit  arrivé.  Il  ordonna  la  mcfme  peine  con- 
tre leurs  complices. 

8.  Long-temps  après  les  principaux  de  la 
ville  obligèrent  le  Préfet  de  faire  un  pont  de  ba- 
teaux furie  détroit,  & de  fermer  les  deux  cotez 
avec  des  ais  & des  branches  d’arbres,  de  forte 
qu’on  pafloit  deflus  fans  voir  la  mer.  Cet  ou- 
vrage aiant  été  achevé  avec  grande  diligence, 
l’Empereur  pafla  à cheval  fur  la  mer  comme  fur 
la  terre , & fans  aller  le  long  du  rivage , il  rentra 
par  le  pont  du  fleuve  Barny  fle  dans  Conftantino- 
plc , où  il  fit  la  ceremonie  du  couronnement  de 
fon  fils  Heraclius. 

«>.  Serge  Patriarche  de  Conftantinoplc  étant 
mort  en  la  douzième  indi&ion , Heraclius  nom- 
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ma  en  fa  place  Pyrrus , qu'il  chcrilfoit  tendre- 
ment , parce  qu’il  avoit  tenu  fa  feeur  fur  les  fons 
de  baptême , & qu’il  avoit  etc  uni  d’une  amitié 
tres-étroitcavec  Serge. 

10.  Il  avoit  mandé  dés  auparavant  Cyrus  Pa- 
triarche d’Alexandrie,  & l’avoit  accufé  d’avoir 
voulu  livrer  l’Egypte  aux  Sarrazins.  Mais  alors 
il  expliqua  plus  au  long  l’accufation  dans  une 
affemblce  du  peuple.  Cyrus  fe  juftifia  fort  bien, 
& fit  voir  que  fi  l’on  eût  fuivi  fon  avis , & que 
l’on  eût  accordé  auxSarrafins  un  impôt  fur  les 
marchandifes , ils  eufTent  entretenu  la  paix.  Il 
ajouta  que  d’autres  étoient  coupables  des  crimes 
qu’on  lui  imputoit.  L’Empereur  l’appela  païen, 
comme  lui  aiant  confcillc  de  donner  une  defes 


filles  en  mariage  à Omar , qui  étoit  païen , enne- 
mi de  Dieu  & de  la  Religion  Chrétienne.De  plus 
s’étant  emporte  de  colereilmenaçadelc  tuer,  & 
le  mit  entre  les  mains  du  Prefet  pour  lui  faire 
donner  Iaqueftion. 

11.  U fit  enfuite  fon  fils  HcracliusConful.  Il 


honora  fes  deux  autres  fils  David,  & Marin  de 
la  dignité  de  Cefars,  & fes  deux  filles  Augufti- 
nc,&  Martine  de  celle  d’Auguftes.  Il  fut  atta- 
qué bien-tôt  apres  d’une  hydropifie  qu’il  jugea 
lui-mefmc  incurable.  Toutes  les  fois  qu'il  fai- 
foit  de  l’eau,  il  étoit  obligé  de  mettre  une  plan- 
che fur  fon  ventre  pour  empêcher  qu’elle  ne  lui 
montât  au  vifage;  ce  qui  étoit  confideré  com- 
me un  châtiment  vifiblc  dcl’impicté  du  maria- 
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gc  qu’il  av oie  contracté  avec  fa  nièce.  Il  ordon- 
na par  fon  reftament  que  fes  deux  fils  Conftan- 
tin  & Heraclius  partageroicnc  également  l’Em- 
pire , & qu’ils  refpc&eroient  l’Imperatrice  Mar- 
tine comme  leur  mere  , & leur  fouveraine.  Il 
mourut  âge  de  foixante  & fix  ans,  après  avoir 
régné  trente  ans , quatre  mois  & fix  jours.  Il  fut 
enterré  dans  la  célébré  Eglife  des  faints  Apôtres. 
Son  tombeau  demeura  ouvert  pendant  trois 
jours,  depuis  que  le  corps  y eût  été  dépofé  , les 
Gardes  étant  autour  comme  il  l’av oit  ordonne. 
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HERACLIUS, 

ET  DE  LEURS  SUCCESSEURS. 

Ecrite  par  Nicephore  Patriarche  de 
Confiantinople. 


Chapitre  I. 

j.  Confia» tin  & Keraclim  f ont  proclamez. > 
Empereurs.  2.  Confiantin  tire  des  mains 
du  Patriarche  une  fomme  confiderable , 
que  fin  pere  H e radius  y a'voit  depofee. 
3.  Il  conjure  les  gens  de  guerre  de  pren- 
dre après  fa  mort  la  proteftion  de  fis  en- 
fans  , & meurt.  4.  Heraclius  donne  à 
j Eglifi  la  couronne  de  fin  pere , rétablit 
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Cyrut  dans  l’ Eglife  cT  Alexandrie , £5*  rt* 
légué  Phi  lagre.  S • Valentin  fouleve  F ar- 
mée , g?  s’empare  de  Calcédoine.  6.  Hera- 
clite jure  fur  la  vraie  Croix  de  défendre 
les  enfans  de  Confiant  in  fon  frere.  7.  He- 
raclius  fils  de  Confiantin  efi  couronné, 
g.  Le  peuple  commet  dans  l’ Eglife  des 
irreverences  , éfi  des  facrileges.  p.  Le 
Patriarche  fe  retire  pour  ceder  d la  tem- 
pête, 

i.T  'Impératrice  Maîtine  aiant  affemblé  in- 
1 j continent  apres  les  principaux  habitans 
dcConftantinoplc,  elle  ouvrir  en  leur  prcfcncc 
le  teftament  qu’Heraclius  avoit  fait  en  fa  faveur, 
& en  celle  de  fes  enfans.  Le  peuple  lui  aiant  de- 
mandé Conftantin  & Heraclius  pour  les  falucr 
en  qualité  d’Empercurs,  elle  les  htparoître.  Elle 
eut  bien  fouhaité  de  prendre  en  main  le  gou- 
vernement, mais  quelques-uns  aiant  élevé  leur 
voix  au  milieu  de  l’affcmblée , lui  dirent  : Mada- 
me , nous  vous  refpeélerons  comme  la  mere  des  Em- 
pereurs , mais  nous  leur  obéirons  comme  a nos  fouve- 
raïns.  Vous  ne  faurie^  donner  audtance  ni  rendre  ré- 
ponfe  aux  Ambajj'adeurs  des  nations  étrangères  , & 
nous  prions  Dieu  de  ne  pas  permettre  que  l'Empire 
tombe  en  cet  état.  Ils  proclamèrent  enfuite  les 
Empereurs,  nommant  Conftantin  le  premier, 
comme  l’aîné,  & leur  fouhaitant  toute  forte  de 

profpe- 
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profpcritcz.  Après  quoi  l’Impératrice  fc  retira 
dans  Ion  Palais. 

t.  Dés  que  Conftantin  fut  parvenu  à l’Em- 
pire Philagre  fon  treforicr  lui  donna  avis  qu’Hc- 
raclius  Ion  pere  avoitdepofé  durant  fa  maladie 
une  grande  fom me  d'argent  entre  les  mains  du 
Patriarche  Pyrrus.pour la  donnera  l’Impcratri- 
cc  Martine,  afin  quelle  ne  manquât  de  rien  au 
cas  quelle  fût  chaflec  du  Palais.  Conftantin 
manda  le  Patriarche  pourfavoirdc  lui  fi  c’étoit 
la  vérité.  Philagre  l’aiant  convaincu  qu’il  avoit 
l’argent , il  l’avoua , & le  rendit  contre  fon  in- 
clination. 

3.  Conftantin  languifiant  de  maladie  , & de- 
meurant dans  le  Palais,  qu’il  avoit  fait  bâtir  à 
Calcédoine  pour  éviter  le  mauvais  air,  Philagre 
qui  le  vit  proche  de  fa  fin  appréhenda  d’être  mal- 
traité après  fa  mort  par  l’Impératrice  Martine, 
& par  fon  frère  Heraclius  , & pour  cela  il  lui 
confeilla  de  prier  les  gens  de  guerre  de  prendre 
fes  enfans , en  leur  protection , & de  ne  pas  fouf- 
frir  qu’ils  fuftent  privez  de  l’Empire.  Conftan- 
tin ravi  de  cet  avis  donna  fa  lettre  à Valentin 
Ecuicrdc  Philagre  avec  une  fomme  confidera- 
blc,  pour  engager  les  foldats  à s’oppofer  après  fa 
mort  aux  entreprifes  de  l'Impératrice,  & de  fes 
enfans.  Il  mourut  après  avoir  régné  vingt-huit 
ans  avec  fon  pere  , & ne  lui  furvécut  que  cent 
trois  jours. 

4.  Heraclius  fut  proclamé  Empereur  après 
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fa  mort  & gouverna  conjointement  avec  l’Im- 

fjcratricc  Martine.  Il  confacraauferviccdcDieu 
a couronne  de  l’Empereur  fon  pere  , eftimée 
plus  de  foixante  & dix  livres  d’or.  Elle  avoic 
etc  mife  dans  fon  tombeau  , & depuis  elle  en 
avoic  été  retirée  par  Conftantin.  Il  récablit  aulfi 
Cyrusdans  le  fiege  de  l’Eglife  d’Alexandrie.  Il 
fit  rafer  Philagre , & le  relégua  à l’extremicé  de 
l’Afrique  du  coté  d’Occidcnt , & le  fit  renfermer 
dans  le  fort  de  Septcm.  Il  ordonna  divers  fup- 
plices  contre  tous  ceux  qui  étoient  de  fes  amis. 

y.  Quand  Valentin  Ecuier  de  Philagre  vit 
toutes  ces  chofes , il  fit  Ion  poflible  pour  foule- 
ver  l’armée  contre  l’Empereur  Heraclius,  & con- 
tre l’Imperatrice  Martine  , & il  s’empara  de 
Calcédoine  à deffein  d’aflifter  les  enfans  de  Con- 
ftantin. 

6.  Heraclûis  pourvut  à la  fureté  de  Conftan-, 
tinoplc , & fe  juftifia  des  accufations  que  l’on  ré- 
pandoit contre  lui,  enfaifant  voir  qu 'Heraclius 
fon  neveu  fils  de  Conftantin , étoit  en  parfaite 
fanté,  en  le  tenant  fur  lesfons  de  baptême  , en 
proteftant  de  prendre  le  mefme  foin  de  fes  inté- 
rêts que  s’il  eût  été  fon  fils , & en  jurant  fur  le 
bois  vivifiant  delà  Croix  du  Sauveur  enprcfcn- 
ccdu  Patriarche,  que  ni  lui  ni  autre  ne  feroient 
aucune  injure  aux  enfans  de  Conftantin.  Ajou- 
tant qu’il  n’y  avoir  que  Valentin  qui  vouloit  at- 
tenter à leur  vie,  & ufurper  la  couronne.  Pour 
confirmer  fes  paroles  par  fes  actions,  il  mena 
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Heraclius  fils  de  Conftantin  à Calcédoine  pour 
y faire  le  mefme  ferment  qu’il  venoit  de  faire  k 
Conftantinople  j & pour  convaincre  tout  le 
monde  de  la  fincerité  de  fon  affe&ion  envers 
fes  neveux.  MaisValentin  ne  voulut  pas  le  rece- 
voir, ce  qui  fut  caufe  qu’il  revint  raconter  au 
peuple  ce  qui  lui  étoit  arrivé , &t  que  le  peuple 
commença  à charger  Valentin  d’injures. 

7.  Les  habitans  voiant  que  les  foldats  man- 
geoient  leurs  raifins&les  cmpêchoicnt  d’aller  à 
leurs  vignes , s’aficmblerent,&  pre fièrent  Pyr- 
rus  avec  des  clameurs  confufes  de  couronner  Hc- 
raclius filsde Conftantin.  Pyrrusdlloit que  ce- 
toit  en  faveur  de  Valentin  , & non  en  faveur 
d’Hcraclius  , qu’ils  le  l'oulcvoicnt  de  la  forte. 
Mais  voiant  que  le  tumulte  augmentoit , il  en  fit 
avertir  l’Empereur,  qui  mena  aufii-tôt  fon  ne- 
veu Heraclius  àl’Eglifc,  & étant  monté  au  pu- 
pitre avec  Py rrus , le  pria  de  le  couronner.  Com- 
me le  peuple  demandou  la  mefme  chofc  avec  de 
nouvclcs  inltances,  on  prit  la  couronne  de  fon 
pcrc  pour  fervir  à la  ceremonie..  A l’heure- mef- 
me le  peuple  lui  changea  fon  nom , & l'appela 
Conftantin. 

8.  Les  perfonnes  de  la  plus  balle  condition 

aiant  pris  les  armes  entrèrent  dans  l’Eglifcavcc 
une  foule  de  Juifs  & d’infidcles  , violèrent  la 
fainteté  du  lieu  , déchirèrent  la  nappe  de  l’au- 
tel , prirent  les  clefs  des  portes , les  mirent  au 
haut  d’une  lance,  & parcoururent  de  la  forte  tou- 
te la  ville.  Nnn  ij 
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«>.  Le  Patriarche  entra  la  nuit  fuivante  dam 
l'Eglife,  & aiantfaitdc  profondes  génuflexions 
il  mit  fon  étolc  fur  l’autel , en  difant  :Je  ne  re 
nonce  pas  à mon  Egjife , mais  je  cede  à la  violence  du 
peuple.  Etant  forti  fccrctcment  il  demeura  caché 
chez  une  Dame  de  grande  pieté  jufqucs  à ee> 

3uclc  temps  fût  propre  pour  traverfer  à Calce-j 
oine.  Dés  que  les  Moines  qui  demeuroientaux 
environs  furent  qu’il  y étoit  arrivé  , ils  le  viiut 
rent  confulter  touchant  ce  que  l’Empereur  He*j  r 
radius  & le  Patriarche  Serge  avoient  autrefois 
publié  des  deux  volontez  , & des  deux  opera- 
tions du  Sauveur,  dcfquellcs Maxime  & Théo- 
dofe,  qui  étoient  alors  en  Afrique  avoient  été 
les  principaux  défenfeuts.  .i, 

ci 


Chapitre  II. 

i ’ 
V 

/.  U é racltus  s'accorde  avec  Valentin.  2.  Faut 
efl  élu  Patriarche.  3.  Conjlantin  eft  tué 
en  trahi  fon.  4.  Longue  guerre  avec  /*§.. 
Sarrafns.  f.  Paix  conclue  avec  eux :l . 
6.  Accord  fit  avec  les  Avares. 

i.^^Epcndant  Valentin  étant  maître  de  Cak 
y jcedoinc,  l’Empereur  & l’Impératrice  fu- 
rent obligez  de  faire  la  paix  avec  lui , de  peur 
qu’il  ne  continuât  de  ruiner  les  faux -bourgs  de 
Conftaiïtinoplc.  On  convint  de  lui  donner  la 
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charge  de  Comte  des  Excubitcurs  , de  ne  lui 
point  redemander  l'argent  que  Conftantin  lui 
avoit  donné  \ de  recompenler  les  foldats  qui 
avoientfervi  fouslui,dccrcer  David  Cefar,  & 
de  l’appeler  Tibère. 

z.  Paul  OeconomcdelaçrandeEslifcenfut 

o t> 

élu  Archvcqucaumoisd'O&obrc  dans  la  vint-* 
cinquième  indiétion. 

3.  Conftantin  fut  tué  entrahifon  par  fes  do- 
meftiques  en  Sicile , comme  il  étoit  dans  le  bain, 
apres  avoir  régné  vingr-feptans.  Son  fils  Con- 
ftantin lui  fucceda. 

4.  Ce  fut  au  commencement  de  fon  règne 
que  le  Prince  des  Sarrafins  équipa  unepuiflan- 
tcflote,dontil  donna  le  commandement  à un 
excellent  homme  de  guerre  nommé  Caler.  Ce 
General  étant  abordé  à l’Ebdomc,  qui  cft  aux 
faux-bourgs  de  Conftantmoplc  , Conftantin 
l’alla  recevoir  avec  un  grand  nombre  de  vaif- 
feaux.  Il  y eut  chaque  jour  divers  combats,  & 
la  guerre  fut  continuée  fans  relâche , depuis  le 
printcmpsjufqucsàl’autonne,que  la  flote  enne- 
mie fc  retira  pour  pafler  l’hiver  a Cyzique.  Elle 
revint  au  printemps  fuivant.  & recommença  la 
guerre , & cela  dura  toujours  de  la  forte  pendant 
feptans.  Mais  enfin  comme  ces  Barbares,  bien 
loin  d’avoir  remporté  quelque  avantage  avoient 
perdu  leurs  plus  vaillans  hommes  , ils  s’en  re- 
tournèrent en  leur  païs , & furent  attaquez  d’une 
tempête , dont  ils  périrent  prcfquc  tous. 
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j.  Quand  le  Prince  des  Sarrafins  eue  ap- 
pris la  nouvclc  de  la  perte  de  fa  flote  , il  en-.? 
voiades  Ambaffadeurs  à l’Empcrêur  , pour  lui 
demander  la  paix  , & pour  lui  offrir  un  tribut.  ; 
L’Empereur  aiant  accepté  leur  propofition  ren* 
voia  avec  eux  Jean  Patrice  , furnommé  Petzi-j 
gode , homme  d'une  rare  fageffe  , & d’une  pro- 
fonde expérience.  Quand  il  fut  dans  leur  pais 
il  leur  accorda  une  trêve  de  trente  ans , du- 
rant  lefqucls  ils  païcroicnt  trois  mille  écus  d’or, 

& livreroient  cinquante  hommes  Se  cinquante 
chevaux. 

6.  La  nouvelc  de  cette  treve  n’eut  pas  fi- 
tôt  etc  portée  aux  Avares,  qu’ils  envoierent  des 
prefens  à l’Empereur  , & lui  demandèrent  W» 
paix , qu’il  leur  accorda.  Ainfi  l’Orient  & l’Oc* 
cident  jouirent  d’un  profond  calme  , & d’unè 
parfaite  tranquillité. 

K 
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• Chapitre  II L 

I.  Divifion  entre  les  en  fans  de  Curât.  2.  Eru- 
ption des  Cafares.  j.  L’ Empereur  mene 
fes  troupes  en  'Thrace.  4.  Il  ejl  attaqué 
de  la  goûte.  /.  Les  Romains  font  mis 
en  fuite  , & contraints  de  demander  la 
paix.  6.  Condamnation  de  l'erreur  des 
ALonotbelites.  7.  ALort  de  /’ Empereur. 

J.  TL  faut  maintenant  parler  de  l’origine  & de 
Xl’établilfemcnt  des  Huns,  «Si des  Bulgares. 

La  grande  Bulgarie  eft  le  long  des  palus  Meoti- 
des  proche  du  fleuve  Cophin , ou  habitent  aulfi 
les  Cotraguriens,  qui  font  de  la  mcfme  nation 
que  les  Bulgares.  Un  Prince  nommé  Curât,  qui 
commandoit  à toutes  ces  nations  au  temps  de 
l’Empereur  Conftantin,laiffacmq  fils,  aufquels 
avant  fa  mort  il  ordonna  de  ne  fc  point  ieparer 
afin  de  fe  maintenir  par  leur  union.  Mais  fc  fou- 
ciant  fort  peu  du  fage  avis  de  leur  pcrc , ils  fc 
feparerent , & chacun  d’eux  emmena  le  peuple 
qu’il  avoir  fous  fonobeilTancc.  Il  n’y  eut  que  Ba- 
ficn , qui  fuivant  le  teftament  du  pere  demeura 
dans  le  lieu  de  fa  naiflancc.  Le  fécond  nomme 
Cotraguc  traverfa  le  Tanaïs , & fe  plaça  fur  le 
bord.  Le  quatrième  p alfa  le  Danube  , & étant 
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entré  en  Pannonie,  il  s’y  établit  du  confcnte^ 
ment  des  habitans.  Le  cinquième  alla  à Penw- 
poli  de  Ravenne,  6c  Te  fit  tributaire  des  Ro-  J 
mains.  Enfin  le  troifiéme  nommé  Afparuc%  -m 
aiant  parte  les  fleuves  de  Danapris , 6c  de  Dana-  | 
ftris , il  Te  mit  fur  le  bord  du  Danube  à l'endroit  | 
qu’il  trouva  le  plus  commode  , 6c  qu’il  appela  ,y 
Ôglc  en  fa  langue.  Il  paroifloit  imprenable 
parce  que  d’un  côté  il  étoit  défendu  par  des  ma- 
récages, 6c  de  l’autre  par  des  rochers. 

i.  Cette  nation  étantdiviféc&diflipécdela 
forte , les  Cazares  venus  du  fond  de  la  Berylie, 
qui  cil  proche  de  la  Sarmatic  traverferent  le 
Pont-Euxin,  reduifirent  à leur  obeïflancclalfcû 
janc,&  y impoferentun  tribut. 

3.  Lorfque  l’Empereur  apprit  que  cette  na- 
tion couroit  6c  ravageoit  fes  frontières , il  fit 
pafler  des  troupcscnThrace,  6c  équipa  une  flo-  * 
te  pour  reprimer  leur  infolence.  Les  Bulgares 
étonnez  de  la  prcfcncc  fi  foudainc  , &c  fi  im- 
prévue de  deux  armées,  fc  retirèrent  dans  leurs 
Forts , où  n’aiant  pu  être  forcez  après  une  at- 
taque de  quatre  jours,  ils  en  prirent  un  peu  d’afc  •; 
furançc. 

4.  Cependant  l’Empereur  aiant  reflenti  de 

grandes  douleurs  de  la  goûte  donna  ordre  aux 
gens  de  commandement  de  continuer  l’attaque 
des  forts , & fc  fit  porter  à Mefembrie.  Le  bruit 
s’étant  répandu  que  l’Empereur  s’enfuïoit , les 
nôtres  en  furent  tellement  épouvantez  , qu’ils 
s’enfuirent  eux-mcfmcs.  y.  Les 


Digitized  by  Google 


DE  l’Emp.  HERACLIVS,&C.  471 

5.  Les  Bulgares  pourfuivirent  vivement  les 
fuïars,  en  tuèrent, & blcflercnt  un  grand  nom- 
bre. Ils  travcrfcrcnt  après  cela  le  Danube  , fe 
campèrent  à Vamc  proche d’Ody (Te, & en  d’au- 
tres endroits  plus  éloignez  de  la  mer  , où  ils 
étoient  fortifiez  d’un  côté  par  une  riviere  , & 
de  l’autre  par  des  montagnes.  Ils  reduifirent  à 
leur  obcïüancc  les  Sclavons  qui  demeuroient 
dans  le  voifinage  , & ils  mirent  une  partie  de 
leurs  troupes  fur  les  frontières  des  Avares , &c 
l’autre  fur  celles  des  Romains.  S’étant  fortifiez 
de  la  forte  , ils  coururent  & ravagèrent  telle- 
ment toute  la  Thrace,  que  l’Empereur  fut  obli- 
gé de  s’accorder  avec  eux , & de  leur  promettre 
unepenfion. 

6.  La  paix  aiant  été  établie  par  cet  accord 
dans  toute  l’étendue  de  l’Empire,  l’impieté  de 
l’erreur  des  Monothclitcs,  quiétoit  née  fous  le 
règne  d’Heraclius  , & qui  partageoit  l’Eglifc 
s’augmentoit  fi  fort  de  jour  en  jour,  que  l’Em- 
pereur ne  trouva  point  d’autre  moien  dên  arrê- 
ter le  progrès  qued’affemblerun  Concile  gene- 
ral , qui  confirma  les  cinq  Conciles  generaux 

{►recedens,  décida  que  le  Sauveur  avoit  deux  vo- 
ontez  & deux  operations , & qu’il  pofl'edoit  l’in— 
tegrité  de  la  nature  divine,  & de  la  nature  hu- 
maine , & frapa  d’anatheme  les  auteurs  & les 
defenfeurs  de  l’opinion  contraire. 

7.  L’Empereur  pafTa  le  rtfte  de  fa  vie  en  re- 
pos , mourut  en  la  dix-feptiéme  année  de  fon 
Tome  III . O 00 
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régné , & fut  enterré  dans  l’Eglife  des  faints 
Apôtres. 


Chapitre  IV. 

/.  Son  fucceffeur  rompt  la  paix  faite  avec 
les  Barbares.  2.  Il  réduit  à fon  obeijfan- 
ce  les  Sclavons.  3.  Il  efl  défait  par  les 
Sarrafins • 4.  Il  donne  les  charges  à des 
hommes  cruels  impitoiables.  /•  Il  met 
Leonceenprifon.  6.  Il  le  met  en  liberté, 
& lui  donne  le  gouvernement  de  la  Grè- 
ce. 7.  Les  yîjtrologues  promettent  l'Em- 
pire à Léonce.  g.  Leonce  ajfemble  le  peu- 
ple. 9.  Il  fait  couper  la  langue  à /’  Em- 
pereur. 10.  Il  fait  brûler  Etienne  & 
Lheodofe. 

1.  T L Iaifla  pour  fuccefleur  Ton  fils  Juftinien , 
_|_qui  n’étoit  âgé  que  defeizcans.  Ce  jeune 
Prince  nefe  vit  pasfi-tôtfur  le  trône , qu’il  ren- 
verfa  tout  ce  que  fon  pcrc  avoir  fagement  éta- 
bli , 6c  qu’il  rompit  la  paix  qu’il  avoir  faite  avec 
les  Bulgares. 

1.  Il  envoia  enfuite  des  troupes  de  cavalerie 
en  Thrace  , & marcha  contre  les  Sclavons,  ré- 
duifit  à fon  obeiflancc  la  plus  grande  partie  de 
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leur  nation , foie  par  compofition , ou  par  force, 
les  transfera  par  Avido  dans  la  Province  d’Op- 
ficion.  Ilchoifit  parmi  eux  les  plus  capables  de 
porter  les  armes  , & en  fit  un  corps  leparé  de 
trente  mille  hommes , dont  il  donna  le  com- 
mandement à Bebule  , homme  d’une  naifTancc 
fort  illuftre. 

3.  Ce  renfort  lui  donna  l’alfuranccde  rom- 
pre la  paix  que  l’Empereur  fon  pere  avoir  faite 
avec  les  Sarrafins.  Aiant  donc  tiré  les  troupes 
qui  avoient  été  mifes  en  garnifon  depuis  long- 
temps dans  le  mont  Liban,  il  marcha  vers  Se- 
baftopolc.  Les  Sarrafins  s’étant  mis  de  leur  côté 
fou$  les  armes , protefterent  d’avoir  gardé  in- 
violablcment  la  paix,  & que  fi  les  Romains  la 
rompoient  Dieu  en  feroit  le  Juge , & le  vengeur. 
Juftinien  leur  aiant  témoigné  qu’il  vouloir  la 
guerre , ils  attachèrent  le  traité  de  paix  au  haut 
de  leur  étendart , chargèrent  rudement  les  Ro- 
mains , & les  mirent  en  fuite.  Les  Sclavons  fc 
joignirent  alors  à eux  , & ils  firent  tous  cn- 
fcmble  un  plus  grand  carnage  qu’auparavant. 

4.  Juftinien  donna  les  principales  charges 
de  Conftantinople  à des  hommes  cruels  & impi- 
toiablcs.  Il  prit  pour  treforier  un  Eunuque  na- 
tif de  Pcrfe  nommé  Etienne,  qui  traitoit  avec 
beaucoup  de  rigueur  ceux  qui  avoient  le  mal- 
heur de  tomber  entre  fes  mains , & qui  fut  fi  in- 
folcnt  que  de  menacer  l’Impcratrice  du  châti-r 
ment  dont  on  punit  les  enfans  dans  les  écoles , il 
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donna  l’intendance  de  fes  finances,  ou  comme 
l’on  l’appele  la  charge  de  Logothcte,  à Theodo- 
fe,qui  avoit  été  autrefois  Moine  d’un  Mona- 
fterc  de  Thrace,  à l'embouchure  du  détroit , & 
qui  exerçoit  de  grandes  cruautez  contre  fesfu- 
jets  en  les  fufpendant  en  l’air  avec  des  cordes^ 
& en  les  étourant  avec  la  fumée  d’un  feu  de  pail- 
le: proferivant  les  plus  qualifiez,  & les  faifanc 
mourir  par  les  fuppliccs  les  plus  horribles. 

f.  Il  tint  trois  ans  durant  dans  une  étroite 
prifon,  le  Patrice  Lconce  , natif  d’Ifaurie,  qui 
avoit  autrefois  commande  l’armée  d'Oricnt. 

6.  L’aiant  depuis  mis  en  liberté  , il  lui  don- 
na le  gouvernement  de  la  Grèce,  & l’obligea  à 
partirlc  jour  mefmcdc  Conftantinople. 

7.  Quelques-uns  de  fes  amis  le  vinrent  trou- 
ver furie  minuit,  pour  le  conduire  par  honneur, 
& entre  autres  Paul  Moine  du  Monaftere  de 
Calliftrate,  & Grégoire  Cappadocicn  de  nation. 
Supérieur  du  Monaftere  de  Flore  ; Léonce  les 
regardant  leur  dit:  C'efl  en  vain  que  vous  m’ave^ 
autrefois  prédit  l’Empire.  Car  quand  je  ferai  parti  je 
périrai  miferablement.  Us  lui  confcillcrcnt  de  ne 

f oint  partir , & l’affurcrent  qu’il  poflederoit 
autorité  fouveraine,àmoinsqucpar  (à  lâche- 
té il  voulût  s’en  rendre  indigne. 

8.  Pcrfuadé par  leurs difeours,  il  fit  prendre 
les  armes  à quelques  efclavcs , monta  durant  la 
nuit  au  Prétoire,  & fit  dire  au  Préfet  que  l’Em- 
pereur y vouloit  entrer.  Le  Préfet  en  aianc  ou- 
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vert  à l’heure- mefme  toutes  les  portes,  il  com- 
manda de  lui  lier  les  pics  & les  mains.  Il  mit  cn- 
fuite  les  prifonniers  en  liberté  , & leur  aiant 
donné  des  armes,  il  les  mena  au  marché,  &fit 
publier  que  les  Chrétiens  s’aflemblafTent  dans 
l'Eglifcdc  faintc  Sophie.  Le  peuple  étant  accou- 
ru en  foule  vers  le  baptiftere  , Léonce  alla  avec 
les  deux  Moines  dont  j’ai  parlé , &c  avec  quel- 
ques autres  de  fes  amis  trouver  le  Patriarche  Cal- 
linique,  & l’obligea  d’aller  à l’Eglifc,  & d’y  di- 
re à haute  voix  : V oici  le  jour  que  le  Seigneur  a fait. 

S>.  Le  peuple  courut  à l’Hippodrome  en  char- 
geant Juftinien  d’injures  j & dés  que  le  jour  pa- 
rut il  letraina  devant  Lconce,  demandant  avec 
de  grans  cris  ^ qu’il  fût  exécuté  à mort.  Lconce 
lui  fauva  la  vie,  en  confédération  de  l’amitic  donc 
il  avoit  etc  uni  avec  fon  pere  Conftantin.  Il  lui 
fit  neanmoins  couper  la  langue,  & le  nez,  &le 
relégua  à Chcrfone  après  dix  ans  de  règne. 

io.  Il  fit  arrêter  à l’heure-mcfmc  l’Eunuque 
Etienne , & le  Moine  Theodofc , & pour  fc  ven- 
ger des  mauvais  traitemens  qu’ils  lui  avoient 
faits  fans  l’ordre  de  Juftinien , il  commanda  de 
les  tftiinerpar  lespiés  dans  le  marché  du  boeuf, 
& de  les  y brûler  vifs.  Ce  qui  fut  exccutc. 
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Chapitre  V. 

i.  Jean  défait  les  Sarrafins  en  Afrique. 
2.  Ils  reprennent  C art  âge  chaffcnt  les 

Romains,  j.  Les  foldats  dépofent  Jean 
leur  General , & elifent  Apjîmare  en  fa 
place.  'J..  Maladie contagieufe  à Conjlan- 
ttnuple.  r.  Apjîmare  Je  rent  maître  de 
Conjlantinople , & coupe  le  nez,  à Le  once. 
6.  Jujlinien  fe  réfugié  chef  les  Cafares. 
y.  Le  Cagan  commande  de  le  faire  mou- 
rir. S-  Il  s échape  & tmplore  la  protection 
de  Ter he lis  Prince  des  Bulgares.  p.  Il  fe 
rent  maître  de  Confantinople.  io.  Il  fait 
trancher  la  tête  a Le  once,  0*  à Apjîmare. 
n.  Il  rent  de  grans  honneurs  au  T rince 
des  Bulgares.  12.  Il  fait  crever  les  yeux 
au  Patriarche  Callinique.  13.  Il  donne 
fon  Eglife  à Cyrur.  14.  Il  exerce  d’hor- 
ribles cruauté z,.  /;.  Il  mande  fa  femme. 
16.  Il  romt  la  paix  avec  les  Bulgares. 

i.T  Es  Sarrafins  aiant  pris  en  ce  tcmps-là  la 
i,  j ville  de  Cartage  en  Afrique  , Léonce  ar- 
ma incontinenc  tous  fes  vaifieaux,  8c  lesenvoia 
contre  eux  fous  la  conduite  de  Jean , homme 
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élevé  à la  dignité  de  Patrice,  & d'une  profon- 
de expérience.  Ce  Jean  n’y  fut  pas  fi- tôt  arrivé 
qu’ilmitlcsSarrafinscn  déroute,  reprit  Carta- 
ge,  &les  autres  villes , y établit  desgarnilons , 
& pafla  l’hiver  dans  le  pais. 

z.  Dés  que  le  Prince  des  Sarrafins  en  eut  la 
nouvclc,  il  équipa  une  plus  puifîante  flotc  que 
la  première,  avec  laquelle  il  chafla  les  Romains, 
reprit  Cartagc  & les  autres  villes. 

3.  Comme  Jean  s’en  retournoie  , & qu’il 
avoit  relâché  à l’îlc  de  Candie,  les  Capitaines 
& les  foldats  fefoulcvercnt  contre  lui,  &voianc 
que  la  crainte  & la  honte  le  retenoient  de  s’aller 
prefenter  devant  Léonce,  ils  le  dépoferent,  & 
mirent  en  fa  place  Apfimare  , quicommandoic 
alors  aux  Curiocitares  de  la  région  des  Cyby- 
reotes , que  les  Romains  appelcnt  Drungaire  , 
& ils  le  nommèrent  Tibère. 

4.  La  maladie  contagicufe  fe  répandit  en 
mefme  temps  à Conftantinoplc , & y enleva  en 
quatre  mois  un  grand  nombre  de  perfonnes. 

j.  Apfimare  étant  arrivé  avec  la  flote  , & 
s’étant  arrête  àunendroit  nomme  Sicas, il  com- 
batif quelque  temps.  Puis  aiant  corrompu  ceux 
qui  gardoient  la  muraille  de  Blaquerncs,  il  entra 
dans  la  ville , & l’abandonna  au  pillage.  S’étant 
faifi  de  Léonce  dans  la  troifiéme  année  de  fon 
règne , il  lui  coupa  le  nez  & l’enferma  dans  le 
Monaftercdc  Delmatc,  pour  y vivre  en  fimplc 
particulier.  • • 
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6.  Juftinien , qui  étoit  alors  à Chcrfone , té- 
moignant librement  le  delir  qu’il  avoir  de  re- 
monter fur  le  trône,  les  habitans  appréhendè- 
rent que  cela  ne  les  mît  dans  quelque  danger,  & 
fe  refolurent  ou  de  le  tuer,  ou  de  l'cnvoicr  lie 
à Apfimare.  Mais  en  aiant  eu  avis  il  s’échapa, 
&fefauva  dans  le  fort  de  Doros,  qui  cft  fur  la 
frontière  des  Goths , d’où  il  pria  le  Chef  des  Ca- 
zarcs,  que  l’on  appelé  Cagan,  de  le  venir  trou- 
ver. Il  défera  à la  prière  , lui  rendit  de  grans  1 
honneurs , 6c  aiant  contracté  avec  lui  amitié, 
lui  donna  en  mariage  fa  feeur  Théodore,  6c  lui 
confeilla  d’aller  demeurer  avec  elle  à Fanagorc. 

7.  Apfimare  en  aiant  eu  avis  ne  cclia  de 

ÎirelTcr  le  Cagan  de  lui  mettre  Juftinien  entre 
es  mains,  ou  de  lui  envoicr  fa  tête.  Ce  Prince 
gagné  par  de  ft  inftantes  prières,  & par  desaffu- 
rances  de  rccompenfes , promit  de  faire  ce  qu’il 
defiroit , 6c  pour  cet  effet  il  envoia  des  gens  avec 
ordre  de  faire  femblant  de  le  garder  contre  les 
violences  de  ceux  du  pais , & d’empcchcr  en 
effet  qu’il  ne  s'échapât.  Il  commanda  enfuite  à 
un  Capitaine  qui  avoir  grande  familiarité  avec 
Juftinien,  & au  Gouverneur  de  Bofpore  de  Scy- 
thic  de  le  faire  mourir  lorfqu’il  leur  en  cnvoic- 
roit  le  lignai. 

8.  Tneodore  aiant  appris  cette  trame  par  la 
bouche  d’un  des  domeftiques  de  fon  perc  en 
avertit  fon  mari,  qui  manda  aufli-tôt  le  Capi- 
taine 6c  le  Gouverneur , & les  fit  étrangler.  Puis 

aiant 
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aiant  renvoie  fa  femme  à fon  pere , il  monta  à 
Tomis  fur  un  vaiffeau,  & aiant  cotoié  le  riva- 
ge jufqucs  à Symbole  , il  arriva  à Chcrfonc. 
Quand  il  eut  relâché  dans  le  port,  il  envoia  un 
homme  defa  fuite  chercher  dans  la  ville  unnom- 
mé  Baralbacurc , le  frere  de  ceBarafbacure,So- 
libas , & quelques  autres  avec  lefqucls  il  fit  voile, 
& aiant  paffé  un  lieu  nommé  Nccropylc,  il  arri- 
va enfin  au  Danube.  Dc-là  il  envoia  Etienne 
vers Terbelis Prince  des  Bulgares,  pour  lui  de- 
mander du  fecours  , &c  pour  lui  offrir  fa  fille  en 
mariage.  Le  Barbare  confentit  à tout  ce  que  Ju- 
ftinicn  fouhaita  , lui  rendit  de  grans  hon- 
neurs, mit  fous  les  armes  ce  qu’il  avoitdc  gens 
de  guerre  , & marcha  avec  lui  vers  Conftanti- 
nople. 

9.  Ils  y arrivèrent  en  trois  jours , & Juftinien 
s’étant  campé  devant  la  muraille  de  Blaquernes, 
il  fomma  les  habitans  de  le  recevoir.  Aiant  etc 
rcfufé  il  entra  durant  la  nuit  par  l’Aqueduc,  fe 
rendit  maître  de  la  ville,  &fc  logea  au  Palais  de 
Blaquernes.il  fit  pendre  le  long  des  murailles  He- 
raclius  frere  d’Afpfimare,  & General  des  trou- 
pes d’Orient , & quelques  autres.  Aiant  pris  Ap- 
fimare  fept  ans  depuis  qu’il  eut  ufurpé  l’autori- 
té fo  uver  aine , & Léonce,  il  commanda  de  leur 
mettre  les  fers  aux  piés , & de  les  garder  dans  une 
étroite  prifon. 

io-  Donnant  depuis  au  peuple  un  combat  à 
cheval  il  les  fit  fouler  aux  piés  à fes  cotez , & 
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leur  fit  enfuitc  trenchcr  la  tête  dans  le  lieu  nom- 
mé Cyncgion. 

ii.  Il  rendit  des  honneurs  tout-à-fait  extra- 
ordinaires à Terbclis  Prince  des  Bulgares,  qui 
étoit  campé  horsdelaville  vis-à-vis  de  la  mu- 
raille de  Blaquerncs.  Il  l’alla  trouver  , lui  don- 
na une  robe  de  pourpre,  le  proclama  Cefar,  le 
fitafleoir  avec  lui  fur  fon  trône,  le  fit  faluerpar 
le  peuple,  & le renvoia comblé  de  prefens. 

ii.  Il  fit  crever  les  yeux  à Callinique  Patriar- 
che de  Conftantinople  , parce  qu’il  l’avoit  char- 
gé d’imprécations  lorfquc  Léonce avoit  été  pro- 
clamé , & le  relégua  à Rome. 

Il  donna  fon  EglifeàCyrus  Moine  de  la  ville 
de  Famaftro,  qui  lui  avoit  prédit  qu’il  feroit  un 
jour  rétabli  fur  le  trône. 

14.  Il  exerça  d’abord  d’horribles  cruautcz 
contre  fes  fujets , & inventa  divers  nouveaux 
moiens  de  les  faire  périr.  Il  y en  eut  qu’il  af- 
fomma  durant  leur  tommeil.  Il  y en  eut  d’au- 
tres qu’il  enferma  dans  des  lacs , & qu’il  jetta 
dans  la  mer. 

ij.  Il  envoia  quérir  fa  femme  Théodore,  & 
fon  fils  Tibère,  qu’il  avoir  eu  d’elle,  & leur  mit 
à tous  deux  la  couronne  fur  la  tête. 

16.  Il  rompit  enfuire  la  paix  qui  avoit  été  fai- 
te avec  les  Bulgares,  &aiant  mené  deux  armées 
enThrace,une  par  terre,  & l’autre parmer,  il 
tourna  (es  forces  contrcla  ville  d’Anchialc.  Mais 
fes  foldats  s’étant  écartez  indifcrctemcnt  pour 
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aller  chercher  du  fourage  les  Bulgares  fondi- 
rent fur  eux,  en  prirent,  & en  tuèrent  un  grand 
nombre.  Juftinicn  demeura  enferme  trois  jours 
à Anchialc  , apres  lcfqucls  il  trouva  moien  de 
monter  fur  unvaifleau  & de  venir  à Conftanti- 
nople. 


Chapitre  VI. 

/.  Les  Sarrafins  afliegent  Tyane.  2.  Ils  dé- 
font le  fe cours , prennent  la  'ville a & mi- 
nent le  pais.  3 . Juflinien  équipe  une  puif- 
fante  flote  contre  la  'ville  de  Cherfone.  4.  Il 
ufe  decmauté  envers  les  habit  ans.  f.  Sa 
flote  fait  naufrage.  6.  Il  fe  refout  d'en 
équiper  une  autre.  7.  Les  habitans  de 
Cherfone  implorent  la protection  des  Cafa- 
res.  S.  Juflinien  y envoie  George  éfl  Jean, 
p.  Les  habitans  les  tuent.  10.  Ils  procla- 
ment Barda  nef  Empereur.  //.  Juflinien 
ufe  d une  baffe  vengeance  éfl  préparé  une 
armée  navale.  12.  Le  commandant  nom- 
mé Adaurus  prent  le  parti  de  Bardanezj. 
13.  Iuflinien  obtient  du  fecours  du  Prince 
des  Bulgares.  14..  Bardanez,  efl  reçu  a 
Con fiant tnople.  ij.  Elie  fait  couper  la  tê- 
te à Iuflinien , & tuer  fon  fils. 

Ppp  ij 


j.  i ^ Endant  que  les  affaires  croient  en  cet  état 

£ le  Roi  des  Sarrafins  amaffa des  troupes, 
qu’il  envoia  aflieger  la  ville  de  Tyanc  fous  la 
conduite  de  Mufalman  & de  Solyman.  Quand 
ils  y furent  arrivez,  ils  donnèrent  plufîeurs  at- 
taques , & abatirent  une  partie  des  murailles. 
Mais  ne  pouvant  rien  faire  davantage,  ils  fon- 
gerent  à fe  retirer. 

i.  Sur  ces  entrefaites , Juftinien  envoia  au 
fecours  de  la  place  quantité  de  païfans  & de  la- 
boureurs qu’il  avoir  amaflez  de  tous  cotez.  Les 
Sarrafins  s’étant  apperçu  qu'ils  n’avoient  point 
d’armes  fondirent  fur  eux , en  taillèrent  la  plus 
grande  partie  en  pièces,  & firent  les  autres pri- 
fonniers.  Enflez  de  ce  fuccés , ils  continuèrent  le 
fiegc  avec  une  plus  grande  ardeur  qu’aupara- 
vant.  Les  aflîcgcz  manquant  de  vivres  & n’at- 
tendant plus  de  iccours  fc  rendirent.  Depuis  la 
prifede  la  ville  les  Sarrafins  ne  trouvèrent  plus 
de  rcfiftancc.  Une  bande  d’environ  vint  hom- 
mes s’avancèrent  jufqucs  à Cryfopolc  , qui  cft 
une  petite  ville  fur  le  bord  delà  mer  vis-à-vis  de 
Conftantinoplc  du  côté  d’Orient , en  égor- 
gèrent les  habitans , & mirent  le  feu  aux  vaif- 
feaux. 

3.  Cependant  Juftinien,  qui  n avoit  pas  ou- 
blié le  péril  où  il  avoit  été  expofé  paries  rap- 
ports que  les  habitans  de  Cherfonc  avoient  faits 
à Apfimarc,  équipa  une  flotccompoféc  de  tou- 
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tes  fortes  de  vaiffeaux,  fur  lcfquels  il  fit  monter 
cent  mille  hommes  tant  foldats  , que  païfans, 
artifans.  Sénateurs  ,&  autres  de  differentes  pro- 
feflîons.  Il  en  donna  le  commandement  au  Pa- 
trice Etienne  furnommé  Afmi&e,  avec  ordre  de 
faire  paffer  au  fil  de  l’épce  les  habitans  de  Cher- 
fonc,dc  Bofpore,&  des  villages  d’alentour.  Il 
lui  commanda  auffi  de  laiffer  ElieiChcrfonc  en 

Qualité  de  Gouverneur,  & d’y  faire  garder  Bar- 
anez  Arménien  comme  banni. 

4.  Etienne  étant  arrive  par  la  mer  de  Pont 
en  ccpaïs-là,y  exécuta  fort  fidèlement  les  or- 
dres de  l’Empereur.  Après  avoir  diftnbué  à fes 
foldats  quelques  jeunes  prifonniers , il  envoia 
à Juftinicn  Dune  Gouverneur  de  Cherfonc  , 
Zoïlc  & trente  autres  des  plus  confidcrables  ha- 
bitans avec  leurs  femmes,  & leurs  enfans  char- 
gez de  chaînes.  Il  y en  eut  fept  qu’il  fit  rôtir.  Il 
y en  eut  vint  des  principaux  des  autres  villes 
qu’il  fit  jetter  dans  la  mer  avec  une  pierre  au 
cou.  Mais  Juftinicn  fâché  de  ce  qu’il  n'avoitpas 
fuivi  fes  ordres  avec  affez  de  rigueur,  & de  ce 
qu’il  avoit  fauve  la  vie  aux  prifomers  dont  j’ai 
parlé , le  rapcla. 

5.  Etienne  étant  parti  au  mois  d’O&obrc  de 
Cherfone  fut  furpris  par  une  furieufe  tempête , 
& fit  un  trifte  naufrage  qui  envclopafoixantc 
& treize  mille  perfonnes , dont  les  corps  flotc- 
rent  de  côté  & d’autre,  depuis  Famaftro  jufqucs 
à Hcraclcc. 
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6.  Juftinicn , bien  loin  de  s’affliger  de  ccfu- 
ncftc  accident  n'en  fit  que  rire , & fc  propofa 
d’envoieràChcrfonc  une  fécondé  armée  nava- 
le plus  puifiante  que  la  première. 

7 . Quand  les  premiers  du  païs  apprirent  cette 
nouvelc , ils  firent  leur  poflïblc  pour  pourvoira 
leurfcurcté , & envoierent  demander  des  garni- 
rons aux  Cazarcs. 

8.  Juftinicn  en  aiant  eu  avis  y envoia  Geor- 
ge Patrice  , Jean  Préfet  de  la  ville,  & d’autre» 
gens  de  commandement  avec  treize  cent  fol- 
dats.  Il  leur  donna  aulli  Dune  & Zoilc  pour  les 
rétablir  dans  leurs  charges,  & leur  commanda  de 
fcfaifir  d’Elic,  & de  le  lui  cnvoicr. 

6.  Les  habitans  ne  voulurent  recevoir  que  le» 
gens  de  commandement , & après  les  avoir  reçus 
ils  tuèrent  George  & Jean.  Pour  les  foldats  qui 
étoient  dehors,  ils  les  mirent  avec  Dune  &Zoi- 
le  entre  les  mains  des  Cazarcs  pour  les  mener  au 
Cagan.  Mais  au  lieu  de  les  mener , ils  les  niè- 
rent en  chemin. 

îo.  Enfuitc  ces  habitans  chargèrent  Juftinien 
d’imprécations,  & proclamèrent  Empereur  Bar- 
danez , que  nous  avons  dit  avoir  été  relégué  en 
leur  ville. 

iï.  Juftinicn  plus  tranfporté  de  colère  que 
jamais  maffacra  les  enfans  d’Elic  entre  les  bras 
de  leur  mere  , & la  contraignit  d’époufer  fon 
cuifinier  Indien  de  nation , & fort  mal  fait  de  fa 
perfonne.  Il  envoia  une  autre  flotc  fort  nom- 
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brcufc , & fort  puifTance , dont  il  donna  le  com- 
mandement à un  Patrice  nommé  Maurus  avec 
ordre  exprès  de  rafer  la  ville  de  Cherfone  , & 
d’en  faire  paiTer  les  habitans  au  fil  de  l'épée. 

iz.  Maurus  s’en  alla  aufïi  tôt  à Cherfone,  & 
travailla  avec  vigueur  à l’execution  des  ordres 
qu’il  avoir  reçus.  Mais  la  ville  fut  fauvéc  par  le 
fecours  des  Cazares  , chez  lefqucls  Bardanez  Ce 
retira.  Maurus  ne  pouvant  continuer  le  fiege , 
& n’ofant  retourner  vers  Juftinicn , prit  le  parti 
des  ennemis  & proclama  avec  eux  Bardanez, 
qu’ils  appelèrent  Philippicus  , & qu’ils  envoie- 
rent  redemander  au  Roi  des  Cazares.  Il  afiura 
les  Romains  que  Bardanez  étoiten  vie,  & en  fan- 
té  , & leur  demanda  cent  écus  par  tête  pour  le 
leur  rendre. 

13.  Juftinien  jugeant  par  le  long-temps  qu’il 
y avoit  qu’ils  étoient  partis  fans  lui  avoir  rendu 
comte  du  fuccés  de  leur  voiage  qu’ils  l’avoient 
trahi  , demanda  du  fecours  à Terbelis  Prince 
des  Bulgares, & obtint  de  lui  trois  mille  hom- 
mes , aufqucls  il  fit  pafler  la  mer  avec  ce  qu’il 
avoit  de  gens  de  guerre , & avec  les  troupes  de 
la  Province  d’Opficion.  Il  leur  commanda  de 
camper  dans  le  champ  de  Damatris  pendant 
qu’il  iroitavcc  une  troupe  choificlc  long  de  la 
mer  jufques  à la  ville  de  GinglifTe,  pour  y ap- 
prendre des  nouveles  certaines  de  ce  qui  étoit 
arrivé  à Cherfone.  Dés  qu’il  y eutvû  l’armée  na- 
vale quimenoit  le  nouvel  Empereur  à Conftan- 
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tinoplc.  Il  retourna  joindre  fes  troupes. 

14.  Philippicus  étant  entre  à Conftantinoplc 
fans  avoir  été  obligé  de  fc  fervir  de  Tes  armes,  dé- 
pêcha Elic  avec  une  armée  contre  Juftinicn. 

if.  Ce  General  aiant  promis  avec  ferment 
aux  foldats  de  leur  donner  la  vie,  & aux  Bulga- 
res de  leur  permettre  de  s’en  retourner,  fit  cou- 
per la  tête  à Juftinicn  dans  lafixiéme  année  de 
fon  fécond  regne , & l’envoia  à Philippicus,  qui 
l’chvoia  à Rome.  Il  dépêcha  à rheurc-mefme 
le  Patrice  Maurus,  & un  de  fes  Gardes  nomme 
Jean  Bafilique&furnommé  Strute, contre  Ti- 
bère fils  de  Juftinicn.  Us  le  trouvèrent  qui  s’étoit 
réfugié  proche  de  l’autel  delEglifc  de  Blaquer- 
ncs , qui  eft  confacrée  en  l’honneur  delà  tres- 
pure  merede  Dieu.  Jean  entra  dedans  fans  être 
touché  ni  de  rcfped:  pour  la  faintetéduheu,  ni 
de  compaffion  pour  les  larmes  de  la  merc,  qui 
couroit  le  mefmc  danger.  L’en  aiant  tiré  avec 
violence,  il  l’égorgea  dans  le  lieu  nommé  Calli- 
nique , & le  fit  enterrer  dans  l’Eglifc  des  faints 
Anargyres.  S’étant  enfuite  faifîs  de  Barafba- 
curc,  &dcs  autres  Officiers  dç  Juftinicn , ils  les 
firent  paffer  au  fil  de  l’épée, 
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Chapitre  VII. 

/.  Pbilippicus  favori fè  l'erreur  des  Mono- 
thelites.  2.  Courfes  des  Bulgares  CA  des 
S anafins.  y.  On  creve  les  yeux  à l'Em- 
pereur. 4.  On  proclame  Artemtus  en  fa 
place  , T)  on  le  nomme  A nafiafe. 

i.T^Hilippicus  gouverna  l’Empire  avec  au- 
1 tant  d'infamie  que  de  lachctc.  Il  entre- 
prit de  frapper  d'anatheme  les  Pères  du  fïxiémc 
Concile  General , & de  rejetter  les  deux  volon- 
tcz , & les  deux  operations  du  Sauveur.  Il  eut 
pour  compagnons , & pour  defenfeurs  de  fon 
erreur  , Jean  Patriarche  de  Conftancinoplc , 
Germain  Archevêque  de  Cynique,  & un  grand 
nombre  de  Prêtres  & de  Sénateurs. 

z.  Dans  le  même  temps  une  incroyable  mul- 
titude de  Bulgares  fondirent  à l’impourvu  fur 
les  habitans  du  Bofporc  de  Thracc,  prirent 
quantité  de  prifonniers  & de  meubles,  & deve- 
nus plus  hardis  de  ce  qu’ils  ne  trouvoient  point 
de  rcfiftance,  ils  fc  répandirent  le  long  de  la 
muraille  qui  cft  du  côté  de  la  terre,  & s’avan- 
cèrent jufques  à la  porte  dorée.  En  Ce  reti- 
rant ils  pillèrent  une  grande  partie  de  la  Thra- 
cc. Les  Sarrafins  coururent  un  peu  apres  & ra- 
vagèrent nos  terres,  firent  périr  plus  d’hommes. 
Tome  III.  • Q q q 
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& plus  de  bêtes  qu’on  ne  fauroit  dire,  prirent 
Medée  & quelques  autres  petites  villes. 

3.  Philippicus  aiant  célébré  la  folennité  de 
la  fondation  de  la  ville  avec  une  pompe , & une 
magnificence  toute  extraordinaire , & ayant 
donné  un  combat  achevai  & fait  un  fuperbe 
feftin , fe  mit  à dormir  fur  le  midi,  & prefenta 
à ceux  qui  avoient  conjuré  contre  lui  une  favo- 
rable occafion  d’exccutcr  leur  deflein.  Un  Pa- 
trice nommé  George  & furnommé  Burafc,  qui 
commandoit  en  Tnracc  les  troupes  de  la  Pro- 
vince d’Opficion  contre  les  incurfions  des  Bul- 
gares, envoia  par  l’avis  d’un  autre  Patrice  nom- 
mé Théodore  & furnommé  Myacc  un  de  fes 
domeftiques  nomme  Rufus,  avec  un  boa  nom- 
bre de  foldats  pour  fc  défaire  de  l'Empereur. 
Ce  Rufus  étant  entré  dans  le  Palais , le  trouva 

3ui  dormoit,  lcrjveilla,  & lcmcnaàl’Hippo- 
rome,  où  il  lui  creva  les  yeux  dans  la  féconde 
année  de  fon  regne. 

4.  Le  jour  fuivant  qui  étoit  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte, le  peuple  aflemblédans  l’Eglifedu  Ver- 
be Divin,  proclama  Empereur  Artcmius  Secré- 
taire de  Philippicus,  & le  nomma  Anaftafc.  Peu 
de  jours  après  on  aveugla  Théodore  & George, 
& on  envoya  ce  dernier  en  exil  à Theffaloni- 
quc. 
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Chapitre  VIII. 

/.  Anajtafe  envoyé  découvrir  les  prépara - 
tifs  des  Sarrafms.  2 . Il  chajfe  de  Con - 
fiantinople  les  babitans  qui  navoient  pas 
des  provisions  pour  trois  ans.  3.  Jlenvoje 
fa  flotc  à Rodes.  4.  L'armée  fe  fouleve , 
tué  le  commandant , £5*  élit  Théo  do  Je  Em- 
pereur. J.  Elle  afiege  Crjfopole  & 
vient  a Conftantinople.  6 . Anaftafe  fe 
fait  Moine. 

j.  A N aftafe  s’appliqua  tout  entier  aux  foins 
J^.dc  la  guerre,  & choifit  un  grand  nom- 
bre de  Capitaines,  & de  gens  de  commande- 
ment. Le  Roi  des  Sarrafins  en  ayant  eu  avis, 
le  refolut  de  luy  déclarer  la  guerre.  Anaftafc 
lui  envoya  un  Patrice  nomme  Daniel  natif  de 
Synope  & Gouverneur  de  Conftantinople  en 
apparence  pour  lui  demander  la  paix  , & en 
effet  pour  voir  les  préparatifs,  & pour  lui  en 
rapporter  des  nouvcles  affinées.  Daniel  rap- 
porta qu'il  levoit  une  cavalerie  fort  nombreufe, 
& qu’il  occupoit  une  flotc  fort  puiffantc. 

x.  A l’heure  même  l’Empereur  fit  publier  qu’il 
permettoit  à ceux  qui  avoienfc  des  psovifions 
pour  trois  ans , de  demeurer  à Conftantinople, 
& qu’il  commandoit  à ceux  qui  n’en  avoient 
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pas  pour  cc  temps-là  d’en  fortir,&  de  fe  retirer 
où  U leur  plairoit.  Cependant  il  repara  les  for- 
tifications, prépara Jes  machines,  »ma fia  des 
vivres  & des  munitions,  & pourvut  à tout  cc  qui 
pouvoit  contribuer  à la  (ùreté  de  la  ville. 

3.  Le  bruit  s'étant  répandu  que  les  Sarrafins 
faifoient  voile  entre  la  Phenicie  & Alexandrie, 
& qu’ils  alloicnt  couper  des  Cyprès  propres  à 
faire  des  navires,  Anaftafe  choifit  les  plus  lé- 
gers de  fes  vaifleaux,  & les  remplit  de  troupes 
qui  avoient  été  levées  dans  la  Province  d’Op- 
ficion,&  les  envoya  à Rodes  où  l’armée  fe  de- 
voir rendre.  Il  donna  la  conduite  de  l’entrepri- 
fc  à Jean  Diacre  de  la  grande Eglifc, Intendant 
des  Finances,  ou  comme  on  l’appelle  pluscom- 
munément  Logothete,  homme  d’une  prudence 
fort  fingulierc,  & d’une  expérience  fort  pro- 
fonde. 


4.  Quand  il  eut  pris  le  commandement  delà 
flotc,  & qu’il  fut  arrivé  à Rodes,  il  y expofa  les 
ordres  qu’il  avoir  reçus,  aufqucls  il  trouva  l’ar- 
mée fort  difpofée  d’obeïr.  Il  n’y  eut  que  les 
troupes  d’Opficion  qui  appréhendant  la  lon- 
gueur & la  difficulté  au  voyage  fe  foulcvcrcnt, 
vomirent  des  injures  contre  Anaftafe  , & tuè- 
rent Jean.  La  flore  s’étant diffipéc  chacun  s’en 
retourna  comme  il  lui  plut.  Comme  les  rcbcles 
s’en  retoumoient  aufli  bien  que  les  autres,  & 
qu’ils  avoient  relâché  à Endromit,  ils  y trouvè- 
rent par  hazardThcodofc  receveur  des  impôts 
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publics,  homme  paifible  ,&  le  Supplièrent  d’ac- 
cepter l’Empire.  Comme  il  fc  fut  échapé  de 
leurs  mains , & qu’il  fut  allé  fe  cacher  dans  les 
montagnes,  ils  le  cherchèrent  , le  prirent,  le 
contraignirent  de  fc  laifler  proclamer  Empe- 
reur , & l’emmenèrent  avec  eux.  Lors  qu* A- 
naftafe  apprit  cette  nouvclc  il  partit  de  Nicéc 
alla  en  Buhynic , & pourvut  à tout  ce  qui  étoit 
necelfairc  à fa  défenfe.  .« 

S-  Cependant  les  troupes  de  ThéodoSe  s alTu- 
rerent  de  l’armée  d’Opîleion  & des  vai/Tcaux 
Marchans,  abordèrent  incontinent  après  à la 
ville  de  Cryfopole,  en  entreprirent  le  /îége  , 
& le  continuèrent  durant  fix  mois , durant  les- 
quels l’armée  d’Anaftafc  entra  dans  le  port  de 
Conftantinoplc.  Ainfi  l’armée  navale  de  Theo- 
dofe  ayant  la  mer  toute  libre,  aborda  aifément 
en  Thrace,&  entra  en  fuite  dans  Conftantino- 
plc par  la  porte  de  Blaquernes,  que  quelques- 
uns  gagnez  par  argent  leur  avoient  ouverte,  & 
s’étant  répandue  la  nuit  Suivante  dans  les  mai- 
Sons  des  particuliers  y commit  d’horribles  dé 
Sordrcs. 

6.  ThéodoSe  envoya  les  Magiftrats  & le  Pa- 
triarche porter  àAnaftaSe  la  nouvclc  de  tout  ce 
qui  s’étoit  palTé.  Quand  il  eut  reçu  afteurancc 
qu'on  ncluiferoitpointdc  mal,  il  prit  l’habit  de 
Moine,  & vint  trouver  ThéodoSe  qui  Se  conten- 
ta de  le  reléguer  à Theffaloniquc. 


Q3  q iij 


Chapitre  IX. 

/.  De  for  dre  s eau  fez.  par  Us  fréquent  chan- 
ge me  ns  £ Empereurs.  2.  Les  Officiers  de 
l'armée  prient  Theodofe  de  fe  de'mettre  de 
I autorité  Souveraine.  3.  Leon  efi  élu  en 
fa  place.  4.  Infigne  cruauté  commife  à 
Pergame.  J.  Les  Sarrafins  prennent  plu- 
fieurs  villes.  6.  Ils  afiégent  Confiant ino- 
pie.  7.  L‘  Empereur  brûle  une  partie  de 
leur flote.  S.  Rigueur  de  î Hiver.  9.  Deux 
nouveles  fiotes  de  S arrafms.  10.  Les  Egy- 
ptiens fe  rendent  à l Empereur.  11.  Il  en- 
voje  brûler  les  deux  fiotes . 

i.y^Es  changemens  fi  fréquens  d’Empcreurs, 
cette  paflion  fi  violence  dont  ils  brû- 
lèrent prcfque  tous  de  pofleder  la  Souveraine 
puitfancc,  ht  négliger  le  bien  de  letat,  mépri- 
fer  l’étude  des  ficnccs,  & abandonner  ladifci- 

fdine  militaire.  C’eft  de  là  même  qu’eft  venue 
a hardiefle  que  les  ennemis  ont  prife  de  courir 
& de  piller  les  Provinces  de  l’Empire  , de  les 
remplir  de  fang  & de  meurtre  ; c’cft  pour  cela 
que  les  Sarrafins  font  venus  jufqucs  aux  portes 
de  Conftantinople  avec  d’innombrables  ar- 
mées, & qu'ils  ont  équipé  une  flote  de  dix- 
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huit  ccnt  vaifficaux,dont  ils  ont  donné  le  com- 
mandement à un  General  qu’ils  appcloicnt  Mu- 
fulman. 

x.  Quand  les  Officiers  de  l’armée  &.  de  la 
ville  furent  ce  formidable  appareil,  & qu’ils  fi- 
rent réfléxion  fur  l’incapacité  de  Théodofe  , 
ils  le  prièrent  de  fe  démettre  de  l’Empire,  ce 
qu’il  ht  fans  rcfiftancc  après  l’avoir  pofledé 
un  an. 

3,  Ils  délibérèrent  en  fuite  fur  le  choix  d’un 
autre,  & ils  jettérent  les  yeux  fur  le  Patrice 
Leon,  qui  commandoit  à toutes  les  troupes  d’O- 
rient.  L’ayant  donc  conduit  avec  pompe  à Con- 
ftantinople  par  la  porte  dorée,  ils  le  firent  cou- 
ronner dans  la  grande  Eglife. 

4.  Les  Sarrafins  ayant  pris  quantité  de  peti- 
tes villes,  mirent  le  fiége  devant  celle  de  Per- 
game,  & l’emportèrent  fans  réfiftance  par  une 
occafion  fort  finguliére,  & fort  remarquable. 
Les  habitans  tranfportcz  d’une  fureur  <^ui  n’a- 
voit  pu  leur  être  infpiréc  que  par  les  démons, 
avoient  pris  une  jeune  femme  groffe  d’un  pre- 
mier enfant,  lui  avoient  ouvert  le  ventre  pour 
en  arracher  l’enfant,  l’avoient  fait  boüillir  dans 
un  chaudron , & avoient  tous  trempé  leur 
main  droite  dans  l’eau.  Un  crime  auffi  exécra- 
ble que  celui-là  fut  fuivi  d’un  promt  châti- 
ment, car  toutes  ces  mains  devinrent  comme 
immobiles  & incapables  de  manier  les  armes, 
ce  qui  fut  caufe  que  les  Sarrafins  prirent  la  viU 
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le,  fans  être  obligez  de  faire  pour  Cela  aucun 


effort. 

j.  Ils  allèrent  apres  cela  à l’embouchure  d’A- 
vido,&delàcnThracc,  où  ils  prirent  quantité 
de  petites  villes. 

6.  Us  vinrent  après  à Conftantinople,  l’en- 
tourerent  d’un  folle , formèrent  le  fiege , & le 
continuèrent  durant  treize  mois  avec  toute  for- 
te de  machines.  Il  leur  arriva  en  même  temps 
une  flote  fous  la  conduite  d’un  General  qu’ils  ap- 
peloient  Solyman. 

7.  Quand  elle  fut  dans  le  détroit  elle  n’a- 
vançoit  que  fort  lentement, à caufe  de  la  char- 
ge extraordinaire,  dont  l’Empereur  s’étant  ap- 
perçu,  il  monta  fur  une  galere,  fc  jetta  au  milieu 
des  vaiffeaux  ennemis  & en  brûla  vint.  Les 
autres  arrivèrent  au  Bofporcde  Thrace,  & en- 
trèrent au  port  de  Sottcrne,  où  ils  demeurèrent 
tout  l’hiver. 

8.  Le  froid  fut  fi  long,  & fi  rude,  que  la 
terre  demeura  couverte  de  néges  plus  de  cent 
jours,  ce  qui  fit  périr  quantité  d’hommes,  de 
chevaux , de  chameaux , & d’autres  bêtes. 

9.  Au  commencement  du  pnntems  il  arriva 
deux  autres  flores  aux  Sarrafins.  L’une  d’Egypte 
fous  la  conduite  de  Sophien  ; & l'autre  d’Afrique 
fous  la  conduite  de  Jezide.  Elles  étoient  toutes 


deux  fort  bien  pourvues  de  munitions  de  guer- 
re, & de  bouene.  Les  Generaux  n’oferent  s’en- 
gager dans  le  détroit,  de  peur  que  leurs  vaif- 
feaux 
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féaux  ne  fuflenc  brûlez  par  les  feux  d'artifice , 
qu'ils  favoient  que  les  Romains  avoient  prépa- 
rez , mais  ils  abordèrent  en  Bithynie , & l’un 
prit  terre  à Bcauchamp  & l'autre  à Satyre. 

10.  Les  Egyptiens  qui  étoient  en  l’une  des  flo- 
tes  s’en  échapcrent  durant  la  nuit,&  vinrent  à 
Conftantinoplefcfoumcttre  à l’Empereur,  avec 
des  cris& des  acclamations,  par  lcfqucllcs  ils  lui 
fouhaitoient  toute  forte  de  profperité  & de 
bon-heur. 

11.  Ce  Prince  en  concevant  bonne  efperancc 
envoya  les  brûlots  contre  les  deux  flotcs,&  les 
brûla  entièrement.  Les  Romains  en  recueilli- 
rent une  incroyable  quantité  d’armes  & de  mu- 
nitions. 


Chapitre  X. 

/.  B a file  e(t  élu  Empereur  en  Sicile,  & nom- 
mé Tibere.  2.  Leon  envoyé  Paul  contre 
lui.  j.  'Paul  remet  la  S icile  fout  F obeïf- 
fance  de  Leon.  4.  Les  Sarrafns  Je  reti- 
rent. j.  Artemius  s'efforce  de  remonter 
fur  le  trône.  6-  Ses  amis  font  punis  de  di- 
vers fupplices.  7.  Il  e(l  envoyé  avec  F Ar- 
chevêque de  TheJfalonicjue  a F Empereur, 
cfui  leur  fait  couper  la  tête. 

DAns  le  même  temps  le  Patrice  Serge 
Gouverneur  4c  Sicile, & les  autres  qui 
» Tome  III.  Rrr 
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étoicnt  en  Occident  ne  fachant  rien  de  ce  qui 
s’étoit  paffé  à Conftantinoplc , & ne  croyant 
pas  que  Leon  pût  refifter  à une  puiffance  aufli 
formidable  que  celle  des  Sarrafins,  élurent 
pour  Empereur  un  Officier  de  Serge,  nomme 
Bafile,  fils  de  Grégoire  Onomagulc,  & l'ap- 
pelèrent Tibcre. 

x.  Leon  n’eut  pas  fi  tôt  appris  cette  nouvelc, 
qu’il  donna  le  gouvernement  de  Sicile  à un  Pa- 
trice nommé  Paul, de  la  fidelité  & de  l’expe- 
ricncc  duquel  il  eftoit  fort  perfuadé  , & il  lui 
commanda  de  faire  la  guerre  à Bafile. 

3.  A fon  arrivée  Serge  s’étant  enfuï  en  Lom- 
bardie, ilaffcmbla  les  habitansdel’Ile,leur  lut 
les  lettres,  par  lefquellcs  l’Empereur  lcurexpli- 
quoitfes  intentions,  & les  remit  de  telle  forfe 
fous  fon  obeïffance , qu’ils  luy  livrèrent  Bafile 
& les  Officiers  qu’il  avoit  établis.  Il  fit  tren- 
cher  la  tête  à George  & à quelques  autres,  & 
envoya  les  têtes  à l’Empereur.  Il  fit  foücttcrlcs 
autres , ou  les  punit  d’une  autre  manière.  Il  y 
en  eut  à qui  il  coupa  le  nez , & qu’il  condamna 
au  banniffement.  Serge  le  vint  trouver  fur  fa 
parole,  & depuis  cela  les  affaires  furent  tran- 
quilles en  Occident.  Il  naquit  un  peu  après 
un  fils  à l’Empereur  qu’il  nomma  Conftantin. 

4.  Le  quinziéme  jour  du  mois  fuivant , qui 
étoit  le  mois  d’Août,  les  Sarrafins  fe  retirèrent, 
& en  s’en  retournant  ils  perdirent  plufieurs  vaif- 
feaux  par  la  violence  de  la  tempête.  Il  y en  eut 
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qui  furent  jctccz  jufques  aux  bords  de  Elle  de 
Chypre.  Il  y en  eut  d’autres  qui  furent  abîmez 
avec  leur  charge. 

/.  Artemius  qui  étoit  relégué  à Thefialo- 
mque  y conçût  le  deflein  de  remonter  fur  le  trô- 
ne, & écrivit  au  Patriarche  Sifinne  furnommé 
Rindace,  qui  étoit  alors  chez  les  Bulgares,  où 
l’Empereur  l’avoit  envoyé  pour  leur  deman- 
der du  fecours,  & le  pria  defavorifer  fon  en- 
treprife , & d’engager  ces  peuples  dans  fes  in- 
terets. Il  écrivit  pour  le  même  fujet  à Nicetas 
furnommé  Zylinitc,  à Izoez  Patrice  & Capitai- 
ne des  gardes,  à Thcodofe  qui  avoir  été  fon 
premier  Secrétaire,  à Nicetas  furnommé  An- 
trace  qui  avoit  la  garde  des  murailles,  & il  les 
conjura  par  leur  ancienne  amitié  de  lui  ouvrir 
les  portes  de  Conftantinople. 

6.  Ces  lettres  ayant  été  portées  à l’Empe- 
reur, ceux  qui  les  avoient  reçues  furent  pris 
& battus  de  verges.  Nicetas  Si  Theoctifte  cu- 
rent la  tête  trcnchce.  Les  autres  furent  châtiez 
de  divers  fuplices,  privez  de  leurs  biens,  & en- 
voyez en  exil.  Artemius  , Sifinne  & quelques 
Bulgares  fe  fauverent  à Heraclée,  dans  des  bar- 
ques que  l’on  appelé  Monoxiles  , & qu’ils 
avoient  prifes  à ThcfTaloniquc.  L’Emprrcur 
pria  les  Bulgares  d'entretenir  avec  lui  la  paix,  & 
de  lui  livrer  fes  ennemis.  Ils  s’exeuferent  de 
ce  qui  s’étoit  pafle,  lui  envoicrcnt  Artemius, 
l’Archevêque  deThe!Taloniquc,&  plufieurs  au- 
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très  cous  liez.  Ils  lui  envoierenc  au/fi  la  tête  de 
Sifinne. 

7 . Quand  il  eut  entre  Tes  mains  Artemius  & 
l’Archevêque,  il  leur  fit  couper  la  tête  dans 
l'Hippodrome.  Aiant  donné  quelques  jours 
après  un  combat  à cheval,  il  y fit  porter  ces 
deux  têtes  au  bout  de  deux  lances.  Il  fit  foüet- 
ter  les  autres,  leur  coupa  le  nez , confifqua  leur 
bien  & les  relégua. 


Chapitre  XI. 

i.  U Empereur  fait  couronner  fon  fils.  2.  Pier- 
res embrafées  J orties  du  fond  de  la  mer. 
S-  L' Empereur  fait  la  guerre  aux  Ima- 
ges. 4.  Cofme  ejl  élu  Empereur  , & a la 
tête  trenchée.  f.  Irruption  des  Sarrafins. 
6.  Germain  Patriarche  de  Conflantino- 
ple  ejl  depofé.  7.  L’ Empereur  demande  la 
fille  du  Roi  des  Cafares  pour  fon  fils. 
<f.  Tremblement  de  terre.  9.  Mort  de 
I Empereur. 

*•  \ Prés  avoir  fait  tout  ce  que  je  viens  de 
XJl dire,  il  envoya  quérir  le  vint-cinquié- 
me  jour  du  mois  de  Mars,  qui  étoit  cette  an- 
nce-là  le  jour  de  la  Refurrc&ion  du  Sauveur  , 
en  la  troifiéme  mdi&ion,  Germain  Patriarche 
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de  Conftantinople,  & il  couronna  fon  fils  Con- 
ftantin  dans  le  tribunal  des  dix -neuf  ta- 
bles. 

x.  Je  ne  croi  pas  devoir  pafler  fous  filcncc. 
ce  qui  arriva  au  même  temps  proche  de  Tcrc 
& de  Terafie,  qui  font  deux  petites  Iles  de  la 
mer  de  Candie.  Au  commencement  de  l’Eté 
des  vapeurs  s’élevèrent  du  fond  de  la  mer,  qui 
mirent  l’air  tout  en  feu,  & ces  vapeurs  furent  fui- 
vics  de  jdufieurs  malles  de  pierres  qui  fe  joi- 
gnirent à 111c  de  Hiera  : On  prêtent  que  cet- 
te Ile  & les  deux  autres  que  j’ai  nommées  ont 
été  formées  de  la  forte.  On  dit  que  ces  pier- 
res furent  poufTées  avec  une  telle  violence  , 
qu’il  y en  eut  qui  tombèrent  à Avido  & fur 
les  côtes  d’Afic.  L’ardeur  en  étoit  fi  extraor- 
dinaire , que  l’on  ne  pouvoit  tenir  la  main  à 
l’endroit  de  la  mer  où  elles  tomboient,  tant  el- 
les en  avoient  échaufé  l’eau. 

3.  L’Empereur  prit  cét  effet*  extraordinaire 
de  la  nature  pour  une  marque  certaine  de  la 
colère  de  Dieu  , & fe  perfuadant  faulTemenc 
que  ces  prodiges  n’étoient  arrivez  qu’en  pu- 
nition du  rcfpcdt  que  l’on  rendoit  aux  Ima- 
ges , il  fe  refolut  de  les  abatre , & il  s'ef- 
força d’engager  le  peuple  dans  fon  fenti- 
ment. 

4.  Les  gens  de  bien  gemiffoient  au  fond 
de  leur  cœur  de  la  pcrfccution  que  fouffroit 
l’Eglife.  Les  habitans  de  la  Grcce  & des  Iles 
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Cyclades  dcteftant  Ton  impiété  fc  feparcrenr 
de  lui,&  aiant  équippé  une  petite  flotte,  ils 
élurent  pour  eux  un  Empereur  qui  fe  nom- 
moit  Cofme.  Un  de  les  Capitaines  nommé 
Agallien  voyant  qu’on  l’élevoir  de  la  forte,  & 
jugeant  que  cette  élévation  (croit  infaillible- 
ment caulc  de  la  chute  &c  de  fa  ruine,  1e  jetta 
tout  armé  au  fond  de  la  mer.  Cofme  aiant  été 
pris  avec  un  autre  nommé  Etienne,  ils  eurent 
tous  deux  la  tête  trenchée. 

j.  L’Eté  fuivant  une  armée  de  Sarraflns 
commandez  par  Amir  & par  Manias  couru- 
rent & pillèrent  nos  terres , fe  campèrent  en 
fuite  devant  Nicée  en  Bithynie,  puis  defefpe- 
rant  de  la  prendre  fe  retirèrent. 

6.  L'Empereur  ayant  aflcmblé  le  peuple 
autour  de  fon  Palais , manda  le  Patriarche 
Germain , & le  voulut  obliger  à (ouferire  au 
renverfement  des  Images-  Mais  il  aima  mieux 
quitter  fon  Eglifc,  en  dilant,  le  ne  faurois  fai- 
re de  profejjion  de  Foi  par  écrit , fans  l’autorité  d’un 
Concile  General.  Il  fe  retira  en  fuite  dans  la 
mailon  de  fon  perc  , où  il  paffa  le  refte  de  fa 
vie.  On  mit  en  fa  place  Anaftafc  , qui  n’étoit 
auparavant  que  Clerc  de  la  grande  Eglifç. 
Les  perfonnes  de  pieté  qui  ne  voulurent  pas 
fuivre  le  fentiment  de  l’Empereur,  furent  expo- 
fées  à plufieurs  fortes  de  fupplices. 

7.  Il  envoia  pendant  cela  une  Ambafla- 
dc  au  Roy  des  Cafares , pour  luy  dentan- 
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dcr  fa  fille  en  mariage  pour  fon  fils  Con- 
ftantin. 

8.  QuelqaeS-tems  apres  Conftahtinoplc  & 
d’autres  villes  furent  ébranlées  paruntremble- 
fflent  de  terre.  Il  y eut  des  Palais,  des  Gale- 
ries, & des  Eglifes  qui  en  furent  renverfées , 
jufques  dans  les  fonacmens , & entr’autres  cel- 
les de  fainte  Ircne  qui  étoit  proche  de  la  gran- 
de. La  ftatuë  de  l’Empereur  Arcadius qui  étoit 
fur  une  colonne  cizeléc  dans  le  Xcrolophe  en 
fut  abatuë.  Ce  tremblement  dura  une  année 
entière,  & jetta  une  telle  frayeur  dans  les  cf- 
prits,que  pluficurs  s’allercnt  cacher  fous  des 
huttes  hors  des  murailles.  - 

9,  L’Empereur  Leon  mourut  d’Hydropific 
dans  la  vint-quatriéme  année  de  fort  règne,  & 
tailla  fon  fils  Conftantin  pour  fucceflcur. 
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Chapitre  XII. 

/.  Artabaze  afp  ire  à la  fouve  raine  putjfan- 
ce.  2 . Conjkintin  Je  retire  en  Orient  pour  y 
amajjer  des  forces.  3.  Theophane  Je  dé- 
claré pour  Artabazj.  4.  Ce  dernier  'vient 
à Conjkmtinople  y rétablit  les  Images, 
j.  Conjkintin  •vient  à Cryfopole.  6.  Il  dé- 
fait Artabaze  & Nice  tas.  7.  Alalheurs 
de  la  guerre  civile.  S.  Défaite  de  Nice- 
tas.  p.  Pnfe  d' Artabazje. 

» 

1.  \ Rtabaze  gendre  de  Leon  & bcaufrerc  de 
Conftantin  quicommandoit  les  troupes 
d’Opficion , &qui  étoit  campé  alors  àDoryléc 
avecNicctas,&Nicephorc  fesdeux  fils,  &avec 
le  peuple  qui  l'avoir  fuivi , refolu  de  fe  rendre 
, maître  de  l’Empire.  Il  obligea  d’abord  ceux  qui 
croient  dans  fa  dépendance  de  lui  promettre 
avec  ferment  de  ne  point  reconnoîtrc  d’autre 
Empereur  que  lui.  Dés  que  Conftantin  eut  pris 
poflcflîon  de  l’Empire  il  partit  de  Conftantino- 
pleàlatête  de  la  fleur  de  fes  troupes , & s’étant 
campé  dans  un  champ  nommé  Crafosil  manda 
à Artabaze  de  le  venir  trouver  pour  conférer 
avec  lui  touchant  les  moiens  de  s’oppofer  aux 
defleins  des  ennemis.  Artabaze  fc  hâtoit  d’y 

venir 


Digitized  by  Google 


DE  L’EMP.  HERACLIV  S,  &Ccï  joj 
venir  non  pour  conférer,  mais  pour  le  dépouil- 
ler de  l’autorité  fouveraine. 

i.  Conftantin  ayant  découvert  fon  deffein  , 
&aiant  appris  que  les  gens  de  fon  parti  avoient 
tué  un  Patrice  nommé  Vifcrc , enfin  aiant  vû  les 
rebelles  fous  les  armes  avec  les  marques  d'une 
armée  impériale,  il  pourvût  à fa  fureté  par  une 
promtc  retraite  en  Orient.  Les  habitans  le  reçu- 
rent avec  joie,  lui  jurèrent  de  le  défendre  au  pé- 
ril de  leur  vie , vomirent  des  imprécations  con- 
tre Artabaze  , &c  s’étant  joints  aux  troupes  du 
Patrice  Sifinnie  marchèrent  contre  lui. 

3.  Theophane  furnommé  Monot  qui  avoit 
foin  des  affaires  de  l’Empereur,  prit  le  parti  d’Ar- 
tabaze  & fit  accroire  au  peuple  que  Conftan- 
tin étoit  mort, manda Nicephorc  quicomman- 
doit  alors  quelques  troupes  en  Thrace , lui  don- 
na la  garde  des  murailles  de  Conftantinoplc, 
creva  les  yeux , &c  fit  d’autres  mauvais  traitemens 
à ceux  qu’il  trouva  affectionnez  au  fcrvicc  de 
Conftantin. 

4.  Artabaze  vint  droit  à Conftantinople 
avec  ceux  qui  s'étoicntfoûmis  à fonobciffance, 
& y rétablit  les  Images. 

j.  Conftantin  qui  le  fuivoit  de  prés  s’empa- 
ra de  Cryfopole  qui  cft  vis-à-vis  de  Conftanti- 
noplc  du  côté  d’ Afie , & en  partit  bien-tôt  après 
pour  aller  à une  petite  ville  nommée  Amoric, 
où  il  paffa  l'hiver. 

6.  Au  commencement  de  l’année  fui  vante 
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Artabazc  fit  fon  fils  Nicctas  General  de  l’armée 


des  Arméniens,  &NicephoreCefar.  Il  marcha 
cnfùite  vers  l’ Aile  où  il  fit  le  dégât.  Conftantin 
furvint,  & le  rencontra  proche  de  Sardique,  & 
en  étant  venu  aux  mains  le  défit,  prit  la  plû— 
part  de  fes  gens  & Ton  bagage.  Artabazc  s’en- 
fuit àCyziquc,  d’où  il  traverfa  à Conftantino- 
plc.  Nicctas  aiant  attaqué  Conftantin  auprès 
d’un iieu  nommé Modrine  fut  mis  en  fuite,  & 
laplùpart  defesfoldats,  taillez  en  pièces. 

7. La  guerre  civile  en  laquelle  la  paflion  de  ré- 
gner engagea  les  Romains  leur  caula  d’extrémes 
miferes.  Il  y en  eut  qui  éprouvèrent  tout  ce  que 
ces  malhurcux  temps  ont  accoutumé  de  pro- 
duire de  plus  funefte,  & tout  ce  que  la  Nature 
peut  enfanter  de  plus  tragique,  quand  elle  s’eft 
unefoisdépoüilléedefcs  propres  fentimcns,& 
qu’elle  s'eft  armée  contre  elle  mefme.  Il  eft  aisé 
de  fe  l’imaginer,  fans  que  j’entreprenne  de  le  dé- 
crire. Conftantin  aiant  remporté  la  victoire  de 
la  maniéré  que  je  l’ai  dit , mena  fon  armée  en 
Thrace,  & ferma  les  chemins  par  où  l’on  pou- 
voir porter  des  vivres  àConftantinople;  ce  qui 
y apporta  une  telle  difetie  que  plufieursy  mou- 
rurent de  faim,  que  d’autres  feprccipiterentdu 
haut  des  murailles , & que  d'autres  aiant  corrom- 
pu les  gardes  s’échaperent,  & ceux-là  furent 
fort  civilement  reçus  par  Conftantin. 

S.  Nicctas  aiant  amafie  de  nouvelcs  troupes 
revint  à Cryfopolc.  Conftantin  lui  aiant  don- 
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né  bataille  proche  de  Nicomedie,  le  vainquit, 
le  prit , & le  fit  charger  de  chaincs.  Il  fie  couper 
la  tête  à Marcellin  Archevêque  de  Gangre  pour 
avoir  fuivi  le  parti  des  rebelles.  Puis  , il  revint  à 
Conftantinoplc  où  il  fut  reçu.  Artabaze  s’étant 
échapé  Te  fauva  en  Bithynie,  & s’enferma  dans 
Nicée;  où  après  avoir  fait  quelques  levées  il  fc 
jetta  dans  le  fort  de  Pufante. 

«>.  Conftantin  l’aiant  envoie  pourfuivre  par 
une  partie  de  fes  troupes,  il  fut  pris  6c  traduit, 
chargé  de  chaînes  avec  fes  deux  fils,  dans  des 
combats  à chcval.Peu  de  temps  apres  le  Patrice 
Sifinneaiant  été  convaincu  d’avoir  voulu  ufur- 
per  l’autorité  fouvcrainc  , eut  les  yeux  crevez. 
Artabaze  & fes  filsfurent  condamnez  au  mefme 
fupplice.  Conftantin  aiant  affermi  de  la  forte  fa 
puiffance  au  dedans  del’EmpirCjfe  prépara  àla 
guerre  contre  les  Sarrafins,  6c  enleva  d’abord  la 
ville  de  Gcrmanicic  dans  la  Province  d’Euphra- 
tefe. 
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Chapitre  XIII. 

/.  Maladte  contagieufe.  2.  L'Empereur  re- 
peuple Conflantinoplc.  3.  Défaite  de  la 
Jlote  des  Sarrafins.  4.  Natjfance  d'un  fils 
d ï Empereur.  /.  Tremblement  de  terre. 
6.  Prife  de  Melitene.  7.  Adort  de  t Im- 
pératrice. 

1.  T A maladie  contagieufe  fit  un  horrible 
1 j ravage  dans  tous  les  lieux  où  clic  fe  ré- 
pandit, n’y  aiant  eu  queccux  qui  s’enfuirent  de 
bonne  heure  qui  s’en  preferverent.  Mais  il  n’y 
eut  point  d’endroit  qui  en  fût  fi  dangereufement 
infc&é  qucConftantinople.Ellcfut  précédée  de 
lignes  & de  prodiges.  On  vit  des  croix  fur  les  ha- 
bits des  particuliers , fur  les  ornemens  des  Prê- 
tres, & fur  les  portes  des  maifons.  Chacun  faiiî 
de  fraicur  fe  perfuadoit  que  c’étoicnt  des  mar- 
ques afTurées  d’une  mort  prochaine.  Les  hom- 
mes traniportez  hors  d’cux-mefmes  par  la  gran- 
deur de  leur  furprife,  s’imaginoient  voir  des  fpc- 
ttres  afreux , qu’ils  ne  quittoient  point  fans  être 
fi  fort  troublez  qu’ils  tiroient  leurs  épées  pour 
fe  battre  contre  les  premiers  qu’ils  rencontroient. 
Ceux  qui étoient  demeurez  en  vie  fe  trouvoient 
en  trop  petit  nombre  pour  enterrer  les  morts. 
Pour  cela  ils  inventèrent  certaines  machines  fai- 
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tes  de  planches,  qu’ils  chargcoient  fur  des  mu- 
lets , & quand  ils  étoient  arrivez  à la  folle  , ils 
♦ déchargcoicnt  dedans  les  corps.  N’aiant  pas  dans 
la  fuite  allez  de  mulets,  ni  de  chevaux  pour  por- 
ter ces  machines , ils  firent  des  chariots  pour  être 
traînez  par  des  hommes.  Quand  les  tombeaux 
furent  remplis  ils  mirent  les  corps  dans  les  citer- 
nes, dans  les  terres  labourables,  & dans  les  vi- 
gnes. Cette  maladie  dura  un  an  , apres  lequel 
elle  s’éteignit  peu  à peu  comme  elle  s’étoit  allu- 
mée. Les  plus  fages  la  confiderercnt  comme  un 
châtiment  terrible  dont  lajuftice  divine  punif- 
foit  l’infolence , & l’impicté  avec  laquelle  l’Em- 
pereur & fes  complices  avoient  porté  leurs  mains 
facrilegcsfur  les  images  à la  honte , & au  mépris 
de  la  fainte  Eglife. 

i.  La  ville  aiant  été  prcfquc  toute  dépeuplée 
par  cet  cffroiable  fléau  de  Dieu  , Conftantin  la 
remplit  de  nouveaux  habitans  qu’il  avoit  fait  ve- 
nir des  bourgs  & des  îles  d’alentour. 

3.  Il  envoia  dans  le  mcfmc  temps  contre  les 
Sarrafins  une  flote  commandée  par  le  chef  des 
Cybaraiotiques.  Dés  quelle  fut  à l’îlc  de  Chy- 
pre ou  celles  des  Sarrafins  croient  venues  d’Ale- 
xandrie, les  Romains  les  attaquèrent,  mirent  le 
feu  à leurs  vaifleaux  , prirent  une  quantité  in- 
croiable  de  richeflcs  , & revinrent  vi&oricux  à 
Conftantinople. 

4.  Après  l’hureux  fuccés  de  cette  victoire  il 
naquit  à l’Empereur  un  fils,  qu’il  nomma  Leon. 
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j.  Il  arriva  alors  un  tremblement  de  terre  en 
Syrie  qui  caufa  de  grandes  pertes.  Il  y eut  des  vil- 
les qui  en  furent  entièrement  abîmées.  Il  y en 
eut  d’autres  dont  il  ne  périt  qu’une  partie.  Il  y en 
eut  qui  fans  être  ruinées  furent  tranlportées  d’u- 
ne hauteur  dans  une  plaine  à fix  milles  de  diftan- 
ce.  Quelques-uns  difoient  que  dans  la  partie  de 
la  Mefopotamic  , qui  eft  voifinc  de  Syrie  , ils 
avoientvû  une  ouverture  large  de  deux  milles, 
d’où  il  fortoit  une  terre  blanche.  Ils  ajoûtoient 
qu’il  en  étoit  aufli  lorti  une  mule  j qui  avoir  pré- 
dit en  langue  Arabclque  la  dellruùtion  de  l’Em- 
pire. Que  fi  l'Empire  ne  fut  pas  tout-à- fait  dé- 
truit , au  moins  la  plufpart  des  troupes  furent 
bien-tôt  apres  taillées  en  pièces  par  une  nation 
inconnue  venue  du  fond  d’une  folitudeinaccef- 
fiblc. 

*>.  Peu  de  temps  après  l’Empereur  aiant  cou- 
ronné fon  fils  alla  mettre  le  fiege  devant  la  ville 
de  Melitene,&l’aiant  prife,  il  en  emmena  une 
quantité  incroiablc  de  prifonniers , & le  bu- 
tin. 

7.  Dans  le  mcfme  temps  Marie  l’Impératrice 
fa  femme  mourut. 
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Chapitre  XIV. 

i.  Etrange  prodige.  2.  Condamnation  des 
images.  3.  Rétablifjement  des  <villes  de 
Th  •ace.  4..  Défaite  des  Bulgares,  j.  Gla- 
ce extraordinaire. 

1.  TE  ne  puis  palier  fous  filcnce  ce  qui  arri- 
I va  bicn-tôt  après.  Il  parut  dans  l’air  un  fpe- 
étaclc  fort  nouveau  j qui  commentant  fur  le  loir 
continua  toute  la  nuit.  Les  aftrcs  fembloient 
tomber  à terre  dans  le  mcfme  ordre  qu’ils 
croient  attachez  au  ciel  ; & lorfqu  ils  étoient 
prêts  delà  toucher, ils  fe dillipoient fans  incom- 
moder perfonne.  On  dit  que  cet  épouvantable 
prodige  parut  dans  toutes  les  parties  du  monde. 
Anaftafc  Patriarche  dcConftantinople  mourut 
incontinent  après. 

z.  Conftantin  étant  refolu  d’outrager  l’Egli- 
fc,&  de  combatre  la  pieté,  aflembla,  comme 
par  l’infpiration  du  mauvais  el^rit  un  Concile 
de  cent  trente-huit  Evêques,  ou  Thcodofe  Pa- 
triarche d’Ephcfe  prefida.  Il  donna  aufli  l’Eglifc 
de  ConftantinoplciunMoincqui  étoit  Evêque 
de  Syllée.  On  ordonna  dans  ce  Concile  que 
les  images  feraient  ôtées,  & on  publia  le  decret 
en  nlcin  marché , pour  y tourner  en  ridicule  le 
cuWîjuc  les  fidèles  ont  accoutumé  dclcurrcn- 
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dre.  On  prononça  enfuite  anathème  contre  Ger- 
main , qui  avoir  été  autrefois  Patriarche  de 
Conftantinoplc,  contre  George  de  Chypre  , & 
contre  Jean  de  Damas  furnommé  Manfur. 

3.  Après  cela  l’Empereur  fc  mit  à relever  les 
villes  de  Thrace,&  à les  repeupler  de  Syriens  ôc 
d'Armenicns  tirez  de  Mclitenc,&  deThcodofio- 
polc  , aufqucls  il  fournit  libéralement  tout  ce 
qui  leur  étoit  ncccflaire. 

4.  Quand  les  Bulgares  virent  rebâtir  ces  vil- 
les ils  demandèrent  un  tribut  à l’Empereur  , & 
en  aiant  étérefufez  ilscoururcnt  toute  la  Thra- 
ce  &c  s’approchèrent  de  la  longue  muraille. 
L’Empereur  alla  au  devant  d’eux,  & en  tailla  un 
grand  nombre  en  pièces.  Non  contentde  cela  il 
leva  deux  armées,  l’une  de  terre  ; & l’autre  de 
mer.  L’armce  de  mer  fit  voile  avec  cinq  cent 
vaiffeaux  iur  le  Pont  Euxin  , & étant  arrivée  à 
l’embouchure  du  Danube  mit  tout  à feu  & à 
fang  dans  leur  pais,  & en  emmena  une  multitu- 
de incroiable  de  prifonniers.  De  plus  leur  aiant 
donné  bataille  auprès  du  fort  Marccllasclle  les 
mit  en  déroute  & en  tua  un  fi  grand  nombre 
qu’ils  furent  contrains  d’envoier  des  Ambafla- 
deurspour  demander  la  paix  , & pour  offrir  des 
otages. 

y.  Je  n’ai  garde  d’omettre  ce  qui  arriva  dans  le 
mefmc  temps.  Le  froid  fut  fi  rude  en  Autonnc 
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côté  du  Nord.  La  côte  qui  arrofc  les  villes  de 
Mefembrie  & de  Medée  fut  glacée  de  la  hauteur 
de  trente  coudées.  De  plus  la  nege  étant  tom- 
bée en  abondance  la  glace  s’accrut  delahautcur 
de  trente  autres  coudées.  On  palïoit  à pié  & à 
cheval  fur  la  mer  comme  fur  la  terre.  Quelques 
jours  après  la  glace  fc  rompit  en  diverfes  pièces, 
qui  s’cntalToicnt  les  unes  fur  les  autres  comme  des 
montagnes.  Il  y en  cutquiaiantété  poulTécs  par 
la  violence  du  vent  contre  le  fort  de  Daphnufe , 
coulèrent  jufqucs  à l’embouchure  de  la  merde 
Pont , & s’y  étant  amalTées  bouchèrent  le  détroit 
de  Bofporc  , & joignirent  la  Thracc  à l’Aiic,  & 
delà  fe répandirent  parla  Fropontide  jufqués  à 
Avido.  Il  y eut  un  glaçon , qui  aiant  heurté  la 
citadelle  de  Conftantinople  , Tébranla  de  telle 
forte  que  ceux  qui  étoicnt  dedans  eh  furent 
épouvantez  ; s’étant  enfuite  rompu  en  trois  mor- 
ceaux il  remplit  tout  le  bord  , & parut  d’une 
hauteur  égale  à celle  des  murailles.  Quelques- 
uns  paiTerent  fur  des  glaçons  d’un  bord  à rau- 
tre  jufqucs  au  fort  de  Galate.  Cet  accidentextra- 
ordinaire  donna  tant  de  fraïeur  auxhabitansque 
la  plupart  jettoient  de  profons  foûpirs  , & fon- 
doient  en-larmes. 

. C'  • »;  j • ' . « • ; * * v * ’**•/* 
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Chapitre  XV. 

/.  Irruption  des  Sclanons.  2.  Défaite  des 
Bulgares.  3.  Ils  tuent  leur  Chef  & en 
élifent  un  autre.  4.'  Ce  Chef  demande  la 
paix.  f.  Ils  la  demandent  eux-mefmes. 

6.  Entreprife  des  Sarrafns  fur  la  Sicile. 

7.  Autres  affaires  des  Bulgares. 

i.T  Es  Sclavons  chaffez  de  leur  païs  traver- 
1,  jferent  bien-tôt  après  le  Pont-Euxin  au 
nombre  de  deux  cent  huit  mille  hommes , 6c 
s’arrêtèrent  à la  riviere  d1  Artanc. 

x.  Voici  ce  qui  arriva  cependant  entre  les 
Huns  6c  les  Bulgares.  Ces  peuples  ayant  con- 
fpiré  cnfemblc  tuerent  les  Xercnfes  , fous  la 
domination  dcfquelsils  étoient,  & choifirenc 
pour  leur  Chef  Tclcfc  jeune  homme  fuperbe 
& arrogant,  qui  ayant  amaffé  quelques  foldats 
fe  mit  à courir,  & à piller  nos  terres.  Conftan- 
tin  voulant  reprimer  fon  audace  aflcmbla  ju£- 
ques  à huit  cent  vaiffeaux , que  l’on  appelé  Pa- 
landrics,  les  remplit  de  cavalerie,  6c  les  en- 
voya par  le  Pont-Euxin  à l’embouchure  du  Da- 
nube. Pour  lui  il  alla  à Anchiale  avec  une  au- 
tre armée,  oùTelefc  étant  venu  au  devant  de 
lui  avec  un  renfort  confïderablc  de  Sclavons,  il 
fut  vaincu,  6c  contraint  de  tourner  le  dos.  Plu- 
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fleurs  aiant  etc  tuez  de  côté  & d’autre  l’Empe- 
reur s’en  retourna  à Conftantinople,  & donna 
aux  factions  du  peuple  les  prifonmcrs,  pour  les 
tuer  dans  le  jeux  & dans  les  combats.  Ces  pri— 
fonnicrs  aiant  été  menez  hors  des  murailles , 
vis-à-vis  de  Chcrfée,  furent  paflezau  fil  dcl’é- 

fée.  Leurs  dépoüilles  furent  montrées  dans 
Hippodrome,  entre  lefquclles  il  y avoir  deux 
cuvettes  d’or  qui  avoient  été  faites  en  Sicile, 
dont  chacune  pefoit  huit  cent  livres. 

3.  Quand  les  Bulgares  virent  le  malheur 
qui  étoit  arrivé  àTclefe,  ils  confpirerent  con- 
tre lui,  le  tuèrent,  & élurent  en  fa  place  un 
Capitaine  nommé  Sabin. 

4.  Celui-ci  n’eut  pas  fi-tôt  l’autorité  entre 
les  mains,  qu’il  envoia  demander  la  paix  à l’Em- 
pereur , ce  qui  déplut  fi  fort  aux  Bulgares, 
qu’ils  le  défavoiierent , parce  qu’ils  s’imagi- 
noient  que  faire  la  paix  c’étoit  fc  foumettre  à 
la  domination  des  Romains.  Sabin  appréhen- 
dant les  effets  dcleurcolcre  s’échapa,  &c  l’Em- 
pereur envoia  quérir  les  femmes  &lescnfansdc 
ceux  qui  avoient  imploré  fa  protc&ion. 

Les  Bulgares  rcconnoiuant  leur  faute  de- 
mandèrent eux-mefmes  la  paix  -,  mais  l’Empe- 
reur au  lieu  de  la  leur  accorder,  prit  les  armes 
pour  châtier  leur  infolence.  Ils  fortifièrent  à 
l’heure  mcfme  le  pas  de  la  montagne  qu’ils  ha- 
bitent. Leur  Chef  aiant  obtenu  un  palfcport, 
vint  avec  les  principaux  de  fa  nation  trouver 
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l’Empereur , qui  aianc  Sabin  alTis  auprès  de  lui 
leur  reprocha  leur  rébellion,  & leur  accorda  la 
paix.  Cela  arriva  dans  la  première  Indi&ion 
en  laquelle  il  naquit  à l’Empereur  un  fils  qu'il 
nomma  Niectas. 

6.  Il  partit  au  mefmc  temps  des  côtes  d’A- 
frique une  Hôte  de  Sarrafins  qui  abordèrent  en 
Sicile  , mais  en  aiant  été  vigoureufement  rc- 
p ou  fiez  par  les  garnifons,  ils  s’en  retournèrent 
fans  avoir  rien  Fait.  , 

7.  Dans  la  troifiémc  Indi&ion  Conftantin 
mena  une  armée  contre  les  Bulgares  j en  haine 
de  ce  qu’ils  avoient  depofé  Umar  que  Sabin 
avoit  établi,  & de  ce  qu’ils  avoient  mis  en  fa 
place  Tode  frere  de  Bajan.  Ils  fe  retirèrent  à 
l’heure  mcfme  dans  les  forets  qui  font  aux  en- 
virons du  Danube , ce  qui  ifcmpécha  pas  que 
Tode,  Bajan,  & pluficuis  autres  ne  fuflenttuez. 
Campagan  s’étant  enfui  à Varney  fut  tué  par 
fes  propres  domeftiques,  & une  partie  du  pais 

fut  mife  à feu  & à fang. 

■ . "» 
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Chapitre  XVI. 

• 

/.  L'Empereur  perfecute  les  Religieux . 
2.  Il  oblige  fes  fujets  a renoncer  au  culte 
des  Images.  9.  Il  fait  la  guerre  aux  Bul- 
gares. 4.  Il  outrage  les  Religieux.  J.  Il 
fufcite  des  accu  fa  lions  aux  principaux  de 
l'Etat.  6.  Il  réparé  l’aqueduc.  7.  Il 
renferme  dans  fes  coffres  tout  l'argent  de 
l'Empire.  <f.  Il  racheté  de  prifonniers. 
9.  Il  donne  des  dignités  a fesenfans. 

I.T'  'Impiété  de  Conftantin  fc  déborda  alors 
J ^avec  une  licence  effroiable.  La  vertu  de- 

vint le  fujct  des  railleries  les  plus  piquantes  , 
& l’auftcrité  des  Moines  fut  le  but  de  la  pcrfccu- 
tion  la  plus  cruelle.  Il  fit  tourmenter  par  di- 
vers fuppliccs  ceux , qui  s'attachant  à l'obfcrva- 
tion  de  leur  règle , s’oppofoicnt  à la  nouveauté 
de  l’erreur.  On  brûla  la  barbe  aux  uns,  & on 
l’arracha  aux  autres.  Il  y en  eut  à qui  Ion  bat- 
tit la  tète  avec  les  tablettes  qui  contenoicnt  le 
Catalogue  des  Saintes  Images.  Il  y en  eut  à qui 
l’on  creva  les  yeux,  & d’autres  à qui  l’on  coupa 
les  membres.  Enfin  ils  uferent  contre  les  gens 
de  bien  de  toutes  les  machines  que  leur  cruauté 
put  inventer,  comme  s’ils  euflent  eu  deflein  de 
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détruire  la  Religion,  & de  rétablir  IePaganif. 
me.  Ils  en  jetterent  quelques-uns  dans  l’abîme 
de  l'Apoft allé.  Toit  en  les  contraignant  par  for- 
c#,  ou  en  les  trompant  par  rufe,  ou  en  les  ga- 
gnant par  carcfles,  ou  en  les  corrompant  par  ar- 
gent, ou  en  les  aveuglant  par  l’éclat  des  digni- 
tcz  , ou  enfin  en  les  furprenant  par  d’autres 
moiens  que  le  démon  leur  infpiroit.  Ces  mi- 
ferables  renonçoient  à leur  fainte  profeflïon  en 
quittant  l’habit , en  laiflant  croître  leurs  che- 
veux, en  retombant  dans  une  vie  toute  fccu- 
lierc,  à la  honte  de  l’Eglifc.  Ils  fc  faifirentd’un 
Saint  homme  nommé  Etienne,  qui  vivoit  dans 
une  cellule  fort  étroite  au  pie  du  mont  de  faint 
Auxencc.  Ils  lui  firent  un  crime  de  fa  pieté,  & 
ils  l’accuferent  d’infpircr  à beaucoup  de  per- 
fonnes  le  mépris  du  monde  , la  haine  de  leurs 
parens  & de  leurs  maifons , & de  les  attirer  à la 
folitude.  Ils  lui  firent  fouftrir  pour  cela  divers 
tourmens.  Ils  l’cnfermercnt  dans  une  affreufe 

Frifon.  Il  lui  attachèrent  une  corde  au  pié , & 
aiant  traîné  depuis  le  Palais  jufques  au  mar- 
ché du  bœuf,  ils  le  mirent  en  pièces , & le  jet- 
terent comme  un  criminel  dans  le  tombeau  de 
Pelage,  qui  cft  le  lieu  où  l’on  jette  lesPayens, 
& ceux  qui  ont  été  exccutez  à mort.  Ils  firent 
mourir  quantité  de  perfonnes  , tant  du  Sénat 
que  de  l’armée,  pour  avoir  adoré  les  Saintes 
Images , comme  li  c’eut  été  un  crime  ; & il  y en 
eut  qu’ils  tourmentèrent  par  de  nouveaux  fup- 


Digitized  by  Googl 


DE  L'EMP.  HERACLIVS, &C.  J17 
pliccs.  Il  y en  eut  qu’ils  fe  contentèrent  de  relc- 
guer. 

1.  Outre  cela  l’Empereur  obligea  tous  Tes 
fujets  de  quelque  qualité  qu’ils  fuiTent,  de  fe 
purger  par  ferment  qu’ils  n’adoroient  point 
les  Saintes  Images.  Quelques  uns  difent  qu’ils 
ont  vu  celui  qui  étoit  alors  aflis  dans  la  Chai- 
fede  l’Eglife  Patriarchale  dcConftantinople,  ju- 
rer devant  tout  le  monde , en  tenant  entre  fes 
mains,  & en  levant  le  bois  vivifiant  de  la  Croix, 
qu’il  n’adoroit  point  les  Images.  Voila  l’excès 
où  monta  l’impiété. 

3.  Dans  la  mefmc  année  l’Empereur  entre- 
prit la  guerre  contre  les  Bulgares,  & s’étant  ap- 
proché de  leurs  frontières,  il  s’arrêta  à un  en- 
droit nommé  l’Embolc  des  Berigans.  Aiant 
de  plus  équippé  une  ilote  de  deux  mille  fix 
cens  vaifleaux  ,il  l’envoia  à Mcfembric  & à An- 
chiale.  Les  Bulgares  étonnez  de  fe  voir  atta- 
quez par  mer  & par  terre  firent  la  paix.  Com- 
me les  côtes  de  cette  mer  étoient  dangereufes, 
& que  le  vent  étoit  alors  violent , plufieurs 
vaifleaux  furent  brifez  à la  rade.  L’Empereur 
commanda  de  retirer  avec  des  filets  les  corps 
de  ceux  qui  étoient  péris,  & de  leur  donner  la 
fcpulture. 

4.  Etant  toujours  animé  d’une  haine  furieu- 
fc  contre  la  Religion , il  chargea  de  confufion 
l’Ordre  des  Moines.  Il  en  fit  pafler  quelques- 
uns  dans  l’Hippodrome,  tenant  chacun  une  Rc- 
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ligicutc  par  la  main,  pendant  que  le  peuple 
leur  faifoit  mille  infolences. 

f.  Il  accula  apres  cela  Antiochus  Logothe- 
tc  du  Drôme  ,Thcophyla&c  Patrice,  & plu- 
fleurs  autres  des  premiers  de  l'Empire,  d’avoir 
conjuré  contre  luy,  & il  les  traduilît  chargez  de 
chaînes  au  milieu  de  l’Hippodrome.  Le  jour  fui- 
vant  il  condamnaConftantin  &Stratigius  frères, 
à avoir  la  tête  trenchccdans  le  Cynegion,  & il 
fit  crever  les  yeux  à quelques  autres.  Il  fubor- 
na  des  témoins  pour  dépofer  contre  Conftan-- 
tin  Patriarche  de  Conftantinoplc,  qu’ils  lui 
avoient  oüi  raconter  les  particularitcz  de  la 
conjuration  d’Antiochus  & de  Theophyla&c, 
& à l'heure  mefmc  il  le  relégua  à Hiero,  qui 
eft  un  Palais  vis-à-vis  de  Conftantinoplc,  fur 
l’autre  bord  de  la  mer,  & il  choifit  en  fa  pla- 
ce l'Eunuque  Niccras , Prêtre  de  l'Eglife  des 
Saints  Apôtres.  Cela  fc  pafta  dans  le  mois 
d’Août,  & dans  la  quatrième  Indi&ion.  Peu 
de  temps  apres  il  fît  conduire  Conftantin  dans 
une  litière  à la  grande  Eghfc,  où  un  des  Secré- 
taires d’Etat  lui  lut  les  dépolirions,  & lui  en 
battit  les  joues.  On  le  mena  apres  cela  au  pu- 
pitre, & le  nouveau  Patriarche  recita  les  accu- 
fations  à l’Autel.  Le  jour  fuivant comme  l'Em- 
pereur donnoit  un  combat  dans  l’Hippodrome, 
il  commanda  de  1 amener  fur  un  âne  le  vifage 
tourne  vers  la  queue, & de  l’cxpofer  aux  outra- 
ges du  peuple.  On  lui  coupa  apres  la  tète  dans 
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le  Cynegion,  Sc  on  l’expofa  dans  le  Myüpn. 
Le  corps  fut  traîné  par  les  rues,  & jette  danî 
la  fcpujture  de  Pelade. 

6.  Dans  la  cinquième  Indiétion  il  arriva  une 
fi  grande  fechcreffe , qu’il  ne  tomboit  pas  4 
moindre  rpfée.  Les  fources  étoient  taries  de 
telle  forte,  qu’il  n’y  avoit  point  d’eau  ponrleç 
bains.Ccla  fit  refoudre  l’Empereur  à réparer  l’A- 
queduc, qui  avoir  été  autrefois  bâti  par  Va- 
lentinien , & depuis  démoli  par  les  Avares  fous 
le  règne  d’Hcraclius.  Ayant  donc  mandé  de 
toutes  les  parties  de  l’Empire  les  plus  exccllcns 
ouvriers,  & ayant  cmploié  des  fommes  im- 
fnenfes  il  acheva  ce  grand  ouyragc. 

7.  Il  bruloit  d’avarice  comme  un  autre  Mi- 
das.  Il  enferma  dans  fes  coffres  tout  l’argent 
de  l’Empire , çc  qui  fut  caulc  que  les  grains,  lçs 
troupeaux  & les  autres  biens  de  la  terre,  fcvcHr- 
dirent  à vil  prix.  On  avoit  foixante  muis  de 
blé  & foixanre  & dix  muis  d’orge  pour  un 
écu.  Les  perfonnes  peu  intelligentes  prenoient 
cela  pour  une  marque  de  la  fertilité  de  la  terre, 
Sc  de  la  profpcrite  du  temps  ; mais  les  plus 
éclairez  reconnoiffoient  que  ce  n’étoit  qu’un 
effet  de  l’avarice  du  Prince  , & de  la  dureté  du 
gouvernement.  Dans  la  feptiéme  Indidtion  il 
naquit  à l’Empereur  un  fils  qu’il  nomma  An- 
thime.  Le  Patriarche  releva  dans  le  mefmc 
temps  quelques  ouvrages  de  l’Eglifc  qui  tom- 
boient  en  ruine,  & ôta  des  Images  du  Sauveur 
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& des  Saints,  des  Chapelles  où  fc  faifoientlcs 
paufes  aux  procédons. 

8.  Conftantin  retira  des  mains  des  Sclavons 
deux  mille  cinq  cent  Chrétiens,  qu’ils  tenoient 
prifonniers  à Imbre,  à Tenedo,  & à Samo- 
thracc,  & il  leur  donna  des  étofes  de  foye  en 
échange.  Il  reçut  ces  prifonniers  avec  humani- 
té, & leur  permit  d aller  où  ils  voudroient. 

«>.  Il  couronna  fa  femme  Eudocic  au  mois 
d’Avril,  le  jour  du  Samedi  Saint.  Le  jourfui- 
vant  il  donna  le  titre  de  Cefar  à fes  fils  Chri- 
ftophlc  & Nicephore,  & celui  de  Nobilijiimc  à 
Nicctas.  Ces  jeunes  Princes  jetterent  de  l'ar- 
gent au  peuple,  depuis  le  Palais  jufques  à l’E- 
glife  félon  la  Coûtume.  Dans  la  huitième  in- 
didkion  il  fit  venit  Irène  de  Grcce , pour  être 
mariée  avec  Leon  fon  fils , & le  mariage  fut  cé- 
lébré au  mois  de  Décembre  fuivant. 
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LES  VIES 

DES  EMPEREURS. 

Ecrites  par  Leon  le  Grammairien. 


LA  VIE  DE  L’EMPEREUR 

LEON  L'ARMENIEN- 

/.  Leon  efi  Couronné.  2.  Crumne  paroit  aux 
portes  de  Confiant inople.  3.  Leon  lui  dref- 
fe  une  embufcade.  4.  Crumne  prent  An- 
drinople.j . Le  Patriarche  efi  exile'.  6.  Ap- 
parition et  une  Comete.  /.  Tremblement 
de  terre.  S.  Leon  fait  une  ajfemblée  con- 
tre les  Images.  9.  Genereufe  liberté  de 
cjuelcfues  Ecclefiafiiques.  10.  Cruelle  per- 
fection. 11.  Conjuration  contre  Leon. 

i.X  Eon  T Arménien  furnommé  l’Apoftat 
JL,  régna  fept  ans  & cinq  mois.  Il  fut  cou- 
ronné par  le  Patriarche  Niccphore,  apres  lui 
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avoir  donné  par  écrit  fa  profcflion  de  foi. 

i.  Le  nouveau  Scnnacherim  Crumne  enflé 
de  fa  vi&oirc , laiffa  fon  frere  occupé  au  fiegc 
d’Andrinople , & s’étant  approché  de  Conftan- 
tinople  fix  jours  après  que  Leon  eut  pris  pof- 
feffion  de  l’Empire,  il  en  viiîta  les  deliors  de- 
puis le  Palais  de  Blaqucrncs  jufqucs  à la  porte 
dorée,  y fit  une  vaine  oftentation  de  fa  puif- 
fance,&  y célébra  d’abominables  Sacrifices.  Il 
invita  l'Empereur,  ou  à faire  la  paix,  ou  à plan- 
ter fa  lance  à la  porte  dorée;  mais  l’Empereur 
aiant  refufé  l’un  & l’autre,  il  s’en  retourna  dans 
fa  tente  tou*  rempli  d’admiration  de  la  beauté 
des  murailles,  fit  de  l’ordre  de  l’armée  Romaine. 
„ il  fit  en  fuite  d’aùtfes  propofitions  de  paix,  mais 
ce  n’étoicntqucdcs  propofitions  capticufes,  & 
faites  à ddTeindc  tromper. 

3.  L’ Empereur  lui  drefla  une  embufeade, 
mais  ceux  qu’il  emploia  manquèrent  leur  coup, 
& ne  luy  firent  qu’une  legcrc  blcfl'ure  au  lieu 
de  le  tuer. 

4.  Cette  perte  du  genre  humain  étant  en- 
trée pour  cela  dans  une  furieufe  colere,  envoia 
mettre  le  feu  au  Palais  de  faint  Marnas,  & aiant 
fait  charger  fur  des  chariots  le  lion  de  bronze  de 
l’Hippodrome,  l’ours,  l’hydre,  & quantité  de 
beaux  marbres,  il  s’en  retourna  aufieged’An- 
drinoplc.  Quand  il  l’eut  prife  il  en  tira  beaucoup 
de  noblcfle  & de  peuple , & les  transfera  au  bord 
du  Danube. 
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j.  Leon  apres  avoir  régné  deux  ans  entra  dans 
une  telle  fureur,  que  d’exiler  le  Patriarche  Ni- 
cephorc  qui  l’avoit  couronné,  & que  de  mettre 
en  fa  place  un  certain  Theodotc , homme  fans 
capacité,  & fans  éloquence,  & de  pcrfccutcr  l’E- 
glife. 

6.  Il  parut  en  ce  temps-là  une  Comète  qui 
avoit  diverfes  figures,  & qui  reflcmbloit  tan- 
tôt à deux  lunes  jointes  cnfcmblc,  tantôt  à deux 
lunes  fcparées,  de  tantôt  à un  homme  fans 
tête. 

7.  Ce  funefte  Phenomene  fut  fuividetrem- 
blcmensdctcrrcjde  fcchcrdTcs,&  d’ardeurs  in- 
fupportables. 

8.  L’Empereur  fuivant  l'exemple  de  celui 
dont  il  portoitlenom,fit  profeifion  publique 
d'impieté.  Aiant  recherché  pour  complices 
un  certain  Jeanfurnommé  le  Grammairien, un 
autre  Jean,  & un  Simon  adonné  aux  abomina- 
tions de  la  Magie,  de  quelques  autres,  il  aflcmbla 
le  Patriarche  Nicephorc  de  d'autres  Evêques,  & 
leur  dit.  Vous  favez  qu'ilj  a des  perfonnes  oui  foü- 
tiennent  que  les  Images  ne  doivent  pas  être  adorées. 

9.  Eutyme  Evêque  de  Sardique  prenant  la 

(>arolc  avec  une  gencreufe  liberté,  le  réfuta  par 
autorité  de  la  Sainte  Ecriture.  Théodore  Ab- 
bé du  Monafterede  Studius  qui,  étoitun  défen- 
feur  intrépide  de  la  doélrinc  Orthodoxe,  lui  dit  : 
Ne  rtnverfez  point  l’ordre  de  l'Eglife , contentez- 
vous  de  gouverner  l'Etat } & de  commander  les  ar~ 
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mées  j <ÿ*  permette % que  les  Fideles  demeurent  dans 
leur  ancienne  creance. 

10.  A ccs  paroles  le  Tyran  s’emportant  de 
colère  comme  un  lion,  chaffa  les  Evêques  hors 
de  l’aflcmbléc,  exila  le  Patriarche,  & Théodo- 
re i mit  Theodote  Cafïitere  dans  la  Chaire  Pa- 
triarchale,&  répandant  dés-Iors  toute  la  rage  de 
fon  cœur,  & employant  toute  larufe  de  foncf- 
prit , il  s’abandonna  à Tes  complices  impies , qui 
lui  propoferent  de  renoncer  à la  Foi,  de  renverfer 
les  Images,  & de  pcrfecuter  les  perfonnes  de  pie- 
té. Ce  mifcrable  Prince  s’étant  lailfé  feduire  par 
ces  impofteurs,  & s’étant  lailfé  emporter  a la 
violence  de  Tes  pallions , commença  par  ôter  les 
Images  des  Eglifcs.  Il  perfccuta  en  fuite  ceux  qui 
avoient  dans  leurs  maifons  des  Images  du  Sau- 
veur, & des  Saints,  & il  fit  mourir  quantité  de 
perfonnes  de  probité  & de  vertu. 

11.  Michel  Capitaine  de  fes  gardes  aiantété 
accufé  en  ce  tcmps-là  d’avoir  confpiré  contre  lui 
fut  mis  dans  une  étroite  priCon.  Comme  Leon 
avoir  envie  de  le  faire  exécuter  à mort',  il  en  fut 
empéché  par  l’Imperatrice,  en  confideration  de 
la  Fête  de  la nailfance  du  Sauveur  dont  la  folcn- 
nité  approchoit.  Michel  en  aiant  eu  avis,  man- 
da à fes  amis  ques’ilsncfehâtoicntde  le  mettre 
en  liberté  il  les  dcnonccroit.  Aiant  donc  pris  les 
armes  durant  la  nuit,  ils  entrèrent  vêtus  d’aubes 
comme  desPrêtrcs  dans  le  Palais,  dont  le  Papias 
parent  de  Michel  leur  ouvrit  les  portes,  & à 
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l‘hcure  mefmeils  fcjcctcrent  fur  Leon,  le  hachè- 
rent en  pièces,  tellement  qu’il  vomit  Ton  amc 
impie  dans  le  Palais,  où  nul  autre  Empereur  n ’c- 
toit  encore  mort  de  mort  violente.  Ils  allèrent 
incontinent  apres  tirer  Michel  de  la  prifon,  &c 
au  lieu  des  chaînes  dont  il  étoit  chargé , ils  lui 
mirent  la  Couronne  fur  la  tctc,fi  bien  que  ces 
paroles  du  Pfcaume  furent  accomplies  en  fa  per- 
lonnc.  La  trijlejje  durera  jujques  aufoir la  joie 
paroîtra  avec  le  jour.  En  fuite  aiant  jette  un  mé- 
chaijt  habit  fur  le  corps  de  cét  exécrable  Prince, 
ils  le  mirent  dans  une  barque,  & le  menèrent  à 
l'Ilc  de  Proté , où  ils  raferent  fes  enfans,  & les 
obligèrent  de  fe  faire  Moïnes. 


Digitized  by  Google 


Si6  La  Vie  de  l’Emperevr 


LA  VIE  DE  L'EMPEREUR 


MICHEL. 

j.  Michel  imite  l' impiété'  de  fon  predecef- 
fiur.  2.  Il  fait  couronner  fin  fis.  j.  Tho- 
mas fi  foàle'ue  contre  lui.  4.  Il  le  prent 
le  fait  empaler,  j.  Perte  des  Iles  de 
Candie  & de  Sicile.  6.  Mort  de  Michel. 

i.TW  4T  Ichel  natif  d’Amoripn  régna  huit  aw, 
iVx&  neuf  mois.  Bien  qu’il  fcmblac  relâ- 
cher quelque  chofe  de  fa  première  dureté  , & 
donner  quelque  efperancc  de  foulagement  à 
ceux  qui  étoient  en  prifon  ou  en  exil , il  ne 
laiffa  pas  de  confcrver  les  fentimens  de  fon  im- 
pie prcdccdTeur.  Etant  un  jour  dans  un  Sinodc 
il  dit  : Ceux  qui  ont  recherché  avant  nous  les  reries 
des  dogmes , & de  la  foi  en  rendront  conte  foit  en  bien 
ou  en  mal.  Mais  pour  nous  , nous  jugeons  à propos 
de  laiffer  l'Eglife  dans  la  creance , £7*  dans  la  pra- 
tique où  nous  l'avons  trouvée. 

1.  Il  eut  de  fa  femme  Euphrofinc  un  fils 
nommé  Théophile  qu’il  fit  couronner  dans  la 
grande  Eglife. 

3.  Un  certain  homme  d’une  naifTance  baffe 
obfcurc  nommé  Thomas,  qui  prétendant  être 

fils 
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fils  dcl’Imperatrice  Irène  fcfaifoit  appeler  Con- 
ftamin  étant  forti  du  fond  de  l’Orient  avec  une 
foule  de  peuple  qu'il  avoir  feduitpar  cette  fiip- 
pofition,  s'approcha  de  Conftantinoplc  fort  en- 
flé de  vanité , fans  fc  reflouvenir  que  ce  n'cft 
de  la  multitude  des  fujets  que  dépenc  le  fa- 
ut du  Prince.  Pendant  qu’il  ravageoit  la  cam- 
pagne les  habitans  s’apprêtoient  à défendre 
leurs  murailles,  & à fc  battre  par  mer.  Ils  brûlè- 
rent quelques  vaifleaux  , repoufferent  les  cou- 
reurs , de  forte  que  Thomas  ne  pouvant  rien  fai- 
re contre  eux  il  alla  courir  & pilier  la  Thrace. 

4.  Michel  le  pourfuivit  avec  une  puifTantc 
armée,  & l’aiant affiegé  il  le  prit,  lui  fit  couper 
les  bras  & les  jambes,  le  fit  pendre,  & termina 
fans  beaucoup  dejpeinc  une  guerre  d’autant  plus 
fâcheufe  qu’elle  etoit  intcftinc. 

y.  Pendant  que  Michel  éto^j  occupé  à cette 
expédition  les  Iles  de  Candie , de  Sicile  , & les 
Cycladcs  furent  enlevées  par  les  Afriquains,  & 
& par  les  Arabes  en  punition  des  pechez  du 
peuple,  & des  impietez  du  Prince. 

6.  Les  affaires  étant  en  cet  état  Michel  mou- 
rut mifcrablement  d'une  colique  néphrétique. 
Son  fils  Théophile  lui  fucceda,  & prit  avec  fa 
mère  Euphrofync  le  foin  du  gouvernement. 
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LA  VIE  DE  L'EMPEREUR. 

THEOPHILE. 

Chapitre  I. 

i.  V Impératrice  affemble  plufteurs  Princef- 
fes pour  fonfils.  z.  Il  choifit  d abord  J cafte , 
puis  il  prent  Théodore  & la  fait  couronner . 
S-  Icajïe  fe  retire  dam  un  Adonafiere. 
4.  LTmperatrice  fe  retire  de  la  Cour. 
/.Théophile  fait  exécuter  d mort  ceux  qui 
avaient  tut  Leon  I Arménien.  é.Thecpho- 
be  lui  amene  des  Terfès.  7.  Il  fait  faire  de 
beaux  ouvrages  dOrphevrerie.  g.  Ilrent 
d une  veuve  une  jufiice  exemplaire. 

i.r  fl  ^Htophile  régna  douze  ans.  L’ïmpcra» 
tricc  Euphrolync  fa  mcrc  envoia  cher- 
cher les  plus  belles  filles  de  tous  les  pais,  & les 
aiantaffcmbléesdans  un  appartement  du  palais 
appelé  Margarites,  die  luiprcfcnta  une  pomme 
d’or.,  & lui  dit  qu’il  la  donnât  à celle  qu  il  aune- 
roic  le  plus. 

x.  Il  y en  avoitunc  nommée  Icafie  qui  fe  fai- 
foit  remarquer  entre  toutes  les  autres  par  la  no- 
blclfc  de  fa  race , & par  lcclat  de  fa  beauté , à qui 
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Théophile  dit  en  l’admirant://  efi  entré  beaucoup 
de  maux  dans  te  monde  par  une  femme.  Icafic  lui 
aiant  répondu  avec  une  honnête  pudeur:  Il  y ejl 
entré  encore  plus  de  bien  , il  en  fut  fi  fort  piqué,  que 
l’aiant  laifFée  il  donna  la  pomme  d’or  à une  au- 
tre nommée  Théodore  née  de  Paphlagonie, 
qu’il  fit  couronner  avec  lui  par  Antoine  Patriar- 
che de  Conftantinoplc  dans  I’Eglife  de  faine 
Etienne.  Le  Dimanche  fuivant  il  alla  à la  gran- 
de Eglifc  pour  y faire  de  riches  prefens  au  Pa- 
triarche , au  Clergé , & au  Sénat. 

3.1cafie  étant  déchue  de  l’cfpcrancc  de  l’Empire 
fonda  un  Monafterc  , od  clic  fc  retira  pour  fc 
donner  toute  entière  à Dieu , & où  elle  demeura 
toute  fa  vie , & compofa  divers  ouvrages. 

4.  Euphrofyne  mere  de  l'Empereur  fe  retira 
auffi  volontairement  de  la  Cour  pour  aller  de- 
meurer dans  le  Monafterc  de  Gaftric. 

y.  Théophile  aiant  donné  au  peuple  des  jeux 
à cheval , commanda  à Leon  Camoeracon  Pro- 
tovcftiairc  d’apporter  le  chandelier  à pîuficurs 
branches,  qui  avoitété  rompu  d’un  coup  d’é- 
pée lorsdu  meurtre  de  Leon  l’ Arménien,  & aiant 
affcmblé  le  Sénat  dans  un  lieu  nommé  le  Siège, 
il  leur  montra  ce  chandelier,  & leur  demanda 
quel  châtiment  meritoit  celui  qui  avoit  tué  dans 
i’Eglife  l’oint  du  Seigneur?  Quand  ils  curent  ré- 
pondu qu’il  meritoit  la  mort,  il  commanda  au 
Prefet  de  fe  faifir  de  ceux  qui  avec  fon  pere  Mi- 
chel avoient  tué  l’Empereur  Lcon,&  de  leur  cou- 
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per  la  tête  à l’extrémité  de  l’Hippodrome  faite 
en  forme  ronde,  bien  qu’ils  feplaignifTent  hau- 
tement de  l’injuftice  de  fon  arrêt , & qu’ils  lui 
rcprochafl'cnt  en  face  que  s’ils  n’cuflcnt  pas  affi- 
lie fon  père  en  ce  temps-là  il  ne  feroit  pas  fur  le 
trône.  Ainfi  ils  curent  la  tête  trenchée,  fous  pré- 
texte qu’ils  étoient  entrez  avec  violence  dans 
l’Eglifc,mais  en  effet  en  haine  de  ce  qu’ils  avoient 
fait  mourir  un  Prince  de  fon  opinion  touchant 
les  Images.  Auffi  en  brifa-t’il  un  grand  nom- 
bre, & il  en  mit  d’autres  fous  terre. 

6.  Theophobe  Perfan  vint  avec  fon  pere  fc 
rendre  à lui , & lui  amena  quatorze  mille  Perfes 
à quiilafTignadcs  terres  pour  les  habiter,  &on 
les  nomme  encore  aujourd’hui  les  troupes  des 
Perfes.  U donna  depuis  fa  fœur  Théodore  en  ma- 
riage à ce  Theophobe. 

7 • Comme  il  étoit  fort  curieux  il  fit  faire  par 
un  Orphevre  fort  habile  parent  du  Patriarche 
Antoine  un  Pentapyrgion,  deux  grans  inftru- 
mensd’or  maflif  enrichis  de  pierreries , un  arbre 
d’or,  furies  branches  duquel  il  y avoir  des  paffe- 
rcaux  qui  chantoient  par  le  moiende  certaines 
machines.  Il  fit  auffirchauffer  d’or  les  robes  des 
Empereurs. 

8.  Il  affeétoit  de  rétablir  l’ordre  de  la  Jufti- 
ce  dans  le  temps  qu’il  renverfoit  la  pieté  avec 
plus  de  fureur  qu’aucun  de  fes  predcccfTcurs. 
Une  veuve  l’étant  venu  trouver  au  palais  de 
Blaqucrncs , & s’étant  plainte  de  l’injufticc  que 
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lui  faifoit  Pctronas  Drungairc  de  la  veille , frè- 
re de  l’Impératrice  , en  élevant  fi  haut  fa  mai- 
fon  quelle  ôroit  le  jour  de  la ficnne, & la  ren- 
doit  inhabitable , l'Empereur  envoia  faire  une 
defeente  fur  les  lieux  par  le  .Queftcur  , & par 
fes  Officiers , qui  aiant  reconnu  la  vérité  de 
ce  que  la  veuve  avoit  die , & l’aiant  rappor- 
tée à l’Empereur  , il  commanda  de  fuftiger 
Pctronas  en  pleine  rue  ,dc  démolir  fa  maifon, 
& il  donna  la  place  à la  veuve. 
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j.  Théophile  donne  fi*  fille  en  mariage  a 
• ' ^Alexis.  2.  Ale  xts  eflatccufié.  de  frime 
d Etat.  3.  Mort  dé  la  P rince  fie  fit  fem- 
me. 4.  Alexis  efi  mis  en  prifon  dé - 

■ poüitlé  de  fies  biens.  /.  Vn  Archevêque 
reproche  cette  tnjüfiice  là  à t Empereur. 

6.  Il  efi  outragé  & envoie  en  exil. 

7.  L' Archevêque  & Alexis  fiont  rappe- 
lez,. S.  Manuel  accufié  de  confipiration 
contre  l'Empereur  fie  retire  chez  les  Sar- 
rafins.  9.  Jean  Syncelle  le  va  trouver 
pour  le  perfiuader  de  revenir.  10.  Il  dé- 
fait les  ennemis  des  Sarrafins.  //.  Il  re- 
vient dans  l'Empire.  12.  Il  fuit  I Em- 
pereur dans  une  guerre  contre  les  Sarra- 
fins. 13.  Ils  rentrent  en  triomphe  à Con- 
fiantinople.  14.  Jean  Syncelle  efi  fait  Pa- 
triarche. 

1.  /^VUclquc  temps  apres  il  donna  en  raa- 
j riage  Marie  fa  fille , qu’il  aimoit  ten- 
drement, à Alexis  Arménien  furnommé  Mu- 
fcle,  homme  fort  hardi  & fort  robufte,  qu’il 
éleva  à la  dignité  de  Patrice,  & en  fuite  à cel- 
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le  de  Maître.  L’aiant  depuis  foupçonné  d’a£- 
pircr  à la  Souveraine  puiuance,iirenvoiaGou~ 
verneur  en  Sicile. 

ju  Les  habitans  de  cette  île  anime?  de  ja- 
loufic  contre  lui , l’accufcrent  de  favorifer  les 
Sarrafins  au  préjudice  de  la  Religion  Chrétien- 
ne, & de  confpirer  contre  l’Etat. 

3.  Marie  la  fille  bieivaiméc  de  l’Empereur 
étant  morte  dans  cét  intervalle  de  temps, il  fit 
enrichir  fon  tombeau  de  lames  d’argent , & il 
accorda  le  droit  d’azyle  à ceux  qui  y auroient 
recours  de  quelque  crime  dont  ils  fulTent  cou- 
pables. L’Empereur  Leon  prit  depuis  ces  lames 
d’argent. 

4.  L’ Archevêque  Théodore  furnommé  Cri- 
tin  s’étant  trouvé  à Conûantinoplc , dans  le 
tempsqu’on  formoit  contre  Alexis  l’accufation 
dont  j’ai  parlé,  Théophile  l'cnvoia  en  Sicile 
pour  le  perfuader  dercvcniràla  Cour,  &pour 
l’afiurer  qu’il  n’y  fouffriroir  aucun  mauvais  trai- 
tement t Et  pour  gage  de  cette  parole  il  lui  don- 
na la  Croix  qu’il  portoit  au  cou.  L’Archevêque 
étant  allé  en  Sicile  employafon  éloquence  pour 
perfuader  Alexis  de  revenir  à Conftantinople  ; 
mais  au fli- tôt  qu’il  y fut  revenu  Théophile  le  fit 
fuftiger  comme  un  rebelle,  le  renferma  dans 
une  étroite  prifon,  & confifquafon  bien. 

j.  L’Empereur  étant  allé  depuis  dans  l’E- 
glife  de  Blaquerncs  félon  fa  coutume,  1 Arche- 
vêque fetint  debout  devant  l’Autel  revêtu  de 
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Tes  omemens,  & comme  ce  Prince  fuivi  du  Se^- 
nat  s’approchoit  de  l’enceinte  de  l’Autel,  il  lui 
cria  : Vous  fere z comblé  de  profperité , vous  n'aurc z 
que  des  fuccés  avantageux , vous  rognerez  ^mais  à 
caufe  de  quoi  ? L’Empereur  plein  de  confufion  le 
tourna  vers  le  Sénat,  & répondit:  Ce  fer aà  cau- 
fe de  la  vérité , de  la  douceur de  lajufiice.  L’ Ar. 
chcvéque  reprenant  la  parole  , lui  dit  , Quelle 
jufiiee  avez-vous  faite , vous  qui  avez  violé  là  foi 
que  vous  aviez  donnée  à Alexis  par  mon  entremife  t 

6.  L’Empereur  ne  pouvant  fouffrir  cette  rc- 
primende,  & s’abandonnant  à la  colère  l’arracha 
de  l'Autel , lui  donna  pluficurs  coups , & l’en- 
voia  en  exil.  Il  faut  avoücr  neanmoins  que  ce 
ne  fut  pas  tant , parce  qu’il  l’avoit  repris  de  la 
forte  qu’il  lui  fit  cette  violence,  que  parce  qu’il 
adoroit  les  Images , & qu’il  condamnoit  fon 
impiété. 

7.  Quelque  temps  apres  étant  venu  en  la 
grande  Eglife , le  Patriarche  lui  reprocha  avec 
tant  de  force  le  facrilege  qu’il  avoit  commis 
contre  l’Archevêque,  qu’il  le  rappela  de  l’exil. 
Mais  le  Patriarche  jugeant  qu’iln’étoitpasdcla 
dignité  du  Sacerdoce  qu’il  en  fit  les  fonctions, 
apres  les  indignitez  qu’il  avoit  fouffertes,  il  fut 
fait  Occonomc  de  la  grande  Eglife  , & Alexis 
fut  remis  en  liberté , & en  polTelfion  de  fes 
biens. 

8.  Manuel  qui  étoit  le  Soldat  le  plus  illuftre 
qu’il  y eût  en  Orient,  & qui  étoit  forteftime 

de 
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de  l’Empereur,  s’étant  un  jour  entretenu  avec 
Myron  Logothetedu  Drôme,  & aveePetronas 
Ton  beau-perc,  fut  accufé  par  Myron  d’afpircr 
à l’Empire.  Leon  Protoveltairc  prie  fadefenfe, 
& aflura  l’Empereur  qu’il  ctoit  innocent.  Ma- 
nuel appréhendant  la  colere  de  l’Empereur,  & 
les  calomnies  de  fes  ennemis,  fortit  fecrctcment 
hors  de  la  ville,  &:  s’enfuit  par  la  voie  des  cha- 
riots publics  jufques  au  pas  de  Syrie,  où  il  fie 
couper  les  jarets  aux  chevaux , & manda  aux 
Sarrafins  ce  qui  fuit.  Je  me  fuis  enfui  pour  éviter 
les  effets  de  l'indignation  de  l’ Empereur } fi  vous  avez 
la  bonté  de  me  recevoir  envoiez-moi  des  gages  de  vo- 
tre Foi.  Les  Sarrafins  tinrent  fa  demande  à grand 
honneur , & k repurent  comme  ils  auroient  repu  un 
Souverain. 

P.  L’Empereur  qui  ctoit  fâché  de  fa  retraite 
en  communiqua  avec  Jean  Synccllc,quiluidic, 
Si  vous  fouhaitez  de  rappeler  Manuel , je  fuis  prêt 
d'aller  avec  de  l'argent  dans  les  prifons  du  Sultan , 
comme  pour  racheter  les  prifonniers , £<r  j'efpere  que  je 
perfuaderai  Manuel  de  revenir  en  lui  donnant  ajj'u- 
rance  par  écrit  fignét  de  vôtre  main , quil  ne  lui  fera 
fait  aucun  mal.  L’Empereur  l’aiant  envoié  avec 
de  l’argent  & des  prefcns,il  fit  admirer  aux  Sar- 
rafins  la  magnificence  de  fes  richefles,  & l’éclat 
de  fon  train.  Ildiftribuaquantité  d’argent  dans 
les  prifons,  vifita  le  premier  Confcilier  d’Etat , 
entretint  Manuel  en  particulier,  & lui  donna 
l’écrit  figné  de  la  main  de  l”Empcrcur. 
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10.  Manuel  pria  un  peu  apres  le  Sultan  de  lui 
permettre  d'aller  combattre  une  nation  contre 
laquelle  il  étoiten  guerre,  & aiant  obtenu  cette 
grâce,  il  alla  avec  Iefilsde  ce  Prince  à la  tête  d'u- 
ne puiffantc  armée,  & remporta  une  fignaléc  vi- 
ctoire, qui  le  mit  en  grande  confidcration  parmi 
les  Sarrafïns. 


il.  Souhaitant  avec  paflion  de  revenir  à Con- 
ftantinoplc,  il  dit  aux  principaux  du  pais  ; Si 
vous  me  voule'fidonner  le  fils  du  Sultan,  & des  trou- 
pes, je  me  fiais  fort  de  réduire  l'Empire.  Cette  offre 
aiant  été  acceptée  avec  joie , on  l’en  voia  avec  un 
appareil  beaucoup  plus  conliderable  que  le  pre- 
mier. Quand  il  fut  fur  la  frontière  d’Onent,  il 
mena  fes  gens  & le  fils  du  Sul  tan  à l’écart,  com- 
me s’il  eût  eu  deffein  de  prendre  avec  lui  le  di- 
vertiffemcntdclachaffe,&  s’étant  un  peu  éloi- 

f;né  de  l’armée , il  embraffa  ce  jeune  Prince,  & 
ui  dit  : Je  m'en  retourne  en  mon  pais , retournez-vous 
en  s'il  vous  plaît  avec  vos  troupes,  & leur  témoignez 
que  je  ne  vous  ai  fiait  aucun  tort  en  prenant  concède 
vous.  Ainfi  le  fils  du  Sultan  s’en  retourna  plein 
de  confufion,  & fondant  en  larmes.  Manuel  re- 


vint dans  l’Empire,  & cnvoia  avertir  l’Empereur 
de  fon  arrivée,  qui  en  fût  fiaife,  qu’il  fit  degran- 
deslargcffcsàccluiquilalui  apporta.  Illcrcçut 
avec  beaucoup  de  civilité,  le  fit  grand  Domcfti- 
que,  & tint  fes  enfans  fur  les  fons. 

i2.  Il  partit  en  fuite  avec  lui  &avec  les  prin- 
cipaux de  fon  Confeil,  pour  aller  faire  la  guerre 
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aux  Sarrafins.,  prit  d’abord  les  villes  de  Zapetre, 
& de  Samofate,  & revint  chargé  de  dépoüilles. 
Quand  il  fut  proche  d’un  lieu  nommé  Bryc, 
il  commanda  d’y  élever  un  Palais,  d’y  planter 
un  jardin,  & d’y  conduire  des  fontaines,  ce  qui 
fut  exécuté. 

13.  Il  rentra  en  triomphe  à Conftantinople,& 
y célébra  des  jeux  à cheval.  Il  y parut  vêtu  de 
bleu,  fur  un  Char  traîné  par  des  chevaux  blancs. 
Il  y combattit  le  premier.  & y fut  couronné  aux 
acclamations  de  tout  le  peuple,  qui  crioit  ,Joye% 
heureufement  de  retour  incomparable  vainqueur. 

14.  Le  Patriarche  Antoine  étantmort  JeanSyn- 
celle  lui  fucceda.  C’étoif  un  nouveau  Jamnez, 
& un  Jamarez  fort  décrié  pour  les  fuperftitions, 
& pour  les  divinations  de  la  Magie.  C’étoitl’in- 
ûrument  le  plus  propre  que  l’impicté  de  l’Em- 
pereur eût  jamais  fu  fouhaiter.  Ce  Prince  vo- 
mit en  ce  temps-là  lcpoifon  qu’il  avoit  jufques 
alors  caché  dans  fon  cœur , & il  fît  barboiiillcr 
toutes  les  Images.  Jean  aiant  fait  bâtirdc  pierres 
polies  hors  de  la  ville  une  maifon  que  l’on  appelé 
encore  aujourd’hui  le  Dôme, il  y prefenta  aux 
demons  des  Sacrifices , par  lefquels  il  predifoic 
l’avenir  à l’Empereur.  Elle  a depuis  éré  renduÇ 
inhabitable  parla  prcfcnce  continuelle  desde- 
mons. 
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eux  par  un  fcrvice  fi  important , fendit  leurs 
rangs,  & s’étant  faifi  de  la  bride  du  cheval  de 
l’Empereur  l’emmena.  L’Empereur  troublé  par 
la  cramte  où  il  étoit,  vouloir  fc  remettre  entre 
les  mains  des  Perfes,  fi  Manuel  ne  l’en  eûtem- 

Îiéché , en  le  menaçant  de  le  tuer,  & en  lui  pre- 
cntantla  pointe  de  fon  cpée.  Il  fclaifla  donc 
conduire  à Doryléc  chargé  de  la  honte  de  fa  dé- 
faite. 

3.  Manuel  ayant  reçu  plufieurs  coups  dans 
le  combat, & étant  tombé  malade,  mourut  après 
avoir  fignalé  fa  valeur  par  une  infinité  de  rares 
exploits.  Il  fut  enterré  en  un  Monaftere  qu'il 
avoit  fondé  proche  de  la  Citerne  d’Afpar , & 
qu’il  avoit  nommé  de  fon  nom.  La  guerre  com- 
mença en  ce  temps- là  entre  les  Romains,  & les 
Grecs,  & l’Impératrice  accoucha  d’un  fils  qui  fut 
nommé  Michel. 

4.  Un  jour  que  l’Empereur  alloit  au  Palais  de 
Blaquerncs,  il  fc  prclcnta  un  homme  qui  lui 
dit  ; Le  cheval  fur  lequel  vous  êtes  m'appartient. 
L’Empereur  tint  toûjours  la  bride  du  cheval,  & 
demanda  au  grand  Ecuyer  à qui  il  appartenoit  ? 
Cét  homme  continuant  à inufter  dit  il  m'appar- 
tient, ce  Seigneur  l'a  envoie  enlever  par  force  d’entre 
mes  mains  fans  en  païer  le  prix , ni  fans  l'arrêter. 
L’Empereur  demanda  au  grand  Ecuyer  fi  la  cho- 
fes’étoit  paffée  de  la  forte, & pourquoi  il  n‘cn 
avoit  pas  paie  le  prix  avant  que  de  le  lui  envoier. 
Legrand  Ecuyer  répondit,  cefl  que  cét  homme  af- 
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piroit  à entrer  parmi  les  Scolaires , & parce  cjue  je  ne 
fàvois  pas  s’il  eft  homme  de  caur,  je  lui  ay  offert  cent 
écus  qu'il  a refufe^.  L'Empereur  aiant  approfon- 
di l’atfaire,  ôc  aiant  reconnu  que  le  cheval  avoit 
été  pris  par  force,  fit  châtier  le  grand  Ecuyer,  & 
offrit  le  cheval  à celui  à qui  il  appartcnoit,qui 
n'aiant  pas  voulu  le  reprendre,  reçut  deux  livres 
en  paiement.  Le  grand  Ecuyer  aiant  depuis  reçu 
ordre  d’éprouver  s’il  étoit  homme  de  cœur,  pour 
l’admettre  au  nombre  des  Scolaires , il  fut  tué 
comme  un  lâche  entre  les  fuïars. 

j.  Comme  l’Empereur  alloit  avec  fa  fuite  au 
Palais  de  Brye,  il  reçut  nouvele  de  la  part  du  Ge- 
neral des  troupes  d’Oricnr,  que  le  Cnef  dcsSar- 
rafins  marchoit  à la  tête  d'une  pu îffantc  armée 
pour  aller  ruiner  la  ville  d’Amorion.  Ce  qui 
fut  caufc  qu’aprés  avoir  fait  des  largefles  aux 
gen  sdc  commandement,  & après  avoir  paie 
une  montre  aux  Soldats,  il  marcha  en  diligence 
vers  la  Cappadoce.  Le  Sultan  aiant  choilihuic 
mille  des  plus  vaillans  qu’il  y eût  parmi  fes  trou- 
pes, il  les  envoia  contre  l’Empereur  fous  la  con- 
duite de  Sudés,  homme  fort  eftimé  pour  fa  pru- 
dence, & pour  fa  valeur  Les  deux  partis  en  étant 
venus  aux  mains , les  Romains  furent  vaincus,  & 
l’Empereur  s’enfuit  honteufemcnc. 

6.  Le  Sultan  mit  le  fiege  devant  la  ville  d’A- 
morion , mais  la  gcncreufc  rcfiftancc  deshabi- 
tans  rendit  d’abord  fes  efforts  inutiles.  Ilyavoit 
dans  la  citadelle  un  difciplc  de  Leon  le  Philofo- 
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phc,  qui  lui  fut  dire  qu’il  la  prcndroit  s’il  vou- 
loir demeurer  devant  encore  deux  jours,  ce  qui 
arriva  en  effet  par  la  trahifon  de  Boitize  & de 
Manicofagc. 

7.  Plufîeurs  perfonnes  fort  qualifiées  furent 
emmenées  en  Syrie,  comme  Théodore  Patrice, 
MclifTenc  , Æcius , Théodore  Protofpatairc  , 
Callifte  Chef  d'une  brigade,  Cyrille  Drungai- 
re,  BafToés  & quelques  autres  Capitaines,  qui 
aiant  fupporté  conllamment  divers  fuppliccs, 
plutôt  que  de  renoncer  à la  Foi,  pafTerent  de 
cette  vie  à une  meilleure. 

8.  Le  difciple  de  Leon  préférant  le  falut  du 
corps  à celui  de  l'amc,  fe  rendit  au  Sultan, qui 
lui  aiant  demandé  qui  il  étoit , répondit  qu’il 
étoit  difciple  du  Philofophc  Leon.  Le  Sultan 
aiant  la  curiofité  de  connoître  ce  Philofophc  , 
lui  écrivit  à Conftantinoplc  par  un  prifonnicr 
de  guerre,  Se  lui  manda  que  s’il  vouloit  le  ve- 
nir trouver,  il  lui  rendroit  de  grans  honneurs. 
Leon  appréhendant  que  ce  commerce  de  lettres 
avec  l’ennemi  ne  fût  découvert,  porta  lui-mef- 
mc  la  lettre  à l’Empereur,  qui  aiant  appris  par 
là  qu'il  étoit  (avant , le  logea  dans  le  Palais  de 
Magnaurc,  lui  commanda  d’enfcigncr,&  lui  fit 
fournir  abondamment  ce  qui  étoit  ncccfTairc 
pour  fa  fubfiftcnce.  Il  devint  depuis  Archevê- 
que de  ThcfTalonique. 

?.  L’Empereur  fit  bâtir  dans  le  Palais  l’ap- 
partement à trois  Dômes,  lagallcric  faite  en 


54î  La  vie  de  i.’Emperevr 

demi-rond  pour  aflcoirlc  peuple,  un  refervoir 
dcau,&  tout  proche  un  lieu  propre  à recevoir 
l’Empereur , lors  que  les  chevaux  des  deux  par- 
tis courent  couverts  de  hou  fies  rehauffées  d’or. 
Il  fit  mettre  fous  l’appartement  à trois  Dômes 
une  machine  appelée  Secret , par  laquelle  l'on 
entent  dans  un  coin  tout  ce  que  l’on  dit  dans 
l’autre. 

io.  Aiant  appris  que  le  Pot!tcThcophanc& 
Théodore  Ton  frère  menant  enfemblc  une  vie 
fort  retirée, condamnoicnt  dans  leur  cœur  fon 
impiété,  il  les  envoia  quérir,  & quand  ils  furent 
venus,  il  leur  demanda  en  colère,  d'où  êtes  vous  S 
Ils  répondirent,  Nous  finîmes  de  Palefiine.  D’où 
vient,  reprit  ce  détcftablc  Prince,  qu’aiant  quit- 
té vôtre  pais  pour  vous  établir  dans  le  nôtre, 
vous  n’obcïflcz  pas  à nos  loix  ? Comme  ils  ne 
répondoient  rien,  il  commanda  de  les  frapper 
au  vifage,  & apres  qu’ils  curent  reçu  plufieurs 
coups  de  nerfs  de  bœuf,  il  dit  au  Préfet  ; Me. 
ne^-les  dans  le  Prétoire , & graves  ces  Vers  fur 
leur  front , quoi  qu'ils  ne  fiaient  pas  fort  élegans  ; ce 
qu’il  difoitàcaufc  qu’il  favoit  qu’ils  aimoicnt 
les  belles  lettres.  Gravez,  repartirent-ils,  gravez 
ce  qu’il  vous  plaira  fur  nôtre  vifage.  Vous  li- 
rez au  terrible  jugement  de  Dieu,  ce  que  vous 
y aurez  gravé.  Le  Préfet  les  aiant  emmenez, 
leur  fit  lier  deux  jours  apres  les  piés  & les  mains, 
les  fit  piquer  par  tout  le  corps  avec  des  pointes 
de  fer,  leur  fat  graver  les  Vers  fur  le  vifage, 
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Si  les  envoia  en  exil,  où  Théodore  mourut,  & 
fut  mis  au  nombre  des  Saints.  Theophane  vé- 
cut jufqucs  fous  le  régné  de  Michel,  & de  Théo- 
dore famere,où  le  liccle  étant  devenu  plus  fa- 
vorable à la  pieté,  il  fut  élevé  à la  dignité  d'Ar- 
chcvéquc  de  Nicée,  après  avoir  donné  divers 
combats  pour  ladéfenfe  de  la  Foi. 

ii.  En  ce  temps-là  l'aigrette  d’or  étant  tom- 
bée du  cafque  de  la  Statue  de  Juftinien , élevée 
fur  la  colonne  de  l’Augufteon,  Si  chacun  defef- 
perant  de  trouver  lemoien  de  la  remettre;  il  y 
eut  un  Couvreur,  qui  étant  monté  fur  la  cou- 
verture de  l’Eglifc,  jettadans  le  cheval  un  trait, 
auquel  une  corde  étoit  attachée,  Si  s’ctantcou- 
lé  le  long  de  la  corde  avec  l’admiration  de  tout 
le  monde,  il  remit  l’aigrette  en  fa  place.  Se  en 
toucha  cent  écus  en  rccompcnfc.  L’Empereur 
fit  couronner  fon  fils  Michel  dans  la  grande 
Eghfc,  Se  fit  bâtir  un  Hôpital  qui  porte  fon 
nom. 

ii.  Cétennemi  de  Dieu  aiant  tenu  un  grand 
Confeil  avec  fes  plus  fidcles  Confeillcrs  tou- 
chant Theophobe , qui  étoit  en  grand  crédit 
parmi  les  Perfes,  Si  appréhendant  qu’aprés  fa 
mort  il  ne  les  portât  à entreprendre  quelque 
choie  contre  fa  femme,  & contre  fon  fils,  il  en- 
voia des  gens  qui  l’attirèrent  jufqucsà  la  voûte 
du  Bucolcon,  & comme  les  Perfes  étoient  en 
peine  de  lui,  Petronas  frère  de  l’Impératrice  Si 
Tome  ///.  Z z z 
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le  Logothete  lui  coupèrent  la  tête , & leur  fi- 
rent accroire  qu’il  étoit  dans  le  Palais  avec  l'Em- 
pereur. 

13.  Ce  Prince  étant  mort  de  diflcntcrieyfois 
exécrable  corps  fut  porté  dans  l’Eglifc  des 
Saints  Apôtres.  Celui  de  Theophobc  fut  en- 
levé fecretcment  de  la  voûte  du  Bucolcon , & 
enterré  dans  le  Monaftcre  de  Thcophobic,  au 
quartier  de  Narfés. 
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Chapitre  I. 

i.  Paix  rendue  à l'Eglife.  2.  A4  al- hure  ux 
fucce's  4 une  expédition  en  Candie,  y.  Guer- 
re avec  les  Sarrafins.  4.  Mariage  de 
f Empereur  Michel,  y.  Bafile  efi  fait 
Ecuyer  de  l’ Empereur-  6.  Sa  naijfance 
fon  éducation,  y.  Prédiction  de  t Im- 
pératrice Théodore.  S.  Mort  du  Patriar- 
che de  Conflantinople, 

M Ichcl  régna  quinze  ans  avec  fa  mcrc 
Jl  Théodore.,  & un  an  quatre  mois  avec 
Bafile.  Théodore  avoitun  fi  grand  zclc  pour  la 
pureté  de  la  Foi,  que  durant  la  vie  de  fon  mari 
elle  adoroit  les  Images  des  Saints  dans  le  fccrct 
de  fon  cabinet.  Elle  relégua  le  Patriarche  Jean 
Syncelleau  Monafterede  Clition,  tant  par  fon 
propre  mouvement,  que  par  l’avis  de  Thcotti- 
ftc  garde  du  Canicléc  & Lcgothcte,bien  qu’il 
kii  fut  uni  par  une  affinité  fpintuclle,  &mitMc- 
thodius  en  fa  place.  Elle  rappela  les  Evêques, 
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& les  Moines,  que  Théophile  avoit  exilez,  6c 
rendit  la  paix  àl’Eglifc. 

x.  Le  premier  Dimanche  de  Carême  elle  en- 
voiaTheo&iftc  en  Candie  avec  une  armée  na- 
vale. Il  jetta  d’abord  la  fraicur  dans  le  cœur  des 
Sarrafins  ; mais  ils  lui  en  donnèrent  bien-tôt 
une  plus  grande,  en  publiant  que  l'Impératrice 
s’étoit  échapéc  de  Conftantinople,  & que  l'on 
y avoit  élu  un  autre  Empereur.  Aiant  ajoûté 
trop  légèrement  foi  à ce  faux-bruit,  qui  étoit 
entretenu  par  quelques-uns  de  fa  fuite  , qui 
avoient  reçu  de  l’argent  pour  cét  effet,  il  revint 
à Conftantinople,  &laiüafes  troupes  à la  merci 
des  ennemis. 

3,  Le  Sultan  étant  venu  bien-tôt  après  mettre 
tout  à feu  & à fang  fur  les  terres  de  l’Empire,  il 
fut  encore  envoie  contre  lui  comme  le  General 
le  plus  fidèle,  & le  plus  capable.  Il  en  vint  aux 
mains  avec  le  Sultan  ******  à caufc  de  l'a- 

é * 

verfion  qu’ils  avoien:  pour  Theoétifte.  Theo- 
phane  Pharganicn  homme  robufte  & hardi  fut 
de  ce  nombre.  Aiant  depuis  reçu  aifuranccpar 
écrit  qu’on  ne  lui  feroit  point  de  mal,  il  revint 
dans  le  parti  des  Chrétiens. 

4.  L’Empereur  étant  devenu  grand  s’adonna 
à la  chaflc,aux  courfes  à cheval,  & à la  débau- 
che. Si  bien  que  l’Impératrice  qui  favoit  qu’il 
avoit  de  l’inclination  pourEudocic  fille  d’Ingir, 
pour  laquelle  elle  &Thco<ftiftc  avoient  de  i’a- 
verfion,  à caufc  de  fon  impudicité,  elle  le  maria 
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à Eudocie  fille  de  Dccapolitc.  La  ceremonie  du 
mariage  fe  fit  dans  l’Eglife  de  faint  Etienne,  pro- 
che du  Palais  de  Daphné , & le  Fcftin  au  Palais 
de  Magnaurc,  où  le  Sénat  fut  traité  dans  l’ap- 
partement des  dix-neuf  tables. 

y Le  Capitaine  des  Bucccllariens  aiant  bien- 
tôt après  fait  prefenc  à l’Empereur  d’un  beau 
cheval,  ce  jeune  Prince  qui  avoir  envie  des’en 
fervir  dans  l’Hippodrome , voulut  lui  regarder 
à la  bouche,  pour  voir  quel  âge  il  avoit;  mais 
parce  qu’il  fccabroit,  il  étoitfort  fâché  den’a- 
voir  perfonne  qui  fût  capable  de  le  domter. 
Theophilitze  fc  prefenta  fort  à propos  pour 
le  délivrer  de  cette  peine,  & lui  dit  qu’il  con- 
noifloit  un  jeune  homme  nommé  Bafilc , qui 
étoit  fort  habile  à drefler  des  chevaux.  L’Em- 
pereur aiant  commandé  de  le  faire  venir,  un 
Cetonite  courut  à l’heure  mefmc  à la  porte  de 
fer  où  il  étoit,  & l’amena  : Il  ne  fut  pas  fi-tôt 
arrivé , qu’aiant  pris  d’une  main  la  oride  du 
cheval , & aiant  porté  doucement  l’autre  fur 
fon  oreille,  il  le  rendit  aufli  doux  qu’un  mou- 
ton , dont  l’Empereur  fut  fi  aife,  qu’il  donna 
Bafile  à André  Etcriaquc  pour  le  faire  Ecuyer 
de  fon  écurie. 

6.  Il  eft  ncceflairc  de  remarquer  içi  quelque 
chofc  touchant  fa  naiflancc  & fon  éducation. 
Il  nâquit  en  Macédoine  dans  un  Bourg  du  terri- 
toire d’Andrinople,  fous  le  regne  de  Michel 
Rancabe  parent  du  Patriarche  Ignace.  En  ce 
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temps-là  Michel  aiant  été  mis  en  fuite,  & Leon 
l’ Arménien  s’étant  emparé  de  l’Empire,  Crum- 
nc  Prince  des  Bulgares  aflîegca  Conftanrinoplc, 
Mais  aiant  été  blciTé  d’un  coup  de  lance  que 
Leon  l’ Arménien  lui  avoir  porté,  & s’en  étant 
retourné  en  Bulgarie,  il  envoya  enlever  les  Sta- 
tues de  Bronze,  & tout  cequife  trouva  aux  en- 
virons du  Bourg  defaint  Marnas.  Aiant  après 
cela  tourné  fes  armes  contre  Andrinople,  il  la 
prit  de  force,  & en  enleva  douze  mille  nommes, 
aufquels  il  afligna  des  terres  au  delà  du  Danu- 
be.Depuis  Cordy  le  étant  maître  de  la  milice  en 
Maccdoine  fous  le  règne  de  l’Empereur  Théo- 
phile , lailfa  ton  fils  Bardas  qui  étoit  déjà  hom- 
me fait,  pour  commander  en  fa  place  les  Macé- 
doniens qui  habitent  au  delà  du  Danube  , & 
étant  venu  par  adrefle  trouver  l’Empereur,  il  fut 
reçu  de  lui  très- civilement  , & en  obtint  les 
vaitTeaux  qu'il  defiroit  pour  ramener  lcsprifon- 
niers  à Conftantinoplc.  Valdimir  petit-fils  de 
Crumne , &c  perc  de  Simeon,  commandoit  alors 
en  Bulgarie.  Les  prifonniers  s’étant  mis  en 
chemin  pour  traverfer  à Conllantinople, Crum- 
ne vint  au  devant  d’eux  pour  les  combattre.  Les 
Macédoniens  réduits  au  defcfpoir  élurent 
Tzantzés  & Cordylc  pour  leurs  Chefs , & en 
étant  venus  aux  mains,  ils  tuèrent  quelques-uns 
de  leurs  ennemis,  & en  prirent  d’autres.  Les  Bul- 
gares qui  ne  purent  traverfer  le  Danube,  allèrent 
dire  en  Hongrie  ce  que  les  Macédoniens  av oient 
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fait.  Dans  le  mcime  temps  que  les  vaiflcaux  que 
l'Empereur  avoit  cnvoicz  pour  amener  les  pri- 
fonniers  arrivèrent , il  parut  une  multitude  in- 
nombrable de  Hongrois.  Quand  les  Macédo- 
niens les  apperçurent  ils  fc  muent  à crier,  Dieu  de 
ftint  Adrien  fccourez-nous , & ils  fc  rangèrent  en 
bataille  pour  fc  défendre.  Les  Turcs  leur  di- 
rent, donner  nous  votre  bagage,  & vous  en  allez 
où  vous  voudrez ■ Les  Macédoniens  rejetterent 
cette  propofition  & demeurèrent  trois  jours 
fous  les  armes.  Le  quatrième  comme  ils  com- 
mençoient  à monter  fur  leurs  vaifleaux,  ils  fu- 
rent attaquez  par  les  Turcs.  Le  combat  dura 
depuis  la  cinquième  heure  du  jour  jufqucs  au 
foir  que  les  Turcs  prirent  la  fuite,  & furent  vi- 
vement pourfuivis.  Le  jour  fuivant,  comme  les 
vainqueurs  fc  preparoient  à s’en  retourner, les 
Hongrois  parurent  encore  pour  les  combartre. 
Alors  un  Macédonien  de  la  race  des  Gcmolles 
nommé  Leon,  qui  depuis  fut  Etcriarque,  eut  le 
courage  de  s’avancer  le  premier  pour  les  repouf- 
fer,  & aiant  étéfoutenu  par  les  autres,  ils  re- 
montèrent fur  les  vaifleaux  de  l’Empereur,  & 
après  avoir  été  reçus  de  lui  avec  beaucoup  de 
bonté,  ils  allèrent  habiter  leur  païs.  Bafile  qui 
ctoit  alors  dans  la  fleur  defajeunefle,  & quin’a- 
voitquc  vint-cinq  ans, revint  dclalorteibus  le 
régné  de  Théophile,  de  la  captivité  où  il  étoit 
demeuré  durantcclui  de  Leon  l’,Armenien,i&d«ÿ 
Michel  d’Arporion.  Ecant  dans  fon  païs  il  s’at? 
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tacha  à Tzantzcs  qui  en  étoit  Gouverneur.  Mais 
n’aiant  reçu  aucune  recompcnfc  des  fcrviccs 
qu’il  lui  avoir  rendus,  il  eut  envie  de  goûter  de 
l’abondance  de  la  ville  dominante,  & il  arriva 
un  Dimanche  au  foir  julqu'à  la  porte  dorée. 
Etant  fatigué  du  chemin  il  fc  repofa  fur  le  pas 
de  l’Eglife  de  faint  Diomède , où  les  fidèles 
avoient  alors  accoutumé  de  s'alTcmblcr.  Nico- 
las qui  en  avoir  la  garde,  entendit  une  voix  du 
Ciel  qui  l’éveilla,  en  lui  difant,  leve^-vous  , çÿ* 
faites  entrer  l'Empereur.  Nicolas  s’étant  levé  & 
n’aiant  trouvé  que  Bafile  qui  étoit  couché  com- 
me un  pauvre,  il  referma  la  porte,  & fc  remit 
dans  fon  lit.  A l’heure  mcfmc  U fentit  comme 
un  coup  de  plat  d’épée  qu’on  lui  donnoit  fur  le 
côté,  & il  entendit  qu’on  lui  difoit,  levc%-voust 
& faites  entrer  celui  que  vous  av e%  vu , cejl  luy  qui 
ejl  l'Empereur.  Il  courut  alors  à la  porte  en  trem- 
blant, & U fit  entrer  Bafile  quin’avoit  qu’une 
bezace  & un  bâton.  Le  jour  luivant  il  le  mena 
au  bain,  lui  fit  changer  d’habit,  & contracta  avec 
lui  devant  l’Autel  une  amitié  fraternelle.  Nico- 
las avoitun  frère  Médecin,  qui  étoit  au  fcrvicc 
dcThcophilitzc,  qui  étant  venu  un  jour  chez 
lui,  & y aiant  vu  Bafile , demanda  en  admirant 
fa  taille &fa  force  qui  il  étoit  ? Nicolas  luy  ra- 
conta l’hiftoirc,  &lui  en  recommanda  le  fecrct. 
Quelques  jours  après  Theophilitze  aiant  le  Mé- 
decin à fa  table,  lui  dit  qu’il  étoit  en  peine  de 
trouver  un  homme  qui  fût  propre  à drdTcr  fes 
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chevaux.  Le  Médecin  lui  die  qu’il  connoifl’oit 
un  nommé  Bafile,  quiétoittcl  qu’il  le  defiroit, 
& l’aiant  envoie  chercher  à l’heure  mcfmc  il  le 
lui  prefenta.  Thcophilitze  aiant  admiré  la 
grandeur  extraordinaire  de  fa  tête  l’appela  Cc- 
phale,  &lc  donna  depuis  à Michel.  Voila  ce  que 
j’avois  à dire  de  la  naiflance,&  de  la  première 
fortune  de  ce  Bafile. 

7.  L'Empereur  fort  joyeux  de  l’avoir,  ditun 
jour  à l’Impératrice  famere,  Madame , vous 
plaît- il  de  voir  quel  homme  on  m'a  donné.  L’Im- 
•peratricc  s’étant  avancée  pour  le  voir,  fe  re- 
tourna auflî-tôt,&  lui  dit,  Mon  fils , ce  fera  ce- 
lui-là qui  détruira  nôtre  maifon.  L’Empereur  n’a- 
joûta  point  de  foi  à cette  predi&ion. 

8.  Merhodius  Patriarche  de  Conftantinople 
étant  mort,  Ignace  fils  de  Michel  Curopalate 
fut  élu  pour  gouverner  en  fa  place  cette  grande 
Eglife. 
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félon  fa  coutume  aux  bains  d’Areobinde,  & sé- 
ant enfuite  enfermé  dans  un  cabinet  avec  des 
papiers  qu’il  avoit  entre  les  mains,  il  enfortir 
pour  aller  au  palais  de  Laufus,  & aiant  aperçu 
en  paflantBardas  quictoit  aflis,  & fuperbemenc 
vêtu,  il  dit  en  colcre  : Je  le  chajjerai  de  U Cour 
mjjt-titque  f aurai  parlé  à l’ Impératrice.  Comme  il 
ailoit  vers  l’horloge  il  rencontra  l’Empereur,  qui 
étant  avec  Damien  l’empêcha  d’entrer  dans  l’ap- 

fjartement  de  l’Imperatrice  , & le  força  de  lui 
ire  les  papiers  qu’il  avoir  entre  les  mains,  & de 
lui  rapporter  les  affaires.  Aiant  obéi  malgré  lui 
il  s en  retourna  fondant  en  larmes  , & trouva 
auprès  du  palais  de  LaufusBardas,  qui  commen- 
ça à lui  battre  le  vifage , & à lui  tirer  les  cheveux. 
Ce  que  Maniacc  Drungairc  aiant  aperçu  il  fe  le- 
va , & dit  à Bardas  qu’il  avoit  tort  de  traiter  de  la 
forte  le  Logothctc.  Bardas  aiant  répondu  qu’il 
nefaifoit  rien  que  par  l’ordre  de  l’Empereur,  ce 
Prince  parut  à l’heure  mcfme  par  le  confcil  de 
Damien  , & Bardas  & Thcophanc  hachèrent 
Thcoâifte  en  pièces. 

4.  L’Impératrice  aiant  appris  du  Papias  la 
nouvele  de  cette  fanglantc  execution , vint  trou- 
ver l’Empereur  pour  lui  témoigner  la  douleur 
quelle  cnrcfTentoit.  Il  fit  d’abord  ce  qu’il  pût 

IJourTappaifcr  : mais  quand  ilvitqu’cllenevou- 
oit  reccvoir  aucune  confolation , il  changea  en- 
vers elle  d’inclination,  & de  conduite,  & il  af- 
fecta autant  de  la  fâcher  en  toutes  chofcs  qu’ai 
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avoit  autrefois  fait  fcmblant  de  rechercher  der 
lui  plaire.  Ilchaffadefon  palais  fes  trois  fœurs 
Teclc,  Anaftafie,  & Anne,  & les  envoia  en  la 
maifon  deCaricn.  A l’égard  de  Pulcherie  que 
Théodore  cherifToit  plus  tendrement  que  les 
autres,  il  l’enferma  dans  le  Monafterc  de  Gaftric, 
où  il  mit  bien- tôt  apres  les  trois  autres,  & leur 
fit  coupera  toutes  quatre  les  cheveux.  Le  Sénat 
témoigna  par  fes  cris  & par  fes  acclamations  ap- 
prouver ce  qu’il  avoit  fait,  & depuis  ce  temps-là 
il  poffcdafcul  l’autorité  fouveramc.  U fit  Bardas 
domeftique  des  troupes  , & ne  pouvant  le  ré- 
concilier avec  l’Imperatrice  fa  mere  , il  la  mit 
avec  fes  filles  dans  le  Monaftere  de  Gaftrie. 

5.  Cette  Princeffe  réduite  au  dcfcfpoir  prie 
une  refolution  fort  indigne  d’elle.  Elleconfpira 
avec  le  Protoftrator  & avec  quelques  autres  de 
faire  aflaftiner  Bardas  un  jour  qu’il  reviendroit 
de  fa  maifon  de  campagne.  Mais  la  confpira- 
tionaiant  été  découverte,  elle  futfunefte  à fes 
auteurs.  Car  aiant  été  pris  ils  eurent  la  tète  tren- 
chéc  à l’extremité  de  l’Hippodrome.  Michel 
prit  la  charge  de  Protoftrator  ,&  donna  à Bardas 
celle  de  Curopalatc. 

6:  Il  tomba  en  ce  temps-là  une  pluie  de  fang, 
& des  pierres  de  couleur  de  fang. 

7/  L’Empereur  donna  la  charge  de  Dôme* 
ftique  des  troupes  à Antigone  fils  aîné  de  Bar- 
das, & en  mariant  le  féconda  une  femme  à qui 
ildifoitfouvcntdesinjures,il  le  fit  General  des 
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troupes  d’Occident  où  il  mourut.  Un  peu  après 
favoirle  jour  de  la  quatrième  fête  de  Pâques  il 
déclara  Bardasfon  oncle  Ccfar,  qui  paflant  par 
la  ville  fur  un  char  fit  dcslargelTcs  au  peuple. 


Chapitre  III. 

J.  Converfion  des  Bulgares  à la  foi.  2.  Défai- 
te du  Sultan.  y.  Magnifique  écurie.-, 
4.  Bardas  arrache  le  Patriarche  de  fon 
Siégé , y met  Photius.  y.  Les  Rufiiens 
afiiegent  Confiantinople  par  mer.  6.  Da-> 
mien  efl  mis  en  fri  fon  & fa  charge  efi  don- 
née à Bafile.  g.  Jaloufie  entre  Bafile  £$* 
Bardas.  <f.  Bafile  conjpire  pour  le  perdre. 
9.  Exécrables  fermens  faits  fur  le  corps  du 
Sauveur.  10.  Bardas  efi  haché  en  pièces 
par  l'ordre  de  é Empereur.  //.  Vn  Moine 
lut  reproche  fa  cruauté . 

I.T  E Sultan  fit  une  nouvclc  irruption  juf- 

J ,qua  Synopc  ravageant  tous  les  lieux  par 

où  il  pafla.  L'Empereur  & Bardas  aiant  appris 
que  les  Bulgares  croient  affligez  par  la  famine, 
marchèrent  contre  eux  par  mer  & par  terre.  Ces 
peuples  plus  épouvantez  de  leur  arrivée  que 
d’un  coup  de  foudre,  fc  fournirent  au  lieu  de 
s’expofer  au  fort  des  armes , & demandèrent 
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d’être  rcqüs  à faire  profcflîon  de  la  Religion* 
Chrétienne.  L’Empereur  tint  leur  Prince  fur 
lesfons  de  Baptême  j & le  nomma.  Aiant  ame- 
né les  principaux  de  leur  nation  à Conftantino- 

f>le}  il  leur  ht  conférer  le  mefme  Sacrement  de 
anaiflancc  fpirituclle. 

z.  Au  milicu  d’une  paix  profonde  le  Sultan 
fit  encore  une  irruption.  Petronas  General  des 
troupes  d’Orient,  & Nazar  General  dcsBuccc- 
lariens  lui  aiant  dreflfé  une  embufeade,  ils  le  fur- 
prirent  auprès  de  Lalacaon  comme  il  s’en  re- 
tournoit , & en  étant  venus  aux  mains  , ils  le 
mirent  en  fuite.  Un  des  Comtes  le  pourfuivit 
vivement,  & l’aiant  atteint  lui  coupa  la  tête,  & 
la  porta  à Petronas.  Les  vainqueurs  rentrèrent 
dans  l’Hippodrome  en  triomphe , & l’Orient 
a joui  depuis  d’une  pleine  tranquillité,  comme 
d’une  hureufe  fuite  de  la  mort  du  Sultan  , & 
comme  d’un  glorieux  fruit  des  illuftres  travaux, 
& des  nobles  exploits  de  nos  exccllens  Capi- 
taines. 

3.  L’Empereur  avoir  alors  une  plus  grande 
affe&ion  pour  Bafile  que  pour  nul  autre,  & il 
le  regardoit  comme  leplus  fidcledefes  fujets.  Il 
fit  bâtir  une  magnifique  écurie  revêtue  de  mar- 
bre , & embellie  de  fontaines.  Quand  elle  fut 
achevée  il  la  montra  à Pierre  furnommé  le  pau- 
vre maître,  homme  d’efprit,  mais  qui  aimoitâ 
railler  , & lui  demanda  , s’il  ne  croioit  pas  que  U 
magnificence  de  cet  ouvrage  rcndroit  Jôn  nom  immor- 
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tel  ? Il  lui  répondit  : On  ne  parle  plusdefuflinien , 
quoi  qu'il  ait  bâti  la  grande  Eglife  de  fainte  Sophie, 
qu’il  l’ait  enrichie  d’or  & de  marbre , comment  pre~ 
tendez-vous  donc  qu’on  parle  de  vous  pour  avoir  fait 
un  bâtiment  qui  n'efi  propre  que  pour  des  chevaux  ? 
L'Empereur  irrité  de  ne  pas  recevoir  les  loüan- 
ges  qu’il  attendoit  le  battit,  & le  chalTa  hors  de 
fa  prefcncc. 

4.  Le  bruit  s’étant  répandu  dans  la  ville  que 
Bardas  Ccfar  entrctenoit  une  habitude  crimi- 
nelle avec  Ùl  belle  fille,  & le  Patriarche  Ignace 
en  aiant  eu  avis , il  l’avertit  plufieurs  fois  de 
s’en  abftcnir,&  dcn’êtrc  plus  un  fujet  defean- 
dalc&  de  chute,  à ceux  à qui  il  devoir  donner 
des  exemples  de  modération  & de  continence. 
Apres  qu’il  eut  meprifé  ecs  remontrances  Igna- 
ce lui  refufa  la  Communion.  Bardas  indigné  de 
ce  refus  l’arracha  de  l’Eglifc,  comme  s’il  eût  été 
un  fcclerat , lui  fit  fournir  de  cruels  tourmens 
pour  l’obliger  à fc  démettre  de  fa  dignité,  & en- 
fin l’en  chafla  par  force , pour  y mettre  Photius 
premier  Secrétaire,  & le  plus  favant  homme  de 
fon  ficelé. 

7.  L’Empereur  aiant  laifle  Oriphas  Gouver- 
neur de  Conftantinople,  en  partit  pour  aller 
faire  la  guerre  aux  Sarrafins  -,  mais  avant  qu’il 
fut  loin  il  y fut  rappelé  par  lanouvclede  l’arri- 
vcc  des  Rufiîcns.  Ces  peuples  impies  étant  ve- 
nus jufqucs  à Hieroy  avoicntmaflacré  quanti- 
té de  Chrétiens,  avoient  invefti  la  ville  avec 
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deux  cens  vaifleaux , & avoient  jette  une  fraicur 
mortelle  dans  le  coeur  des  habitans.  L’Empe- 
reury  étant  entré  avec  peine.  Te  rendit  au flî- tôt 
avec  le  Patriarche  Photius  dans  l’Eghfe  du  Pa- 
lais de  Blaqucrnes,  od  après  s’être  efforcez  de 
fléchir  la  colere  de  Dieu  par  leurs  prières  , ils 
portèrent  au  bord  de  la  merle  voile  delà  Vicr- 

fc  en  chantant  des  Hymnes;  à l’heure  mefmc  la 
onacc  le  changea  en  tempête,  les  vens  s’élevè- 
rent, & les  flots  briferent  de  telle  forte  les  vaiC- 
feaux  des  Ruflîcns,  qu’il  y en  eut  fort  peu  qui 
s’cchaperent  du  naufrage. 

6.  Comme  Bardas  marchoit  folenncllcmcnt 
vêtu  du  Scaramangc  de  pourpre , Damien  Pa- 
trice & Accubiteur  qui  étoit  aflïs  proche  de 
l'horloge,  ne  fcleva  point  pour  le  falucr,  dont 
étant  fort  en  colere  il  entra  dans  l’appartement 
doré  où  étoit  l’Empereur,  & faifant  éclater  fon 
reffentiment  par  fes  larmes,  il  l’obligea  à lui  en 
demander  le  fujet.  Dés  qu’il  le  lui  eut  dit  il  en- 
voia  Maximicn  qui  avoïc  été  autrefois  fon  Pa- 
raccmomenc,  pour  mener  Damien  au  marché 
de  faint  Marnas,  pour  lui  couper  les  cheveux,  Sc 
pour  en  fuite  le  mettre  en  prifon  , & le  mefmc 
jour  il  donna  la  charge  d’Accubiteur  à Bafile 
Protoftrator. 

7 . Bardas  en  connut  une  horrible  jaloufie,  & 
chercha  l’occafion  de  le  défaire  de  Bafile.  L’Em-  . 


pcrcur  Michel  obligea  ce  dernier  à répudier  fa 
femme  Marie,  qu’il  renvoia  avec  de  l'argent  & 
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des  prefens  en  Macédoine  d’où  elle  étoit,  & d’é- 

Î)oufcr  Eudocic  fille  d’Ingir  , qu’il  avoit  eue 
ong- temps  comme  Concubine,  & qu’il  aimoit 
avec  paflîon  pour  l'excellence  de  fa  beauté.  Il 
entretenoit  outre  cela  un  commerce  honteux 
avec  Teclc  fa  fœur.  Depuis  ce  temps- là  Bardas 
& Bafile  fe  defierent  toûjours  l’un  de  l’autre 
comme  je  le  viens  de  dire,  & cherchèrent  les 
moiens  de  fc  tuer*  Bafile  fe  plaignoit  ouverte- 
ment de  lui,  difant  qu’il  ne  favoit  que  trop  qu’il 
avoit  refolu  de  le  perdre. 

8.  Defirant  donc  de  le  prévenir,  & de  s’afTii- 
rerdes  bonnes  grâces  de  l’Empereur,  il  jura  aveo 
d’exccrables  fermens  une  inviolable  amitié  avec 
Symbacc  Patrice  Logothcte  du  Drome,  & gen- 
dre de  Bardas,  & lui  proteftant  que  l’Empereur 
le  chcrifioit , & qu’il  avoit  envie  de  le  faire  Cc- 
far  , mais  qu’ilne  pouvoir  durant  la  vie  de  fon 
bcau-pere.  Symbacc  trompé  par  ces  difeours 
alla  trouver  l’Empereur,  & lui  fit  accroire  que 
Bardas  avoit  conjuré  de  l’aflalfiner.  L’Empe- 
reur ajoutant  foi  aux  fermens  de  Symbace,qui 
lui  étoient confirmez  parle  témoignage  de  Ba- 
file, fe  refolut  de  ruiner  Bardas.  Lors  que  Bafi- 
le le  vit  en  cette  difpofition,il  jugea  que  cela  ne 
fepouvoit  exécuter  fiaifement  à Conftantino- 
plc  qu’ailleurs,  & lui  confeiHa  d’entreprendre 
une  expédition  contre  Pile  de  Candie. 

9.  Le  Philofophe  Leon  avertit  Bardas  de  fc 
donner  de  garde  de  Bafile.  Celui-ci  au  contraire 
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protefta  à l’Empereur  qu’il  pardonnoit  à Bardas. 
Après  que  la  Proceflion  folcnnclle  cureté  faite 
àl’EglifedeCalcoprate,lc  jour  de  l’Annoncia- 
tion de  la  Vierge,  & que  l’Evangile  eut  été  lu, 
le  Patriarche,  l'Empereur,  le  Ccfar  , & Bafilc 
montèrent  aux  Galeries  de  l’Eglife,  & le  Patriar- 
che tenant  entre  fes  mains  le  Corps  & le  Sang 
du  Divin  Sauveur,  l’Empereur  & Bafilc  écrivi- 
rent avec  ce  Sang,  tracèrent  l’Image  de  la  Croix, 
&alfurerent  le  Cefar  avec  d’exccrables  fermens 
qu’ils  ne  tramoient  rien  contre  lui , & qu’il 
pou  voit  fans  crainte  venir  au  voiage.  Leon  lui 
confeilla  toujours  de  n’y  point  aller,  proteftanc 
que  s’il  y alloit  il  n’en  reviendroit  pas. 

io.  L’Empereur  étant  parti  avec  fon  armée 
après  la  Fête  de  Pâques,  arriva  aux  frontières 
de  Thracc,  & la  flote  aiant  pris  terre  à un  lieu 
nommé  les  Jardins,  Bafile  Accubireur  refoluc 
avec  Marien  fon  frère,  avec  Pierre  Bulgare,  avec 
JeanCalde,  & avec  Conftantin  Toxaras  de  tuer 
le  Ccfar.  Jean  Neatocomitc  ajant  eu  connoif- 
fancc  de  leur  refolution,  vint  fur  le  foir  à fa  ten- 
te, où  aiant  rencontré  Procope  fon  Prorove- 
ftiaire,  il  lai  dit  Je  Cefar  nôtre  Maître  fera  demain 
haché  en  pièces.  Procope  en  aiant  averti  à l'heu- 
re mefme  le  Cefar,  il  lui  commanda  d’aller  dire 
à Neatocomitc  que  c’étoit  une  zizanie  qu’il  vou- 
loit  femer.  Dés  la  pointe  du  jour  fuivant  il  af- 
fcmbla  fes  amis,  leur  ex  pofa  l’avis  qu’on  lui  avoit 
donné,  & leur  demanda  leur  confeil.  Philo- 
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théc  Protofpatairc  luidit,  Fokj  ri  ave % quà  met- 
tre vos  habits  de  drap  d'or } & a paroître  dés  que  le 
Soleil  fera  levé , & à l’heure  mefme  vôtre  prefenec 
dijjipera  vos  ennemis.  Le  Soleil  étant  donc  levé 
il  alla  à la  Cour  fur  un  beau  cheval,  & avec  de 
fuperbes  vétemens.  Conllantin  Toxaras  vint 
au  devant  de  lui  par  l’ordre  de  Bafile  pour  le  re- 
cevoir. Bafile  aiant  été  averti  par  Conftantin 
de  fon  arrivée  vint  lui-mefme,le  falüa  profon- 
dément, le  prit  par  la  main,  & le  menaà  l’Empe- 
reur. Le  Cefar  s’étant  aflis  lui  dit , Seigneur , main- 
tenant que  les  troupes  font  affemblées  , commande % 
s'il  vous  plaît  défaire  voile  vers  Candie.  Pendant 
qu’il  difoit  ces  paroles  Bafile  lui  donna  un  coup 
depée  par  derrière, & à l’heure  mefme  les  au- 
tres conjurez  le  hachèrent  en  pièces.  Il  étoit 
alors  la  troifiéme  heure  du  jour. 

ii.  L’Empereur  & Bafile  revinrent  à l’heure 
mefme  à Conftantinople.  Comme  le  peuple 
couroit  en  foule  au  bourg  d’ Acritas  pour  le  voir, 
un  homme  habillé  en  Moine,  & monte  fur  une 
pierre  lui  cria  à haute  voix.  Vous  ave^fait  une 
fort  belle  expédition  d’avoir  répandu  vôtre  fang  , & 
d’avoir  maffacré  un  de  vos  proches  , mal  heur  à 
vous , mal-heur  à vous  , d’avoir  commis  un  fi  grand 
crime.  L’Empereur  & Bafile  tranfportez  de  colè- 
re, envoierent  Manclavitc  Maurotheodore  pour 
tuerie  Moine,  mais  le  peuple  le  fauva  cndifant, 
qu'il  avoit  perdu  le  fens. 
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— 
Chapitre  IV. 

/.  B a file  efi  affocic  à I Empire.  2.  Symbace 
prent  les  armes.  3.  Il  efi  arrêté  fjf  puni. 
4.  L'Empereur  viole  la  Sainteté  des 
Tombeaux. 

i.T  E Samedi  de  la  Pentecôte  Michel  envoi* 

1 j tout  au  foir  RcndacePtotoveftiairc,  di- 
re à Photius  qu’il  publiât  le  jour  fuivant  que 
Bafilc  étoit  aflocié  à l’Empire.  Le  matin  on 
plaça  deux  fieges  à l’étonnement  de  tout  le  peu- 
ple. L’Empereur  aiant  commencé  à marcher 
avec  la  pompe  accoûtuméc,Bafile  le  fuivit  vê- 
tu d’une  courte  tunique  en  qualité  d’Accubi- 
tcur,  & portant  une  épée.  L’Empcreut  alla  juf- 
ques  à l’enceinte  de  l'Autel  fans  ôter  fon  Dia- 
dème. Il  monta  trois  degrez  du  pupitre  Bafilc 
étant  au  bas,  & aiant  au  dcfliis  de  lui  le  Qucftcur, 
& le  Secrétaire,  Michel  d’Angurc  Prévôt,  les 
Tribuns  & le  peuple.  Leon  Secrétaire  tenoie 
l’acte  d’aflociation  entre  fes  mains,  & il  le  lut  à 
haute  voix  en  ces  termes.  Bardas  C(far  aiant 
conf  ire  contre  moi , m'avoit  attiré  hors  de  la  ville 
pour  m’ajjaffiner  , & fi  fa  confpiration  ne  m'avoit 
été  découverte  par  Symbace  & par  cBafile}je  ne  ferois 
plus  au  monde.  Il  a reçu  le  châtiment  cjuil  meritoit. 
Mais  à l'égard  de  Bafile  ,mon  intention  efi  epten  re- 
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tompenfe  de  la  fidelité  avec  laquelle  il  m’a  fauve  la 
vie  , & m’a  dt  livré  de  mon  ennemi,  il  fait  reconnu 
four  le  confervateur  de  l'Empire , & proclamé  Em- 
pereur. Pendant  la  letturc  de  cét  aête  Bafile  ton- 
dent en  larmes.  L’Empereur  aiant  ôté  Ton  Dia- 
dème & l’aiant  donne  au  Patriarche  pour  le 
mettre  fur  1 Autel , ce  Patriarche  fit  defTus  les 
prières  accoutumées.  Alors  les  Seigneurs  vêti- 
rent Bafile  de  la  robe  Impériale,  6c  des  brode- 
quins, & après  qu’il  eut  été  revêtu,  il  ôta  la  ro- 
be , & il  fe  prolterna  aux  piés  de  l’Empereur. 
Enfin  le  Patriarche  rendit  à l’Empereur  fon 
Diadème,  & les  Sceptres aiant  été  baiflèz  félon 
la  coûtumc , il  le  mit  fur  la  tête  de  Bafile  aux  ac- 
clamations de  tout  le  peuple,  qui  crioit  à Michel 
& à Bafile  longues  années.  Le  Secrétaire  Caftor 
qui  avoit  lu  l’aêtc  de  l’alfociation  étant  allé  à 
Nicomcdie,  & étant  entré  dans  un  Monaftcre 
d’hommes,  y tomba  dans  un  puis  qui  étoit  au 
milieu  d’un  petit  pré,  où  ilfe  noïa,&  il  fut  en- 
terré dans  le  mcfme  lieu. 

i.  Symbace  gendre  de  Bardas fc  voiant  trom- 
pé par  Bafile,  & fruftré  de  la  dignité  de  Ccfar 
qu’il  avoit  cfperée,cn  conçut  une  haine  furieu- 
fc  contre  lui,  & par  l’avis  de  George  Pegane 
maître  de  la  milice,  il  demanda  fa  charge  de  Ca- 
pitaine. Gumer  Comte  d’Opficion  fut  gratifié 
de  la  charge  de  Logothete  du  Drome.  Cepen- 
dant Symbace  & Pegane  fe  mirent  en  campa- 
gne , & commencèrent  à ravager  les  terres  en  la 
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fail'on  de  la  moiflon , faifant  d'hureux  fouhaits 
en  faveur  de  Michel,  & des  imprécations  contre 
Baille. 

3.  Aulfi-tôt  que  les  Empereurs  en  eurent 
avis,  ils  dcpécherent  contre  eux  tous  lesautres 
Capitaines.  Niccphore  Maleinc  répandit  des 
billets  parmi  les  foldats  pour  les  exhorter  à fc 
faillir  des  Chefs  de  la  révolte,  plutôt  que  désen- 
gager dans  une  guerre  civile.  Pcgane  fut  pris 
par  ce  moicn  & mené  à Conftantinople,  où 
Conftantin  Myare  lui  creva  les  yeux,  & le  pla- 
ça au  Milion  avec  une  talfe  à la  main , dans  la- 
quelle les  paflans  mettoient  leur  aumône.  Un 
mois  après  Symbace  fut  arrêté  par  Malcine 
dans  l’Hôpital  de  Celtzinc,  & mené  à l’Empe- 
reur quiétoit  alors  à Saint  Marnas.  Peganefut 
amené  au  devant  de  lui  avec  un  cnccnfoir  de 
terre  pour  lui  donner  de  l’encens.  Apres  cela 
on  lui  creva  un  œil,  on  lui  coupa  la  main  droi- 
te, & on  le  plaça  proche  du  Palais  de  Laufus 
avec  une  taflc  fur  les  genoux,  où  chacun  met- 
toit  çe  qu’il  lui  plaiioit.  Trois  jours  apres  Pc- 
gane & Symbace  furent  emmenez  en  leurs  mai- 
ions,  où  ils  furent  gardez  étroitement. 

4.  L’Empereur  Michel  envoia  un  Ouvrier 
nommé  Labaris,  pour  retirer  le  corps  de  Con- 
llantinCopronymcdc  fonTombeau.il  fe  trouva 
entier,  mais  parce  qu’il  n’étoit  pas  aifé  d’y  tou- 
cher il  l’enveloppa,  & l’enferma  dans  un  fac.  Il 
tira  aufli  du  Tombeau  le  corps  du  Patriarche 
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Jamnez  qui  éroit  encore  enve'oppé  de  Ton  man- 
teau. Le  Préfet  les  fit  enfermer  dans  le  Prétoire 
par  l’ordre  de  l'Empereur,  & apres  la  célébra- 
tion des  jeux  il  les  en  tira,  les  fit  fuftiger  , & 
brûler  dans  la  place  d’Amaftrien.  L’Empereur 
fit  auffi  démolir  le  Tombeau  de  Copronyme, 
qui  étoit  d’un  marbre  vert  d’une  façon  mcrvcil- 
lcufc,  & il  en  fit  faire  des  baluftres  dans  l’E- 
glife  qu’il  avoitfait  bâtir  dans  le  Palais,  à l’en- 
droit du  Phare. 


Chapitre  V. 


i.  N'ai  fiance  d'un  fils  à T Empereur.  2.  Cour- 
fè  à cheval- J-  L' Empereur  donne  les  Bro- 
dequins à Bafiltfcten.  4.  Bafile  fait  tuer 
F Empereur. 


1.  T Eon  qui  fut  depuis  Empereur  naquit  de 
m.  j Michel  &d’Eudocie  fille  d’Ingir,  le  pre- 
mier jour  du  quatrième  mois  de  la  quinziéme 
IndiCtion. 

i.  L’Empereur  donna  un  combat  à cheval  au 
Palais  de  faint  Marnas,  & courut  lui-mcfmc  vê- 
tu de  blcUjConilantin  Arménien  pere  de  Tho- 
mas Patrice  &de  Genefe  Drungaircdela  veille, 
courut  vêtu  de  blanc  ,Agalhen  courut  vêtu  de 
vcrt,&  Crafasvétude  rouge. 

3.  Michclaiant  étéproclamé  victorieux  com- 
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me  il  ctoit  à table  avec  Bafile  & avec  Eudocic, 
Baiïlifcien  Patrice  l’aiant  loué  de  l’adrelTe  avec 
laquelle  il  avoit  conduit  Ton  chariot,  Michel  lui 
commanda  de  fe lever, de  tirer  fes  brodequins, 
& de  les  mettre.  Comine  il  s’en  exeufoit,  & quil 
regardoit  Baille , Michel  lui  commanda  en  co- 
lère de  faire  ce  qu’il  lui  difoit , & Baille  lui  aiant 
fait  ligne  d’obcïr,  il  les  mit,  &MicheI  dit  àBa- 
filc  en  jurant , il  les  mérite  mieux  que  vous , n'ai- je 
pas  le  pouvoir  de  faire  un  autre  ëmpereur  comme  je 
vous  l'ai  fait  vous-mefmc  f Eudocic  dit  à Michel 
en  pleurant , Seigneur  , tl  ny  a point  de  dignité  fi 
relevée  que  celle  de  l’Empire , nous  en  avons  été  ho- 
norez bien  que  nous  en  fu fiions  indignes  , nous  fom- 
mes  oblige z de  ne  la  pas  avilir.  Michel  lui  repar- 
tit, ne  vous  fâchc%  point , je  la  veux  donner  à Bafi- 
lifcien , ce  qui  remplit  Baille  de  trifteife  & de  co- 
lère. 

4.  Un  peu  apres  comme  Michel  alloit  à la 
chaifc,  un  Moine  lui  prefenta  un  billet,  qui  con- 
tenoit  un  avis  que  Baille  confpiroit  contre  lui.. 
L’aiant  lu  & étant  entré  en  fureur  il  médita  de 
perdre  Balilc.  L'Impératrice  Théodore  l’aianc 
invité  de  venir  au  Palais  d’Anthcmc,il  envoia 
Rentacc  Protovcftiairc  à lachaiTe  avec  d'autres 
Officiers,  afin  qu’ils’apportaiTent  du  gibier  à fa 
mere.  Cependant  Baille  plongé  dans  une  pro- 
fonde mélancolie  tramoit  fa  ruine.  Lors  qu’il 
fe  fut  mis  à table  pour  fou  per,  Eudocic  invita 
Baille  d’y  venir.  Celui-ci  aiant  vu  queMichel 

ctoit 
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. étoit  pris  de  vin  il  fc  leva.  Se  comme  il  étoic 
fore  robuilc  il  alla  rompre  la  ferrure , afin  qu’on 
ne  pût  plus  fermer  la  porte , Se  il  fe  remit  à 
table.  Michel  s’étant  levé  plcya  de  vin , Se  s'é- 
tant amufé  à fc  divertir  avec  la  fille  d’Ingir 
félon  fa  coutume , Bafile  le  conduifit  à fon  ap- 
partement , lui  baifa  la  main , & le  quitta.  Ba- 
fililcien  étoit  dans  la  chambre  fur  le  lit  de  Ren- 
tace,  où  il  dormoit,bien  qu’il  fût  là  pour  gar- 
der Michel.  Ignace  Cetonite  aiant  voulu  fer- 
mer la  porte  , Se  aiant  trouvé  que  la  ferrure 
étoit  rompue,  s’arracha  les  cheveux  pardefef- 
poir.  Comme  Michel  dormoit  d’un  fommeil 
fort  voifin  de  celui  de  la  mort , Bafile  entra 
avec  quelques  autres.  Ignace  fe  mit  au  devant 
de  lui  pour  i’cmj>êchcr  d’entrer,  & arrêta  Pier- 
re Bulgare  quis’étoit  glilTé  par  dclfous  le  bras 
de  Bafile.  Le  bruit  qu’ils  firent  en  fe  débattant 
aiant  réveillé  Michel , Jean  Calde  lui  coupa  les 
deux  mains.  Jacobitze  Perfe,  Se  quelques  au- 
. très  blcflerent  Bafilifcicn , Se  le  jetterent  fur  le 
plancher.  Manen,  Bardas  pere  de  Bafile,  Se 
Conftantin  Toxaras  étoient  debout  en  dehors 
pour  faire  garde,  de  peur  que  quelques  Offi- 
ciers n’eufient  connoiffiancc  de  ce  qui  fc  paf- 
foit  au  dedans.  Les  conjurez  s’étant  aflcmolcz 
avec  Bafile  dirent’,  Quoi  que  nous  lui  ai'ions  coupé 
les  mains  il  ne  laijfe  pas  de  vivre  ; çÿ*  s'il  demeure  en 
vie  j quel  moien  aurons-nous  de  nous  juftifier  ? En 
mcfme  temps  Calde  rentra  poux  gagner  les  bon- 
To?nc  IIL  Ce  ce 
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nés  grâces  de  Bafile,  & aiant  trouve  Michel  qui 
fc  plaignoit  d’un  ton  lamentable, il  lui  enfon- 
ça fon  épée  dans  le  cœur,  luy  déchira  les  en- 
trailles, & revint-s’en  vanter  devant  Bafile  com- 
me d’un  exploit  héroïque.  S étant  apres  cela  af- 
femblez  au  détroit,  ils  le  traverferent , quoique 
la  mer  fût  un  peu  agitée, & étant  defeendusà 
la  maifon  d'Eulogc  Pcrfc  , ils  le  prirent  avec 
eux , & allèrent  tous  enfemblc  à celle  de  Ma- 
rine, & aiant  monté  à la  muraille  ils  s’avancè- 
rent julques  au  Palais.  Il  y avoir  une  planche 
au  devant  du  mur,  laquelle  Bafile  rompit  à coups 
depiés,  étant  appuié  fur  deux  de  fes  compa- 
gnons, & arriva  à la  porte.  Eulogc  Pcrfc  dit  en 
fa  langue  à Artabafe  Eteriarquc,  Ouvrez^  à l’ Em- 
pereur, Michel  a été  tué.  Artabafe  courut  à l’heu- 
re mcfmevers  le  Papias,  & lui  aiant  arraché  les 
clefs  d’entre  les  mains  il  ouvrit.  Bafile  fe  faifit 
dcsclcfs,  & le  matin  du  jour  fuivantildonnala 
charge  de  Papias  à Grégoire  furnommé  Phile- 
mon.  Il  envoia  auffi-tôt  à Saint  Marnas,  & reçut 
avec  beaucoup  de  rcfpedi  Eudocie  fille  d’Ingir. 
Il  commanda  à Jean  Préfet  de  remencr  la  femme 
deDecapolitc  àfesparens;  & à Paul  fonCctoni- 
tc  de  faire  enterrer  Michel.  Ce  Paul  trouva  le 
corps  couvert  d’une  houlfc  de  cheval,  & les  en- 
trailles qui  pendoient  dehors.  Aiant  fait  venir 
fa  mere,  fes  fœurs,  & les  femmes  qui  font  les  la- 
mentations,il  le  fit  porter  fur  une  barque  au  Mo- 
naftcrc  de  Chi  y fopolc  où  il  fut  enterre. 
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j.  Divers  châtiment  des  meurtriers  de  Mi- 
chel. 2.  Batcme  d' Etienne  fils  de  Bafile. 
3.  Tremblement  de  terre.  4.  Depofition 
de  Phottus  re'tabliffement  d'Ignace, 
j.  N aijfance  d’ un  fils  d Bafile.  6.  Ile  fl 
défait  par  les  Sarrafins.  7.  L' Afrique ejl 
ruinée.  g.  Monaflere  fonde  par  Ignace, 
p.  Châtiment  de  Te cle.  10.  Baptême 
des  Juifs.  11.  Diflribution  de  plufaurs 
Charges.  12.  Prife  de  Sjracufe.  13.  Châ- 
timent de  N ice tas.  14.  Eglifes  dépouillées 
pour  en  enrichir  une  autre.  15.  Nouvele 
expédition.  1 6.  Mort  d Ignace.  17.  Guer- 
re en  Germanicie.  iS . Dédicacé  de  l E- 
glife  neuve,  ip.  Guerre  en  Occident.  20.  II- 
lufions  de  I Abbé  Théodore.  21.  Leon  de- 
vient fufpeél  â Bafile  fon  pere.  22.  Con- 
juration découverte.  23.  Mort  de  Bafile. 

TJ  Aille  regna  un  an  quatre  mois  avec  Mi- 
1 Ichcl . & dix- huit  ans  fçul.  Dés  que  Mi^ 
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chcl  eut  été  tué  il  fc  fit  proclama-  fcul  dans  la 
place  publique  par  le  Préfet,  & par  Maricn  fils 
de  Petronas.  Il  faut  que  je  reprefente  ici  les  châ- 
timens  dont  Dieu  a vengé  la  mort  de  fon  prede- 
ceffcur , & que  je  fafle  voir  les  differentes  ma- 
nières dont  la  Juftice  en  a puni  les  auteurs.  Ja- 
cobitze  chaflant  un  jouràPhilopation  avec  Ba- 
ille , fon  épée  tomba  à terre , & comme  il  vou- 
loir defeendre  de  cheval  pour  la  rama(Ter,undc 
fes  piés  demeura  engagé  dans  l’étrier  avant  que 
l’autre  pofât  à terre,  dont  fon  cheval  s 'étant  ef- 
farouché il  le  traîna  à travers  les  précipices,  & 
le  mit  en  pièces.  Jean  Calde  commandant  des 
troupes  deCaldic  devint  fufpc& à Bafile,&  fut 
exécuté  mort  par  l'ordre  qu’il  en  donna  à An* 
dré  qui  commandoit  aufli  d’autres  troupes.  Afy- 
leon  coufin  de  Bafilc  aiant  été  relégué  par  fon 
commandement  à un  bourg  nommé  Cartofu- 
las,  pour  avoir  traité  fes  domeftiques  avec  trop 
de  dureté,  ils  le  tuerent  une  nuit,  en  punition 
de  quoi  ils  furent  hachez  en  pièces,  & brûlez 
dans  la  place  d’Amaftricn.  Apelates  Pcrfe  mou- 
rut ronge  de  vers  Conftantin  Toxaras  fut  per- 
cé de  coups  par  les  Cibyrrcotes.  Marien  frère 
de  Bafile  Ce  fit  dcscontufions  aux  piés  en  tom- 
bant de  cheval,  & en  eut  un  tellement  pourri  & 
tellement  rongé  de  vers  qu’il  en  mourut. 

x.  L’Empereur  alla  le  jour  de  la  naifTanccdu 
Sauveur  en  la  grande  Eglifc  avec  la  pompe  ac- 
coutumée , & y fit  batifer  Etienne  fon  fils.  Il 
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étoit  affis  avec  l'Imperatrice  fur  un  char  traîne 
par  des  chevaux  blancs.  Le  Prefet  Bannez  por- 
toit  le  petit  Prince  entre  fes  bras.  L’Empereur 
diftribua  des  pièces  de  monnoie  au  peuple  le 
long  du  chemin  , depuis  l’Eglife  jufqu  a fon 
Palais. 

3.  Il  s’éleva  en  ce  temps-là  un  furieux  trem- 
blement de  terre, le  jour  de  la  Fêtedefaint  Po- 
lieu&e,  qui  dura  quarante  jours,  & autant  de 
nuits.  Le  globe  de  la  ftatue  equcltre  de  la  gran- 
de place  en  fut  emporté,  & la  voûte  de  l’Egli- 
fc  de  la  Vierge  cnfutabbatuc  : de  forte  que  le 

’ pc'uplc  qui  y étoit  alfemblc  pour  chanter  les 
îoüangcs  de  Dieu  fut  accablé  fous  les  ruines. 
Le  Philofophc  Leon  les  avertit  d’en  foi  tir  prom- 
tement , mais  perfonne  n’aiant  voulu  fuivre 
fon  avis  ils  furent  tous  écrafcz  ; à la  referve  de 
deux  qui  s’étoient  tenus  debout  auprès  de  lui 
au  pié  d’une  colonne , fous  un  enfoncement 
d'archite&urc,&  de  cinq  autres  qui  étoient  fous 
le  pupitre. 

4.  Au  refte  , comme  l’Empereur  étoit  un 
jour  à l’Eglife , & qu’il  vouloir  participer  aux 
Saints  Myllcres,  le  Patriarche  Photius  l’appela 

{mbliqucment  voleur, homicide, & indigne  de 
a Communion  Ecclefiaftique.  Dont  il  conçut 
un  fi  grand  dépit,  qu’il  envoia  à Rome , & en 
aiant  obtenu  une  fentencc  contre  lui,  il  lcchaf- 
fa  de  fon  Eglife  ^ & y rétablit  le  très -faine 
Ignace. 
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j.  Eudocie  fille  d’Ingir  accoucha  d'un  fils 
nommé  Alexandre , & qui  fut  fils  légitime  de 
Bafile. 

6.  Ce  Prince  aiant  entrepris  la  guerre  contre 
lesSarrafins,  & en  étant  venu  pluiieurs  fois  aux 
mains  avec  eux  fut  vaincu  , perdit  un  grand 
nombre  de  fes  gens,  & eût  été  pris  lui-mefmc 
dans  la  déroute , fi  Theophiladte  Abeftaéte  pè- 
re de  Romain  qui  fut  depuis  Empereur , ne  l'eût 
fauve.  Il  ne  demanda  qu'une  terre  en  rccom- 

{>enfe  d’un  fervice  fi  fignalé , & rcfufa  les  autres 
îonneurs  que  Bafile  lui  offrit, 

7 .  Etant  de  retour  à Conftantinoplc  il  fen- 
voia  fon  gendre  Chriftophle  en  Afrique , qui 
aiant  remporté  la  vi&oirc  y mit  tout  à feu  & à 
fang. 

8.  Le  Patriarche  Ignace  aiant  fait  bâtir  une 
Eglife  au  bourg  de  Satore  fous  le  nom  de  faint 
Michel  Arcange  il  en  fit  un  Monaftcre  d’hom» 
mes  où  il  a été  depuis  enterre. 

*).  Tccle  fœur  de  l’Empereur  Michel  aiant 
envoie  un  homme  fort  fimplc  à Bafile  avec  un 
mcmoire,ii  lui  demanda  qui  gouvcrnoitfa  Maî- 
treffe?  Cet  homme  lui  aiant  répondu  trop  fran- 
chement que  c’étoit  Neatocomitc  , il  l’envoi^ 
quérir,  le  fit  fufttgcr , lui  fit  couper  les  cheveux, 
& le  fit  Moine.  Aiant  cnfuitc  envoié  Procopç 
Protovcftiairc à Teclc,i!lafit  aufli  fuftigcr,ô$ 
il  confifqualbnbicn.  Il  donna  depuis  àNeato- 
comité  la  charge  d’Occonomc  de  la  grandç 
Eglife, 
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10.  Il  contraignit  les  Juifs  qui  étoient  dans 
l’étendue  de  l’Empire  de  recevoir  le  faint 
Baptême  , il  les  fir  tenir  fur  les  fons  par  les 
premiers  de  l'Etat,  & leur  fit  de  grandes  largef- 
fcs. 

11.  Il  honora  de  la  charge  d’Oeconome&  de 
Syncclle Nicolas  Androfalitc,quiétoit  garde  de 
l’Eglifc  de  faint  Diomede  dont  nous  avons  par- 
lé ci-devanr.  Il  fie  Jean  le  fécond  de  fes  freres 
Drungairedc  la  veille,  Paul  qui  étoit  le  troifié- 
mc  maître  de  fon  Oratoire , & le  quatrième  Lo- 
gothete.  Nicolas  Syncclle  étant  mort  fon  corps 
fut  enterré  dans  fa  maifon  proche  de  Saint 
Conftantin. 

ii.  En  ce  tems-lâ  l’Empereur  reçut  nouvclc 
quelcsSarrafins  avoient  mislefiegc  devant  Sy- 
raeufe , & parccquc  les  foldats  étoient  occupez  à 
remuer  des  terres  , & à porter  des  matériaux 
pour  le  bâtiment  de  l’Egîife  neuve,  la  ville  fc 
rendit  avant  que  la  flore  fût  arrivée,  dont  Bafilc 
eut  beaucoup  de  déplaifir. 

13.  Nicctas  fils  de  Xilinitc  qui  avoir  foin  de 
la  table  de  l’Empereur,  aiant  étéaccufé  d’aimer 
l’Imperatrice  fut  râlé  &c  fait  Moine.  Il  fut  depuis 
élevé  à la  dignité  d’Occonome  de  la  grande 
Eglifc  fous  le  règne  de  Leon , & étant  mort  il  fut 
enterré  dans  un  Monaftcre  qu’il  avoit  fondé. 
Sesfœurs  furent  aufli  Religieufes. 

14.  L’Empereur  enleva  quantité  de  marbres , 
& d’autres  ornemens  dedivcrfcsEglifcs  pour  en 
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orner  une  autre  qu’il  faifoit  bâtir  de  neuf.  Il  prit 
entre  autres  une  ftatue  de  bronze  qui  repreien- 
toit  un  Evêque  tenant  à l*main  une  baguette 
entortillée  d’unferpent.  L’étant  venu  voir  dans 
un  reveftiaire  où  l’on  l’avoit  mife  par  fon  ordre 
il  porta  fon  doit  à la  gueule  du  ferpent,&  il  fut 
mordu  fi  vivement  par  un  véritable  ferpent  qui 
étoit  dedans , qu’il  n’en  guérit  qu’avec  peine, 
quelque  foin  que  l'on  prît  de  le  panfer.  Il  fit 
fondre  une  ftatue  de  Salomon  qui  étoit  devant 
la  galerie  roiale , & aiant  fait  faire  la  fienne  du 


mcfme  métal,  il  la  plaça  dans  lesfondemens  de 
la  mcfme  Eglife  neuve,  comme  fi  c’eut  été  un 
facrificc  qu’il  eût  fait  à Dieu  de  foi- mcfme. 

ij.  Il  entreprit  une  expédition  contre  Meli- 
tenc , d’où  il  revint  après  avoir  donné  plufieurs 
batailles  , & après  avoir  pris  quantité  de  pri- 
fonniers. 


i<».  Le  Saint  Patriarche  Ignace  étant  mort 
Photius  fut  rétabli  fur  le  fiege  de  la  grande  Egli- 
fe. Mais  étant  mort  lui-mcfmc  depuis  en  exil, 
fon  corps  fut  dépofé  dans  l’Eglife  de  l’Hermi- 
tage  à Merdofagarc  de  laquelle  il  avoit  fait  un 
Monafterc  de  filles  , au  lieu  que  c’étoit  autre- 
fois une  Eglife  deftinée  à l’aüembléc  des  fidè- 
les. 


17.  L’Empereur  porta  fes  armes  en  Germani- 
cic  proche  de  Syrie , y fit  le  dégât , & en  ramena 
quantité  de  prifonniers.  Conftantin  fils  de  Mi- 
chel & d’Eudocic  mourut  en  ce  tems-là,  donc 

Bafile 
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Bafilc  eut  beaucoup  de  déplaifir. 

18.  L’Eglife  qu'il  avoit  fait  bâtir  de  neuf , & 
qu’il  avoit  enrichie  de  tant  d’ornemens  fut  dc- 
diée  le  premier  jour  du  mois  de  Mai  parle  Pa- 
triarche Photius.  L’Empereur  porta  en  cette 
ceremonie  le  bâton  Impérial  , diftribua  force 
argent  au  peuple,  & nomma  l’Eglilc  , l’Eglifc 
neuve. 

19.  Procopc  Protoveftiairc  fut  envoié  en 
Occident  pour  y faire  la  guerre , dans  le  temps 
qu’Eupraxias  fils  de  Mofilice  commandoit  les 
troupes  en  Sicile , que  Rabduque  en  comman- 
doit d’autres  à Duras , &t[u’Oeniate  & Apoltu- 
pe  en  commandoient  auffi  en  Peloponnele.  Pro- 
cope  s’étant  fignalé  par  un  grand  nombre  d’a- 
ârions  dignes  d’un  excellent  Capitaine,  fut  tue 
dans  une  bataille  parla  trahifon  d’Apoftupe. 

10.  LeonSalibaras aiant  amcnéàPhotiusTheo- 
dorc  Abbé  Archevêque  des  Euquaïtcs  comme  un 
homme  fort  célébré  par  fa  pieté,  par  le  don  des 
miracles,  & parla  connoiflance  de  l’avenir, ce 
Patriarche  le  prefenta  à l’Empereur  qui  lui  fit  de 
grans  honneurs , & lui  donna  de  grans  témoi- 
gnages d’amitié  parce  qu’il  flattoit  fes  pallions. 
Comme  il  étoit  fort  affligé  delamortdcCon- 
ftantin,  il  lui  promit  de  le  lui  faire  voir  vivant: 
ce  qu’il  fit  en  effet  par  des  cnchantemens.  Un 
jour  que  Bafilc  étoit  proched’un  bois,  il  parut 
devant  lui  un  phantôme  à cheval  couvert  d’une 
lobe  d’or  qui  avoit  la  figure  de  Conftantin , & 
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il  l’embrafla.  Bien  que  ce  phantôme  eue  difparu 
en  un  inftant,il  crut  fi  fermement  que  c’étoit  une 
vérité  , & non  une  illufion,  qu'il  fit  bâtir  une 
Eglifc  au  mefmc  endroit  fous  le  nom  de  faine 
Conftantin.  Théodore  aquit  beaucoup  de  crean- 
ce dans  fon  efprit  par  ces  import ures  & par 
d’autres  femblablcs  tout  à fait  dignes  de  l’école 
d’Apollonius. 

n.Bafile  maria  Leon  fon  fils  à la  fille  de  Marti- 
nace,  à laquelle  il  mit  la  couronne  fur  la  tête  dans 
l’appartement  à dix-neuf  tables.  Santabarene 
luidit,  que  Leon  fon  fils  avoir  deffeinde  l’aflaf- 
fincr , & qu’il  portoit  un  poignard  pour  cet  effet, 
bien  qu’il  lui  eûtconfeillé  lui-mcfmcde  le  por- 
ter en  lui  difant  : Pourquoi  ne  portez-vous  pas  fur 
• vous  un  poignard  pour  le  donner  à l'Empereur  'vôtre 
pere  quand  il  en  aura  befoin,  En  aiant  donc  pris 
un,&cn  aiant  été  trouvé  faifi,  il  ne  pût  fc  ju- 
ftifier,  quoiqu'il  apportât  pour  fa  dé  fenfe.  Ni- 
cetas  fon  Protoveftiairc  qui  fut  depuis  élevé  à 
la  dignité  de  Papias  , fut  fuftigé  pour  ce 
fujet.  Leon  fut  enfermé  dans  l’appartement 
appelé  Margarites , où  il  eût  eu  les  yeux  crevez , 
fi  Photius  & Sautzas  Stylicn  petit  Etcriarquc 
n’cufTent  détourne  ce  malheur  par  les  prières 
qu’ils  firent  en  fa  faveur.  Il  demeura  dans  une 
extrême  affliction  durant  trois  mois , durant  lef- 
quels  il  écrivoit  fouvent  à l’Empereur  fon  pcrc 
pour  fa  juftification.  Bafilc  aiant  grande  con- 
fiance en  la  protection  de  faint  Elie , Leon  pafi- 


Digitized  by  Google 


Basile.  yyy 

fa  la  nuic  dans  Ton  Eglife , & comme  l’Empe- 
reur paffoit  pour  y aller  avec  la  pompe  accou- 
tumée, le  peuple  s’écria  : Gloire  à vous , Seigneur. 
L’Empereur  repartit  : Vous  rendes  gloire  à Dieu  au 
fiujet  de  mon  fils  , qui  'vous  fiera  rejfientir  de  grans 
maux  & qui  vous  fiera  voir  de  tri  fie  s journées.  André 
Domeltiquc  des  troupes  fut  aufli  déféré  par  San- 
tabarene , comme  complice  de  Leon , & privé  de 
fa  charge  , qui  fut  donnée  à Stupiote.  Mais 
aiant  été  envoie  depuis  à Tarfc,  & y aiant  été 
défait,  la  charge  fut  rendue  à André. 

zi.  Jean  Curcuas  Domeltiquc  des  Icanatcs 
trompé  par  les  prédictions  d’un  prifonnier  de 
Blaqucrnes  qui  lui  promettoit  l’Empire,  conf- 
pira  contre  l’Empereur.  Il  y eut  jufqu’à  foixan- 
tc  & fix  perfonnes  de  qualité  tant  du  Sénat, 
que  d’autres,  qui  eurent  part  à la  conjuration, 
entre  lcfqucls  Michel  Etcriarque  , Catadares, 
Myxarcs  , & Babutziquc  tenoient  le  premier 
rang.  La  conjuration  aiant  été  découverte  par 
Curcuas  Protoveftiaire  , l’Empereur  fc  trouva 
à l’Hippodrome,  où  les  jeux  fe  cclebroicnt  alors, 
& aiant  pris  connoiffance  de  l'affaire  , il  fit  fu- 
ftiger  les  conjurez,  & leur  fit  couper  les  che- 
veux , & brûler  le  poil  jufqu’à  la  peau.  Le  jour 
de  l’Annonciation  qui  croit  le  jour  qu’ils  avoient 
choifi  pour  l’execution  de  leur  entreprife , il 
marcha  avec  une  fuite  fort  nombreufe  , à la  fin 
de  laquelle  les  coupables  paroiffoient  nus  & 
& enchaînez.  Il  ne  les  punit  que  par  la  confifi 
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cation  de  leur  bien,  & par  le  banniflfement. 

13.  Quelque  temps  après  étant  un  jour  à la 
chafTc  un  cerf  d’une  extraordinaire  grandeur 
qu’il  pourfuivoit  le  prit  avec  fon  bois  par  la  cein- 
ture, & le  jetta  au  oas  de  fon  cheval.  Un  de  fa 
fuite  étant  accouru  tira  fon  épée , coupa  la  cein- 
ture le  délivra -.mais,  au  lieu  de  reconnoîtrc 
cefervice,il  l’accufa  d’avoir  tiré  l’épée  fur  lui, 
& quelque  raifon  qu’il  pût  apporter  pour  fa  dé- 
fenfe  il  le  condamna  à avoir  la  tête  trcnchéc. 
Il  mourut  de  la  violence  avec  laquelle  le  cerf 
1 avoir  ébranlé,  & laifla  Leon 5c  Alexandre  fes 
fucccifcurs. 
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1.  Pranjlation  du  corps  de  f Empereur  Mi- 
chel. 2.  Depofition  de  Photius.  3.  Sacre 
d’ Etienne.  4.  Embrafement  de  1‘ Egltfè 
de  faint  Thomas.  J.  Procès  de  Photius  & 
de  Pheodore. 

i.T  Eon  fils  de  Bafilc  rcgna  vint-cinq  ans  & 
1,  j huit  mois.  Etienne  fon  frere  qui  étoic 
Syncellc  fut  élevé,  &inftruit  par  Photius.  Dés 
que  Leon  fut  en  poflèflion  de  l’Empire,  il  en- 
voia  André  Maître  de  la  milice  àChryfopoïc, 
avec  plufieurs,  tant  du  Clergé  que  du  Sénat, 
pour  tirer  le  corps  de  Michel  du  Tombeau  où 
il  étoit,  & pour  le  mettre  dans  un  cercueil  de 
bois  de  Cyprès, Scie  porter  à l Eglifedcs Saints 
Apôtres  avec  une  infinité  de  flambeaux,  &avcc 
une  magnificence  convenable  aux  funérailles 
d’un  Empereur.  Ce  qui  fut  exécuté  en  prefen- 
cc  de  fes  freres. 

i.  Ilenvoiabicn-tôt  apres  André  Domcfti- 
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que  des  troupes  au  pupitre  de  la  grande  Eglife, 
avec  Agiopolitc  homme  tres-favant,  pour  y 
lire  publiquement  les  Chefs  de  l’accufation  con- 
tre Photius,  pour  le  tirer  de  lonEglile,&  pour 
le  conduire  au  Monaftere  des  Arméniens,  que 
l’on  appelé  le  Monaftere  de  bord. 

3.  Il  honora  Stylien  Sautzas  de  la  dignité  de 
Maître  , & de  Logothete  du  Drome.  Il  éleva 
aulli  Etienne  Ion  frere  fur  le  trône  de  l’Eglilc, 
dont  il  fut  Sacré  Patriarche  avant  la  Fête  de  la 
naifTance  du  Sauveur  par  Thcophane  le  premier 
de  fesfuffragans,&  par  les  autres  Evêques.  Mais 
il  ne  jouit  pas  long-temps  de  cette  cminentc 
dignité,  étant  mort  fix  ans  & cinq  mois  apres 
qu’il  en  eut  pris  polfcflion.  Il  fut  enterré  dans 
le  Monaftere  deSicclle. 

4.  Les  Sarrafins  prirent  par  trahifon  fous  fon 
règne  le  fort  Haut,  & en  era menèrent  les  ha- 
bitans  en  captivité.  Il  arriva  au  mcfme  temps 
un  incendie  vers  le  port  de  Sophie,  dont  l’È- 
gljfe  de  faint  Thomas  Apôtre  fut  confumée; 
mais  elle  fut  depuis  rebâtie  par  l’Empereur 
Leon , avec  plus  de  magnificence  qu’elle  n’en 
avoit  auparavant. 

j.  André  domeftique,  Etienne  Maître  fils  de 
Calomarie  aiant  été  autrefois  mal-traitez  par 
Théodore  Santabarenc,  tramèrent  une  accufa- 
tion  contre  lui,&  dirent  à l’Empereur  qu’il  avoit 
confpiré  avec  Photius  pour  le  chalfer  de  fon 
trône,  & pour  y faire  monter  un  parent  de  ce 
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Patriarche.  Ce  qui  fut  caufc  que  ce  Prince  dé- 
pêcha un  courier  pour  faire  venir  Théodore  à 
Conftantinoplc,&  qu'en  fuite  il  le  fit  condui- 
re avec  avec  Photius  au  Palais  de  la  Fontaine  , 
pour  y être  gardez  en  des  appartemens  fepa- 
rcz.  Il  nomma  en  fuite  Etienne  Maître,  André 
Cratere  Domcftique,  Gubcr  Patrice,  Jean  Agio- 
polite  pour  prendre  connoiflancc  de  l'affaire. 
Ces  Commifiaires  aiant  fait  venir  le  Patriarche 
& l'aiant  fait  afleoir  auprès  d’eux,  André  Do- 
meftique  lui  demanda , s'il  connoijjbit  Théodore 
Abbé  t Le  Patriarche  aiant  répondu  que  non  , 
André  reprit,  Fous  ne  connotjfe^-pas  Théodore 
Santabarcne*  Le  Patriarche  répondit  ,fc  connois 
bien  Théodore  Archevêque  des  Euquaites.  Alors 
André  aiant  commandé  de  faire  entrer  Santa- 
barene  , il  lui  dit , l’Empereur  demande  où  font  fes 
meubles  & fon  argent  ? Santabarcne  répondit,  ils 
font  où  ils  fes  a dépofe % , & il  lui  ejl  aufi  aife  de 
les  prendre  que  de  demander  où  ils  font.  André  lui 
dit,  /' Empereur  demande  qui  vous  avie%  envie  d'é- 
lever à la  Souveraine  puijfance , lors  que  vous  con- 
seillâtes â l'ëmpercur  fon  pere  de  lui  faire  crever  les 
jeux  , f c'étoit  un  des  amis  du  Patriarche,  ou  un  des 
vôtres  ? Santabarenc  répondit , je  nai  aucune 
connoijfance  de  ce  que  vous  me  demande % , & cm 
mefmc  temps  il  fe  jettaaux  pics  du  Patriaiche, 
& lui  dit,  je  vous  conjure  de  me  dégrader  ,£r  de  me 
mettre  entre  les  mains  de  Meffieurs  les  Commijfai- 
res  , afin  qu’ils  me  châtient  comme  un  coupable  , bien 
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que  je  fois  innocent  de  ce  dont  on  m'accufe  , & lien 
que  je  n'aie  jamais  donné  au  dejfunt  Empereur  le 
confeil  que  l’on  m’attribue.  Le  Patriarche  répon- 
dit à haute  voix  en  prefcnce  de  tous  les  Juges, 
Je  me  garderai  bien.  Seigneur  Archevêque , de  faire, 
ni  en  ce  monde , ni  en  l'autre , ce  que  vous  demande % 
que  je  fajfe.  Alors  André  dit  en  colere  à Théo- 
dore Santabaren'e,  Ne  m'ave^-vous  pas  prié  d’a- 
vertir l'Empereur  que  le  Patriarche  étoit  coupable  des 
crimes  dont  je  parle  ? Santabarcne  aiant  nié  que 
cela  fût  véritable  , les  CommifTaircs  allèrent 
rapporter  à l'Empereur  les  réponfes  des  deux  ac- 
culez}. Ce  Prince  fâché  de  ne  point  trouver  de 
charges  contre  le  Patriarche,  fit  battre  Santa- 
barene  avec  une  extrême  cruauté,  le  relégua  au 
Mont  Athos,  lui  fit  crever  les  ycux,&lecha£ 
fa  à l’extrémité  de  l’Orient.  Il  le  rappela  plu- 
ficurs  années  apres,  lors  que  fa  colere  fut  appai- 
fée,  & lui  aflïgna  unepenfion  pour  fafubfiltan- 
cc  fur  le  revenu  de  l’Eglife  neuve.  Il  ne  mou- 
rut que  fous  le  règne  de  Conltantin,  &del’|m- 
peratricc  Zoé  fa  mere. 


Chapitrî* 
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Chapitre  II. 

j.  Défaite  des  Romains  en  Occident.  2.  Ecly - 
pfe  du  Soleil,  y.  S autZjas  e fi  nomméGene- 
ral.  4.  Les  Romains  font  défaits  par  les 
Bulgares.  J.  dis  implorent  le  fecours  des 
Turcs.  6.  Défaite  des  Bulgares,  y.  Pro- 
po fit  ion  de  paix.  S.  Défaite  des  Turcs. 
9.  Rupture  de  la  paix  (fi  défaite  des  Ro- 
mains, 


1.  \ Yon  Duc  de  Lombardie  & Coufin  du 
im.  Roi  France  s'étant  foulevé  contre  l’Em- 
pereur , & aiant  fournis  tout  le  pais  à fon  obeïf. 
fancCjConftantm  qui  avoir  foin  de  la  table  de 
l’Empereur,  fut  envoie  contre  lui  avec  toutes 
les  troupes  d’Occident,  & en  étant  venu  aux 
mains  fes  gens  furent  taillez  en  pièces,  & il  ne 
fc  lauva  qu’à  peine. 

1.  Il  arriva  en  ce  temps-ià  une  éclypfe  de 
Soleil  qui  dura  fix  heures,  pendant  lcfquelles  les 
étoiles  parurent  comme  en  pleine  nuit.  Il  y eut 
aufli  des  pluies  extraordinaires , des  vens  vio- 
lens,  des  éclairs,  & des  tonnerres  fi  furieux,  que 
fept  hommes  en  furent  tuez  fur  les  dcgrezdcla 
grande  place. 

3.  Les  Sarrafins  aflicgercntlefort  de  Samos. 

Tome  II J.  Eeec 
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Pafpale  General  de  l’armée  Romaine  aianr  étc 
fait  prifonnicr,  Leon  donna  fa  charge  à Saut- 
zas, à caufe  de  la  paillon  qu’il  avoir  pour  Zoé 
fa  fille,  de  laquelle  il  étoit  charme  depuis  la 
mort  de  Guzumiate  fon  mari.  Le  Patriarche 
Etienne  étant  mort,  Antoine  furnomméCau- 
leas  fut  ordonné  en  fa  place. 

4.  Il  vint  avis  en  ce  temps-là  de  la  part  du 
Gouverneur  de  Macedoine , que  Simeon  Prince 
des  Bulgares feprcparoitàfaire irruption  furies 
terres  de  l’Empire.  Voici  le  fujet  qu’il  en  avoir  j 
Sautzas  père  du  Prince  avoitun  Eunuquenom- 
mé  Mulique,  qui  étoit  uni  d’amitié  avec  Stau- 
race  & avec  Cofmc,  riches  marchans,  qui  par 
le  defir  d’augmenter  leur  gain  transférèrent  2 
Thclfaloniquc  le  commerce  qui  fe  faifoit  au- 
paravant dans  la  ville  des  Bulgares,  & mirent 
de  nouvcles  impofitions  fur  les  marchandées, 
dont  les  peuples  s’étans  plaints  à Simeon, il  le 
manda  à l’Empereur,  qui  n’en  tint  aucun  con- 
te, à caufe  de  l’affcdtion  qu’il  portoit  à Saut- 
zas , ou  de  la  protc&ion  que  Sautzas  donnoit 
à l’Eunuque.  Les  Bulgares  aiant  donc  pris  les 
armes  de  l’Empereur  envoia  contre  eux  Crini- 
te  Maître  de  la  milice  avec  pluficurs  autres  des 
plus  qualifiez.  Apres  divers  combats  les  Ro- 
mains furent  mis  en  déroute.  Crinitc,  Corticc 
Arménien  de  nation,  & pluficurs  autres  furent 
tuez.  Quelques  Cazares  étant  venus  au  fccours 
des  Romains,  les  Bulgares  leur  coupèrent  le  nez. 
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& les  renvoicrcnt  en  cet  état-là  à Conftanti- 
noplc. 

y.  L’Empereur  vivement  piqué  d’un  outrage 
fi  fenfible  , envoia  aux  Turcs  un  Capitaine 
nommé  Sclcrc  par  le  Danube, fur  des  vaifleaux 
légers  pour  leur  porter  des  prefens,  & pour  im- 
plorer leur  fecours.  Sclere  ayant  obtenu  ce  qu’il 
demandoit,  revint  avec  deux  Chefs  des  Turcs, 
Arpade,  & Cufanc.  De  plus  l’Empereur  en- 
voia par  mer  Euftatc  Patrice  & Drungairc  de 
la  flote,  & par  terre  Nicephorc  Phocas  Do- 
meftique,  qui  allèrent  jufques  en  Bulgarie.  De- 
puis aiant  envie  de  faire  la  paix , il  envoia  le 
Quefteur  Conftantinace  pour  en  conférer  avec 
Simeon , qui  le  foupçonnant  de  n’agir  pas  de 
bonne  foi,  à caufc  que  dans  le  mefmc  temps 
qu’il  parloit  d’accommodement,  on  faifoit  des 
préparatifs  par  mer  & par  terre , le  retint  fous 
fcurc  garde. 

6 . Pendant  qu’il  étoit  occupé  contre  Pho- 
cas, les  Turcs  aiant  traverfé  le  Danube,  ravagè- 
rent la  Bulgarie,  ce  qui  l’obligea  à marcher 
contre  eux.  Les  Turcs  étant  venus  au  devant 
de  lui  le  combat  fut  rude,  il  fut  mis  en  fuite.  Se 
à peine  feÛÜva-t-il  à Diftra.  Les  Turcs  aiant 
fupplié  l’Em^prcur  d'achcptcr  les  prifonniers 
qu’ils  avoient  faits  fur  les  Bulgares,  il  envoia  des 
citoiens  de  Conftantinoplc  qui  convinrent  du 
prix  avec  eux, 

7.  Simeon  aiant  depuis  fait  propofer  la  paix 
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par  Euftate,&  l’Empereur  aiant  agrée  la  propo- 
iîcion,il  nomma  Leon  Chcrosfa&e  pour  en  con- 
férer, maisNicephore  & Euftate  aiant  à l’heure 
mefme  rcinené  leurs  troupes , au  lieu  de  traiter 
avec  Leon  il  le  fit  mettre  en  prifon. 

8.  Ilfurprit  apres  cela  les  Tures  feuls,  &c  les 
fit  palier  au  fil  de  l’épée.  En  revenant  enflé  du 
fuccés  de  cette  rencontre,  il  dit  à Leon  qu’il 
trouva  à Muldagre,  je  ne  ferai  jamais  la  paix  que 
l'on  ne  me  rende  les  prtfonmers  ; ce  qui  fit  refou- 
dre l’Empereur  de  les  rendre  à Théodore  Bul- 
gare de  nation  & domeftique  de  Simeon,  qui 
étoit  venu  avec  Leon  pour  les  recevoir. 

9.  Nicephorc  Phocas  étant  mort  quelque 
temps  apres  Simeon, qui  ne  chcrchoit  que  l’oc- 
cafion  de  rompre  la  paix,  demanda  d’autres  pri- 
fonniers  & prit  les  armes.  L’Empereur  donna  la 
charge  de  Domeftique  des  troupes  à Leon  Cata- 
calon,  qui  demeuroit  au  quartier  de  nôtre  Dame 
delà  verge  & l’cnvoia  avec  Theodofe Patrice  & 
Protoveftiaire  , qui  aiant  fait  cnfcmblc  pa/Ter 
leurs  troupes,  & aiant  donné  combat  à Simeon 
auprès  de  Bulgarophryge, furent  honteufement 
défaits,  &Thcodofcy  fut  tué, donc  l’Empereur 
eut  beaucoup  de  déplaifir.  H 
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/.  Aîaffacre  du  Gouverneur  du  fort  de  Cher - 
fone.  2.  Conjuration  contre  l'Empereur. 

3.  Adort  de  l' Impératrice  Theophano. 

4.  Couronnement  de  Zoé.  j.  Trois  par- 
ticuliers accufez,  d'avoir  pris  de  l'argent 
pour  la  foihcitation  Tune  affaire.  6.  Au- 
tre conjuration  contre  l'Empereur.  7.  Pu - 

• nition  des  coupables.  S.  Couronnement 
d’Anne , mariage  de  l’Empereur,  p.  Di- 
vers bdtimens. 

| 1.  É Ans  le  mefmc  temps  les  habitans 

j,  J du  fort  de  Chcrfone  tucrent  Simeon 
fils  de  Jonas  leur  Gouverneur.  Les  Sarrafins 
prirent  en  Cappadoce  le  fort  de  Coron.  L’Em- 
pereur alla  au  Palais  de  Damien  avec  une  Pom- 
pe extraordinaire,  accompagne  de  Sautzas  qui 
tenoit  le  premier  rang  apres  lui , & de  fa  fille 
Zoé.  Theophano  au  lieu  d’aflïftcr  à cette  cere- 
monie, demeura  toujours  en  prières  dans  l’Egli— 
fc  de  Blaquernes,  proche  de  lafainteChafl'c. 

z.  Comme  l’Empereur  avoit  deflein  de  fc- 
journer  quelque  temps  en  ce  lieu-là,  Tzantzcs 
fils  de  Sautzas  & quelques  autres  conipircrent 
de  l’afTaflincr  durant  la  nuit.  Zoé  quiétoitcou- 
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chéc  avec  luiaiant  entendu  le  bruic,  & s’étant 
levée  pour  regarder  par  la  fenêtre  , découvrit 
leur  mauvais  dclTein  , éveilla  l’Empereur,  qui 
s’étant  levé  à l’heure  rnefrne  & étant  monté 
fcul  fur  un  vaiffeau,  traverfa  aux  fontaines,  étant 
entré  àfon  Palais  à la  pointe  du  jour  fuivant,  il 
chalfa  Jean  Drungairc  de  la  veille,  & donna  fa 
charge  à Pande  fils  de  Nicolas  Etcriarquc.  C’a- 
voit  été  ce  Nicolas,  qui  étant  très- affectionné  à 
fon  fcrvice,  lui  avoir  découvert  la  conjuration 
de  Sautzas,  & l’avoir  empêche  d’entrer  dans  l’ap- 
partement de  l’accufé  , jufqu  a ce  qu’il  eût  été 
convaincu  par  Leon  & par  Theodotace. 

3.  L’Imperatrice  Theophano  mourut  apres 
avoir  régné  douze  ans.  Elle  fut  honorée  bien- 
tôt apres  du  don  des  miracles,  en  recompenlc 
de  la  patience  Sc  de  la  douceur  avec  laquelle 
elle  avoit  fouffert  les  defauts  de  l’Empereur  fon 
mari,  de  l’affeétion  &:  de  la  tendrefle  avec  la- 
quelle elle  avoir  foulagé  la  mifere  des  pauvres, 
de  l’affiduitc  & de  la  rcrvcur  avec  laquelle  el- 
le avoit  perfeveré  dans  le  faint  exercice  de  la 
prière. 

4.  L’Empereur  fit  couronner  Zoé,  & i’épou- 
fa  publiquement  par  le  Miniftere  d’un  Prêtre 
de  fa  Chappellc  nommé  Sinapc,qui  fut  depofé 
pour  ce  fujet.  Elle  ne  régna  qu’un  an,  & huit 
mois.  On  trouva  ces  mots  gravez  fur  fon  cer- 
cueil , la  fille  de  Babylonc  efi  mifcrablc. 

j.  Trois  particuliers , Leon  , Mufique,  & 
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Staurace  Furent  accufez  d’avoir  reçu  de  l’argent 
d’un  Capitaine, & de  quelques  autres  Officiers, 
pour  folliciter  leur  affaire  auprès  de  Sautzas.  Ce 
dernier  étant  entré  pour  cét  effet  avec  des  pa- 
piers à la  main,  l’Empereur  qui  étoit  debout 
proche  d’un  quadran  au  Soleil  le  fuivit,  & l’aiant 
laifi  au  colet  lctraina  dehors  jufques  à l’appar- 
tement du  Monothyre,  & l’aiant  interrogé  tou- 
chant l’affaire  du  Capitaine  , il  lui  arracha  les 
papiers  d’entre  les  mains,  & le  livra  aux  pre- 
miers quife  prefenterent  pour  le  mener  hors  de 
Ton  Palais,  fiepour  lui  couper  les  cheveux.  Mu- 
fique  qui  avoit  appris  ce  que  je  viens  de  dire,  at- 
tendoitun  pareil  traitement,  lors  que  l’Empe- 
reur entra  où  il  étoit  debout  devant  Sautzas, 
& l’aiant  chaffé  il  le  mit  entre  les  mains  d’un  de 
fcsCctonitcs nommé  Chriftophle,pour  le  me- 
ner au  Monaftere  de  Studius , & l’y  faire  Moi- 
ne. Peu  de  temps  apres  Sautzas  mourut  dans  le 
Palais,  & fut  enterre  dans  le  Monaftere  du  Pa- 
triarche Cauleas. 

6.  Apres  fa  mort  Bafile  Intendant  des  bâti- 
mens,  hls  de  Nicolas  Eteriarque,  contra&a 
étroite  habitude  avec  un  valet  de  Chambre 
nommé  Samonas  Sarralîn  de  nation,  & lui  dé- 
couvrit en  ces  termes  la  paffion  dont  il  brûloit 
d’ufuper  la  fouverainc  puiffancc.  Maintenant 
que  nôtre  divine  Zoé  efl  morte  l’ Empereur  époujéra 
une  autre  femme , & ruinera  nôtre  fortune.  Don- 
nez-moi parole  de  garder  le  fecret  que  je  veux  vous 
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confier.  Samonas  la  lui  aiant  donnée  Baille  lui 
découvrit  Ton  dclTcin.  Dés  qu’ils  le  furent  fc- 
perez  Samonas  courut  à l’Empereur,  & lui  dit: 
J’ai  une  chofe  à 'vous  déclarer  que  je  ne  puis  vous  dé- 
clarer Jans  mourir } ni  vous  dijjimuler  fans  que  vous 
tnourie Il  lui  expliqua  en  fuite  le  dclTem  de  la 
conjuration  ; & comme  l’Empereur  n’ajoûtoic 
point  de  foi  à fes  paroles,  & qu’il  lui  deman- 
doit  II  ce  n’étoit  point  un  faux  avis  qu’il  lui 
donnoit  dans  l’cfpcrancc  d’en  tirer  rccompcn- 
fc.  Il  repartit , envoie % s’il  vous  plait  une  perfon- 
ne  fidèle  qui  Je  cachera  au  lieu  où  je  U mettrai , gÿ* 
qui  écrira  tout  ce  que  dira  Bafile.  A l’heure  mefi* 
me  l'Empereur  nomma  Chriftophlc  Protove- 
lliairc,  & Calocyrc  fon  Cetonitc,qui  s’allcrent 
cacher  dans  la  Chambre  de  Samonas.  Bafile 
qui  fe  rcpofoitfur  la  foi  de  fon  ferment,  lui  fit 
l’Hiftoirc  de  la  conjuration,  Se  des  conjurez. 
Lors  que  leur  conférence  fut  achevée,  Chrifto- 
phlc  & Calocyrc  allèrent  lire  à l’Empereur  ce 
qu’ils  avoient  écrit. 

7 . Il  manda  à l’heure  mcfmc  Bafile,  lui  don- 
na vint- mille  milioferes  , comme  un  legs 
pieux  de  l’Impcratrice  Zoé,  & l'envoia  en  Ma- 
cédoine. Quant  aux  autres  conjurez  voici  com- 
ment il  en  difpofa.  Il  envoia  Parde  Drungairc 
de  la  veille  à Stipiote,  fous  prétexte  de  lui  com- 
mander de  fa  part  de  le  venir  trouver,  &:  quand 
il  fut  venu,  Tipiote  le  fit  charger  déchaînes, 
fuiyant  l’ordre  qu’il  en  avoit  reçu  par  la  bou- 
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clic  de  Bafilafee  fils  de  Pittacc.  De  plus  aiant 
fait  fcmblant  de  vouloir  aller  fouper  à faine  La- 
zare , il  retint  Jean  Garidas  avec  les  autres  con- 
jurez dans  fa  chambre,  & pendant  qu'il  le  rc- 
tenoit  il  fit  fortir  Nicolas  Èteriaque  hors  de  la 
ville.  Il  rappela  bien-tôt  apres  Bafile,  & l'aiant 
fait  interroger  fur  les  circonllancesdc  la  conju- 
ration , il  lui  fit  donner  plufieurs  coups,  lui  fit 
brûler  les  cheveux,  le  fit  traduire  honteufement 
par  les  rues,  Se  enfin  l'exila  à Athènes,  où  il  pé- 
rit miferablcment.  Il  fit  pareil  traitement  à Ni- 
colas Eteriaque,  à Srylicn,  à Jcan&  aux  autres 
parens  de  Sautzas,dont  les  uns  eurent  les  che- 
veux coupez,  les  autres  furent  bannis, &lcs  au- 
tres furent  dcj>oinllez  de  leurs  biens.  Aiant  en 
fuite  afl’cmblé  les  Maîtres,  Si  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  perfonnes  élevées  aux  plus  hautes  di- 
gnitez,  il  leur  lut  l’avis  qui  lui  avoit  été  donné 
par  Samonas , & à l’heure  mcfmc  l’aiTcmbléc 
lui  donna  de  grandes  loüangcs , comme  au  con- 
fervatcur  de  l’Empereur  Se  jugea  qu'il  meri- 
roit  les  plus  glorieufes  rccompenfcs.  Ce  qui  fut 
caufe  qu'il  fut  honoré  fur  le  champ  de  la  char- 
ge de  Protofpatairc.  Etienne  Patriarche  étant 
mort , N icolas  ConfclTcur  de  l’Empereur  lui  fuc- 
ccda.  Demetrias  petite  ville  de  Grèce  fur  prife 
par  Damien  Sarrann. 

8.  L’Empereur  fit  couronner  Anne  fille  de 
Zoé,  parce  que  n’y  aiant  plus  d'impératrice , il 
ne  pouvoit  faire  les  feftins  publics  avec  les  cc- 
Tome  III.  Ffff 
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rcmonics  accoutumées.  Il  époufa  bien-tôt  apres 
une  tres-belle  Princeflc  de  la  Province  d’Opfî- 
cion  , nommée  Eudocie  , dont  il  eut  un  hls  -, 
mais  le  fils  & la  merc  moururent  incontinent 
apres. 

5.  Il  acheta  les  maifons  voifines  de  l’Egli- 
fe  des  Saints  Apôtres  ,&  il  y fit  bâtir  une  ma- 
gnifique Eglifc  en  l’honneur  de  faintc  Thco- 
phano  fa  femme.  Il  fit  auffi  bâtir  à Toposunc 
autre  Eglifc  en  l'honneur  de  faint  Lazare  t pour 
fervir  à un  Monaftcrc  d'Eunuques,  & le  jour 
de  la  dédicacé  il  y fit  porter  les  corps  de  faine 
Lazare  & de  Marie  Madclainc. 
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Chapitre  IV. 

/.  Prife  de  Tauromenion.  2.  Châtiment  de 
ceux  qui  l'avoient  laijfé prendre.  3.  L'Em- 
pereur efi  blejjé  dans  t Egltfe  de  faint 
Adocius.  4.  Execution  du  coupable.  J.  Re- 
montrance & prediffion  de  Marc  Oeco- 
nome  de  la  grande  Eghfe.  6.  Descente 
des  Sarrafms.  7.  Prife  de  The Jfaloni que. 
S.  Samonas  s'enfuit , efi  ramené  à 
Conflantinople. 

i.T^Endant  que  les  foldats  & les  matelots 
J,  étoient  occupez  à ces  bâtimens , les  Afri- 
quains  prirent  Tauromenion  en  Sicile  par  la 
ncghgence,  ou  plutôt  par  la  perfidie  d’Euftate 
Drungaire  de  l'armée  navale  , de  Caramale,  & 
de  Michel  Caraôtc  qui  étoient  dans  la  place, 
où  un  grand  nombre  de  Romains  furent  tail- 
lez en  pièces. 

z.  Lors  qu’ils  furent  de  retour  à Conftanti- 
nople,  ils  reçurent  de  feveres  reprimendes  de 
l’Empereur  ,&du  Patriarche.  Caramale  & Eu- 
llatc  aiant  été  convaincus  çarCaraÔtede  trahi- 
son , ils  furent  condamnez  à mort.  Le  Patriar- 
che aiant  neanmoins  demandé  leur  grâce,  ils 
ne  furent  que  fuftigez , privez  de  leurs  biens, 
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rafcz  Si  enfermez  en  des  Monafteres,  (avoir 
Caramalc  en  celui  de  Prioridc,  Si  Euftate  en 
celui  de  Studius.  Les  Sarrafmsfe  rendirent  en- 
core Maîtres  de  Pile  de  Lemnos,  & en  emmenè- 
rent quantité  de  prifonniers. 

3.  L’Empereur  étant  allé  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte à l’Eglife  de  Paint  Mocius  avec  la  pom- 
pe accoutumée  ,Si  fuivi  de  toute  fa  Cour,  com- 
me il  étoit  proche  de  l’enceinte  de  l’Autel,  un 
homme  defeendu  du  Pupitre  lui  donna  un  coup 
de  bâton  fur  la  tête,  dont  il  fût  mort  fur  le 
champ,  fi  la  violence  du  coup  n’eût  été  rom- 
pue par  la  rencontre  d’un  chandelier.  Comme 
le  fang  couloit  en  abondance  de  fa  blcflîire,  il 
s’éleva  un  tumulte  extraordinaire,  Si  chacun  fe 
prcfTant  de  s’enfuir  , plufieurs  furent  écrafcz 
dans  la  foule.  Alexandre  fonfrere  ne  vint  point 
ce  jour-là  à l’Eglifc,  ce  qui  le  fit  foupçonner 
d’être  auteur  de  l’alfalfinat,  Samonas  ne  s’y  trou- 
va pas  non  plus , Si  il  étoit  allé  mener  Zoé  au 
Palais. 

4.  Celui  qui  avoir  fait  le  coup  aiant  été  pris, 
interrogé,  Si  appliqué  à la  queftion  durant  plu- 
fieurs jours,  fans  qu’il  eût  révélé  aucun  de  fes 
complices,  il  eut  les  piés  Si  les  mains  coupées. 
Si  fut  enfin  brûlé  àl’extrémité  de  l’Hippodro- 
me , Si  en  haine  de  l’attentat  la  Procelfion  de  ce 
jour-là  fut  abolie. 

y.  Quelque  temps  apres  Marc  Oeconomc  de 
la  grande  Eglifc , qui  avoitachevél’Hymnc  du 
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grand  Samedi , que  Cofmc  avoit  commencée 
étant  à table  avec  l’Empereur  , le  fupplia  de 
ne  rien  retrancher  de  la  folcnnité  de  la  Fête, 
& comme  l’Empereur  lui  rcfufoit  fa  demande,  il 
lui  dit,  Seigneur > le  Prophète  David  avoit  prédit 
que  cela  vous  arriverait,  en  difant,  combien  l’ennemi 
a-t-il  fait  de  mal  dans  vôtre  Saint  Temple  , 
ceux  qui  vous  ha'ijjent  fe  font  glorifie % au  jour  de  la 
Fête.  V jus  regnere % encore  dix  ans.  Ce  qui  arriva, 
car  il  mourut  à pareil  jour  qu’il  avoit  été  frap- 
pé. Zoé  quatrième  femme  de  l’Empereur  de- 
meuroit  alors  avec  lui  dans  fon  Palais,  fans  avoir 
encore  été  couronnée. 

6.  Un  jour  qu’il  marchoit  folennellcmcnt 
vers  le  bourg  de  Botiuspour  aller  à la  Dédica- 
cé de  la  Chappcle  d’un  Monaftere  fondé  par 
Chriftophle  fon  Protoveftiaire  ; il  arriva  nou- 
vclc  qu’une  flore  de  Sarrafîns  commandez  par 
Tripolitc  venoient  aflîcger  Conftantinoplc. 
Il  envoya  contre  eux  Eurtate  Drungaire  avec 
l’armée  navale , & avec  force  gens  de  comman- 
dement, qui  ne  pouvant  leur  rcflfter  revinrent 
fans  avoir  rien  fait.  Euftatc  revint  le  premier 
jufquesàPorcc.  L’Empereur  touché  d’une  dou- 
leur tres-fcnfiblc  donna  le  commandement  de 
fon  armée  à Emcrius  fon  premier  Secrétaire,  qui 
n’ofa  non  plus  que  les  autres  s’approcher  de  la 
flore  des  Sarrafins. 

7 . Ils  tournèrent  leurs  armes  par  un  fecrct 
jugement  de  Dieu  contre  la  ville  de  Thcffalo- 
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nique  y mirent  lefiege,  la  prirent,  y firent  un 
grand  carnage , en  emmenèrent  le  Gouverneur 
nommé  Leon  Catzilice  avec  une  multitude  in- 
croyable de  prifonniers.  Il  y avoit  un  valet  de 
Chambre  de  l’Empereur  nomme  Rodophyle, 
qui  aiant  été  envoyé  en  Sicile,  & qui  y aiant 
porté  cent  livres  d'or  pour  quelque  affaire  , fut 
obligé  d’aller  en  fuite  à Theffaloniquc  pour  y 
reparer  fa  fanté  par  les  bains,  & y fut  pris  par 
Tripolite.  Simeon  qui  fut  depuis  Patrice  & 
premier  Secrétaire,  paffant  par  le  lieu  où  Ro- 
aophyle  avoit  laide  fon  argent,  le  prit.  Ce 
Simeon  mourut  depuis  par  la  violence  des  tour- 
mens  qu’on  lui  fit  fournir.  Lors  qu’il  fut  que 
Tripolite  avoit  envie  de  ruiner  de  fond  en  com- 
ble Thcffalonique,  il  lui  offrit  l’argent  pour  la 
conserver,  6c  la  condition  aiant  été  acceptée  il 
le  conta. 

8.  Samonas  s’enfuit  avec  des  richcffes  im- 
menfes,  fous  prétexte  d’aller  vifiter  le  Mona- 
fterede  Spire,  qui  eft  adis  fur  le  bord  du  fleu- 
ve Damallris,  & il  fit  couper  les  jarets  aux  che- 
vaux de  la  pofte  publique,  de  peur  d’eftre  pour- 
fuivi.  Dés  que  l’Empereur  en  eut  avis  il  dépê- 
cha apres  lui  Bafile  Camaterc  Eteriarque  , & 
George  Crinitc.  Comme  il  étoic  prés  de  tra- 
verfer  le  fleuve  Halys,  il  fut  rencontré  par  Ni- 
ccphorc  Drunguaire  furnommé  Caminc,qui  l’en 
empêcha.  Samonas  voiant  que  quelque  pro- 
meffe  qu’il  lui  fit  il  ne  le  pouvoit  fléchir,  il  eut  rc- 
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cours  à la  Croix  de  Sinica , Si  il  fie  femblant  d’ê- 
tre parti  à deflein  de  l'aller  adorer.  Conftantin 
fils  de  Ducas  étant  furvenu  lur  ces  entrefaites , 
le  mena  à Conftantinople,  où  l’Empereur  com- 
manda de  le  garder  dans  le  Palais  de  Bardas  Ce- 
far.  Au  refte  aiant  interrogé  Conftantin  fur  ce 
fujet , & aiant  reconnu  qu’il  avoit  intention  de 
fc  retirer  en  Syrie , il  lui  défendit  de  le  dire  en 
prcfencc  du  Sénat,  au  cas  que  l’on  lui  demandât, 
parce  qu’il  fouhaitoit  de  le  reconcilier  avec  lui. 
Aiant  donc  fait  venir  Conftantin  devant  les 
principaux  du  Sénat,  il  lui  dit.  Je  vous  demande 
par  l'amour  que  vous  porter  à Dieu , & par  le  foin 
que  vous  ave%  de  ma  conformation , de  dire  fi  Sa- 
monas  avoit  dejfein  de  s'enfuir , ou  non  ? Conftan- 
tin qui  dés  auparavant  avoit  fupplié  l’Empe- 
reur de  n’exiger  point  de  ferment  de  luy  , fe 
voiant  prefle  de  fa  forte , déclara  que  la  vérité 
ctoit  qu’il  s’enfuioit  en  Syrie.  L’Empereur 
l’aiant  alors  chafle  en  colere,  Samonas  demeura 
'quatre  mois  dans  le  Palais  de  Bardas,  & rentra  de- 
puis en  grâce  un  jour  anniverfairc  de  l’avcnc- 
ment  de  ^Empereur  à la  Couronne. 


J9<>  LA  vie  de  l’Emperevr 


Chapitre  V. 

/.  ^Apparition  dune  Corne  te.  2.  Baptême 
du  fils  de  l'Empereur.  3.  Mariage  de 
l'Empereur  avec  Zoé.  4.  Depofition  du 
Patriarche,  y.  S acre  P Eutyme  Sjncelle. 
6.  Vent  impétueux.  7.  Défaite  des 
Sarrafins.  S.  Révolté  d Andront  que. 
p.  L' Empereur  le  veut  rappeler.  10.  Sa- 
monas  empêche  fon  retour , éV  (fi  caufie 
qui l change  de  Religion. 

i.TL  parut  alors  durant  quarante  jours  &qua- 
X rantc  nuits  une  Comète  qui  jettoit  fes  raïons 
vers  l’Orient. 

1.  Leon  eut  de  Zoc  fa  quatrième  femme  un 
fils  nommé  Conftantin  , qui  fut  tenu  fur  les 
foiis  le  jour  de  la  Purification  de  la  Vierge  par  * 
l’Empereur  Alexandre , par  le  Patrice  Samonas, 
& par  toutes  les  perfonnes  les  plus  qualifiées 
de  l’Empire , & baptifé  par  le  Patriarche  Ni- 
colas. 

3.  Le  mefmc  jour  l’Empereur  fut  marié  avec 
Zoc  par  un  Prctre  nommé  Thomas,  qui  fut  dé- 
pofépour  ce  lujet.  L’Empereur  la  déclara  Im- 
pératrice, & pour  cela  Nicolas  Patriarche  lui 
défendit  l’entrée  de  l’Eglifc,  ce  qui  fut  caufe  que 
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quittant  le  chemin  ordinaire  il  alloitlclongdu 
côté  droit  de  l'Eglifc  jufqucs  à la  Sacriftic.  Il 
donna  la  charge  d’Accubitcur  à Samonas , en 
rccompenfe  de  ce  qu’il  croit  entièrement  dé- 
voué aux  plus  mjultes  defes  volontez. 

4.  Ils  formèrent  cnfemblc  une  confpiration 
pleine  d’impieté  contre  le  Patriarche  Nicolas, 
de  apres  lui  avoir  demandé  avec  d’inftantes  priè- 
res la  permilfion  de  rentrer  dans  l’Eglife  fans  l’a- 
voir pu  obtenir,  ils  le  chafTcrcnt,  le  firent  paf- 
fer  à travers  le  Bucoleon , le  firent  mettre  dans 
■un  bateau,  & conduire  à Hiero,  d’où  il  marcha 
à pié  durant  lanége  jufques  à Galacrcne,  avec 
une  peine , & avec  une  fatigue  incroiablc. 

y.  Eutyme  Sincelle  homme  d’une  rare  j>ieté',' 
& d’une  mervcilleufc  abftinence  fut  facre  en  fa 
place.  On  dit  qu'il  ncconfentità  fa  promotion 
que  par  une  infpiration  de  Dieu,  pour  s’oppo- 
lcr  au  pernicieux  delfein  que  l’Empereur  avoit 
d'introduire  une  hcrefie,&  de  publier  une  loi, 
par  laquelle  il  fût  permis  aux  nommes  d’avoir 
trois  ou  quatre  femmes.  A quoi  il  étoit  porté 
par  quantité  d’hommes  tres-favans.  Au  mois 
de  Juin  il  fut  prié  par  Conftantin  Libc  d’hono- 
rer  de  fa  prcfence  le  Dédicacé  d’un  Monaftcre 
à Mcrdofagarc , & invité  à un  feftin  qui  fe  fit 
apres. 

6.  Il  s’éleva  au  mefme  temps  un  vent  d’Afri- 
que, qui  régna  trois  jours,  & qui  renverfa  quan- 
tité de  maifons  & d’Egliles  , de  telle  forte  que 
Tome  III.  G ggg 
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tout  le  monde  couroit  aux  lieux  découverts,  & 
croioit  que  la  fin  des  fiecles  écoit  proche,  mais 
Dieu  eut  la  bonté  d’appaifer  céc  orage  par  une 
petite  pluie. 

7.  L'Empereur  donna  le  commandement  de 
l’armée  navale  àlmerius  Logothctedu  Drome, 
auquel  Andronique  eut  ordre  de  le  j oindre  pour 
s'oppofer  aux  Sarrafins,qui  étoient  venus  faire 
une  nouvcle  irruption  fur  l’Empire.  Samonas 
qui  cherchoit  fans  celle  des  moiens  de  le  perdre, 
fuborna  un  particulier  pour  lui  écrire  en  ces  ter- 
mes. Gardez-vous  bien  de  monter  furies  vaijfeaux 
de  peur  d'être  arrêté  par  Imerius , attendu  que  Samo- 
nas a perjuadé  l’Empereur  de  'vous  faire  crever  les 
yeux.  Cét  avis  fut  caufc  que  quelque  prière  qu’l- 
merius  lui  fit  de  fe  joindre  à lui  pour  s’oppofer 
aux  efforts  des  Sarrafins,  il  n’en  voulut  rienfai- 
re,  tellement  qu’Imcrius  fut  obligé  de  donner 
feul  combat  le  jour  de  faint  Thomas,  dont  le 
fuccésluifut  forthureux. 

8.  La  nouvcle  de  cette  victoire  jetta  Andro- 
nique dans  le  defefpoir,&  le  porta  à une  révolté 
manifefte.  Il  s’enferma  donc  avec  quelques-uns 
de  fes  proches  dans  le  fort  de  Cabale,  ce  qui 
donna  fujet  à Samonas  de  l’accu  fer , & dédire  à 
l’Empereur,  ne  vous  avois-je pas  bien  averti  qu An- 
dronique étoit  vôtre  ennemi  ? L’Empereur  dépê- 
cha à l’heure  mcfme  contre  lui  Grégoire  Do- 
meftique  des  troupes  furnommé  Ibiritzc,bien 
qu’il  fût  fon  allié.  Lors  qu’ Andronique  en  eut 
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avis,  & que  d’ailleurs  il  apprit  que  le  Patriarche 
Nicolas  avoit  été  charte  de  fon  fiege,  il  fc  ré- 
fugia chez  les  Sarrafins  avec  fes  amis  & fes  en- 
fans  , & fut  favorablement  accüeilli  par  le 
Sultan. 

«>.  L’Empereur  fut  fcnfiblcmcnt  touché  de 
fa  retraite,  & délira  plulieurs  fois  de  lcrapcler 
par  un  écrit  ligné  de  fa  main.  Ce  que  Théo- 
phile ménagea  depuis  par  le  miniftere  d’Ema- 
nucl  ****. 


io.  Quelques-uns  confeillcrcnt  à l'Empereur 
de  gagner  un  des  Sarrafins  qui  étoient  prifon- 
niers  dans  le  Prétoire,  & de  l’envoier  en  Syrie 
avec  des  lettres  de  grâce  pour  Andronique.  Ces 
lettres aiant  été  expédiées  en  couleur  rouge, & 
fellées  de  la  bulle  d’or,  on  les  roula  dans  une 
bougie  de  cire.  Samonas  tira  à part  le  Sarra- 
fin  qui  en  avoit  été  chargé,  & lui  dit,  Sais-tu 
bien  ce  que  tu  portes  , tu  portes  la  ruine  de  la  Syrie , &c 
lui  aiant  donné  beaucoup  d’argent,  il  le  per- 
fuada  de  remettre  la  bougie  entre  les  mains  d’U- 
ger,  au  lieu  de  la  remettre  entre  celles  d’ Andro- 
nique. Le  Sarrafin  aiant  fait  ce  que  Samonas 
lui  avoit  perfuadé,  Andronique  & fes  proches 
furent  chargez  déchaînes,  de  forte  que  recon- 
noifiant  que  c’étoit  parla  trahifon  de  Samonas 
que  ces  malheurs  leur  étoient  arrivez,  ils  renon- 
cèrent à la  foi.  Depuis  ce  temps-là  Conftan- 
tin  voiantqu’ Andronique  ne  pouvoir  plus  ef- 
percr  de  revenir  s’enfuit  fans  lui  avec  quelques- 
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uiis  de  fes  amis,&  apres  diverfes  avantures,  ils  ar- 
rivèrent enfin  en  bonne  fanté  àConftantinople. 


Chapitre  VI. 

I.  L' Empereur  montre  à des  Sarrajîns  les 
•vafes  Jacrez,  de  la  grande  Eglife.  2.  Sa- 
monas  conçoit  de  la  jaloujîe  contre  Con- 
stantin. 3.  Il  fait  un  libelle  diffamatoire 
contre  l'Empereur,  -f.  Eclipfe  de  lune, 
j.  Samonas  ejl  rasé  3 & mis  dans  un 
Monajtere.  6.  Mort  de  Leon. 

1.  A Balbacc  l’aîné  , & le  pcrc  de  Samonas 
étant  venus  de  Tarfc  à Conftantinoplc 
pour  traiter  de  l’échange  des  prifonniers , l’Em- 
pereur le  reçut  à Magnaure  avec  beaucoup  de 
civilité  , & leur  fit  voir  les  vafes  facrcz  de  la 
grande  Eglife , ce  qui  fut  trouvé  également  in- 
digne de  la  majefté  d’un  Empereur , & de  la  pie- 
té d’un  Chrétien.  Lepere  de  Samonas  eut  en- 
vie de  s’établir  dans  l’Empire,  mais  fon  fils  l’en 
empêcha  en  lui  difant  : Demeure % dans  votre  Re- 
ligion je  l'emhrajferois  moi-mefme  fi  je  pouvais. 
Leon  fit  couronner  fon  fils  Conftantin  le  jour 
de  la  Pentecôte  par  le  Patriarche  Eutyme. 

x.  Samonas  donna  à l’Impératrice  Zoé  Con- 
ftantin fon  domeftique , qui  avoir  auparavant 
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fcrvi  Bafile  Maître  & Garde  du  Caniclée.  Ce 
Conftantin  entra  depuis  fi  avant  dans  les  bonnes 
grâces  de  l’Empereur,  & de  l’Imperatrice  , que 
Samonas  en  aiant  conçu  de  la  jaloufic,  le  char- 
gea de  tant  d’accufations , que  l’Empereur  com- 
manda de  lui  couper  les  cheveux,  & de  le  met- 
tre dans  le  Monaftere  de  faint  Tarafe.  Il  le  fit 
depuis  transférer  au  Monaftcrc  de  Spire  pour 
avoir  la  commodité  de  le  voir  plus  fouvent. 
Comme  il  alloitun  jour  à Damatrisavec  la  pom- 
pe accoutumée,  il  l'aperçut  & il  commanda  à 
Samonas  de  lui  rendre  l’habit  du  ficelé.  A l’heu- 
re mefmc  il  lui  lervit  à boire,  & retourna  avec 
fa  fuite  au  palais. 

3.  Samonas  voiant  que  l’affedtion  que  l’Em- 
pereur portoit  à ce  Conftantin  croifïoit  de  jour 
en  jour,  compofa  avec  le  grand  Cetonite  & avec 
Stiredonun  libelle  diffamatoire  contre  l’Empe- 
reur, qu’il  fit  écrire  par  Rode  fon  Secrétaire. 
L’Empereur  étant  allé  à la  grande  Eglilc  trouva 
le  libelle  en  la  place  où  il  avoit  accoutumé  de 
fe  mettre  en  la  iacriftie,  Se  l’aiant  lu  il  en  fut  vi- 
vement piqué , & fouhaita  avec  paffion  d’en  dé- 
couvrir l’auteur- 

4.  Il  arriva  alors  une  eclipfe  de  Lune,  dont 
il  commanda  aux  Aftrologues  de  rechercher 
quels  pouroient  être  les  effets.  Pantaleon  Mé- 
tropolitain étant  venu  pour  l’cnrrcttnir  , Sa- 
monas qui  étoit  prefent,  & qui  étoit  fon  ami 
particulier  , lui  demanda  fur  qui  en  tombe- 
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roicnt  les  influences?  Il  lui  répondit  que  ce  fc- 
roitfur  lui;  & il  ajouta  que  fi  neanmoins  il  pou- 
voir pafler  le  tréziéme  jour  de  Juin  il  ne  louf- 
friroit  aucun  mal.  Les  Aftrologucs  rapporte- 
rent  à l’Empereur  que  la  fécondé  perfonne  de 
l’Etat  étoit  menacée.  Ce  qu’il  expliquoic  d’Ale- 
xandre fon  frere. 

j.  Stiredonlui  déclara  depuis  en  particulier 
que  Samonas  avoir  compofé  le  libelle  diffama- 
toire, & à l'heure  mefme  il  lui  ordonna  de  fc  re- 
tirer, Sc  de  fe  faire  couper  les  cheveux.  Il  le  mit 
un  peu  après  dans  le  Monaftcrc  du  Patriarche 
Eutyme,  & depuis  l’aiant  trouvé  convaincu  de 
nouveaux  crimes,  il  le  fit  transférer  à celui  de 
Martinace.  Il  donna  la  charge  d’Accubiteur  à 
Conftantin,  Sc  fit  bâtir  en  fa  faveur  un  Mona- 
ftere  à Ofies,  qui  fut  dédié  en  fa  prefence  par 
le  Patriarche  Eutyme.  Il  y eut  au  mois  d Octo- 
bre un  combat  naval  cntrclmerius  Sc  lcsSarrafins 
commandez  par  Damien , Sc  par  Leon.  Romain 
Gouverneur  de  Samos  qui  parvint  depuis  a 
l’Empire  s’y  trouva.  Imcrius  fut  défait,  & eut 
peine  à fc  fauver.  L’Empereur  fut  tellement 
tourmenté  d’une  colique  , qu  au  commence- 
ment du  Carcfmc  il  ne  put  aller  au  Palais  de 
Magnaure,  pour  y haranguer  fuivant  la  coû- 
tumc.Le  feu  s’étant  pris  au  lieu  où  l’on  fait  les 
cierges,  les  armoires  Sc  les  chartres  de  l’Eglifç  en 
furent  brûlées. 

Enfin  l’Empereur  Leon  mourut  I’onzié- 


Digitized  by  Google 


Alexandre.  éo$ 

me  jour  du  mois  de  Mai.  Il  avoir  defigné  dés 
auparavant  Alexandre  l’on  frère  pour  fucceflcur. 
On  dit  que  le  voiant  venir  il  \uidit,qu  il prU gar- 
de au  tré^iéme  mois , gjr  qu'il  le  conjura  infiament d’a- 
voir foin  de  Confiant  in  fon  fils. 


la  VIE  DE  L’EMPEREUR 


ALEXANDRE. 

/.  Depoftion  et  Eut  y me.  2.  Oifmeté  & dé- 
bauche dt Alexandre.  3.  Dejfeins  fur  ta 
per  forme  de  Confiantin • 4-'  appari- 

tion d’une  Corne  te,  J.  Superflitions  & 
impiété ^ d! Alexandre.  6.  Di f grâce  Gf 
mort  d Jmerius.  7*  Adort d Alexandre. 

1.  \ Lexandrc  régna  un  an  & vint-neuf  jours 
J^^avecConftantin  fon  neveu.  Ilaflembla 
un  Concile  dans  le  Palais  de  Magnaurc , pour 
rétablir  Nicolas  fur  le  fiege  de  l'Eglife,&  pour 
en  chalfer  Eutymc.  Lors  que  Nicolas  fut  en  la 
place,  les  Evêques  dcpolerent  Eutyme,tirerent 
indignement  la  barbe  a cet  homme  fi  Saint,  & fi 
vénérable,  6c  lui  firent  d’autres  outrages  quil 
fouffrit  avec  une  modération,  & avec  une  pa- 
tience toute  Chrétienne.  Etant  mort  depuis  au 
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Monaftere  d’Agathe;  il  fut  enterré  proche  de 
la  porte  de  Pfamathe. 

z.  L’Empereur  le  voyant  delivre  de  l’inquie- 
tude  & de  la  crainte  que  luy  avoient  autrefois 
donné  les  foupçons , & les  défiances  que  Leon 
fon  frere  avoit  entretenues  durant  toute  fa  vie 
contre  lui  ; Il  s'abandonna  tout  entier  au  diver- 
tilTcment&  à la  débauche,  ne  faifant  plus  rien 
que  courir  de  Palais  en  Palais,  étant  continuel- 
lement dans  les  fellins,  & dans  les  plaifirs , & né- 
gligeant généralement  tous  les  devoirs  d’un 

Souverain.  Il  donna  la  conduite  d’une  Efflife 
'i  r • r ^ 

a un  Clerc  nomme  Jancz , qui  lous  un  autre 

regne  périt  miferablcmcnt.  Il  combla  de  ri- 

cheffes  Gabrielopule  & Bafilitze  Sclavons  : Le 

dernier  n’aiant  point  d’enfans  le  nomma  à çe 

que  l’on  dit  fon  heritier. 

3.  Il  eut  envie  de  rendre  Eunuque  Conftan- 
tin  fon  neveu,  & il  n’en  fut  empêché  que  par  les 
remonftrances  de  quelques  perfonnes,  qui  lui 
reprefenterent  que  la  foiblcflc  de  fon  tempéra- 
ment, & fes  infirmitez  continuelles  rcndclivre- 
roient  bien -tôt,  fans  qu’il  cmploiâtdesmoiens 
violens  & odieux  pour  s’en  défaire. 

4.  Il  parut  fous  fon  regne  du  côté  d’Occi- 
dent  une  Comète  qu’on  difoit  être  de  la  nature 
de  celles  qui  rclTemblcnt  à une  épée  , & qu’elle 
predifoit  une  grande  effufion  de  fang  qui  dé- 
voie arriver  à Conftantinoplc. 

j.  Il  donna  un  pouvoir  fi  abfolu  fur  fon  cf- 

prit 
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prit  aux  fourbes,  & aux  impofteun  quife  mê- 
lent de  ces  fortes  de  predi&ions , qu’il  fe  laifla 
perfuader  que  le  Sanglier  de  l’Hippodrome 
étoit  un  figne  de  fa  deltinée,  bien  qu’ils  n’euf- 
fent  point  d’autre  intention  que  de  lui  marquer 
qu’il  vivoit  comme  un  porc  dans  les  plus  fales 
voluptez.  Cela  le  porta  à lui  faire  remettre  des 
dens.  Se  des  parties  naturelles.  Ce  fut  aulïi  par  le 
mefme  principe  d’erreur,  qu’au  milieu  des  jeux 
à cheval  qu’il  donna  au  peuple  , il  fit  allumer 
des  cierges  devant  les  ilatuës  de  ces  animaux  , 
& fit  fervir  les  ornemensdcl’Eglifc,dont  Dieu 
juftement  irrité  retira  de  dclfus  lui  comme  de 
delfiis  un  mifcrable  Sacrilège,  qui  rendoit  à des 
Idoles  les  honneurs  qui  ne  font  dus  qu’à  lui , 
la  protection  favorable  de  fa  main  toutc-puif- 
fante. 

6.  Imerius  Logothctc  étant  revenu  apres  fa 
défaite,  Alexandre  qui  l’avoit  toujours  regar- 
dé comme  fon  ennemi,  le  relégua  dans  le  Mo- 
nallere  de  Campe  , où  fix  mois  apres  il  mourut 
de  chagrin  Se  de  trillcflc.  Simeon  Prince  de  Bul- 
garie envoia  des  Ambalfadeurs  à Alexandre  , 
pour  faire  avec  lui  la  paix  , bien  que  dans  le 
mefme  temps  il  fe  préparât  à la  guerre. 

7 . Alexandre  aiantfait  un  grand  feftin,  Se 
s’étant  rempli  de  vin  durant  les  ardeurs  de  la 
Canicule,  il  alla  joiier  à la  paûme,  & pendant 
qu'il  joiioit,  il  fut  frappé  par  une  main  > Se 

Tome  III.  Hhhh 


"1 


6o 6 La  vie  de  l’Emperevr 

par  une  épee  invifible,  & revint  jettant  du 
fang  par  le  nez,  & par  les  parties  que  l’honnê- 
teté ne  permet  pas  de  nommer.  Il  mourut 
deux  jours  apres  ; & laifla  le  Royaume  à Con- 
ftantin  l'on  neveu.  Avant  que  de  mourir  il 
nomma  pour  Miniftres  Nicolas  Patriarche  de 
Conftantinoplc,  Etienne  Maître,  Jean  Eladas 
Maître,  Jean  Redteur  , Eutymc  , Balilitze,  & 
Gabrielopule.  Il  fut  mis  dans  le  Tombeau  de 
Balîlc  fon  perc. 
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LA  VIE  DE  L'EMPEREUR 

CONSTANTIN- 


Chapitre  I. 

i.  Conjuration  de  Conflantin.  2.  Sa  mort. 
ij.  Punition  des  conjure 4.  Irruption 
des  Bulgares,  j.  Paix  conclue  avec  eux. 
6.  L‘  Impératrice  ejl  rappelée  & elle  prent 
en  main  le  gouvernement. 

X.  Onftantin  éroit  en  bas  âg  e,&  n’avoit  que 

fept  ans , lors  que  Leon  (on  perc  mourut. 
Il  demeura  premièrement  fous  la  conduite  d’A- 
lexandre Ton  oncle,  puis  fous  celle  de  fes  tu- 
teurs , & de  l’Impératrice  fa  mere.  Il  gouverna 
en  fuite  vint-fix  ans  avec  fon  bcau-pere  Ro- 
main , & enfin  il  en  régna  quinze  fcul , de  forte 
que  fonregneaduréen  tout  cinquante  cinq  ans. 
Le  Patriarche  Nicolas  prit  d’abord  grande  part 
au  maniment  des  affaires,  & au  gouvernement  de 
l’Empire.  Les  choies  étant  en  cet  état,  quelques- 
uns  des  principaux  de  la  ville  amis  intimes  de 
ConftantinDucas,lui  rcprcfentcrcnt  qu’aiant  au- 
tant d’cfprit,  & autant  de  cœur  qu’il  en  avoit  il 
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mcricoit  de  pofleder  la  Souveraine  puiflancc, 
& qu’il  lui  étoit  aifé  de  s’en  emparer  s’il  vou- 
loit.  Comme  il  y avoit  long- temps  qu’il  Te  rc- 
paiffoit  d’efperance  de  Sceptres  & de  Couron- 
nes,il  fc  rendit  aulfi-tôt  à Conftantinoplc  avec 
la  fleur  de  Tes  amis,&  de  fes  foldats,&  étant  entre 
par  la  petite  porte  de  Michel  Protoveftiairc , 
quieft  proche  de  la  Citadelle,  il  pafla  la  nuit 
dans  lamaifon  de  Gregorasfon  beau-pere.Ni- 
cetas  Secrétaire,  qui  fut  depuis  Protonotaire,  fit 
favoir  fon  arrivée  à Conftantin  Eladique  Patri- 
ce , & l’étant  allé  trouver  tous  deux  lamefme 
Cuit  ils  delibcrerent  enfemble,  & avant  le  jour 
ils  allèrent  avec  des  flambeaux  & avec  des  ar- 
mes fc  rendre  maîtres  de  la  porte  de  l’Hippo- 
drome, & proclamer  Conftantin  Empereur. 
Ceux  quigardoient  l’Hippodrome  aiant  tué  fon 
Ecuyer,  il  prit  cét  accident-là  pour  un  mau- 
vais prefage  , & de  quelque  fureur  de  régner 
qu’il  fut  tranfporté,  il  fc  retira.  De  là  il  alla  aux 
acclamations  du  peuple  à l’entrée  du  Palais , 
nommé  Calcé,  & étant  entré  par  la  porte  de 
fer,  il  s’avança  jufqu’au  corps  de  garde. 

î.  Jean  Eladas  Maître  aiant  cnoifi  les  plus 
vaillans  Hommes  qu’il  y eût  parmi  les  Trou- 
pes Etrangères,  & parmi  les  Rameurs,  les  en- 
voya contre  lui.  En  étant  venus  aux  mains 
pluficurs  furent  tuez  de  côté  & d’autre  , de  for- 
te que  la  terre  fut  toute  trempée  de  fang. 
Grcgorasfilsdc  Ducas,  Michel  fon  coufîn,  & 
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Cortice  Arménien  furent  tuez  en  cette  rencon- 
tre. Ce  combat  ayant  rempli  la  Ville  de  tu- 
multe , le  cheval  de  Conftantin  poulie  avec 
violence  glifla  fur  de  grandes  pierres  dont  la 
rue  étoit  pavée  , & le  renverfa  par  terre.  Un 
foldat  l’aiant  aperçu  fcul  à l'écart  courut  fur  lui, 
& lui  coupa  la  tête. 

3.  Grcgoras  fon  beau-pere,  & Leon  Chc- 
rofpha&e  s’enfuirent  à l’Eglife  de  faintc  So- 
phie d’où  ils  furent  tirez  par  force  , couverts 
d’un  méchant  habit , mis  fur  un  Ane,  traduits 
encét  équipage  par  toute  la  Ville,  & enfin  en- 
fermez dans  le  Monaftere  de  Dalmate.  Leon 
Catacalitzc  , & Abfalon  fils  d’Arotras  eurent 
les  yeux  crevez  , & furent  envoyez  en  exil. 
Conftantin  fils  d’Eulampe , & fes  compagnons 
eurent  la  tête  trenchéc  à l’extrémité  de  l’Hippo- 
drome par  Sentence  du  Préfet  Philothée.  Ni- 
cetas  Secrétaire , & Conftantin  Libc  ne  purent 
être  pris  quelque  diligence  que  l’on  fit  pour  les 
chercher.  Les  perquifitcurs  firent  prendre 
quantité  de  perfonnes  de  mérité  depuis  Dama- 
lis qui  cftprochcde  Chryfopolc  juîques  à La- 
catc,  & ils eulfent  fait  mourir  un  grand  nom- 
bre d’innoccns  s’ils  n’en  eulTent  été  empêchez 
par  quelques  Juges  qui  leur  dirent , comment 
cft-cc  que  l’Empereur  étant  en  bas  âge  vous 
ofez  faire  tout  ce  que  vous  faites  fans  en  avoir 
ordre  ? Ils  raferent  la  femme  de  Conftantin, 
& l’enfermerent  dans  une  maifon  qu’elle 
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avoit  en  Paphlagonie  , & firent  Ton  fils  Eu- 
nuque. 

4.  Au  mois  d’Août  Simeon  Prince  de  Bul- 
garie parut  à la  tête  d’une  puiflante  Armée, 
& s’étant  approché  de  Conftantinople  il  fit  un 
fofle  depuis  Blaquerncs  jufques  à la  Porte  do- 
rée. Il  fc  promettoit  d’abord  d’emporter  la 
Ville  [ans  peine.  Mais  quand  il  eut  reconnu 
quelle étoit entourée  de  fortes  murailles,  gar- 
nie de  puiflantes machines,  & défendue  par  de 
bonsfoldats,  il  fc  retira  à l’Ebdomc,  & fit  des 
propofitionsde  paix, 

y.  Scs  offres  ayant  été  acceptées  il  envoya 
Théodore  pour  traiter  des  conditions.  Le  Pa- 
triarche Nicolas,  &lcs  Maîtres  Jean  & Etienne 
ayant  pris  avec  eux  l’Empereur  allèrent  jufques 
àBlaqucrncs,  & reçurent  dans  la  Ville  les  deux 
fils  de  Simeon,  & les  ménerent  au  Palais  , où 
l’Empereur  leur  fit  l’honneur  de  les  mettre  à fa 
table.  Le  Patriarche  alla  vifiter  Simeon  qui  le 
falüaavecuneinclination  de  tête,  &aprés  avoir 
fait  des  prierçs  fur  lui  il  ota  fon  bonnet , & le  lui 
mit  fur  latétc.  Apréscelail  s’en  retourna  avec 
fes  deux  fils  chargez  tous  trois  de  prcfcns.il  y eut 
depuis  contcftation  entre  ces  deux  frères  tou- 
chant les  conditions  de  la  paix  qui  avoit  été 
conclue. 

6.  Comme  Conftantin  étoit  encore  jeune, 
& qu’il  demandoit  l’Imperatrice  fa  merc  qui 
avoit  été  éloignée  par  l’Empereur  Alexandre, 
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clic  fut  rappelée  à la  Cour } ou  ayant  pris  le  Gou- 
vernement elle  introduit  Conftantin  accubi- 
teur  , un  autre  Conftantin  & Anaftafc  qui 
étoient  deux  frères,  furnommez  les  Gongyliens; 
&par  l’avis  de  Jean  Eladas  , elle  en  chafla  Jean 
Rcdteur  jGabriclopule,  Bafilitze,  & les  autres 
ferviteurs  de  l’Empereur  Alexandre.  Elle  gra- 
tifia Thcophylaéte  de  la  charge  d’Eteriarque. 
Jean  Eladas  étant  tombé  malade  fe  fit  emporter 
hors  du  Palais,  & mourut  dés  qu’il  fut  arrivé  à 
Blaqucrncs. 


Chapitre  II. 

i.  Les  Bulgares  font  une  nouvele  irrup- 
tion. 2.  On  implore  contre  eux  le  fecours 
des  PatZjinaciens.  j.  Force  extraordi- 
naire d’si fot.  4.  sindrinople  prife  fjf 
reprife.  y.  Entreprife  fur  t Ile  de  Stro- 
byle.  6.  Meurtre  de  Café.  /.  Expédi- 
tion contre  les  Bulgares.  S.  Défaite  des 
Romain.  p.  Condamnation  de  Ro- 
main. 

i.T  'Impératrice  Zoé fuivant  les  confeils  de 
1_,  Dominique,  & de  quelques  autres  ani- 
mez du  mcfme  cfprit  fc  vantoit  avec  une 
fierté  infupportablc  de  gouverner  feule  tout 
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l’Empire.  Simeon  Prince  des  Bulgares  étant 
encore  venu  courir  , & piller  la  Tnrace  , elle 
fe  trouva  fort  en  peine  de  chercher  aVec  les 
principaux  de  l’Etat  les  moiens  de  reprimer 
fon  infolcnce. 

z.  Jean  Bagas  offrit  de  faire  venir  contre 
lui  les  Patzinaciens  fi  l’on  vouloir  l’honorcr 
de  la  dignité  de  Patrice.  Après  que  l’on  l’en 
eût  affuré  il  prit  quantité  de  prefens  , alla  au 
pais  des  Patzinaciens , reçut  leurs  otages  ,&  les 
amena  à Conftantinople. 

3.  Il  y vint  audî  un  nommé  Afot  fort 
connu  par  fa  grande  expérience  , & par  fa 
force  de  corps  qui  étoit  fi  extraordinaire  que 
quand  il  prenoit  une  barre  de  fer  par  les  deux 
bouts  il  la  ployoit  , &c  en  faifoit  un  rond. 
Comme  il  croit  fils  du  Prince  des  Princes , il 
fut  reçu  , & renvoyé  avec  de  grans  hon- 
neurs. 

4.  Au  mois  de  Septembre  en  la  troifiéme 
Indnff  ion  Pantrutuque  Arménien  livra  à Si- 
meon la  Ville  d’Andrinoplc.  Quelque  temps 
après  Bafile  Patrice,  Canicle,  Nicctas  premier 
Efcuyer  , & Helladiquc  l’allcrent  trouver,  & 
la  reçurent  de  lui  moyennant  de  grans  pre- 
fens. 

5.  Le  Sultan  étant  arrivé  à Elle  de  Stro- 
byle  avec  quantité  de  Vaiffeaux  l’eût  prife 
s’il  n’eût  été  attaqué  d'une  maladie  dont  il 
mourut. 

6.  Les 
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6.  Les  Habitans  de  Grèce  ne  pouvant  plus 
fouffrir  les  injufticcs , ni  les  violences  de  Ca- 
fé fils  de  Job  , le  tuerent  à coups  de  pierres 
dans  l’enceinte  de  l’Autel  de  l’Eglifc  d’ Athè- 
nes. 

7.  L’Imperatrice  Zoé  voyant  que  Simeon 
croit  enflé  d’unorgüeilinfupportable  , Se  qu’il 
ne  refpiroit  que  la  ruine  des  Chrétiens  tint 
confcil  avec  les  principaux  de  l'Empire  , où  il 
fut  refolu  défaire  la  paix  avec  les  Sarrafins,  Si 
d’emploicr  toutes  les  forces  d’Orient  pour  ex- 
terminer Simeon.  Jean  Radene  Patrice  fut  en- 
voie en  Syrie  pour  arrêter  les  Articles  de  la 
Paix.  Michel  Toxaras  pafla  en  Thrace.  Leon 
Phocas  exerça  la  charge  de  Domeftique.  Con- 
ftantinProtopapc,  ou  chef  des  Prêtres  du  Pa- 
lais, &Conftantinde  Malelie  en  Thrace  aiant 
tiré  le  vénérable  , Se  le  vivifiant  bois  de  la 
Croix  du  Sauveur  hors  de  la  chaflc  où  il  étoit, 
tous  les  gens  de  commandement  profternez  à 
terre  fc  donnèrent  refpcâùvement  leur  foi  d’ex- 
pofer  leur  vie  l’un  pour  l’autre , Si  à l’heure  mef- 
me  menèrent  les  Troupes  contre  les  Bulgares. 
Jean  Grâpfon  commandoit  les  Compagnies  des 
Gardes  , le  fils  de  Marulc  commandoit  celles 
dcslcanates,  Romain  Argyre,  Leonfon  frère. 
Bardas  Phocas , Melias  Si  d’autres  Chefs  com- 
mandoient  le  refte  de  l’Armée.  Conftantin  Libe 
Patrice  accompagnoit  Leon  Domeftique  pour 
luifervirdc  confcil. 
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8.  Le  vintiéme  du  mois  d’Août  en  la  cin- 
quième Indiébion  il  y eut  combat  entre  les  Ro- 
mains & les  Bulgares  fur  le  bord  du  Fleuve 
Achcloiis  ; & comme  les  jugemens  de  Dieu 
font  impénétrables  , les  Romains  furent  dé- 
faits, & leur  déroute  fut  fi  horrible,  qu’ils  fu- 
rent tous  ou  écrafez  par  leurs  compagnons,  ou 
tuez  par  leurs  ennemis.  Jamais  il  n’y  eut  tanc 
de  fang  répandu  qu'en  cette  rencontre.  Leon 
Domeftique  fe  fauva  en  Mefembrie.  Conftan- 
tin  Libdc  , Jean  Grapfon,  & quantité  d’autres 
furent  tuez.  Dans  le  mefme  temps  Romain  Pa- 
trice, & Drungaire  de  la  Flote  fut  envoié  fur 
le  Danube  avec  tous  les  VaifTcaux  pour  fecou- 
rir  Leon  Phocas.  Les  Patzinacicns  voiant  que 
Romain  , & Jean  fils  de  Bardas  n’étoient  pas 
d’accord s’en retournèrent  en  leurpaïs,  & ainfi 
la  guerre  fut  terminée. 

p.  Quand  Romain  & Jean  furent  de  retour 
à Conftantinople  ils  renouvelèrent  leurs  diffe- 
rens  & les  portèrent  fi  avant  que  Romain  fut 
condamné  à avoir  les  yeux  crevez , fous  prétex- 
te quec’étoic  par  fa  négligence , ou  peut-être 
par  fa  malice  que  les  Patzinaciens  s’étoient  rc- 
* tirez.  La  Sentence  eût  été  exécutée  fi  Conftan- 
tin  Congyle,  & Etienne  Maître  n’euffent  em- 
ployé le  crédit  qu’ils  avoient  auprès  de  l’Icnpc- 
ratricc  pour  en  détourner  l’effet. 
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Chapitre  III. 

/.  Les  Romains  font  défaits  par  les  Bulga- 
res> 2.  L’ Empereur  fait  Romain  Drun- 
gaire.  j.  Romain  enleve  Confiant  in  -Ac- 
cubtteur.  4.  L’ Empereur  déclaré  vouloir 
gouverner  feul.  j.  Il  donne  a Garidas  la 
Charge  de  Domcfiique  des  Troupes.  6.  Ga- 
ridas s’unit  étroitement  avec  Romain « 
7.  Romain  prete  ferment  de  fidelité. 
S.  Leon  P h ocas  reçoit  ordre  de  fie  tenir  en 
fa  matfon. 

1.  T Es  Bulgares  enflez  de  leur  victoire  étant 
1 j venus  iufqucs  aux  portes  de  Conftanti- 
nople  , Leon  Domcftique  des  troupes  , Jean 
Etcriarquc  , & Nicolas  fils  de  Ducas  fortirent 
au  devant  d’eux  avec  une  nombreufe  armée 
jufquesàlacontrécdcThrace  que  l’on  nomme 
Catafyrtc.  Les  Bulgares  étant  fondus  fur  eux 
à l’improvifte  durant  la  nuit  le  Domcftique  prit 
la  fuite,  & Nicolas  fils  de  Ducas  fut  tué  avec 
pluficurs  autres. 

i.  Théodore  précepteur  du  jeune  Empe- 
reur lui  confeilla  de  donner  la  charge  de  Drun- 
gairc  à Romain  qui  avoit  toujours  été  très  af- 
fectionné au  feryiee  de  fon  pere , afin  qu’il  veil- 
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lâc continuellement  à fa  confcrvation , Se  qu’il 
s’oppofât  aux  deffeins  feditieux  de  Conftantin 
^ Accubitcur',  qui  meditoit  lourdement  d’élcvcr 
Leon  fon  gendre  furie  Trône.  Romain  s’exeufa 
d’abord  d’accepter  la  Charge  jufques  à ce  que 
l’Empereur  lui  envoia  un  écrit  ligné  de  fa  main; 
mais  quand  il  l’eut  reçu  il  promit  de  s’oppo- 
fer  aux  dcfTeins  de  Conftancin  Accubitcur  , 
A à ceux  de  fes  parens  lorsqu'il  feroit  necef- 
fairc. 

3.  Le  bruit  de  cette  affaire  s’étant  répandu 
par  tout , comme  Conftantin  Accubitcur  le 
prcffoit  de  faire  partir  la  Flore  , il  s’en  exeufa 
fur  ce  que  les  Soldats  n’avoient  pas  reçu  leur 
paye.  Comme  il  continuoit  à le  preffer  davan- 
tage il  lui  témoigna  qu’il  ctoit  prêt  d’obcïr. 
Alors  Conftantin  Accubitcur  lui  demanda  s’il 
avoit  des  gens  bien- faits  fur  fes  Vailfcaux , qu’il 
pûtchoihr  pour  ramer  fur  la  Galere  de  l’Em- 
pereur. Romain  en  appela  quelques-uns  qui 
fembloient  déjà  tout  prêts  à ramer  , & leur 
aiant  dit  tout  bas  fon  intention  ils  fe  faifirent 
deConftantin , & crièrent  qu’il  lcfaloitenlever, 
& à l’heure  mcfine  ils  le  mirent  dans  la  Galere 
de  Romain  où  ils  le  gardèrent  fort  exactement, 
fans  qu’aucun  de  fa  fuite  ofat  fe  mettre  en  de- 
voir de  le  défendre. 

4.  Lorsque  cette  a&ion  eût  été  rapportée  à 
l’Imperatrice  Zoé , elle  manda  le  Patriarche  & 
les  Sénateurs  les  plus  attachez  à fes  interets , & 
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clic  les  envoia  à Romain  pour  s’informer  de  lui 
dudétail , & des  circonftanccs.  Mais  dé$  qu’ils 
furent  partis  le  peuple  les  pourfuivit  à coups 
de  pierres.  Etant  venue  le  jour  fuivant  auprès 
du  quadrant  au  Soleil  qui  ell:  au  Bucolcon,  elle 
demanda  à l'Empereur  Ion  fils , & aux  autres 
qui  étoient  prefens  comment  cette  révolte  étoit 
arrivée.  Théodore  Précepteur  de  l’Empereur 
lui  répondit  qu’elle  étoit  arrivée  de  ce  que  Leon 
Phocas  avoir  ruiné  les  affaires  de  l’Empire , & 
de  ce  que  Conftantin  Accubitcur  avoir  broüil- 
lé  toute  la  Cour.  Alors  l'Empereur  lui  déclara 
qu’il  fouhaitoit  gouverner  par  lui-mcfme,  fans 
quelle  prît  â l’avenir  aucune  part  à l’admini- 
ftration  de  l’Etat } & à l’heure  mefmc  il  com- 
manda à Nicolas  Patriarche,  & à Etienne  Maî- 
tre de  fe  rendre  au  prés  de  lui.  Le  jour  fuivant  il 
envoia  Tubacc  pour  faire  fortir  l’Impératrice 
hors  du  Palais  , mais  elle  l’embraffa  fi  tendre- 
ment, & elle  le  toucha  fi  fenfiblcmcnt  par  fes 
cris,  «Si  par  les  larmes  qu’il  commanda  qu’on  la 
laifsât  auprès  de  lui,  ce  qui  fut  fait. 

5.  L’Empereur  & le  Patriarche  aiant  mandé 
Jean  Garidas,  ils  lui  commandèrent  d’exercer  la 
charge  de  Domeltique  des  troupes,  dans  l’ap- 
prehenfion  qu’ils  avoient  que  Leon  Phocas  ne 
le  révoltât.  Mais  il  refufa  de  l’accepter,  à moins 
que  l’on  ne  donnât  la  charge  d’Eteriarque  â 
Théodore  fon  beau-frere,  fils  de  Suphinezer, 
& â Simeon  fon  fils.  Ce  qui  lui  aiant  été  pro- 
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mis  avec  ferment , il  s’en  retourna  en  fa  mai- 
fon.  Mais  à l’heure  mcfmc  ils  chalTerent  tousfes 
parens  hors  de  la  Cour. 

6.  Lors  qu'il  les  vit  venir  à lui  tous  cnfemblc, 
il  fut  faifi  de  fraicur,  alla  fur  le  champ  trouver 
Romain,  & lui  raconta  le  mal  qu’on  lui  avoit 
fait.  Ils  fe  promirent  refpcdtivemcnt  de  n’a- 
voir qu’un  el’prit , & qu’un  cœur,  & Us  s’unirent 
par  une  alliance. 

7 . Le  vint-quatriémc  jourdumois  deMars, 
Romain  envoia  un  de  fes  domeftiques,  qui  lui 
étoit  fort  fidèle,  & Théodore  furnommé  Mat- 
zyce  à la  Cour  , pour  y propofer  de  fa  part 
l’excufe  qui  fuit,  je  nai  rien  fait  par  un  efpnt  de 
révolté , mais  par  une  jufic  défiance  des  entreprises  de 
Pbocas , & je  ne  fuis  venu  au  Palais  que  pour  gar- 
der l’Empereur  , de  peur  qu'il  n'attentât  â fa  vie. 
Le  Patriarche  n’aiant  point  reçu  cette  exeufe  , 
Théodore  précepteur  de  l’Empereur  fit  dire  à 
Romain  qu’il  allât  au  Bucolconavcc  fa  flotc  ,cc 
qu’il  fit  le  jour  de  l’Annonciation  de  la  fainte 
Vierge,  qui  ctoit  en  cette  année- là  le  cinquiè- 
me de  la  femaine.  A l’heure  mcfmc  Etienne 
Maître  du  Palais  , & Nicctas  Patrice  allié  de 
Romain  y entra,  & en  chafTa  le  Patriarche.  Les 
principaux  de  la  Cour  ralfijrcz  par  les  protefta- 
tions  & par  les  fermens  de  Romain , lui  envoic- 
rent  laprecieufc  Croix  du  Sauveur  qu’il  adora, 
&fur  laquelle  il  fit  un  nouveau  fermait,  en  fui- 
te de  quoi  il  alla  faluer  l'Empereur.  Etant  en- 
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tré  avec  lui  dans  l’Eglife  qui  eft  dans  le  Phare, 
&lui  iiant  juré  fidelité  il  en  reçut  la  charge  de 
Maître,  & de  grand  Eteriarque. 

8.  En  mclme  temps  il  y eut  un  ordre  envoie 
à LeonPhocas,  par  lequel  il  lui  étoit  comman- 
dé de  fc  tenir  en  repos  dans  fa  maifon.  Conftan- 
tin  Accubiteur  en  eut  un  pareil.  André  Primice- 
rc  le  porta  en  Cappadoce  à Leon,  qui  ne  l'eut 
pas  fi-tôt  reçu  qu’il  obéît  & fe  retira  chez  lui. 


Chapitre  IV. 

/.  Ai  an  âge  de  l'Empereur.  1.  Sédition  de 
Leon  Phocas.  3.  Lettres  re'panduës  par- 
mi fes  troupes  pour  gagner  les  foldats. 
4.  Approche  de  Leon  Phocas.  y.  Lettre 
de  i Empereur.  6.  Fuite  £$*  prife  de  Leon. 
7.  On  lui  creve  les  yeux. 

1.  A U mois  d’ Avril  dans  la  cinquième  fe- 
maine  de  Carême,  Hclenc  fille  de  Ro- 
main reçut  de  la  main  de  l’Empereur  des  gages 
& des  afluranccsdu  contraékde  mariage  qui  Fut 

1>afle  la  féconde  Fête  de  Pâque.  L’Empereur  8c 
'Impératrice  aiant  été  couronnez  par  le  Pa- 
triarche Nicolas , Romain  fut  déclaré  perc  de 
l’Empereur,  & fon  fils  fut  reçu  en  la  charge  d’E- 
teriarque. 

i.  Un  peu  apres  Leon  Phocas  trompé  par  le 
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peuple,  & poufle  par  quelques  perfonnes  tic 
qualité  , & par  quelques  gens  de  guerre  excita 
une  fedition , & dépêcha  un  couricr  à Conftan- 
tin  Accubitcur,  à l’autre  Conftantin , à Ana- 
ftafe,  à Conftantin  Secrétaire  fils  de  Malelic, 
pour  les  aflfurcr  qu’il  n’entreprenoit  rien  que 
pour  le  fervice  de  l’Empereur. 

3.  Pour  appaifer  ce  tumulte , Romain  pere 
de  l’Empereur  drefla  des  lettres  fous  Ton  nom, 
& les  fcella  avec  la  Bulle  d’or,  par  lefquelles  il 
étoic  déclaré  que  ceux  qui  abandonneroient 
Phocas  feroient  tenus  pour  fidèles  ferviteurs 
de  l’Empereur,  & U les  fit  répandre  parmi  les 
feditieux  par  une  femme  fort  impudente  nom- 
mée Anne,  & pat  un  Clerc  nommé  Michel. 
Ce  Michel  aiant  été  pris  fut  cruellement  battu 
par  le  commandement  de  Phocas,  & eut  le  nez 
& les  oreilles  coupées,  mais  il  fut  depuis  recom- 
penfé  par  Romain  aufli  bien  que  la  femme  dont 
j’ai  parlé.  Lefilsde  Barymichel  fut  le  premier 
<^ui  quitta  le  parti  de  la  fedition,  comme  il  avoit 
été  le  premier  qui  l’avoit  fuivi.  Un  Capitaine 
nommé  Balance  fuivitfon  exemple. 

4.  Leon  Phocas  s’étant  avancé  vers  Çhry- 
fopolc  à deffein  de  faire  peur  aux  habitans  dç 
Conftantinople,  difpofa  lés  foldats  par  pelo- 
tons , depuis  la  vache  de  pierre  jufques  à Cal- 
cédoine. 

5.  Pendant  que  ces  chofes  fc  palfoicnt  SU 
façon  garde  du  Çanicléc  fut  envoié  fur  un 

vaifleau 
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vaifleau  Icgcr  porter  une  lettre  de  l’Empereur 
conçue  en  ces  termes.  N'aiant  trouvé  perfori- 
ne parmi  mes  fit  jets  qui  eût  autant  de  fidelité  & au- 
tant de  %ele  pour  mon  fervice  que  Romain  , je  me 
fuis  fié  à lui  plus  qu'à  nul  autre  : Et  comme  il  a pour 
moi  un  amour  paternel , & des  entrailles  pleines  d’u- 
ne charité  maternelle , j’ ai  refolu  de  le  chérir , & de 
l'honorer  comme  mon  pere.  A l'égard  de  Leon  Pho- 
cas  que  pavois  toujours  eu  fufpeél  , il  s'efl  déclaré 
coupable  de  rébellion  ce  qui  m’oblige  à le  priver  de  la 
charge  de  Domefltque  , & de  faire  favoir  qu'il 
a excité  de  lui-nufme  le  trouble  dans  mon  Empi- 
re , à deffein  d’ufùrpcr  la  Souveraine  puiffancc. 
Auflï-tôt  que  cette  lettre  eut  été  lue,  plu- 
sieurs renoncèrent  au  parti  de  la  révolte, & fc 
rangèrent  fous  les  enfeignes  de  l’Empereur. 

6.  Leon  fe  voiant  déchu  de  fes  cfpcrances 
prit  la  fuite,  mais  comme  il  n’yavoit  point  de 
ville  où  il  fc  pût  faire  recevoir , il  fut  pris  en  un 
lieu  nommé  Goeleon. 

7.  Romain  envoia  Jean  fils  de  Tubacc,& 
Leon  fon  parent  pour  l’amener  à Conftantino- 
ple  ; mais  dés  qu'ils  l’eurent  entre  leurs  mains, 
ils  lui  firent  crever  les  yeux  , bien  qu’ils  n’en 
euflent  point  d’ordre.  Ce  qui  mit  Romain  en 
grande  colcre  contre  eux. 


Tome  111. 
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Chapitre  V. 


f.  On  découvre  une  nouvele  conjuration. 
2.  LT mperatrice  efl  enfermée  dans  un  Mo- 
nafiere.  j.  Théodore  Simeon  font  relé- 
guez,. 4.  Romain  efl  couronne  Ce  far,  & 
Chrifophle  fon  fis  couronné  Empereur, 
g.  Romain  termine  les  dijferens  des  Evê- 
ques. 6.  Antoine  efl  rafé.  7.  Conjurez, 
punis. 


A 


U mois  d’Août  on  découvrit  une  nou- 
velc  conjuration  de  Conftantin  Ctema- 
tene, de  David  Camulien  , & de  Michel  garde 
des  Magazins.  Les  coupables  furent  fuftigez, 
promenez  par  toute  la  ville  , & envoiez  en 
exil,  Leon  Domeftique  des  troupes  fut  auflî 
promené  fur  un  muler. 

i.  L’Impcratrice  Zoé  aiant  été  convaincue 
d’avoir  voulu  faire  empoifonner  Romain  avec 
des  viandes  qui  avoient  été  apprêtées  par  Thco- 
cletc  Clerc  des  Offices  : elle  fut  chaitee  du  Pa- 
lais , raféc  & enfermée  dans  le  Monaftcrc  de 
iaintcEuphemie  à Petrion. 

3.  Théodore  Précepteur  de  l’Empereur,  & 
Simeon  fon  frere  aiant  été  invitez  à dîner  par 
Thcophyla&ePatricc,  & Connétable,  Jean  Cur- 
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cuas  Drungaire,  entra  avec  une  troupe  de  gens 
armez  dans  la  falcoùils  dînoient,les  enleva  & 
les  relégua  dans  les  maifons  qu’ils  avoicntcnla 
Province  d’Opficion. 

4.  Le  vint-quatriéme  jour  de  Septembre  Ro- 
main fut  honoré  de  la  dignité  de  Ccfar,  & le 
dix-feptiéme  de  Décembre  qui  cft  le  jour  de  la 
Fête  des  Saints  Patriarches  & des  Saints  Prophè- 
tes, il  fut  couronné  par  l’Empereur  Conftan- 
tin,  & par  le  Patriarche  Nicolas.  Le  jour  de  la 
Purification  Théodore  fa  femme  fut  couronnée 
par  lui-mcfmc.  Enfin  le  dix-feptiéme  jour  du 
mois  de  Mai,  en  la  cinquième  Indidtion  , Chri- 
ftophle  fils  de  Romain  fut  proclamé  Empe- 
reur, & le  vintiémedu  mefmc  mois,  auquel  on 
cclcbroit  la  Fête  de  la  Pentecôte,  il  fut  couron- 
né par  l’Empereur  Conftantin,  & marcha  feul 
à fon  côté  dans  la  Proccflion  folennelle  de  cet- 
te Fête. 

5.  Au  refte  Romain  rendit  la  paix  à l’Egli- 
feun  Dimanchcdu  mois  de  Juillet,  cnlahuitié- 
mc  Indidtion,  en  reünilTant  les  Evêques,  & les 
autres  Ecclcfiaftiqucs  qui  avoient  été  divifez, 
& qui  avoient  fuivi  deux  partis  differens,  dont 
Nicolas  & Eutime  avoient  été  les  Chefs. 

6.  Le  huitième  jour  du  mois  de  Février  en  la 
dix-neuviéme  Indidbion,  Romain  exila  Antoi- 
ne Maître,  fils  de  Calomaric  en  l’Ilc  d’Anti- 
gone, apres  neanmoins  qu’il  eût  été  rafé  & fait 
Moine  avec  Theophanc  Tichiote,  avec  Paul 
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Maître  de  l’Hôpital  dés  orphelins  & fesdomc- 
ftiques.  Le  crime  dont  il  étoit  acculé  étoit  d’a- 
voir voulu  afpirer  à la  Souveraine  puiflance. 

7.  Il  alla  peu  apres  au  Tribunal,  où  il  y avoir 
force  gens  ad'emblcz  avec  des  armes.  Apres 
avoir  diftnbué  la  paie  aux  foîdats  il  s’en  re- 
tourna promtement  au  Palais  avec  l’Empereur 
Conftantin,  fur  l’avis  qu’on  leur  donnaqu’Ar- 
fenc  & Paul  Manclavitc  avoient  tramé  une 
confpiration.  Ce  lut  Leon  Domeftique  d’Ar- 
fene  qui  les  découvrit.  Ils  furent  punis  par  le 
fouet,  parla  confifcation  de  leurs  biens, & par 
l’exil.  Jean  Prêtre  & Rcdleur,  qui  étoit  alors 
en  grande  confédération  auprès  de  l’Empereur, 
obtint  de  lui  la  charge  d’Hebdomadairc  pour 
Leon  fils  d’Armenius. 
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Chapitre  VI. 

/.  Petit  combat  contre  les  Bulgares.  2.  Con- 
jurez, découverts  & punis.  3.  Romain 
ufurpe  le  premier  rang.  4.  Irruption  des 
Bulgares  avec  la  défaite  des  Romains, 
j.  Aîort  de  Théodore  femme  de  1‘ Em- 
pereur Romain.  6.  V otage  du  Curopala- 
te  à Conflantinople. 

1.  Z^Ommc  depuis  la  mort  d'Adraletc  Do- 
V^meftique  , les  Bulgares  faifoienc  des 
courfes  jufques  à Catafyrte  , on  pourvut  de 
cette  charge  Pothe  fils  d’Argyre,  qui  aiant  me- 
né fcs  troupes  vers  la  ville  de  Tcrmopole,  cn- 
voia  devant  Michel  fils  de  Moroleon  Ton  Lieu- 
tenant pour  reconnoître  les  Barbares; en  aiant 
rencontré  inopinément  un  parti  il  en  tua  plu- 
fîcurs,  Sc  reçut  auflides  bldîurcs  dont  il  mou- 
rut depuis  à Conftantinople. 

a.  Anaftafe  Treforier  & Maître  des  mon- 
noies,  Théodore  Cetonite,  Dcmctrius  Notaire 
du  Patrimoine  du  Prince,  Nicolas  Cubatzc,  fu- 
rent accufcz  par  Theoclet  Notaire  de  l’Office 
d’avoir  tramé  une  conjuration,  dont  aiant  été 
convaincus,  ils  furent  fuftigez  , & traduits  le 
long  de  la  grande  rue.  Théodore  fut  fuftigé 
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à part  , auprès  de  l’appartement  à trois  Dô- 
mes , & envoie  en  exil.  Anaftafe  Chapelain 
futrafé  & fait  Moine  dans  le  Monaftcrc  des  Eli- 
més où  il  mourut. 

3.  Romain  fe  fervit  du  prétexte  de  toutes 
ces  conjurations  pour  fc  mettre  en  la  place  de 
Conftantin,  & pour  l’obliger  à fc  contenter  du 
fécond  rang. 

4.  Simeon  reprit  encore  les  armes  , & renvoia 
des  troupes,  qui  aiant  palTé  les  montagnes  vin- 
rent jufques  à Maglabc.  Auflï-tôt  que  l’Empe- 
reur Romain  en  eut  avis,  il  eut  peur  qu’ils  ne 
paflaflent  le  détroit , & qu’ils  ne  brulaflcnt  le 
Palais  de  la  Fontaine,  & pour  les  en  empêcher  il 
dépêcha  contre  eux  Jean  Rcdeur,  Lcon,&  Po- 
the  furnommé  Argy  re,  avec  des  troupes  des  gar- 
des Si  des  troupes  auxiliaires.  Alexis  Patrice  & 
Drungaire  de  la  flote  , & Mufule  fe  joignirent 
à eux.  Comme  ils  rangeoient  tous  leurs  gens  en 
bataille  en  la  cinquième  femainc  de  Carême, 
les  Bulgares  parurent  en  armes  fur  une  hauteur, 
ôi  fondirent  à l’heure  mcfmc  avec  un  cri  épou- 
vantable. Jean  Recteur  prit  la  fuite  à cette  mcf- 
mc heure,  au  lieu  que  Photinfils  dç  Platipcdc 
mourut  en  combattant  genereufement  pour  la 
defenfe  de  fon  pere , qui  ne  monta  qu’a  peine 
furunvaifleau,  Alexis  s’enfuit  aufli,  bien  qu’il 
fût  armé  de  pié  en  cap.  Mais  n’aiantpû  monter 
à lcchele du vaifTcau  il  tombadansla  mçr.  Les 
Argyrcs  fc  fauverent  dans  un  fort.  Les  Bulgares 
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Ae  trouvant  plus  pcrfonnc  qui  ofât  paroîtrc 
brûlèrent  le  Palais  de  la  Fontaine,  & dcfolercnc 
les  lieux  des  environs. 

$.  Le  vintiéme  jour  du  mois  de  Février  en 
la  dixiéme  Indi&ion , Théodore  femme  de  Ro- 
main mourut,  & fon  corps  fut  depofé  dans  fa 
maifon.  Le  mefme  mois  Sophie  femme  de 
Chriftophle  fut  couronnée. 

6.  Le  Prince  des  Pcrfes  Curopalatc  arriva  au 
mefme  tcmpsàConftantinople,&  fut  conduit 
avec  un  fuperbe  équipage  par  toutes  les  ruës,& 
par  toutes  les  places  publiques.  Il  entra  dans  l’E- 
glifc  de  Sainte  Sophie,  dont  il  admira  la  gran- 
deur & la  beauté. 
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Chapitre  VII. 

/.  u4utre  Guerre  avec  les  Bulgares.  2.  Ré- 
volté. Prije  d' slndrinople.  4.  Dérou- 
te des  S arr a fins.  j.  Simeon  ravage  la 
Thrace  & la  Maceâoine.  6.  Il  deman- 
de à conférer.  7.  Defcription  de  la  confé- 
rence. S.  Prodige. 


1.  T Es  Bulgares  aiant  recommencé  la  Gucr- 
1,  j re au  mois  de  Juin,  & aianc  rpis  le  feu 
aû  Palais  de  fainte  Théodore,  Romain  aflem- 
bla  les  gens  decommandemenc,  & exhorta  les 
Soldats  à combattre  vaillamment  pour  la  dé- 
fenfe  de  leur  Patrie.  Ils  déclarèrent  tous  qu’ils 
étoient  prêts  d’expofer  leur  vie  pour  leur  Re- 
ligion. Le  jour  fuivant  Sa&ice  prit  fes  armes, 
& confirmant  fes  paroles  par  fes  actions  atta- 
qua par  derrière  un  parti  de  Bulgares  , entra 
dans  leur  Camp,  & tua  tout  ce  qu’il  y rencon- 
tra. Ces  Barbares  n’eurent  pas  fi  tôt  appris  cette 
nouvelc  qu’ils  coururent  à leur  Camp,  & aianc 
trouvé Saêlice fuivi  de  peu  de  gens,  ils  le  mi- 
rent enfuite.  Ilcombatit  toutefois  en  homme 
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pouflafon  cheval  à toute  bride  , & ayant  vou- 
lu paiTer  une  Rivière  il  demeura  engagé  dans  le 
limon,  où  il  fut  blcfle  à fil cuiflc.  Son  cheval 
s 'étant  neanmoins  dégagé  il  fefauva  à Blaqucr- 
ncs , où  il  mourut  la  mefmc  nuit  de  fa  blcf- 
furc. 

1.  Adrien,  Caldien  deNation,&Tatzate  Ar- 
ménien homme  riche  ayant  par  l’avis  de  Bar- 
das Boële  qui  commandoit  les  Troupes  de  Cal- 
dic  excité  une  fedition  contre  l’Empereur  Ro- 
main , & s’étant  rendus  maîtres  d’une  place 
forte  nommée  Paipcr  , Jean  Curcuas  Dome- 
ftique  des  Troupes  les  défit,  en  prit  quelques- 
uns  des  plus  confidcrables,  aufqucls  il  fit  cre- 
ver les  yeux  , ôta  le  bien  aux  autres,  & fit 
exécuter  à mort  le  refte.  Tatzare  qui  s’étoit 
fauvédansun  Fort  ayant  eu  parole  qu’il  ne  lui 
feroit  point  fait  de  mal,  revint  à Conftantino- 
ple,  où  il  fut  gratifié  de  la  charge  de  Mancla- 
vite  , & gardé  neanmoins  dans  le  Palais  de 
Mangas.  Mais  aiant  voulu  s’enfuir  il  fut  pris, 
& eut  les  yeux  crevez.  Bardas  Boele  avoit  été 
rafé  des  auparavant. 

3.  Simeon  aflîcgca  Andrinoplcavec  unepuif- 
fante  Armée  dans  le  temps  que  le  Patrice  Mau- 
rolcon  excellent  homme  de  Guerre  qui  avoit 
donné d’illuftres  preuves  de  fa  valeur,  en  une 
infinité  d’occafions en  étoitGouverncur.  Mais 
lorsque  le  blé  manqua  aux  Habitans , & qu’ils 
fc  fentirentprdTczpar  la  faim  , ils  Te  rendirent. 
Tome  J II.  L 1 11 
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& livrèrent  leur  Gouverneur  à Simeon  qui  le 
fit  charger  de  chaînes,  & depuis  mourir  d’une 
mort  cruelle.  Il  fit  aufli-tôt  entrer  les  Bulgares 
dans  la  place , Se  s’en  retourna. 

4.  Leon  Tripolite  aiant  fait  tout  à coup  ir- 
ruption fur  l’Empire  , Se  s’étant  rendu  maître 
de  l’Ilc  de  Lemnos  , Jean  Radin  Patrice,  Se 


Drungaircdela  flote  l’alla  combattre  , & tail- 
la fes  gens  en  pièces  fi  bien  que  Leon  fe  fauva 
feul. 


j.  Au  mois  de  Septembre  en  la  fécondé  In- 
diÂion  Simeon  Prince  de  Bulgarie  entreprit 
une  grande  expédition  contre  la  Ville  de  Con- 
ftantinople  , courut  Se  pilla  la  Thracc  Se  la 
Maccdoine,  en  coupa  les  Arbres,  Se  y mit  tout 
à feu  Se  à fang. 

6.  S’étant  un  peu  après  approché  de  Bla- 
quernes , il  demanda  le  Patriarche  Nicolas,  Se 
quelques  autres  des  plus  confiderables  pour 
conférer  avec  eux  touchant  la  Paix.  Dés  que 
les  otageseurent  été  donnez  dccôté , Se  d’autre 
le  Patriarche  partie  le  premier  , & enfuitc  le  Pa- 
trice Michel  Stypiotc  , Se  Jean  Myfiique  qui 
depuis  que  Jean  Reéteur  avoir  cédé  aux  calom- 
nies de  fes  envieux,  & s’étant  retiré  de  la  Cour 
fous  prétexte  de  fes  infirmitez  s’étoit  fait  Moi- 
ne dans  leMonafterede  Galacrcne  , étoit  con- 
fideré  comme  le  fécond  de  l’Empire.  Simeon 
conféra  avec  eux  , mais  parce  qu'il  avoit  fou- 
vent  entendu  parler  de  la  prudence  , de  la 
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valeur , & des  autres  excellentes  qualitcz  de 
l’Empereur  Romain  , il  témoigna  fouhaiter  de 
le  voir.  • 


7.  Comme  l’Empereur  defiroit  la  Paix  avec 
paflîon,  & que  rien  ne  lui  déplaifoit  tant  que 
l’effufion  continuelle  que  la  fureur  de  la  Guerre 
faifoit  du  fang  Chrétien  , il  fut  bien  aife  de 
cette  propofition,  &il  fit  aufïi-tôt  drerter  une 
machine  où  l'on  pût  conduire  fa  Galere  pour  y 
faire  la  conférence.  Mais  au  préjudice  des  pa- 
roles de  Paix  ce  Prince  fit  brûler  l'Egide  de  No- 
tre-Dame de  la  Fontaine  , ce  qui  failoit  bien 
voir  qu'il  n'agiffoit  pas  de  bonne-foi,  & qu’il 
n’avoit  point  d'autre  intention  que  d’amufer 
l’Empereur.  Romain  étant  allé  à la  faintc 
ChalTe  de  l’Eglife  de  Blaquernes  avec  le  Pa- 
triarche Nicolas  ; il  y étendit  les  mains , sy 
profterna  contre  terre,  la  trempa  de  fes  lar- 
mes j & conjura  l’immaculée  Merc  de  Dieu 
d’amollir  la  dureté  du  cçeur  de  Simeon.  Ils  ou- 


vrirent, cnfuitc  la  Charte , oùle  Voile  de  cette 


Divine  Vierge  eft  enfermé  , & l’Empereur 
l’aiant  pris  pour  s’en  faire  comme  un  Cafquc 
fpirituel , ilfe  rendit  au  lieu  de  la  Conférence. 
Simeon  y arriva  cinq  jours  apres  le  neuvième 
jour  de  Novembre,  fuivid’un  nombre  innom- 
brable de  gens  de  Guerre.  Les  uns  avoient  des 
Boucliers  & des  Lances  dor.  Les  autres  en 


avoient  d’argent  : mais  tous  avoient  de  belles, 
& de  bonnes  Armes.  Ceux  qui  ctoient  le  plus 
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proche  de  lui  le  proclamoicnt  Empereur  en  la 
Langue  des  Romains.  Les  Sénateurs  regar- 
doient  du  hauf  des  murailles  ce  qui  fe  paffoit. 
On  reconnut  en  cette  occafion  mieux  qu’en  nul- 
le autre  la  fermeté  de  lame  de  Romain , qui 
vie  fans  s’étonner  cette  multitude  effroyable 
d’ennemis,  & qui  marcha  hardiment  au  milieu 
d’eux,  &expofafa  vie  pour  le  bien  de  fes  fu- 
jets-  Etant  arrivé  le  premier  à la  machine  dont 
j’ai  parlé  il  y attendit  Simeon.  Les  otages  fu- 
rent donnez  de  côté  & d’autre.  Les  Bulgares 
viliterent  très  exactement  la  machine  de  peur 
qu’il  n’y  eut  quelque  piege.  Simeon  étant  def- 
ccndu  de  cheval,  & s’étant  approché  de  l’Em- 
pereur ils  fc  falüercnt , & ils  commencèrent  à 
s’entretenir  cnfemblc  touchant  la  paix.  On 
dit  que  l’Empereur  lui  parla  en  ces  termes. 
J'avois  oui  dire  que  'vous  avie%  de  la  pieté , mais  je 
ne  vot pas  que  vos  allions  répondent  à ce  bruit  de  la 
renommée.  Ceux  qui  ont  de  la  pieté  aiment  la  paix , 
& la  charité  qui  ejl  Dieu  mefme  , au  lieu  que  ceux 
qui  n'en  ont  point  fe  plaident  au  fang , & au  meurtre. 
Que  fi  vous  êtes  un  véritable  Chrétien  arrête % le  cours 
des  maffacres.  N' oblige^  plus  des  fideles  a fouiller 
leurs  mains  du  fang  de  leurs  f reres.  V ous  êtes  un  hom- 
me qui  attende % la  mort , la  refurreélion , & le  ju- 
gement comme  les  autres.  Vous  êtes  aujourd'hui  en 
vie  , & demain  vous  ferc%  réduit  en  poudre.  Il  nefaut 
qu'une  petite  fièvre  pour  abaiffer  nôtre  orgueil.  Com- 
ment vous  juflifiere^-vous  devant  Dieu  lors  qu’il 
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vous  redemandera  le  fang  des  innocent  3 & comment 
ofere^-vout  feulement  paroître  devant  ce  Juge  égale- 
ment jujle  & redoutable  ? Que  fcefl  l'argent  qui  vous 
mene  , j’ai  de  quoi  vous  contenter.  Retenez  feule- 
ment vôtre  bras  3 embraffe % la  paix  , cheriffe % la 
concorde 3 foulage^  le  s Chrétiens  des  miferes  qui 
les  accablent.  1 1 n'ejlpas  jufie  de  faire  la  guerre  a ceux 
de  fa  Religion.  L’Empereur  fe  tut  après  avoir 
parlé  de  la  forte.  Simeon  confondu  par  la  mo- 
dération de  fon  efprit,  & par  la  fagclTc  de  fes 
difeours accorda  la  paix.  S'étant  enfuite  faluez 
avec  beaucoup  de  civilité  ils  prirent  congé  l’un 
de  l’autre , & Simeon  s’en  retourna  avec  de  ma- 
gnifiques prefens. 

8.  Je  croi  devoir  rapporter  un  prodige  qui 
arriva  en  cette  occafïon  bien  qu’il  paroiifc  in- 
croyable. On  dit  que  deux  Aigles  volèrent  au 
dcfliis  de  ces  deux  Princes  durant  qu’ils  confc- 
roient  , & qu’ après  cela  l’un  s’envola  droit  à 
Conftantinoplc , & l’autre  en  Thrace.  Ceux  qui 
entendent  la  fienccdcs  Augures  prirent  cét  ac- 
cident pour  un  mauvais  prefage , & crurent  que 
c’étoit  un  ligne  que  les  deux  Princes  fe  fepa- 
reroient  fans  avoir  fait  la  paix.  Simeon  étant 
de  retour  fit  aux  gens  de  commandement  un  ré- 
cit fort  avantageux  de  la  fagcfTc,  & de  la  pruden- 
ce de  l’Empereur. 
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Chapitre  VI  IL 

/.  L' Empereur  Romain  couronne  deux  de 
fes  fils.  2.  Mort  du  Patriarche  Nico- 
las. 3 . Conjuration  de  Iean  Myflique: 
4.  Tremblement  de  terre,  y.  Mort  de 
Simeon  Prince  des  Bulgares.  6.  Trait  té 
de  paix , £$*  de  mariage.  7.  Paix  avec 
les  Nations  étrangères. 

1.  T E vint-cinquiémcjour  du  mois  de  Dc- 
I,  jeembre  l’Empereur  Romain  couronna 
deux  de  Tes  fils,  Etienne,  & Conftantin.  Et  le 
Patriarche  coupa  les  cheveux  à leur  frère  Theo- 
phylaétc  , & l’ordonna  Soudiacrc  , & peu  de 
temps  après  il  l’clcva  à la  dignité  de  Synccllc. 
Le  vint-neuviéme  jour  du  mois  d’Avnl  l’Em- 
pereur Romain  defignaProconful  Jean  Myfti- 
que  Patrice. 

z.  Le  quinziéme  jour  du  mois  de  Mai  en  la 
troifiéme  Indiétion  , le  Patriarche  Nicolas 
mourut  après  avoir  rempli  le  fiege  defon  Egli- 
fc durant  treize  ans  depuis  fa  féconde  promo- 
tion. Il  fut  enterré  dans  le  Monaftere  de  Gala- 
crene  qu’il  avoir  fondé.  Au  mois  d’Août  Etien- 
ne Métropolitain  d’Amaféc  qui  étoit  Eunuque 
fut  élu  pour  luifucceder. 
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3.  Au  mois  d’O&obrc  Jean  Myftiquc  qui 
avoit  la  principale  part  au  Gouvernement  aianc 
été  acculé  d’avoir  voulu  ufurper  l’autorité  fou- 
veraine  par  les  confeils , & à la  follicitation  de 
Cofmc  Patrice , & Logothete  du  Dromc  Ton 
beau-perc  , il  fut  chafle  hors  du  Palais  , fans 
neanmoins  être  privé  de  la  liberté  d’y  venir,  & 
d’yjfaire  fes  fonctions.  Mais  comme  fes  accu- 
farcurs  le  pourfuivoicnt  ardamment , & que 
l’Empereur  avoit  delfcin de  l’interroger,  il  s’é- 
chapa,  & fc  fit  Moine  dans  le  Monaftcre  de 
Monocaitane.  Conftantin  fils  de  Boclc  , qui 
avoit  foin  de  la  table  de  l’Empereur  fon  ami 
intime  appréhendant  d’étre  arreté  à caufe  de 
l’union  étroite  qu’il  avoit  avec  lui,  & delacon- 
noilfancc  qu'on  le  foupçonnoit  d’avoir  de  fes 
plus  fccretcs  penfées  s’enfuît  auffi  , & fe  fit 
Moine  dans  un  Monafterc  du  Mont-Olym- 
pe. Le  Patrice  Colme  fut  privé  de  fa  charge, 
& batu  de  verges  auprès  du  quadrant  au  So- 
leil. Thcophane  fut  pourvu  des  charges  de 
Protovefltiaire&dc  Miniftrc  d’Etat,  que  Jean 
Myftique  avoit  exercez. 

4.  Il  arriva  alors  un  fort  grand  tremblement 
de  terre  en  Thrace,  & il  s’y  fit  une  fort  vafte 
ouverture  où  des  Eglifcs  entières  furent  aby- 
mécs  avec  les  perfonnes  qui  y faifoicnt  leurs 
prières. 

j.  Le  vint-cinquiéme  jour  du  mois  de  Mai 

la  cinquième  Indi&ion  Simeon  Prince  des 
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Bulgares  mourut,  &lailfapour  fucceflcur  Pier- 
re lbn  fils  qu’il  avoit  eu  de  fa  féconde  femme 
fille  de  Surfubulc,  lequel  il  nomma  tuteur  de 
fes  enfans. 

6.  Lorsque  lesNations  voifincs  virent  qu’il 
étoit  mort,  elles  prirent  les  armes  contre  les 
Bulgares.  Ces  Peuples  infortunez  fe  fentant 
tourmentez  d’un  côté  parla  famine,  &dc  l’au- 
tre par  des  Sauterelles,  appréhendèrent  d’étre 
encore  attaquez  par  les  Romains,  & fe  refolu- 
rent  de  les  prévenir , & de  faire  irruption  en 
Macedoine.  Mais  aiant  appris  depuis  que  l’Em- 
pereur faifoit  de  grans  préparatifs,  il  lui  en- 
voyèrent Pierre,  &lc  Moine  George  furnom- 
méCalocyre  avec  une  Lettre  felée  de  la  Bulle 
d’or,  dont  le  fens  étoit  que  non  feulement  ils 
luy  demandoient  la  paix,  mais  qu’ils  rcchcr- 
choientfon  alliance.  Il  lesaccüeillit  favorable- 
ment, &cnvoia  à l’heure  mcfmc  à Mefembric, 
Théodore  Abucc  Moine  , & Rodonat  Clerc  du 
Palais,  pour  conférer  touchant  les  conditions. 
Ils  s’aquiterent  fort  bien  de  leur  commilïion , Se 
apres  avoir  conféré  ils  s’en  revinrent  par  terre 
avec  Etienne  Bulgare.  George  Surfubule  les  fui- 
vit,  & étant  tous  arrivez  à Conftantinople  ils  y 
conclurent  la  paix  , y aiant  vû  Marie  fille  de 
l’Empereur  Criltophlc , Se  aiant  admiré  fa  beau- 
té ils  mandèrent  à Pierre  leur  Prince  de  venir 
en  diligence.  L’Empereur  alla  fur  fes  Galères  à 
Blaqucrnes  pour  le  recevoir,  & apres  avoir  ter- 
miné 
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miné  enfemble  tous  leurs  differens  ils  lignèrent 
les  traitez  de  paix,  & de  mariage.  Le  huitième 
jour  du  mois  d’Octobre  le  Patriarche  Etienne 
fuivi  de  Theophanc  Protoveftiairc,  de  Marie 
fille  de  l'Empereur  Criftophle,  & du  Sénat  alla 
à l’Eglifc  de  Nôtre-  Dame  de  la  Fontaine,  où  il 
fit  la  ceremonie  du  mariage.  Lorsque  le  feftin 
& les  autres  folennitez  furent  achevées  Theo- 
phanc Protoveftiairc  ramena  la  Princeffe  Marie 
à Conftantinoplc.  Trois  jours  apres  l’Empe- 
reur Romain  fit  un  fuperbe  feftin  fur  un  Teatre 
qui  avoir  été  drefté  exprès,  au  milieu  duquel 
les  Bulgares  aiant  demandé  avec  inftance  que 
Chnftophle  fût  nommé  le  premier  dans  les  ac- 
clamations, & après  lui  Conftantin  , l’Empe- 
reur y confentit.  Lors  que  Marie  fut  prête  de 
partir  pour  aller  en  Bulgarie , fes  parens  la  con- 
duisirent jufques  à l’Ebdomc  , où  touchez  de 
la  douleur  de  la  perdre , ils  vcrferentdes  larmes 
en  abondance , embraflerent  Pierre  leur  gendre, 
ôc  lui  laiflerent  leur  fille  entre  les  mains. 

7.  Il  arriva  dans  le  mefmc  temps  des  Ambaf- 
fadeurs  deMelitcne.  ApocapfeSulcan  petit  fils  du 
Sultan  de  Melitcnc  , & Apolafat  Capitaine  très 
courageux  & très  riche  y vinrent  & y furent 
reçus  très  civilement , & après  y avoir  faitlapaix 
ils  s’en  retournèrent  en  leur  pais. 
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Chapitre  IX. 

1.  La  Adclitene  eji  conquife , & réduite  en 
Province.  2.  Nicetas  e(t  rafé,  & enfer- 
me' dans  un  Adonaflere.  3.  Mort  du 
Patriarche  Etienne.  4.  Charité'  & pieté 
de  Romain. 

I.  A Pocapfc homme  très  judicieux,  8c  tres- 
XX  prudentétant  mort  le  Peupleprit  aullî- 
tôt  les  armes.  Jean  Curcuas  Domciliquc  des 
Troupes , & Mclias  marchèrent  contre  eux, 
l’un  à la  tête  de  fes  Troupes,  & l’autre  à la  tête 
des  Arméniens.  Avec  ces  deux  armées  ils  cu- 
rent bicn-tôt  réduit  la  Melitcnc  en  très  pitoya- 
ble état.  L’Empereur  l’crigea  depuis  en  forme 
de  Province,  & en  tira  chaque  année  quantité 
d’or,  & d’argent. 

7 O 

1.  N icetas  Maître  beau-pere  de  l’Empereur 
Criftophle  ayant  été  accufé  d’avoir  voulu  ar- 
mer fon  gendre  contre  fon  propre  pere,  & de 
l’avoir  excité  àle  renverfer  de  defl'us  fon  Trône 
pourlc  poflcderfeul , futrafé,  &c  enfermé  dans 
un  Monafterc. 

3.  Le  dix-huitiéme  jour  du  mois  de  Juillet 
danslafixiémc  Indi&ion , le  Patriarche  Etien- 
ne mourut.  Au  mois  de  Décembre  fuivant 
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Tryphon  Moine  fort  recommandable  pour  la 
faintecédcfa  vie,  fut  facrc  pour  faire  les  fon- 
ctions julqucs  à ce  que  TheophylaCte  fils  de 
l’Empereur  Romain  fût  en  âge  d’étre  élevé  à cet- 
te eminente  dignité. 

4.  Le  vint- cinquième  du  mefme  mois  le 
froid  fut  fi  rude  que  la  terre  en  fut  gelée  durant 
fix  vint  jours.  La  rigueur  du  froid  produifit  la 
famine,  &uncfi  étrange  mortalité  qu’ilne  re- 
lia pas afifez d’hommes  envie,  pour  donner  la 
fepulturc  aux  morts.  L’Empereur  Romain  don- 
na dans  cette  funefte  calamité  d’illuftres  mar- 
ques de  fa  compaflîon,  & de  fa  libéralité.  Il 
fit  fermer  les  galeries  où  logeoient  les  pauvres 
afin  qu’ils  ne  fentilTent  plus  de  froid.  Il  fit  di- 
llribucr  à chacun  de  l’argent  par  mois,  outre 
celui  qu’il  donnoit  à ceux  qui  demeur oient  dans 
l’étendue  des  Eglifes,  tellement  que  la  fomme 
que  l'on  diftribuoit  par  mois  dans  les  galeries, 
& dans  les  Eglifes  montoit  à douze  mille  marcs. 
Trois  pauvres  dinoienttous  les  jours  àfa  table, 
à chacun  defquels  il  donnoit  enfuitc  un  écu. 
Il  donnoit  aufli  à dîner  à trois  pauvres  Moines 
le  Jeudi  & le  Samedi,  & leurfaifoit  fcmblable 
aumône.  Il  obfcrvoit  la  pratique  qui  eft  établie 
dans  les  Monaftercs  de  lire  durant  le  repas,  & 
il  nourifioit  fon  ame  des  veritez  faintes  de  la 
Religion,  dans  le  mefme  temps  qu’il  repaifloit 
fon  corps  d’une  viande  corporelle.  Il  n’a  jamais 
rencontré  de  Moine  célébré  pour  fa  pieté  qu’il 
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ne  lui  ait  fait  une  confeflîon  de  fes  fautes  avec 
larmes.  lia  embelli  les  Eglifes  , & les  a remplies 
de  quantité  de  Lampes,  & de  luminaires.  Il  a 
afligné  des  penfions  aux  Moines  des  Monts 
Olympe  , Cymcne  & Barachée.  Voila  un 
récit  abrégé  de  fes  libcralitez,  & de  fes  bien- 
faits. 


Chapitre  X. 

i.  Conspiration  contre  Pierre  Prince  des 
Bulgares.  2.  Jean  fon  frere  ejl  marié  à 
Conflantinople.  3.  <*7klort  de  Jîx  hom- 
mes. Incendie,  j.  Mort  de  t Em- 
pereur Crijlophle.  6.  Retraite  du  Pa- 
triarche Tryphon.  7.  Execution  a mort 
d’un  impo fleur.  <?•  Sacre  de  Theophyla- 
cle.  9.  Mariage  d’ Etienne  fils  de  f Em 
pereur  Romain. 

i.T  Ean  frere  de  Pierre  Prince  des  Bulgares 
I ayant  été  convaincu  d’avoir  tramé  avec 
quelques  autres  une  confpiration  pour  le  per- 
dre fut  batu  de  verges.  Scs  complices  furent 
exécutez  à mort  en  differentes  manières,  dont 
il  n’y  en  eut  aucune  qui  ne  fût  extraordinaire, 
& nouvclc. 

x.  L’Empereur  Romain  ayant  appris  la  con- 
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juration  par  les  Lettres  de  Pierre  Prince  de 
Bulgarie,  il  y envoia  un  Moine  nommé  Jean 
qui  avoir  été  Rcdcur  en  apparence  pour  faire 
un  échange  de  prifonniers,  mais  en  effet  pour 
fcfaifirde  Jean,  & pour  l'amener  à Conftanti- 
nople  : comme  il  fit.  Un  peu  apres  qu’il  y fut  ar- 
rivé il  quitta  l’habit  de  Moine , & témoigna  fc 
vouloir  marier.  L’Empereur  lui  donna  une  bel- 
le maifon,  de  grandes  terres,  & une  femme  de 
laNation des  Arméniens,  & voulut  que  la  noce 
fe  fit  dans  fon  Palais. 

3.  Le  fécond  jour  du  mois  de  Mars  un  cha- 
piteau tomba  du  haut  des  colonnes  qui  le  foû- 
tenoient  , & tua  fix  hommes  dans  le  mar- 
ché. 

4.  Il  arriva  un  épouvantable  embrafement 
proche  de  l’Eglifc  de  la  Vierge,  par  lequel  les 
boutiques  des  Ciricrs  , & des  Fourreurs  furent 
confumécs  jufqucs  à un  endroit  nommé  Pfc- 
ques. 

Au  mois  d’Août  en  la  quatrième  Indi- 
dion  l'Empereur  Criftophle  mourut , & fut 
enterré  danslc  Monafterc  de  fon  pere,  duquel 
nous  avons  parlé. 

6.  Au  mcfme  mois  en  la  troifiéme  Indi- 
dion  le  Patriarche  Tryphon  fut  depoffedé  , &: 
fc  retira  dans  fon  Monaftere  , où  il  mourut , 
laiffantfon  Eglife  fans  Pafteur  durant  dix-lept 
mois , à caufe  que  Theophyladc  n’avoit  pas 
encore  lage. 
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7 . Un  certain  impofteur  né  de  Maccdoine^ 
nommé  Bafile  fe  dilant  Conftantin  Ducas  fuc 
pris  par  Elephantin  Capitaine  des  Troupes 
d’Opficion  , & mené  à Conftantinoplc,  où  il 
fut  condamné  par  le  Prefet  Pierre  à avoir  une 
main  coupée.  S’étant  retiré  depuis  à Opficion, 
& s’étant  fait  mettre  une  main  de  bronze  il  s’ac- 
coutuma à en  manier  une  épée,  &feduifit force 
gens  , aufquels  il  fit  accroire  qu’il  étoit  Con- 
ftantin  fils  de  Ducas.  Il  lulcita  de  la  forte  un 
très  grand  foule vement  ; L'Empereur  envoia 
des  Troupes  qui  le  vainquirent , le  prirent,  & 
l’amenèrent  à Conftantinople  où  après  avoir 
été  interrogé  il  fut  condamné  à être  fuftigé. 
Il  accufa  quantité  de  perlonnes  de  condition, 
mais  comme  c’étoit  une  calomnie  il  fut  con- 
damné à être  brûlé  dans  la  place d’Amaftrien. 

8.  Lcfccond  jour  du  mois  de  Février  en  la  fé- 
condé Indi&ionThcophyladtc  fils  de  l’Empc- 

. reur  fut  facré  en  prefence  des  Légats  de  l’Evê- 
que  de  Rome  qui  avoient  apporté  la  refolution 
d’un  Concile,  touchant  fon  ordination , & qui 
le  mirent  en  poflclfion  du  T rône  de  l’Eglife  de 
Conftantinoplc. 

9.  L’Empereur  Romain  maria  Etienne  fon 
fils  à une  jeune  Princeflc  nommée  Anne  fille  de 
Gabalas , & petite  fille  de  Catacylas,&  il  lui  mit 
deux  couronnes  fur  la  tête  , celle  des  nouveaux 
mariez,  & celle  des  Empereurs. 
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Chapitre  XI. 

/.  Irruption  défaite  des  Turcs.  2.  Maria- 
ge de  ConfÎAntin.  j.  Défaite  des  Ruf- 
fiens. 

1.  \ Umoisd’Avril  cnlafeptiémelndiétion, 
im.  les  Turcs  firent  leur  première  irruption 
fur  les  terres  de  l'Empire,  & ravagèrent  toute  la 
Thracc.  Theophane  Patrice  Protoveftiairc  &c 
premier  Miniftrc  eut  la  commilTion  de  les  aller 
repoufler,  dont  il  s’aquita  fi  bien  , qu’elle  lui 
aquitunc  grande  réputation  de  fagefle  & de  pru- 
dence. L’Empereur  y fit  aufli  paroître  fa  bonté 
& fa  munificence  , en  n’épargnant  aucune  dé- 
penfe  pour  racheter  lesprifonnicrs. 

î.  L’Empereur  maria  Conftantin  le  plus  jeu- 
ne de  fes  fils  à Helene  fille  du  Patrice  Adrien. 
Elle  étoit  Arménienne,  mais  parce  qu’elle  mou- 
rut bien-tôt  apres,  il  le  maria  depuis  aune  au- 
tre nommée  Thcophano. 

3.  L’onzième  jour  du  mois  de  Juin  en  la  qua- 
torzième Indiébion,  dix  mille  Ruflïens  aiant  fait 
voile  vers  Conftantinople,  Theophane  Proto- 
veftiaire  fut  envoie  avec  des  vaifleaux  légers  & 

O 

avec  des  galères  pour  les  recevoir.  Il  s’aquita  de 
cét  emploi  avec  tant  de  vigueur,  & avec  tant 
dcfuccés,quc  dés  qu’ils  parurent  au  Phare,  il 
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s’empara  d’un  endroit  nommé  Hiero  à l'em- 
bouchure du  Pont-Euxin,  repoufla  leurs  vaif- 
feaux,  en  brûla  une  partie  : Jean  Cureuas  Do- 
meftique  étant  arrivé  incontinent  apres  avec 
toutes  les  forces  d’Onent,  & aiant  trouvé  ces 
barbares  difperfez  de  côté  &c  d’autre,  il  les  ex- 
termina entièrement.  On  ne  fauroit  croire 
combien  ils  avoient  commis  de  defordres.  Ils 
avoient  brûlé  les  rivages  du  Bofporc.  Ils 
avoient  exercé  d’horribles  cruautcz  fur  les  pri- 
fonniers.  Ils  en  avoient  crucifié  quelques-uns. 
Ils  en  avoient  empalé  d’autres.  Ils  avoient  paf- 
fé  les  autres  par  les  armes , & s’étoient  fervi  de 
leurs  corps  comme  d’un  blanc  pour  y tirer, 
comme  par  manière  d’exercice.  Ils  avoient  lié 
les  mains  derrière  le  dos  à des  Prêtres,  & leur 
avoient  enfoncé  des  clous  dans  la  tête.  Ils 
avoient  mis  le  feu  à pluficurs  EgUfes , & les 
avoient  réduites  en  cendres.  Lors  que  l’hiver  s’a- 
procha,  & que  les  vivres  commencèrent  à leur 
manquer , ils  curent  envie  de  s ’cn  retourner  en 
leur  pais,  mais  ils  craignoicnt  d’être  apperçus. 
Aiant  donc  fait  voile  vers  la  Thracc  au  mois 
de  Septembre  en  la  quinziéme  Indiclion,  & 
aiant  été  rencontrez  par  Thcophane  , il  y eue 
un  fécond  combat , où  un  fi  grand  nombre  de 
leurs  vailfcaux  furent  coulez  à fond,  qu’il  s’en 
échapa  fort  peu  qui  fe  fauverent  au  bord  de 
Celés  à la  faveur  de  la  nuit.  Thcophane  ren- 
tra en  victorieux  avec  magnificence,  & fut  rc- 
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compenfé  de  la^phargc  d'Accubiteur.  Jean 
Maicre  dont  nous  avons  parlé  comme  d’un  ex- 
cellent homme  de  guerre  , portoit  cependant 
bien  loin  les  frontières  de  l’Empire,  & ruinoit 
les  villes  des  Sarrafins  ****.  Le  Patrice  Pantc- 
rc  parent  de  |l’Empcrcur  Romain  fut  fait  Do- 
meftique  en  fa  place. 


Chapitre  XII. 

i.  Treve  avec  les  Turcs.  2.  Mariage  de  Ro- 
main avec  la  fille  de  Hugues  Rot  de  Fran- 
ce. j.  Vent  impétueux.  4.  Saint  Suai- 
re porté  à Conflantinople.  y.  Monfire 
venu  d Arménie.  6.  L’ Empereur  Ro- 
main efi  chajfe  hors  du  Palais , Çf  efi  con - 
foie  par  des  perfonnes  de  pieté. 

1.  A U mois  d’ Avril  en  la  première  Indi- 
_/"\_â:ion  , les  Turcs  revinrent  fur  les  terres 
de  l’Empire  avec  une  puilTantc  armée.  Mais 
Thcophane  Accubitcur  étant  allé  au  devant 
d’eux , ils  convinrent  cnfcmblc  d’une  trêve  pour 
cinq  ans. 

x.  .En  la  féconde  Indicbion  l’Empereur  Ro- 
main envoia  Pafcal  premier  Ecuicr  & Capi- 
taine Lombard  à Hugues  Roi  de  France,  de- 
mander fa  fille  en  mariage  pour  Romain  fils 
Tome  III.  Nnnn 
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de  Ton  gendre  Conftantin  ^(Pafcal  l’obtint  & 
l’amena  à Conftantinople  avec  de  grandes  ri- 
chcflcs.  La  ceremonie  des  noces  fe  fit  au  mois 
de  Septembre.  Elle  ne  vécut  que  cinq  ans  dans 
le  mariage. 

3.  Il  s'éleva  au  mois  de  Décembre  un  vent 
fort  impétueux  qui  abatit  les  fieges  des  factions 
quiétoicnt  dans  l’Hippodrome  vis  à vis  le  trô- 
ne , & qui  brifa  les  marbres  qui  étoient  def- 
fous. 

4.  L’année  fuivantc  au  mcfme  mois  l’Em- 
pereur Romain  fut  chafle  hors  du  Palais.  Com- 
me la  ville  d’Edefie  qui  a l'avantage  depoffeder 
le  précieux  Suaire  du  Sauveur  étoit  aftîcgée  par 
l’armée  Romaine,  les  habitans  cnvoicrent  le 
fupplier  de  faire  lever  le  fiege , & offrir  de  lui 
livrer  cette  relique  facréc,  pourvu  qu’il  leur  ren- 
dît les  principaux  de  leurs  prifonniers , & qu’il 
leur  accordât  des  lettres  fcllécs  de  la  Bulle  d’or, 
par  lefquclles  il  les  afTurât  que  leurs  terres  fe- 
roientexemtes  de  pillage.  Ces  conditions  leur 
aiant  été  accordées  ils  cnvoicrent  le  précieux 
Suaire.  Lorsqu’il  fut  proche  de  Conftantinople 
TheophanePatrice&  Accubiteur  allaaudcvant 
fur  le  Sangaré  en  chantant  des  Hymnes,  Se  le 
quinziéme  jour  du  mois  d’Août  il  le  conduifît 
dans  la  ville,  où  l’Empereur  faifoit  fes  prières 
dans  l’Eglifc  de  Blaquerncs.  Le  jour  fuivant 
fes  deux  fils  Etienne  & Conftantin , & fon  gen- 
dre Conftantin,  le  Patriarche  Thcophyla<ftc& 
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le  Sénat  allèrent  au  devant  avec  un  grand  nom- 
bre de  cierges,  le  reçurent  avec  toute  forte  de 
refpeét,  &c  le  conduilircnt  à pié  jufqu’à  l'Eglife 
de  fainte  Sophie  où  ils  l’adorèrent,  & de  là  iis  le 
portèrent  au  Palais. 

5.  En  ce  mcfmc  temps  on  apporta  d’Armé- 
nie à Conftantinoplc  un  monftrc  fort  extraor- 
dinaire. C’étoient  deux  enfans  mâles  qui  tc- 
noient  cnfemble  par  le  bas  du  ventre  , & qui 
avoicnt  le  vifage  tourné  l'un  vers  l’autre.  Apres 
y auoir  été  vus  alfez  long-temps  comme  un 
mauvais  prefage  ils  en  furent  emportez.  Mais 
ils  y furent  rapportez  depuis  fous  le  règne  de 
Conftantin.  Un  des  deux  étant  mort,  d’habi- 
les Médecins  coupèrent  l’endroit  par  ou  ils  tc- 
noient  enfcmble , mais  l’autre  ne  furvécut  que 
trois  jours. 

6.  L’Empereur  Romain  avoir  entière  con- 
fiance aux  Moines,  comme  nous  l'avons  dit  ci- 
devant.  Mais  il  avoit  une  vénération  fingulic- 
rc  pour  Serge  frère  de  Cofme,  Maître,  & coufin 
du  Patriarche  Photius.  Il  avoit  continuelle- 
ment auprès  de  lui  cét  homme,  plus  illuftre  par 
la  fplendeur  de  fes  vertus,  que  par  celle  de  fa  ra- 
ce. Il  ne  faifoit  rien  que  par  fes  avis,  &illesprc- 
noit  en  toutes  chofcs  pour  une  réglé  fort  droi- 
te, & fort  feurc.  Ce  pieux  Moine  l'avoit  fouvent 
exhorté  de  prendre  un  foin  particulier  de  l’c- 
ducation  de  fes  enfans, & de  ne  pas  permettre 
qu’ils  s'abandonnaient  à la  débauche,  de  peur 
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d’encourir  le  mefme  châtiment  qu’Heli.  Mais 
lors  que  par  la  perfidie  de  Tes  propres  enfans  il 
eut  été  chaffé  hors  de  Ton  Palais , & relégué  à 
l’Ilc  de  Proté,  il  trouva  dans  la  convcrfation  de 
ce  Saint  homme  une  confolation  à fa  douleur , 
& un  remede  à fa  difgracc.  Il  recevoir  auffi  du 
foulagement  de  Polieu&e  Moine  d’une  rare  pie- 
té, qui  fut  depuis  élevé  â la  dignité  de  Patriar- 
che apres  la  mort  de  Theophyla&e.  Dieu  qui 
vouloir  fauverce  Prince  d’une  manière  admira- 
ble, le  lailTa  tomber  tout  à coup  dans  une  mife- 
rc  où  il  apprit  à rcconnoitrc,  & à pleurer  fes 
pcchez.  Il  permit  qu’Etiennc  fon  fils  fcfoulevât 
contrelui,  comme  Abfalon  s’étoit  autrefois  fou- 
levé  contre  David,  & que  fuivant  le  confeil,  & 
étant  appuie  du  crédit  de  Marienqui  avoir  été 
Moine,  de  Bafile  Pctin,  & de  Manuel  Curticc,  & 
ioutenu  par  les  autres  Empereurs,  il  le  chaflat 
hors  de  fon  Palais,  & l’obligeât  à fe  faire  Moi- 
nedans  l’Ilc  de  Proté. 
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Chapitre  XIII. 

/.  Confiant  in  difiribuè  des  charges.  2 . Il 
fait  rafer  Etienne  & Confiantin.  3.  Ils 
c vont  voir  Romain  en  l'Ile  de  P rote': 
4.  Ils  font  re légué Zj.  .r.  Confpiration  de 
PheophyUcfe , & de  Theophane.  6.  Au- 
tre confpiration.  7.  Adort  de  l‘Empereur 
Romain. 

i.XT  Oila  comment  Conftantin  Ton  gendre 
Y demeura  fcul  en  poflclïion  de  la  Souve- 
raine puiflancc.  Il  honora  à l’heure  mefmc Bar- 
das fils  de  Phocasdcfachargede  Maître,  & de 
Domcftiquc  des  troupes,  en  recompcnfc  des 
glorieux  exploits  qu’il  avoir  faits  dans  les  guer- 
res. Il  fit  Bafile  Pctin  Patrice  & grand  E»riar- 
que.  Il  ôta  l’habit  de  Moine  à Marien  de  la  ra- 
ce des  Argyrcs,  pour  le  faire  Patrice  & Con- 
nétable. Il  fit  Manuel  Curticc  Patrice  & 
Drungaire  de  la  veille.  Mais  peu  apres  par  un 
jufte  jugement  de  Dieu,  qui  vouloir  châtier  la 
perfidie  avec  laquelle  ces  trois  rebelles  s'étoient 
armez  contre  leur  Prince  légitimé,  & avoient 
porté  leurs  mains  facrilcges  fur  l’oint  du  Sei- 
gneur, il  les  priva  de  leurs  charges  apres  qu’ils 
curent  etc  convaincus  d’avoir  voulu  ufurper 
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l’autorité  Souveraine.  Je  rapporterai  plus  au 
long  la  manière  dont  ils  périrent  dans  un  ou- 
vrage que  j’ai  promis  au  public. 

i. Quarante  jours  apres  & le  vint-feptiéme  jour 
du  mois  de  Janvier,  l’Empereur  fe  défiant  d’E- 
tienne & de  Conftantin,  & jugeant  avec  fonde- 
ment qu’il  n’y  avoit  pas  d’apparence  qu’ils  lui 
fuflent  fidèles,  puis  qu’ils  ne  î’avoient  pas  été  à 
leur  pere,illes  ht  arrêter  à fa  table  où  ils  man- 
geoicntavec  lui.  Ce  furent  les  Torniccs,  Ma- 
rien  Patrice,  & quelques  autres  qui  furent  choi- 
fis  pour  cette  execution,  &qui  les  aiant  emme- 
nez en  des  Ilcsvoifincsde  Conftantinople,  leur 
coupèrent  les  cheveux  & les  firent  Clercs. 

3.  Quclqucs-temps  apres  ils  demandèrent  la 
leurpere,&  aiant  été  menez 
’y  virent  vêtu  en  Moine,  ôc 

en  furent  touchez  d’une  douleur  inconcevable. 
Il  leur  dit  en  pleurant.  J’<ti  nourri  des  enfans , £7* 
je  les  élevez , & ils  m'ont  méprife. 

4.  Ils  furent  en  fuite  reléguez,  favoir  Etien- 
ne à Proconefe , Çc  de  Proconcfe  à Rodes , & de 
Rodes  à Melitene  i & Conftantin  àTenedo,& 
depuis  à Samothraceoùilfuttuépar  fes  gardes, 
contre  lcfqucls  il  s’étoit  foulcvé.  Michel  fils  de 
l’Empereur  Chriftophlc  fut  privé  des  brode- 
quins de  pourpre,  raté  & mis  dans  le  Clergé. 

j.  Pendant  que  l’Empereur  Romain  étoit  en 
Mie  de  Proté  , Thcopnyla&c  Patriarche  , & 
Theophanc  Patrice  & Accubitcurconfpircrcnt 


pcrmiflïon  devoir 
a l’Ilc  de  Proté  ils  1 
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cnfcmblc  pour  le  remettre  fur  le  trône, lui  dé- 
clarèrent leur  dclTein,&  tirèrent  de  lui  foncon- 
fentement.  La  conjuration  aiant  été  découver- 


te, les  coupables  furent  punis  avec  beaucoup 
de  rigueur.  Thcophanc  fut  relégué , George 
premier  Ecuyer  fut  déchiré  de  coups,  & enfin  ils 
furent  traduits  indignement  par  la  ville, & en- 
voicz  en  exil. 

6.  Au  mois  de  Décembre  en  la  fixiéme  In- 
di£Hon  il  y eut  une  autre  conjuration  pour  tirer 
Etienne  de  l’Ilcoù  il  étoit  relégué,  & pour  le  ré- 
tablir dans  le  Palais.  Conftantin  en  aiant  été 
averti  par  Michel  Diabolin,  il  en  punit  les  Au- 
teurs avec  un  peu  trop  de  feverité.  Il  y en  eut  à 
qui  U fit  couper  le  nez  & les  oreilles,  & qu’il  fit 
en  fuite  promener  par  les  rues  fur  des  ânes. 

7,  Le  quinziéme  jour  du  mois  de  Juillet  en 
la  fixiéme  Indiélion,  l’Empereur  Romain  mou- 
rut en  l’Ilc  où  il  étoit  relégué.  Son  corps  fut  ap- 
porté à Conftantinoplc,  Ôd  enterré  dans  lcMo- 
naftcrc  qu’il  avoit  fondé. 
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PREFACE  APOLOGETIQUE. 

BOtaniate  fe  révolta contrcMichel,  &aianc 
remporté  de  l’avantage  il  s’empara  de 
l’Empire  -,  Voila  comment  il  reconnut  l’hon- 
neur qu’il  lui  avoir  fait  de  lui  confier  le  com- 
mandement des  troupes  d'Oricnt  ,&  comment 
il  abufa  de  la  puiflance  qu’il  avoit  reçue  de 
lui.  L’injuftice  de  cette  entreprife  fut  foutenue 
par  la  confpiration  de  certains  fcclerats , qui 
n’avoient  aucun  fentiment  d’honneur  ni  de 
vertu , & par  le  concours  d’un  peuple  qui  fui- 
voit  aveuglement  leurs  volontcz.  Et  certes  les 
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hommes  fe  portent  au  mal  avec  plus  de  violen- 
ce qu’ils  ne  fe  portent  au  bien,  & la  multitude 
fe  plaît  naturellement  au  changement.  Voila 
de  quelle  manière  Botaniatc  fut  élevé  fur  le  trô- 
ne. Il  avoir  été  autrefois  fort  propre  à l’execu- 
tion & au  confeil,  mais  le  grand  âge  avoit  alors 
tellement  diminué  fa  vigueur,  qu'il  étoit  inca- 
pable des  moindres  affaires. 

S’étant  ainfi  rendu  maître  de  la  puifTancc  fou- 
verainc  au  préjudice  de  Conftantin  Porphyro- 
genete,àquielle  étoit  déférée  apres  Michel  par 
le  droit  de  la  nature.  Alexis  Comnenc  confîdc- 
rant  l’injuftice  de  cette  prcferancc  qui  éloignoit 
du  trône  le  plus  proche  &lcplus  légitime  he- 
ritier, mais  qui  ruinoit  aum  les  juftes  pré- 
tentions que  les  Comncncs  y avoient  au  defaut 
de  la  race  des  Ducas , à caufe  d’ifâc  Comnenc 
leur  oncle,  qui  y avoit  été  élevé  avec  un  con- 
fentement  unanime,  & avec  un  applaudiffc- 
ment  general  de  tous  les  peuples , il  en  reffen- 
toit  fon  cœur  déchiré  par  un  cruel  déplailir. 
Bien  que  ceux  qui  avoient  ufurpé  l’autorité  fou- 
veraine  fe  fouciaflcnt  fort  peu  de  ruiner  l’Etat, 
pourvû  qu’ils  établiflent  leur  propre  grandeur, 
ils  ne  laiflbient  pas  de  chercher  des  prétextés 
pour  couvrir  leur  ufurpation , & de  témoigner 
de  l’affeftion  auxComnenes.  Mais  lagcnerofî- 
té  d’Alexis  ne  lui  permettoit  pas  de  confentir  à 
l’élévation  d’un  étranger.  Ceux  qui  ont  été  les 
mieux  informez  des  affaires,  &quienontcon- 
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fervé  la  mémoire , favent  qu’Alcxis  alla  trou- 
ver Conftantin  frère  de  l’Empereur  Michel, 
pour  le  perfuader  d’accepter  l’Empire,  & que 
n’en  aiant  pu  venir  à bout,  il  mit  les  brode- 
quins de  pourpre  à Conftantin  fon  fils.  Mais 
comme  le  peuple  s’oppofoità  fa  promotion, & 
qu’il  crioit  à haute  voix  qu’il  ne  vouloit  point 
être  gouverné  par  un  enfant , ce  petit  Prince 
en  eut  une  telle  fraieur  , qu’il  conjura  Alexis 
de  le  laifler  dans  une  condition  privée.  Il  ne 
laifla  pas  de  prendre  une  autre  voie  pour  arri- 
ver à la  mefmc  fin,  qui  fut  de  le  mener  àBota- 
niatc , de  lui  reprefenter  le  droit  qu’il  avoit  à 
l’Empire,  & de  le  fuplier  de  le  défi gner  fon  fuc- 
ccfTeur.  Mais  ce  moien-là  lui  aiant  manqué 
aufli  bien  que  l’autre,  fa  liberté  ne  lui  fervit 
qu’à  le  rendre  fufpcét  à l’Empereur,  & à fes 
deux  efclavcs  Germain  & Borilc.  Ces  deux 
hommes  qui  n’avoient  aucun  fentiment  de  pro- 
bité, ni  d 'honneur,  aiant  refolu  de  fc  défaire  de 
lui,  pour  perdre  en  fuite  Conftantin  Porphyro- 
genete  lors  qu’il  n’auroit  plus  d’appufiils  luien- 
voierentun  ordre  par  lequel  il  étoit  exilé.  Au 
lieu  d’y  déférer  il  le  porta  à Botaniatc,  qui  aiant 
du  refpeéfc  pour  fes  grandes  qualitcz  , & de  la 
honte  de  rcconnoîtrc  fi  mal  fes  ferviccs , fc  mit 
en  colère  contre  ceux  qui  l’avoient  voulu  éloi- 
gner de  la  Cour.  Botaniate  étant  cependant  af- 
fiegé  continuellement  par  fes  deux  efclavcs, fc 
refolut  à leur  follicitation  de  faire  crever  les 
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yeux  à Alexis.  N’ofant  neanmoins  coinmcr- 
metere  une  fi  horrible  violence  fans  la  couvrir 
de  quelque  prétexte  de  juftice  , toutes  les  fois 
qu’il  fe  prefentoit  une  occafion  qui  demandoit 
beaucoup  de  courage,  il  le  choififloit  afin  que 
s'y  portant  avec  fa  valeur  accoûtumée  fans  les 
troupes  necelfaires  il  y fuccombât,  ou  que  s’il 
refuibit  ces  emplois  périlleux  on  eût  fujet  de 
l’accufer  de  defobcVflance , &r  de  le  punir.  Bryen- 
nc&  Bafilacc  ces  deux  hommes  illuftres,  ne  pou- 
vant fouffrirque  Botaniatc  s’étant  révolté  com- 
me eux  contre  Michel  Ducas , fe  fût  fcul  élevé 
fur  le  trône,  & ne  le  voulant  point  rcconnoître, 
Alexis  eut  ordre  de  leur  faire  la  guerre.  Il  ac- 
cepta cét  emploi , & s’en  aquita  fi  glorieufe- 
ment  qu’il  donna  pluficurs  batailles,  qu’il  rem- 
porta la  victoire , & qu’il  amena  fes  ennemis 
captifs  àConftantinople.  Ce  que  j’écris  eft  con- 
nu de  tout  le  monde,  & il  n’y  a perfonne  qui  l’i- 
gnore. 

Alexis  voyant  que  bien  loin  de  recevoir  la 
rccompcnfc  de  fes  exploits , il  ne  faifoit  qu’ex- 
citer la  jaloufie,  & qu’irriter  la  rage  de  ceux 
qui  ne  recherchoient  quel’occafion  de  lui  faire 
crever  les  yeux , & de  le  faire  périr  avec  Con- 
ftantin  Porphyrogénète,  il  ne  crut  pas  devoir 
manquer  à foi-mefmc , ny  devoir  confcntir  à 
fa  propre  ruine.  De  plus  quand  il  faifoit  ré- 
flexion que  fon  Oncle  avoir  fait  paficr  l’Empire 
dans  une  famille  Etrangère , & que  celui  qui  le 
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poffcdoit  n’avoit  point  d’heritier  à qui  il  le  pût 
biffer,  & quand  d’ailleurs  il  confidcroit  la  ne- 
ceflïcé  indifpenfablcoùil  étoit  d’eviter  les  pé- 
rils qui  l’environnoicnt  de  toutes  parts,  il  alla  à 
Andrinoplcoùil  trouva  les  troupes,  qui  aiant 
autant  d’inclination  pour  lui  que  d’averfion 


pour  Botaniate  le  contraignirent  malgré  qu’il 
en  eût  d’accepter  l'Empire.  Il  ne  l’accepta  pas 
neanmoins  pour  en  priver  Porphyrogénète  qui 
croifToit  en  âge  puifqu’il  fiança  avec  lui  fa  fille, 
qu’il  luidonnapart  aux  affaires,  & qu’il  le  dc- 
ftmoit  à l’Empire  où  il  l’auroit  fans  doute  élevé 
lorfquc  l’avcriion  du  Peuple  avoit  été  appaiféc, 
s’il  n’en  avoir  été  empefehé  par  une  maladie 
qui  lui  furvint  , & qui  l’enleva  du  monde. 
Botaniate  ne  lui  fit  pointde  rcfiftancc,  mais  rc- 
connoiflant le  droit  qu’il  avoit  à la  couronne, 
il  la  lui  céda  volontairement  fans  prendre  les 
armes.  Il  n’y  arriva  donc  que  par  la  voye  de  la 
Jufticc  qui  ctoit  fondée  fur  la  parenté  avec 
fon  Oncle  , & fur  l’alliance  des  Ducas.  Il 


avoit  reuni  en  fa  pcrlonnc  comme  dans  un  mef- 
me  tronc  les  branches  de  ces  deux  Illuftres  fa- 


milles. La  vénération  que  l’on  avoit  pour  cette 
ancienne  Nobleffe  le  fit  recevoir  avec  )oye.  En 
effet  quiconque  voudra  remonter  un  peu  avant 
dans  le  paffé  trouvera  que  les  Ducas  tirent  leur 
origine  de  la  race  du  grand  Conlf  antin,  le  chef 
de  cette  Famille  aiant  elle  fon  coufin  qui  quitta 
l’ancienne  Rome  pour  venir  avec  lui  habiter  la 
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nouvclc , & qui  en  fut  Gouverneur,  dont  le  nom 
eft  depuis  demeuré  à fa  maifon. 

Voila  de  qu’elle  manière  Alexis  fut  rétabli 
fur  le  Trône  de  fes  anceftrcs,  par  lequel  il  ne 
fut  pas  plus  honoré  qu’il  l’honora  lui-mcfmc 
par  la  multitude , & par  la  grandeur  de  fes  ex- 
ploits, & par  la  gloire,  & par  la  magnificence 
des  illuftres  trophées,  dont  il  remplit  l’Orient, 
& l’Occident.  Quand  il  fe  vit  proche  de  fa  fin 
ilchoifitpourfon  fuccelfeur  Jean  qui  avoit  un 
double  droit  à la  couronne  , puifqu’il  étoit  de 
la  famille  des  Comnencs,  & que  du  côté  de  fa 
mère  il  étoit  iflu  de  l’illuftrc  race  des  Ducas. 
Ce  qui  fait  voir  clairement  qu’ Alexis  a efté  non 
feulement  exemt  de  blâme  , mais  digne  de 
loüangc  quand  il  s’eft:  emparé  de  l’Empire,  ôc 
qu’il  n’a  rien  fait  en  cela  qui  ne  puifTe  à l’avenir 
fervir  d’exemple  , ic  de  modèle.  Quand  les 

fi  lus  grans  hommes  de  l’antiquité  ont  vu  que 
curs  Princes  légitimes  étoient  chalfcz  de  leur 
Trône,  ils  ont  efté  animez  d’un  jufte  zele  de  les 
rétablir.  Que  s’ils  n’ont  pas  été  alfez  heureux 
pour  le  faire , ils  fe  font  au  moins  oppofez  de 
toute  leur  force  aux  ufurpatcurs  , & ils  n’ont 
pas  permis  qu’ils  ayent  joüi  en  repos  du  fruit 
de  leur  injufticc.  Si  les  perfonnes  les  plus  con- 
fîderables  qui  vivoient  au  temps  d’Alexis  n’a- 
voientétéde  ccfcntiment,  & belles n’avoient 
reconnu  qu'il  fe  conduifoit  par  ces  motifs , au 
lieu  de  ieravorifer,  elles  auroient  pris  les  armes 
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contre  lui , comme  contre  un  fujet  rebelc.  De 
plus  i’etcrnelle  Providence  n’auroit  pas  manqué 
de  châtier  une  perfidie  aufli  criminelle  qu’au- 
roitétélaficnne,  bien  loin  de  lui  accorder  une 
protc&ion  toute  vifible,  & de  le  retirer  du  mi- 
lieu des  dangers  pour  le  conduire  à la  victoire. 
Certes  elle  a accoutumé  de  punir  les  violateurs 
du  droit  naturel  qui  s’élèvent  contre  leurs  Maî- 
tres , & de  venger  les  injures  des  Princes  avec 
autant  de  rigueur  que  les  fiennes  propres.  L’é- 
tat ou  l’Empire  s’eft  trouvé  depuis  , l’hureux 
fuccés  de  fes  entreprifes  , & les  profpcritez 
continuelles  qu’il  a eues  en  Orient  , & en 
Occident  font  des  preuves  que  ce  changement 
ne  s’eft  fait  que  par  un  ordre  particulier  du 
Ciel. 

Vous  m’avez  impofé  une  charge  tres-diffr- 
cile,  cfprit  fage  , & intelligent,  quand  vous 
m’avez  obligé  de  reprclcntcr  les  grandes 
avions  d’Alexis,  qui  étant  parvenu  à l’Empi- 
re en  un  temps  où  les  affaires  étoient  dans  un 
extrême  danger,  les  a mifes  dans  l’éclat,  & 
dans  la  gloire.  Il  n’eft  pas  aifé  de  raconter 
combien  il  a élevé  de  trophées,  & combien  il  a 
fub  jugué  d’ennemis , & comme  c’cft  une  entre- 
prifequifurpaffe  mes  forces,  je  n’aurois  garde 
de  la  faire,  fïjen’y  étois  pouffé  par  une  puifian- 
cc  invincible  qui  me  propofe  des  rccompenfes 
immenfes  de  mon  travail.  Je  reconnoîtrois  mal 
les  bien-faits  dont  Alexis  m’a  comblé  fi  je  paf- 
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fois  fous  filencc  fes  exploits.  Que  fi  je  ne  puis 
les  exprimer  tous,  je  fupplie  le  Le&eurdcmc 
pardonner,  parce  que  je  ne  fais  profeflion  ni 
d’écrire  fon  Hiftoire,  ni  de  drelfer  fon  Pané- 
gyrique. Ce  font  des  deffcins  qui  demandc- 
roicnt  l’éloquence  de  Thucididc , & de  De- 
mofthcne.  Je  donnerai  feulement  des  Mémoi- 
res , Sc  comme  le  fujet , & la  matière  d’une  Hi- 
ftoirc.  Commençons. 


Chapitre  I. 

/.  Manuel  Comnene  recommande  en  mou - 
rant  fes  enfans  a t Empereur  B a file. 
2.  Leur  éducation,  j.  Leurs  charges. 
4.  Leur  mariage,  y.  Leur  bonne  intel- 
ligence. 6.  Ifdc  parvient  à l' Empire  £5* 
fait  Jean  fon  frere  Curopalate.  7.  Il  le 
déclaré  fon  fuccejfeur.  <f.  Jean  refufe 
I Empire.  9.  Sa  femme  le  prejfe  de  l’ac- 
cepter. 10.  Confiant  in  Ducas  l'accepte. 

i."|^  Æ"  Anucl  ce  perfonnage  fi  illuftre,  ilTu 
1 de  l'ancienne  race  des  Comnencs,qui 
aiant  eu  l’honneur  d’être  cmploié  à la  négo- 
ciation de  la  paix  entre  l’Empereur  Bafilc  & le 
Tyran  Bardas  Sclcrc,dont  les  violences  & les 
cruautez  avoient  ruiné  prcfque  tout  l’Orient, 
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s’étoit  conduit  dans  ccttc  importante  affaire 
avec  tant  d’adrcfl'c,  & tant  de  vigueur,  qu’il 
avoit  hureufement  reuni  les  parties  de  l’Em- 
pire, eut  deux  fils,  Ifâc  6c  Jean.  Comme  ils 
croient  encore  jeunes  lors  qu’il  le  fentit  proche 
de  fa  fin,  & que  leur  mère  étoit  morte  dés  au- 
paravant, il  fupplia  l’Empereur  Bafile  d’avoir 
loin  de  leur  éducation. 

z.  Il  n’eft  pas  aifé  d’expliquer  combien  ce 
Prince  qui  avoit  une  extrême  bonté  , & quifa- 
voit  quelle  cftime  on  doit  faire  de  la  nobleffe, 
prit  foin  de  les  faire  bien  élever.  Il  leur  donna 
des  Gouverneurs,  des  Précepteurs, & des  Maî- 
tres, dont  les  uns  étoient  chargez  de  leur  in- 
ftruire  l’cfprit , les  autres  de  former  leurs 
mœurs,  & les  autres  de  dreffer  leurs  corps. 
On  les  logea  dans  leMonafterede  Studius,tanc 
pour  les  porter  à la  vertu  par  l’exemple  des  ex- 
cellais hommes  qui  habitent  cette  Sainte  mai- 
fon,  que  pour  leur  donner  la  commodité  de  la 
chaffc  & des  autres  exercices. 

3.  Dés  qu’ils  eurent  atteint  l’âge  de  puber- 
té ils  furent  mis  dans  les  gardes  du  corps,  félon 
la  coûtumc  que  les  Empereurs  de  ce  temps-là 
avoient,  de  choifir  desenfansdes  plus  illuftres 
familles  pour  le  fervicc  de  leur  Palais.  Ils  fu- 
rent incontinent  apres  élevez  aux  plus  hautes 
charges,  au  gouvernement  des  Provinces,  & au 
commandement  des  armées. 

4.  Comme  la  grandeur  de  leur  naiffancc  leur 

Tome  III.  Pppp 


66i  Histoire  des  Emperevrs 

donnoit  droit  de  prétendre  aux  alliances  les 
plus  relevées, Ifiic  époufa  Catherine  fille  aînée 
du  Roi  des  Bulgares  , & Jean  Anne  fille  d’A- 
lexis, homme  prudent  & courageux  qui  com- 
mandoit  en  Italie,  & qui  mérita  par  la  valeur 
le  furnom  de  Caron,  parce  qu’il  ne  manquoit 
jamais  de  tuer  ceux  qu’il  frappoit.  Anne  fa  fil- 
le qui  defeendoit  du  côté  de  fa  mere  des  Adriens, 
& des  Theophylaétcs,  rendit  Jean  pere  de  plu- 
fieurs  enfans  : de  cinq  garçons.  Manuel,  Iiâc  , 
Alexis,  Adrien  , Nicepnore;  & de  trois  filles, 
Marie,  Eudocie,  & Théodore,  qui  furvécurent 
tous  à leur  pere,  & qui  furent  prefens  à fa  mort, 
comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite.  Mais  main- 
tenant il  faut  garder  l’ordre  du  temps. 

5.  Pendant  que  ces  deux  freres  montoient 
par  degrez  au  comble  des  honneurs  ils  confer- 
verent  cnfemble  une  parfaite  intelligence,  le 
cadet  déférant  en  toutes  chofes  à l'aîné, & l’aîné 
ufantdc  toute  forte  de  civilité  envers  le  cadet. 

C.  Lors  qu’Ifac  fut  parvenu  à l’Empire  il 
honora  Jean  de  la  dignité  deCuropalate , & du 
commandement  des  armées  d’Occident.  Onap- 
peloit  autrefois  Domcftiquc  des  troupes  celui 
qui  poffedoit  cette  charge.  On  l’appele  mainte- 
nant grand  Domeftiquc.  Il  n’cft  pas  ncceiTairc 
de  raconter  ici  ce  qu’il  fit  durant  fon  régné. 
Ceux  qui  auront  la  curiofîté  de  l’apprendre 
pourront  lire  les  ouvrages  de  ceux  qui  ont  écrit 
fon  Hiftoire.  Pour  ce  qui  eft  de  Jean  il  laifla  aux 
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Thraces,  aux  Macédoniens,  aux  Illyricns,aux 
Bulgares,  auxgrans  & auxpecis,  d’ctcrnels  mo- 
numens  de  fes  héroïques  vertus.  Il  gagna  l'af- 
fection de  tout  le  monde  par  fa  modération  &c 
par  fa  douceur.  Il  étoit  promt  à faire  du  bien 
& à donner  desrecompenfes,&  il  ne  fc  portoit 
qu’avec  peine  à punir,  & à ordonner  des  chàti- 
mens.  Il  y a une  infinité  de  preuves  de  fon  mé- 
rite incomparable,  mais  il  n’y  en  a point  de  fi 
éclatante  que  le  refus  qu’il  fit  de  la  Souveraine 
puilTancc  dont  nous  parlerons  incontinent. 

7.  Ilac  traverfa  en  latroifiémc  année  de  fon 
régné  le  détroit  de  la  Propontide  , pour  aller 
demeurer  aux  environs  de  la  ville  d'Honorat , 
d’où  ilalloit  tous  les  jours  à lfPchaflc.  Mais  cet 
exercice  bien  loin  de  contribuer  à fa  fanté , ne 
fcrvit  qu'à  lui  attirer  une  pleurcfie , dont  apres 
avoir  été  tourmenté  trois  jours  fans  relâche,  il 
fc  fitporter  à fon  Palais.  Le  premier  foin  qu’il  y 

f>rit  fut  de  choifirun  fuccefleur,  mais  il  ne  de- 
îbcra  pas  long-temps  fur  ce  choix,  car  comme 
il  connoifloit  le  mérite  de  fon  frère  , il  le  préfé- 
ra fans  peine  à tous  les  autres.  L’aiant  donc  man- 
dé il  l’exhorta  en  ces  termes  à fe  charger  du  poids 
de  l’Empire.  Mon  cher  fi rere , je  me  fiens  proche  Je 
ma  fin , il  faut  que  vous  preniez  en  ma  place  le  ma- 
niment  des  affaires  > & le  gouvernement  de  l'Etat. 
J’efiime  que  cela  fiera  utile , non  fieulement  à notre  fia - 
mille }mais  à toutes  les  familles  des  Romains.  Com- 
me plufieurs  afipirent  a cette  dignité , je  finis  d’avis 
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que  'vous  en  preniez  pojfeffon  avant  ma  mort. 

8.  Jean  aiant  oiii  ce  difeours  témoigna  une 
forte  averfion  de  l'Empire,  & protefta  qu'il  étoit 
prêt  de  toutfouffrir,  plûtôt  que  de  l'accepter. 

«?.  Sa  femme  ne  pouvant  goûter  ce  refus  lui 
parla  de  cette  forte  : Pourquoi  tirez-vous  vôtre 
épée  contre  vous-mefme  ,fans  avoir  pitié  ni  de  la  foi- 
blejfe  de  vôtre  femme,  ni  du  bas  âge  de  vos  enfans. 
Ne  favcZj-vous  pas  que  la  première  chofè  que  fera 
celui  qui  s'emparera  de  l'Empire,  ce  fera  de  ruiner  nô- 
tre maifon,  pour  établir  fur  nos  ruines  le  fondement 
de  fa  grandeur  > Quelle  étrange  folie  de  nous  jetter 
dans  un  péril  évident , en  refu/ant  la  couronne  quiefi 
fouhaitée  par  les  grandes  âmes  avec  plus  d'ardeur  que 
nulle  autre  chofct  Philofopbie  ruineufe  ! modération  in- 
confidcrée  ! fuivez  le  confeil  de  /' Empereur  vôtre fre- 
re , & mettez-vous  en  pojjejfon  de  la  Souveraine 
puifance.  Apres  avoir  dit  ces  paroles  & plu- 
iieurs  autres  avec  beaucoup  de  véhémence  fans 
rien  obtenir,  elle  y ajouta  des  prières , & des 
pleurs.  Mais  enfin  voiant  que  fon  mari  étoit 
inflexible  elle  fereduifit  au  lilcncc,  & s’aban- 
donna àla  douleur. 

io.  Ifàc  fentant  fa  maladie  augmenter  , & 
n’efperant  point  défaire  changer  de  refolution 
à fon  frere,  jetta  les  yeux  fur  Conftantin  Du- 
cas  perfonnage  recommandable  par  d'cxccllen- 
tcs  qualitez.  L’aiant  donc  mandé,  & aiant  con- 
féré avec  lui  touchant  les  affaires  publiques,  il 
lui  mit  la  Couronne  fur  la  tête  ; & comme  il 
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avoit  déjà  quitte  fes  ornemens  Impériaux  pour 
prendre  un  habit  Angélique,  il  fe  fit  porter  au 
Monaftcrc  de  Studius. 


Chapitre  II. 

/.  Iuftice  de  Con flan  tin  Duc  as.  2.  Sa  recon- 
noijfance.  j.  Sa  mort.  4.  Mort  de  le  an 
Curopalate.  j.  Ses  enfans. 

1.  ^^Onftantin  Ducas  cmploia  fa  puiflance 
à punir  l'avarice  & la  violence,  & à fai- 
re fleurir  la  jufticc  & l'cquité.  Il  rendit  la  jufti- 
ce  par  lui-mefme,  fans  confidcrcr  la  qualité  des 
perfonnes,  & marchant  dans  le  chemin  Roial 
fans  fe  détourner  ni  à droit,  ni  à gauche,  il  fc 
rendit  terrible  aux  injuftes  & aux  violens, &fc 
fitchcrirdes  gens  de  bien. 

O 

i.  Il  témoigna  une  parfaite  reconnoilTance 
à fon  prcdecefleur,  qui  contre  toute  forte  d’ef- 
pcrance  recouvra  fa  famé,  depuis  qu’il  eut  cm- 
brafle  la  profeflion  Monaftiquc,  lui  rendit  tou- 
jours de  grans  honneurs , l'appelant  fon  Sei- 
gneur & ion  Empereur,  & le  raifant  afleoir  au 
deflus  de  lui  toutes  les  fois  qu'il  le  venoit  voir, 
ce  qui  lui  arrivoit  fortlouvent.  Il  confidcraaufli 
tous  fes  proches,  fa  femme,  fon  frere,  & fes  en- 
fans.  Au  refte  Ifâc  Gomnenc  mourut  un  an  apres 
<]u’il  fe  fut  demis  de  l’Empire. 
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3.  Conftantin  Ducas  mourut  lui-mefmc  apres 
avoir  régné  fept  ans  avec  une  parfaite  jufticc. 
L’Impcratrice  Eudocie  fa  femme  lui  fucccda 
avec  fes  fils,  Michel,  Andronique,  & Con- 
ftantin. 

4.  Jean  Curopalate  mourut  auffi  bien-tôt 
apres , & laifla  huit  enfans , dont  nous  avons 
ci-devant  parlé,  & que  la  mere  eut  foin  défai- 
re elever  d’une  manière  convenable  à la  gran- 
deur de  leur  naiflancc. 

j.  Avant  la  mort  du  pcrc  deux  des  filles 
avoient  été  mariées  à deux  hommes  confidc- 
rablcs  par  leur  nobleifc,  & par  leurs  richeffes. 
Savoir  Marie  qui  étoit  l’aînée  à Michel  Taro- 
nitc,  & Eudocie  qui  étoitla  puinée  àNiccphorc 
Meliflenc , homme  d’un  cfprit  tout  a fait  ad- 
mirable, iffu  du  côté  de  fon  pere  del’illuftrc  ra- 
ce des  Morticns.  Théodore  la  plus  jeune  des 
trois  fut  mariée  par  fa  mere  àConftantin  fils  de 
Diogcne,  qui  étoit  déjà  parvenu  à l’Empire.  Ce 
Conftantin  avoit  beaucoup  de  cceu  r,  mais  il  n’é- 
toit  pas  fort  loüablc  pour  le  refte  de  fes  mœurs, 
comme  nous  verrons  ci-apres.  Voila  ce  qui  re- 
garde rétabliifemcnt  des  trois  filles.  Pour  ce  qui 
eft  des  garçons,  Manuel  fit  quelques  campa- 
gnes durant  la  vie  de  fon  pere , & fîgnala  ion 
courage  par  des  exploits  qui  le  firent  juger  di- 
gne de  la  gloire  de  fes  ancêtres.  Ifâc  fuivit  les 
traces  de  Manuel  fon  aîné,  & Alexis  fc  fit  admi- 
rer par  tant  d’aimables  qualitcz,  qu’il  fcmbloit 
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que  les  grâces  euflent  travaille  à l’envi  pour  l’or- 
ner, & pour  l’embellir.  L’éclat  de  Ton  teint 
ctoit  fi  vif,  & fi  brillant,  que  jamais  on  n’en 
vit  de  pareil.  Son  courage  étoit  égal  à fa  bonne 
mine.  Il  avoir  réuni  en  fa  perfonne  un  fi  grand 
nombre  de  bonnes  qualitcz  naturelles  & aqui- 
fes,  qu’il  n’y  a perfonne  qui  en  puifTe  parler  en 
des  termes  alfez  avantageux,  & qui  ne  foient 
beaucoup  au  delTous  de  leur  fujer.  Ce  qui  eft 
plus  merveilleux  c’cft  qu’il  avoir  une  promti- 
tude,  & une  activité  nompareillc , avec  une  fi 
grande  douceur,  & une  fi  grande  retenue,  qu’il 
iembloit  incapable  du  moindre  mouvement  de 
colere.  Avant  l’âge  d’unc  pleine  puberté  il  ob- 
tint de  fa  mere  la  permiflion  de  luivre  fon  frè- 
re à l’armée  , où  il  fit  paroître  une  adrefle  fin- 
gulicrcàtous  les  exercices  des  armes.  Je  merc- 
fervede  parler  de  lui  plus  amplement  en  un  au- 
tre lieu-  Je  n’ai  rien  à dire  maintenant  de  fes  deux 
autres  frères,  Adrien  & N icephorc,  fi  ce  n’eft  que 
comme  ils  étoient  fort  jeunes,  leur  mere  leur 
avoit  donne  d’cxcellens  Maîtres  pour  les  in- 
ftruireen  toute  forte  de  ficnccs. 
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Chapitre  III. 

j.  Manuel  ejl  fait  general  d'armée.  2.  Ori- 
gine des  Turcs.  3.  Adahomet  implore  le 
Je  cours  des  Huns.  4.  Il  défait  Pifare 
Prince  de  Babylone.  /.  Les  troupes  fe  re- 
tirent dans  un  defert.  6.  Il  les  envoie 
attaquer.  7.  Son  armée  ejl  défaite.  S.  Il 
fait  crever  les  yeux  à dix  Chefs.  9.  Les 
foldats  prennent  parti  parmi  les  troupes 
de  Tangrolipe.  10.  Combat.  11.  Mort  de 
Mahomet.  12.  Tangrolipe  ejl  proclamé 
Roi  de  Perfe.  13.  La  Perfe  ejl  inondée 
par  les  Turcs. 

1.  T Ors  que  Romain  Diogène  fut  parvenu 
E jà  l’Empire,  Manuel  aîné  des  Comnc- 
nes  entra  fi  avant  dansfon  amitié,  qu’il  obtint 
de  lui  la  charge  de  Protoftrator  , & peu  apres 
celle  de  general  des  armées  d’Orient.  Aiant 
donc  traverfé  la  Propontidc  il  demeura  vers  la 
Galatic,  dans  le  temps  que  les  Turcs  commen- 
cèrent à courir,  & à piller  les  terres  de  l’Em- 
pire de  ce  côté- là. 

z.  Il  cft  ncccflaire  de  remonter  jufqucs  à la 
première  origine  de  ces  peuples,  & de  voir  de 
quels  pais  ils  font  fortis  pour  venir  nous  faire 

la 
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la  guerre.  Us  habitoient  autrefois  au  Septen- 
trion au  delà  du  Tanaïs,&  du  Bofphorc,  pro- 
che du  Mont  Caucafe.  Ils  vivoient  de  lait,  & 
ne  dépendoient  que  d’eux- mefmcs.  La  puif- 
fancc  des  Perfes  étant  tombée  entre  les  mains 
des  delccndans  d’Agar,&  la  domination  des 
Sarrafins  s'étantfi  fort  accrue  qu’elle  s’étendoit 
en  Pcrfc,  en  Medic , en  Affyrie,  en  Egypte,  en 
Afrique , & en  une  partie  de  l’Europe , la  mau- 
vaife  intelligence  des  Princes  ruina  ce  puiffanc 
Empire  en  le  divifant. 

3.  Mahomet  fils  de  Sambracl  fc  trouva  Maî- 
tre de  laPerfc,  de  laMedie,  & del’Abritanic,  au 
temps  du  règne  deBafile.  Comme  le  fucccsde 
la  guerre  qu’il  faifoit  alors  aux  Indiens  & aux 
Babyloniens  ne  luiétoit  pas  avantageux,  il  ju- 
gea à propos  d’envoicr  une  Ambafladc  aux 
Huns  pour  implorer  leur  fecours.  Ses  Am- 
baffadeurs  s’aquiterent  fi  bien  de  leur  charge, 
qu’aiant  offert  leurs  prefens  au  Chef  des  Huns, 
üs  obtinrent  de  lui  trois  mille  hommes,  com- 
mandez parTangrolipc,&par  Mucalet  fils  de 
Macel, 

4.  Ces  troupes  auxiliaires  aiantpaflel’Araxc 
fur  un  pont  fortifie  par  deux  tours,  elles  arri- 
vèrent en  Pcrfc,  & fe  joignirent  au  corps  de  l’ar- 
mée ; & à l’heure  mefme  Mahomet  donna  ba- 
taille à Piffare  Prince  des  Babyloniens,  le  vain- 
quit, & le  mit  en  fuite. 

y.  JLtant  retourné  Victorieux  en  fon  pais  il  fc 
Tome  III.  Qqqq 
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refolut  d’emploicr  fcs  forces  contre  les'Indiens. 
Mais  les  Turcs  firent  difficulté  de  s’engager 
dans  une  fi  longue  guerre,  & demandèrent  dc- 
tre  renvoiezen  leur  païs,&  d’avoir  la  garde  du 
pont  de  l’Araxe.  Comme  Mahomet  demeuroit 
ferme  dans  fa  refolution , & qu’il  fembloit  dif- 
pofé  à fc  faire  obéir  , ils  s’enfuirent  de  peur 
d’etre  mal  traitez,  &fc  retirèrent  dans  ledefert 


de  la  Carbonitide,  parce  que  n’étant  qu’en  pe- 
tit nombre,  ils  n’ofoient  en  venir  aux  mains 


avec  une  grande  multitude,  & ils  fe  mirent  à 
faire  des  courfcs,  & des  brigandages  dans  le  pais 
des  Sarrafins. 


6.  Mahomet  fâché  de  cette  révolté  amafla 


une  armée  de  vint-mille  hommes,  & l’cnvoiâ 


contre  les  Turcs  fous  dix  Capitaines  choifis  par- 
mi les  plus  renommez  d’entre  les  Sarrafins.  Ils 
marchèrent  vers  le  defert,  mais  ils  ne  trouvè- 


rent pas  à propos  de  s’y  engager,  de  peur  d’y 
manquer  d’eau  & de  vivres.  Ils  fc  contentèrent 
de  fc  camper  à l’embouchure , &c  d’y  épier  l’oc- 
cafion  de  remporter  quelque  auantage. 

7.  Quand  Tangrolipe  qui  s’étoit  retiré  au 
fond  du  defert  eut  appris  l’arrivée  des  ennemis, 
il  tint  confeil  avec  les  principaux  de  fon  parti, 
& aiant  trouvé  qu’il  étoit  expédient  d’aller  cher- 
cher les  Sarrafins,  & les  Perfcs,  il  marcha  deux 
jours  entiers  avec  une  extrême  diligence,  & la 
nuit  du  troifiéme  il  les  rencontra  qui  ne  fc  dé- 
fioient  de  rien,  les  mit  ai  fc  ment  en  déroute, 
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fc  chargea  d'un  butin  incftimablc,  emmena 
quantité  de  chevaux  & de  chariots,  & au  lieu 
de  fe  cacher  dans  les  folitudes  comme  un  fugi- 
tif, & comme  un  brigand,  il  tint  la  campagne, 
& reçut  une  infinité  de  gens  qui  vinrent  en  rou- 
ie fe  rendre  à lui  de  tous  cotez,  des  coupables 
qui  apprehendoient  la  Juftice,  des  enclaves  qui 
s’étoient  échapcz  d’entre  les  mains  de  leurs  maî- 
tres, & d’autres  perfonnes  accoutumées  à vivre 
de  larcin,  & de  rapine,  fi  bien  qu’en  peu  de 
temps  il  vit  cinquante  mil  hommes  à fa  fuite. 

8.  Mahomet  ne  pouvant  fupporter  cette  dif- 
grace  qu’avec  une  extrême  impatience  , fit  cre- 
ver les  yeux  aux  dix  Capitaines  aufli-tôt  qu’ils 
furent  de  retour,  & à l’égard  des  foldats  qui 
avoient  été  fi  lâches  que  de  tourner  le  dos,  il 
menaça  de  les  traduire  honteufement,  & de  les 
faire  mener  comme  en  triomphe  vêtus  de  ro- 
bes de  femmes.  Cependant  il  fongcaaux  pré- 
paratifs neccfTaires  pour  la  continuation  ae  la 
guerre. 

5>.  Les  foldats  aiant  entendu  le  bruit  de  ces 


menaces  fc  rangèrent  fous  les  enfeignes  de  Tan- 
grolipe,  qui  fc  fentant  fortifié  par  une  recrue 
fi  confiderable,  joignit  toutes  fes  troupes  a def- 
fein  de  donner  une  bataillç  generale.  Maho- 
met rangea  de  fon  côté  les  Sarrafins,  lcsPcrfcs, 
les  Cabires,  les  Arabes,  qui  tous  cnfemblc  fai— 
foient  cinquante  mille  combattans.  Il  mena  aufli 
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cent  clcphans  chargez  de  tours , & vint  à 
Afpacan  au  devant  de  Tangrolipe. 

jo.  Le  choc  fut  rudc,&plufieurs  furent  tuez 
de  côté  & d’autre.  Mahomet  fut  tué  lui-mef- 
me  fans  ctre  blcfle  par  les  armes  de  fes  enne- 
mis. 

il.  Conyne  il  animoit  fes  foldats  fon  cheval 
tomba,  & en  tombant  il  fe  rompit  le  cou. 

u.  Dés  qu’il  fut  mort  fon  armée  fc  rendit  à 
Tangrolipe , qui  fut  proclamé  Roi  de  Pcrfc. 

13.  Il  ôta  aufii-rôt  la  garnifon  qui  gardoit  le 
pont  de  1‘  Araxc,  & fit  inonder  la  Pcrfc  par  une 
multitude  innombrable  de  Turcs.  Il  n’y  en  eut 
qu’un  petit  nombre,  qui  aimèrent  mieux  s’en 
retourner  en  leurs  païs.  Les  autres  s'enrichirent 
des  dépouilles  des  Perfes,  & des  Sarrafins , & 
nommèrent  Tangrolipe  Sultan,  qui  eft  un  nom 
qui  en  leur  langue fignifie  Roi  des  Rois,  &Em- 

Iiereur.  Voila  comment  la  Pcrfc  fut  foûtnile  à 
a domination  des  T urcs. 
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Chapitre  IV. 

1.  Tangrolipe  défait  les  Babyloniens.  2.  Cut - 
lume  efi  défait  parles  Arabes.  3.  Les  Ro- 
mains font  défaits  par  Cut  lume.  4.  'Tan - 
grolipe  entreprent  la  conquête  de  la  A/le- 
die.  j.  Adanuel  Curopalate  e(l  vaincu , 
ÇSf  pris  par  Chryfo  feule.  6 . Il  ame ne  fon 
vainqueur  à Conjtantinople. 

i.TE  viens  d’expliquer  comment  la  conquête 
I de  la  Pcrfe  rendit  les  Turcs  voifins  des  Ro- 
mains, je  dirai  maintenant  par  quelle  occafion 
ils  devinrent  leurs  ennemis,  & comment  ils 
oferent  prendre  les  armes  contre  eux  apres  avoir  - 
fi  fort  appréhendé  leur  puiflancc,&  apres  avoir 
tremblé  autrefois  au  feul  bruit  des  exploits  de 
trois  de  leurs  Empereurs,  Niccphore  Phoças, 
Jean,&BafilePorphyrogcnctc,dont  ilscroioicnc 
que  la  vertu  florifloit  encore  parmi  eux.  Tan- 
grolipc  s’étant  ainfi  éleué  fur  le  trône  de  la 
Pcrfe,  & s’étant  rendu  maître  d’une  quantité 
prodigieufe  de  richelTes  abaifla  les  Sarrafins, 
qui  aiant  etc  par  le  paffé  voifins  des  Pcrfcs,  Sc 
qui  aiant  fait  autrefois  avec  eux  la  guerre,  & 
puis  la  paix,  meditoient  de  recommencer  la 
guerre.  Aiant  eu  avis  de  fort  bonne  heure  de 
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leur  deflein,  il  entreprit  d’attaquer  PilTare  Prin- 
ce des  Babyloniens,  le  vainquit,  le  tua,  & réunit 
fes  Etats  à la  Perfe. 

z.  Il  envoia  Cutlume  Ton  neveu  contre  Car- 
mefe  Prince  des  Arabes,  mais  en  étant  venu  aux 
mains  avec  eux,  il  fut  défait  & mis  en  fuite. 

3.  Comme  il  s’en  rctournoit,  & qu’il  étoit 
prêtdcpalfer  par  la  Mcdie,il  eut  envie  de  cam- 
per en  un  lieu  nommé  Baas , mais  parce  qu’il 
apprehendoit  les  Romains  qui  étoient  maîtres 
de  ce  païs-là , il  envoia  prier  Etienne  fils  de 
Conftantin  Licudias,qui  en  étoit  gouverneur, 
de  lui  donner  partage  , & lui  promettre  de  ne 
toucher  à rien.  Etienne  prenant  cette  prière 
pour  une  marque  de  foiblcfle,  amafla  à la  hâte 
quelques  foldats  , & tout  inexpérimenté  qu’il 
étoit,attaqua  des  gens  de  la  valeur  la  plus  éprou- 
vée qu’il  y eût  au  monde.  Ainfi  il  fut  défait, 
jxis,&  vendu  à Cutlume  depuis  qu’il  fut  arrivé 
a Brifium. 

4.  Cutlume  étant  retourné  vers  le  Sultan 
s’exeufa  le  mieux  qu’il  lui  fut  poflible  du  mau- 
vais fuccésde  fon  expédition,  & lui  raconta  que 
laMedie  étoit  un  pais  fertile,  qui  n’étoit  habi- 
té que  par  des  femmes,  defignant  par  ce  terme 
injurieux  les  Romains,  dont  ils  venoient  de  re- 
connoître  la  lâcheté.  Le  Sultan  animé  par  cette 
propofition, donna  à fon  neveu  Afan  furnom- 
mé  le  Sourd, une  armée  de  vint-mille  hommes 
avec  ordre  de  réduire  la  Mcdic  à fon  obeïflance, 


Digitized  by  Google 


Constantin  et  Romain.  675 

fi  clic  ne  s’y  foumettoit  d’eile-mefme.  Voila  le 
commencement  de  la  guerre  des  Turcs.  Mais  re- 
prenons l’ordre  du  temps. 

5.  Manuel  Curopalatc  aiant  etc  honoré  par 
l’Empereur  delà  charge  de  general  des  troupes 
d’Orient,  comme  nous  l’avons  dit  ci-ddTùs, 
il  demeuroit  aux  environs  de  la  Caltiquc  , 
& obfcrvoit  la  contenance  des  Turcs.  Ses  co- 
pions lui  aiant  rapporté  qu’il  paroilToit  des 
troupes  commandéespar  Chryfolcule,  qui  étant 
de  la  race  du  Sultan  afpiroit  à la  Couronne, il 
amafTa  ce  qu’il  avoir  de  gens  de  guerre,  & aiant 
trouvé  les  ennemis  difperfcz  de  côté  & d’autre, 
il  leur  donna  aifément  la  chafle.  Mais  en  les 
pourfuivant  inconfideremcnt  il  tomba  dans 
une  embufeade , où  apres  être  demeuré  ferme 
quelque  temps  au  milieu  de  la  déroute  des  liens, 
& apres  s’être  courageufcmcnt  défendu  il  fut 
obligé  de  fc  retirer  ; mais  aiant  été  enveloppé 
il  fut  pris  avec  fes  deux  beaux  frères  Mclilïcnc 
& Taronite. 

6.  Aiant  été  mené  à Chryfofculc,  & reflen- 
tantunc  fccrcte  indignation  de  ne  rien  faire  qui 
fût  digne  delà  grandeur  de  fanaiflancc,  il  s’ex- 
cita lui-mcfmc  à une  a&ion  fort  mémorable. 
Aiant  appris  que  fon  vainqueur  s’étoit  révolté 
contre  le  Sultan,  & qu’il  afpiroit  à la fouverai- 
nc  puiflfancc,  il  crut  devoir  tenter  fon  ambition. 
L’aiant  donc  entretenu  feul  à fcul,  & aiant  re- 
connu qu’il  apprchcndoit  les  forces  du  Sultan. 
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il  ufa  d’abord  de  douces  paroles  pour  fléchir  la 
dureté  de  fon  naturel;  puis  l’exhortant  à agir, 
il  lui  dit  que  puis  qu]il  pretendoit  à la  Monar- 
chie des  Pe'rfes,  & qu’il  n’avoit  pas  une  puiflance 
égale  à celui  qui  la  pofledoit,  il  ne  pouroit  ja- 
mais venir  à bout  d’un  fi  hautdeflein  fans  im-  * 
plorer  le  fccours  de  l’Empereur.  Chrytofculc 
fuivantfon  confeil  le  prit  pour  fon  guide,  &fc 
laiflant  vaincre  parla  finefle  de  celui  qu’il  avoir 
vaincu  par  la  force,  il  vint  avec  lui  à Conftan- 
tinople.  Cette  célébré  aétion  aquitunc  grande 
gloire  au  Curopalate.  L’Empereur  les  reçut  tous 
deux  fort  honorablement,  & leur  fit  de  grandes 
largclfes,  ‘ 

i . J ' 


Chapitre  V. 
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Mort  du  Curopalate.  2.  Sa  mere  afsifle 
a fa  mort,  Çf  prent  le  foin  de  fes  funé- 
railles. 3.  Elle  envoie  Aile  xts  a l armée. 
4.  L‘ Empereur  le  renvoie  à fa  mere.  y.  Il 
fe  refout  d’ entrer  en  Perfe.  6.  Baflace^ejl 
défait  & tué. 


1.  T E Curopalate  marcha  contre  les  Turcs 
i j au  commencement  du  Printemps,  & me- 
na avec  lui  Chryfofcule.  Mais  il  fut  furprisen 
Pithynie  d’un  mal  d’oreilles  dont  il  mourut , 

lailTanr 
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lailTant  à l’Empereur  un  regret  inconfoiablc  de 
fa  mort.  Chryfofcule  fut  auflî  fi  fcnfiblemcnt 
touché  de  la  perte  de  fon  ami,  qu’il  ne  croioit 
pas  lui  pouvoir  furvivre. 

z.  La  mere  du  Curopalatc  qui  étoit  à Con- 
ftantinople  lors  qu'elle  reçût  la  nouvelc  de  fa 
maladie,  en  partit  à l’heure  mcfmc,  & fe  rendit 
en  diligence  en  la  Capitale  de  Bithynie,  où  aiant 
appris  que  le  mal  augmentoit , elle  monta  une 
montagne  que  ceux  du  pais  appelcnt  la  monta- 
gne d’Izalas  , & elle  le  trouva  prêt  de  rendre 
Pefprit  dans  le  Monaftere  d’Alypc,  qui  eft  af- 
fis  fur  la  pente  de  la  montagne,  &c  confacré 
en  l’honneur  de  la  trcs-purc  mere  de  Dieu. 
Quand  elle  entra , ceux  qui  étoient  autour  de 
lui  jetterent  un  cri  qui  l’éveilla  de  telle  forte, 
qu’il  fauta  au  bas  de  fon  lit  pour  l’embraflèr  , 
& ne  lui  aiant  pu  rien  dire, finon  qu’il  la  prioit 
que  leurs  deux  corps  fuifent  mis  dans  unmefmc 
tombeau  , il  fe  recoucha,  & expira  bien-tôt 
apres.  Cette  mere  genereufe  lui  rendit  les  de- 
voirs de  lafepulturc,&  ellcverfa  autant  de  lar- 
mes qu’il  en  faloit  pour  exprimer  fes  juftes  re- 
grets, fans  neanmoins  fuccombcr  fous  la  vio- 
lence de  la  douleur. 

3.  Edlcenvoia  Alexis  un  de  fes  autres  fils  à l’ar- 
mée de  l’Empereur.  Bien  que  ce  jeune  courage 
obéit  avec  joie  au  commandement  de  fa  mere, 
il  ne  put  s’empêcher  de  fondre  en  pleurs  en  la 
quittant , ni  d’être  combatu  par  deux  paflïons 
Tome  III.  Rrrr 
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differentes  par  la  tendrefTe  de  la  nature,  & parle 
defîr  de  la  gloire.  Il  trouva  l’Empereur  à Do- 
rylée,  où  il  rangeoit  fes  troupes  en  bataille  , 
& renouvela  par  fa  prefence  le  fentiment  de  fa 
douleur. 

4.  Apres  s’être  informé  de  l'état  de  la  fan- 
té  de  fa  mcrc  il  le  renvoya  auprès  d’elle,  en 
dilant  qu’il  n’étoit  pas  jufte  de  la  laifler  feule 
durant  fon  affliction,  & d’ajoûter  à la  perte 
d’un  de  fes  fils  l’abfence  d’un  autre.  Il  fit  ce  qu’il 
pût  pour  avoir  pcrmiflion  de  demeurer  & de 
fuivre  l’Empereur,  mais  il  ne  la  pût  obtenir. 
L’Empereur  alla  plus  avant.  & continua  à ran- 
ger fes  troupes. 

j.  Lors  qu’il  fut  arrivé  en  Cappadoce  il  tint 
confcil  avec  les  principaux  Officiers  pour  refou- 
dre s’il  iroit  chercher  les  Turcs  en  Perfe,  ou  s’il 
attendroit.  Ceux  qui  auoient  accoûtumé  de 
flater  en  toutes  chofes  les  pallions  du  Prince, 
étoient  d’avis  de  ne  point  attendre,  mais  d’aller 
au  devant  du  Sultan  qui  étoit  prêt  d’entrer  dans 
la  plaine  de  Medie , & de  lui  donner  bataille. 
Jofeph  Tarcaniote  qui  commandoit  un  grand 
nombre  de  troupes,  & N icephorc  Brycnnc  qui 
commandoit  toutes  celles  d’Occidcnt , t^u- 
voient  cét  avis-là  fort  dangereux,  & fuppjioient 
l’Empereur  d’attendre,  de  fortifier  les  villes,  &: 
de  ravager  la  campagne,  afin  que  l’ennemi  ne 
trouvât  pas  dequoi  y vivre-  Que  fi  cela  ne  lui 
plaifoitpas,  qu’il  s’aflurât  au  moins  de  Theo- 
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dofiopole,  qu’il  s’y  retranchât,  & qu’il  tempori- 
fât  pour  obliger  le  Sultan  par  la  difette  où  il  fe- 
roic  de  donner  bataille  dans  une  conjoncture 
avantagcule  aux  Romains.  Mais  ils  parloient 
à un  fourd,  & la  flateric  l’emportoit  fur  la  fagef- 
fe  de  leurs  remontrances.  L’Empereur  au  lieu 
de  fuivre  le  confeil  le  plus  prudent,  & le  plus 
fur,  s’enfla  d’orgueil,  pour  avoir  pris  le  fort  de 
Mempct,  & pour  avoir  donné  la  chafTe  à une 
troupe  de  Turcs  qui  pilloient  la  campagne, & 
mena  fon  armée  en  Pcrfe.  Comme  il  étoit  au- 
près de  Maziccrte,  Bafilaccle  joignit,  & lui  don- 
na quelques  troupes  qu’il  avoit  amenées  de  Sy- 
rie , & d'Armeme.  Ce  Bafilacc  étoit  robultc, 
hardi  & courageux  dans  l’occaflon.  L’envie  qu’il 
avoit  de  flater  lapaflion  de  l'Empereur,  fut  cau- 
fe  qu’il  ne  lui  répondit  rien  ni  de  vrai,  ni  d’utile 
pour  le  bien  de  fes  affaires , lors  qu’il  lui  deman- 
da ce  qu’il  favoit  touchant  ce  que  Leon  Daba- 
tene  lui  avoit  écrit,  que  le  Sultan  s’étoit  retiré  à 
Babylone  au  premier  bruit  de  fon  arrivée. 

6.  L’Empereur,  ajoutant  pleine  creance  à ces 
faux  rapports  divifa  fon  armee  en  deux,  en  retint 
une  partie, & envoia  l’autre  à Clcat  petite  ville  de 
l’obeiflanec  desT urcs,fous  la  conduite  de  Jofcph 
Tarcaniote  excellent  homme  pour  les  confcils 
& pour  les  ftatagêmes  militaires , mais  qui  n’o- 
beïlfoitqu’à  regret  à cet  ordre,  parce  qu’il  étoit 
contraire  à fon  fentiment,  & qu’il  avoit  tâché  de 
lcdiflùader.  N’aiant  neanmoins  pû  rien  gagner 
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fur  l’opiniatrcté  de  l’Empereur,  il  partit  avec  fes 
troupes,  & alla  vcrsClcatoù  il  yavoit  alors  une 
forte  garnilon.  Avant  que  trois  jours  fe  palTaf- 
fentj  les  Turcs  fondirent  (ur  un  parti  des  nôtres 
qui  étoient  allé  chercher  du  fou  rage,  en  tucrent 
un  grand  nombre,  & emmenèrent  les  autres. 
L’Empereur  en  aiant  eu  avis  envoia  quérir  Bafî- 
lacc,  pour  lui  demander  d’où  étoient  les  Turcs 

3 ui  avoient  fait  cette  expédition?  Bafilaceufant 
e fesfuppofitions,&dc  fes  vanteries  ordinai- 
res, I’aflura  que  ce  n’étoient  que  des  partis  de 
la  garnifon  de  Clcat , qui  battoient  la  campa- 
gne. Ainfi  l’Empereur  ne  fut  jamais  que  le  Sul- 
tan étoit  proche,  qu'il  fai foit  de  grans  prépara- 
tifs, & qu’il  envoioit  incclTammcntdes  coureurs 
qui  prenoient  tres-fouvent  des  Officiers.  Bafi- 
lace  voulant  toujours  faire  accroire  à l’Empereur 
que  ces  coureurs  ne  fortoient  point  du  camp  du 
Sultan,  mais  de  la  garnifon  de  Clcat , demanda 
permiffion  d'aller  fondre  fur  eux , & l’aiant  ob- 
tenue il  tira  fon  épée,  &piquafon  cheval  fuivi 
de  quelques  gens  qui  couroicnt  fans  ordre  , 8c 
fans  difeiphne.  Les  Turcs  firent  fcmblant  de 
fuir,  & quand  Us  les  eurent  attirez  bien  loin,  ils 
retournèrent  fur  eux,  les  chargèrent  rudement, 
les  vainquirent,  & en  firent  un  tel  carnage,  qu’à 
peine  en  refta-il  pour  porter  la  nouvclcdc  leur 
défaite.  Bafilacc  fut  trouvé  luy-mcfme  parmi  les 
morts. 
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Chapitre  VI. 

i.  Bryenne  <va  reconnaître  les  ‘Turcs. 

2.  L' Empereur  tient  confeil  de  guerre.- 
j.  Efcarmoucbes.  4.  Difpofitton  des 
deux  armées.  J.  Les  Romains  fontatti - • 
rez,  dans  une  embufcade.  6.  L'Em- 
pereur y eft  blejjé , pris.  7.  Le  camp 
eft  pi  Ùé. 

1.  "J  "X  Es  que  l’Empereur  eut  appris  la  nou- 
E Jvelede  cette  temeraire fortie , îlenvoia 
quérir  Bryenne  , & luy  commanda  de  pren- 
dre l’aile  gauche  qu’il  commandoit,  & d’aller 
fecourir  Bafilacc  s’il  étoit  en  danger,  où  de  ré- 
primer au  moins  l’infolcnce  avec  laquelle  les 
Turcs  faifoient  leurs  courfes.  Bryenne  partit 
à l’heure  mcfme  avec  fes  troupes , & marcha 
quelque  temps  fans  voir  ny  d’amis,  ny  d’en- 
nemis. S’étant  un  peu  plus  avancé  il  aperçut 
un  parti  desennemis  fur  une  hauteur.  Un  peu 
après  il  rencontra  des  corps  morts  fans  favoir 
ce  que  Bafilacc  étoit  devenu.  Enfin,  ayant 
trouvé  un  foldat  blefle , & qui  refpiroit  encore 
il  l’interrogea  , & apprit  de  luy  tout  ce  qui 
étoit  arrivé.  Les  Turcs  accouroicnt  cepen- 
dant de  toutes  parts  à deflein  d’envclopcr  les 
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Romains.  Bryennc  exhorta  (es  gens  à fe  por- 
ter en  gens  de  cœur,  & à ne  rien  faire  qui  fût 
indigne  de  leur  vertu , & du  nom  de  leur  na- 
tion ; & à l’heure  mcfmc  il  leur  fit  tourner  vi- 
fage,  & lesremena  vers  le  camp  en  bon  ordre 
fans  fe  foucicr  de  ceux  qui  les  pourfuivoient. 
Lorsqu’il  en  fut  proche  il  y laifla  une  partie  de 
fes  gens , & retourna  avec  le  relie  contre  les 
'Turcs  qu’il  mit  aifément  en  fuite.  D’autres 
Turcs  étant  venus  en  foule  au  fccours  de  leurs 
compagnons,  comme  il  rallioit  fes  gens  pour 
faire  une  retraite  honorable,  il  reçut  un  coup 
de  lance  à l’cftomach  , & deux  autres  coups 
par  derrière.  Mais  enfin  ayant  fait  paroître  une 
nardiclfe  , & une  prudence  toute  héroïque  il 
réj  oignit  le  relie  de  fes  gens,  & les  remena  tous 
au  camp.  Il  rendit  aulïi-tôt  conte  à l’Empereur 
de  ce  quiluyétoit  arrivé,  & ce  Prince  luy  com- 
manda de  fe  retirer  dans  fa  tente , &C  de  fe  faire 
panfer  de  fes  blelTures. 

z.  En  ayant  été  mandé  le  jour  fuivant  il 
l’alla  trouver,  nonobllantla  douleur  qu’il  ref- 
fentoit.  On  propofadans  le  confeil  s’il  faloit 
donner  bataille  ou  le  tenir  en  repos.  Les  plus 
judicieux  furent  d’avis  d’aflembler  les  troupes 
qui  étoient  difpcrfées  aux  environs  de  Cleat. 
Les  dateurs  furent  d’un  avis  contraire,bicn  qu’ils 
nefulfentpaspcrfuadezquc  c’étoit  le  meilleur. 
Mais  enfin  cét  avis  ayant  prévalu  on  fit  fortir 
l’armce. 
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3.  Les  Turcs  étoient  en  plus  grand  nombre, 
& plus  puilfans  que  jamais.  Les  deux  partis 
en  étant  venus  aux  mains , il  y eut  un  grand 
nombre  de  Turcs  tuez,  mais  il  y eut  encore  un 
plus  grand  nombre  de  Romains.  Bryennc  fut 
encore  percé  en  cette  occalîon  de  pluficurs 
coups.  Mais  comme  il  cxcelloit  dans  les  ftra- 
tagemes,  il  eut  l’adrefle  de  le  fauver,  & de  re- 
mener la  plus  grande  partie  des  troupes  qu’il 
commandoir. 

4.  Lorfque  l’Empereur  vit  que  les  Turcs  ap- 
prochoient  il firfortirfon  armée,  & la  rangea 
au  devant  du  camp.  Alyatc  Cappadocicn  con- 
duisit l’aile  droite  , Bryennc  l’aile  gauche, 
l’Empereur  le  corps  d’armée  , Androniquc  fils 
dcCefar,  l’arriére -garde  compofée  des  alliez, 
& de  la  Noblcflc.  Ses  eminentes  qualitcz  re- 
haulToicnt  l’éclat  de  Ton  illuftre  naifiancc.  Il 
furpalfoitceux  de  lonâgçcn  prudence,  & n’c- 
toitfurpafie  en  courage  par  nul  autre.  Il  s’étoit 
merveillcufemcnt exercé  aux  rufes  & aux  ftra- 
tagemes  , mais  il  n’étoit  pas  fort  attaché  aux 
interets  de  l’Empereur.  Quand  les  Turcs  vi- 
rent que  l’Empereur  ne  difpofoit  point  l'on  ar- 
mée par  bandes,  ils  le  tinrent  en  repos  parce 
qu’ils n’avoient  point  envie  de  donner  une  ba- 
taille qui  décidât  la  fortune  de  la  guerre.  Le 
Sultan donnoit  fes  ordres  de  loin,  & fc  repo- 
foitfur  un  Eunuque  nommé  Tarange  qu’il  cfti- 
moit  infiniment,  & à qui  il  avoir  confié  la  plus 
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grande  partie  de  Tes  troupes  , &c  le  princi- 
pal foin  de  la  guerre.  Ce  Tarange  drefla  des 
embufeades  , & commanda  à fes  gens  d’enve- 
lopcr  les  Romains. 

5.  Ceux-ci  étant  harcelez  par  les  Turcs 
furent  obligez  de  les  pourfuivre , parce  que 
fans  cela  ils  tiroient  de  loin  , & tuoient  leurs 
chevaux.  Mais  en  les  pourfuivant  inconfide- 
rement  ils  tombèrent  dans  une  embufeade. 
L’Empereur  refolu  de  donner  une  bataille  ge- 
nerale avançoit  lentement , les  Turcs  fe  dilfi- 
poient  devant  luy  , mais  étant  depuis  venu 
fondre  avec  un  grand  en,  & avec  une  extrême 
furie  ilsrompircnt  l’aile  droite,  rarriere-gardc 
s’étant  retirée  au  mefme  temps  l’Empereur  de- 
meura engagé  au  milieu  des  ennemis  qui  ti- 
roient fur  luy  de  toutes  parts.  L’aile  gauche 
ayant  voulu  accourir  à fon  fecours,  les  Turcs 
la  chargèrent  par  derrière,  & luy  firent  prendre 
la  fuite. 

6.  L’Empereur  dépourvû  de  tout  fecours 
tira  fon  épée,  tua  quelques  Turcs  , & en  re- 
poufla  d’autres.  Mais  enfin  ayant  été  entouré 
il  futblclTéà  la  main,  & reconnu.  Son  cheval 
fut  en  mefme  temps  percé  de  coups,  & étant 
tombé  il  fut  pris,  chargé  de  chaînes,  & mené 
au  Sultan,  la  Divine  providence  l’aiant  ainfi 
permis  pour  des  raifons  qui  ne  nous  font  pas 
connues.  Force  gens  de  commandement  fu- 
rent pris  avec  lui.  La  plûpart  des  foldats,  fu- 
rent 
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rent  mis  au  fil  de  l’épcc.  Quelques  autres  se* 
chaperenc. 

7.  Le  camp  fut  pillé  , la  tente  de  l’Empe- 
reur, fes  riches  meubles,  & fur  tout  la  perle  que 
l’on  appcloit  l’orphelin.  Ceux  qui  fc  fauvcrenc 
fc  retirèrent  en  leur  païs  le  mieux  qu’il  leur  fut 
pofliblc. 


Chapitre  VIL 

/.  Nouvele  de  la  défaite  des  Romains , Çf 
de  la  prife  de  I Empereur.  2.  Eudocie 
& Michel  fon  fils  s’emparent  de  F auto- 
rité' Souveraine.  3.  Modération  du 
Sultan.  4.  Délivrance  de  Diogene . 
j.  Perplexité  de  l’Impératrice.  6.  Le 
Cefar  mene  les  Gardes  au  Palais  , en 
chaffe  l’ Impératrice  , €5*  la  fait  Reli - 
gieufe. 


i.  |)Eu  de  jours  après  un  de  ceux  qui  s’e- 
1 toient  fauvez  arriva  à Conftantinoplc, 
& y porta  la  nouvele  de  la  défaite.  Enfuitc  un 
fécond  , un  troifiéme,  & un  quatrième  -,  qui 
touscnfemblc  ne  difoient  rien  de  précis,  ni  de 
certain.  Ils  convcnoicnt  en  general  que  la  perte 
étoit  fort  grande,  chacun  marquoit  en  parti- 
Tome  III.  S fff 
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culicr quelque  circonftancequifervoit  à éclair- 
cir, &à  confirmer  le  rapport  des  autres.  L’un 
difoit  que  l’Empereur  étoit  mort;  l’autre  qu’il 
étoitpris,  l’autre  qu’il  l’avoit  vû  blcfle,  &ren- 
verfé  par  terre,  l’autre  qu’il  l'avoit  vû  emmener 
charge  de  chaînes. 

a.  L’Impératrice  qui  avoit  befoin  de  confcil 
manda  aulfi-tôt  le  Cefar  qui  fe  divertifloit  à la 
chafle  en  Bithynie,  n’aiant  point  d'autre  em- 
ploi parce  qu’il  étoit  fort  fufpc&  à l’Empereur. 
Mais  avant  qu’il  fût  arrivé  elle  conféra  avec  les 
principaux  de  la  cour , qui  furent  d’avis  que 
fans  attendre  quelle  fût  aüuréc  ni  de  la  mort 
ni  de  la  prife  de  l’Empereur  , elle  lé  mît  avec 
fes  enfans  en  poflelfion  de  l’Empire.  Avant 
que  la  refolution  fût  prife  le  Cefar  arriva,  ôc 
confeilla  à Eudocie,  & à Michel  fon  fils  aîné 
de  prendre  l’adminiftration  de  l’Etat,  à la  char- 
ge que  Michel  l’appcleroit  Impératrice  , & 
quelle  ne  feroit  rien  de  confidcrablc  fans  fa 
participation.  Ils  déférèrent  à fon  fenriment, 
& le  fuivirent.  Quelques-uns  qui  preferoient 
leur  interet  particulier  au  bien  public  , exci- 
toient  Eudocie  à fe  rendre  feule  maîtrelTe  de  la 
Souveraine  puilfance,  & Michel  à prendre  les 
armes  contre  elle. 

3.  Cette  tempête  n etoit  pas  encore  appai- 
féc  lorfqu’il  s’err  éleva  une  autre  plus  furieufe. 
L’avantage  que  le  Roi  de  Perfe  eut  de  voir 
l’Empereur  Ion  prifonnier , ne  lui  donna  point 
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de  vanité  , mais  confervant  dans  la  victoire 
une  parfaite  modération  , il  fit  tout  ce  quil 
put  pour  diminuer  la  pefanteur  de  fes  chaînes. 
Il  le  confola  , il  le  mit  à fa  table  , il  renvoia 
fans  rançon  ceux  qu’il  voulut,  & il  lui  rendit 
àlui-mclmela  liberté  à des  conditions  qui  n’a- 
voient  rien  d’indigne  delaMajcfté  de  l’Empire. 
Car  Diogene  eût  mieux  aimé  mourir  que  de 
confentir  à un  traité  qui  eut  contenu  des  elaufes 
honteufes.  Il  revint  donc  avec  une  fuite  & un 
équipage  convenable  à la  grandeur  de  fa  fortu- 
ne , ce  qui  fut  une  fource  d’pnc  infinité  de  mal- 
heurs. 

4.  Se  voiant  en  liberté  contre  fon  cfpc- 
rance  , il  fe  figura  qu’il  lui  feroit  aifé  de  re- 
monter fur  le  Trône  , & il  écrivit  de  fa  pro- 
pre main  à l’Imperatrice  tout  ce  qui  lui  étoit 
arrivé. 

j.  Il  fe  fit  auffi-tôt  un  concours  extraor-r 
dinairc  au  Palais  , & il  s’y  éleva  un  tumulte 
étrange  , les  uns  admirant  ce  que  l’on  racon- 
toit  ; & les  autres  n’y  ajoutant  point  de  foi. 
L’Impératrice  ne  Cachant  à quoi  fe  refoudre,  af- 
fcmbla  les  plus  affectionnez  à fon  fcrvicc,  & leur 
propofafes  doutes. 

6.  Le  Cefar  appréhendant  pour  lui , & pour 
fes  neveux,  fi  Diogene  remontoit  fur  le  Trône 
s'affûta  des  compagnies  des  Gardes.  Elles  font 
compofées  d’étrangers  venus  des  bords  de  l’O- 
cean  qui  confcrvcnt  depuis  long- temps  une 
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fidélité  inviolable , qui  portent  des  bouclier» 
à la  main  gauche,  & des  haches  fur  1 épaulé.  Il 
les  divifa  en  deux  bandes,  & commanda  aux 
uns  de  fuivre  fes  deux  fils , Andronique  , Se 
Conftantin  , & aux  autres  de  venir  avec  lui. 
Ceux  qui  avoient  ordre  d’obcïr  à fes  deux  fils 
lefuivirent  au  Palais,  & le  proclamèrent  Em- 
pereur. Les  autres  jettant  des  cris  Barbares  frap- 
pèrent de  leurs  épées  fur  leurs  boucliers , & 
marchèrent  vers  l’appartement  de  l’Impératrice. 
Dés  quelle  entendit  les  clameurs  & les  menaces 
des  gens  de  guerre  il  ne  fut  plus  pofliblc  de  la 
retenir,  mais  aiant  arraché  les  ornemens  de  fa 
tête  elle  s'enfuit  dans  un  lieu  bas  , & obfcur 
comme  une  caverne  , où  elle  fût  morte  de 
fraicur  fi  le  Cefar  ne  l’eut  raffuréc.  Il  lui  con- 
fcilla  d’abandonner  le  Palais  de  peur  d’y  rece- 
voir quelque  mauvais  traitement  de  l’infolcn- 
ce  des  foldats.  Elle  défera  à ce  confcil , & étant 
montée  fur  un  de  fes  vaiffeaux  elle  fc  retira  dans 
une  Eglife  qu  elle  avoit  fait  bâtir  à l’entrée  du 
détroit  en  l’honneur  delà  Sainte  Vierge.  Elle 
n’y  fut  pas  long-temps  fans  recevoir  ordre  de 
prendre  l’habit  de  Rcligieufe  , à quoi  elle 
obéît  à l’heure  mcfme.  Voila  comment  le 
nouveau  Souverain  difpofa  de  la  fortune  de 
l’Imperatrice. 
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Chaiitre  VIII. 

7.  Diogene  leve  des  troupes , & s'empare 
dsl  ma  fée.  2.  Androntque  le  va  atta- 
quer. 3.  Confiant  in  Ducas  romt  les  trou • 
pes  de  Diogene.  4.  Catatare  lui  en  don- 
ne de  nouveles.  _f.  Propofition  d'accom- 
modement. 6.  Rejettée  par  Diogene . 
7.  Accufiation  contre  la  mere  des  Com- 
nenes.  8.  Jugement  injufie. 

i.TTXlogcnc  ne  fe  contentant  pas  d’être  dé- 
1 3 livré  de  prifon  s’il  ne  r’ entroit  en  pofi. 
fciîion  de  l’Empire  , envoia  en  pluficurs  vil- 
les lever  des  foldats  & de  l’argent,  & dés  qu’il 
eut  des  troupes  conliderablcs  il  s’empara  a’A- 
maféc. 

x.  Cette  nouvele  obligea  ceux  du  parti  du 
Ccfar  à tenir  confcil  pour  délibérer  qui  ils  cn- 
voicroicnt  contre  lui.  Ils  choifircnt  Conftan- 
tin  le  plus  jeune  des  fils  du  Cefar , fort  recom- 
mandable par  la  grandeur  de  fon  courage , & 
par  la  prudence  de  fa  cônduitc  : qui  s’étant  ap- 
proché d’Amaféeàlatétcdefon  aimée  fit  tous 
- fes  efforts,  ou  pour  prendre  Diogene , ou  pour 
l’obliger  de  s’enfuir. 

3.  Il  ne  s’enfuit  pas  toutefois,  mais  il  mena 
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Tes  troupes  hors  de  la  ville,  les  rangea,  & pre- 
fenta le  combat.  Les  deux  Chefs  s'aquitant  fort 
bien  de  leur  devoir  , plufie#irs  furent  tuez  de 
côté  & d’autre.  Mais  enfin  Conftantin  Ducas 
fondant  avec  furie  fur  ceux  quiétoient  vis  à vit 
de  lui , il  en  fit  un  grand  carnage,  & contrai- 
gnit Diogene  de  s’aller  cacher  dans  un  petit 
fort. 

4.  Cettejournée  fut  le  commencement  de 
lagrandeur  de  Michel,  & le  renverfement  de 
celle  de  Diogene,  & il  eût  fans  doute  été  pris 
fans  un  accident  inopiné  que  je  n’ai  garde  d’o- 
mettre. Il  y avoit  un  Arménien  homme  d’ef- 
prit,  & de  cœur  nommé  Cutatare,  qui  aiant 
été  autrefois  gratifié  par  Diogene  d’une  charge 
confiderablc , crut  lui  en  devoir  témoigner  fa 
rcconnoiffance  dans  le  temps  de  fon  affliction. 
Il  l’alla  donc  trouver,  le  pria  de  prendre  cou- 
rage , le  mena  dans  les  pas  des  montagnes 
de  Cilicie  , lui  donna  des  troupes  , & de  l’ar- 
gent , & le  mit  en  état  de  difputer  la  vi- 
ctoire. 

;.  Michel  furpris  de  ce  changement  aflèm- 
bla  fon  confeil , dont  les’  uns  furent  d’avis  de 
traiter  avec  Diogene  , & de  lui  accorder  une 
partie  de  l’Empire  , & les  autres  de  continuer 
plûtôt  la  guerre  que  de  lui  donner  la  moindre  es- 
pérance de  remonter  jamais  furleTrônc.Nean- 
moins  le  premier  avis  aiant  prévalu,  Michel  lui 
envoia  des  Ambalfadcurs  avec  une  lettre,  par 


Digitized  by  Google 


■ Constantin  et  Romain.  691 

laquelle  il  lui  propofa  une  amniftie  generale, 
& réciproque  de  tout  ce  qui  avoit  été  fait  par 
l’un , par  l'autre  des  partis. 

6.  Diogène  rejetta  ces  offres  avec  indigna- 
tion,en  difant  qu’il  n'avoit  point  commis  de 
crime  pour  avoir  befoin  d’amniftie,  & qu’au 
refte  c’étoit  la  derniere  de  toutes  les  injuftices 
que  de  lui  difputcrla  poffeffion  de  la  Souverai- 
ne pu  1 fiance. 

7.  Pendant  que  les  affaires  étoient  en  cét 

état,  l’ennemi  commun  des  gens  de  bien  fuf- 
cita  une  furieufe  perfccution  aux  Comnenes. 
Aiant  rencontré  un  homme  d’une  impudence 
éprouvée  , il  aiguifa  fa  langue  comme  celle 
d’un  ferpent , contre  l’honneur  de  l’illuftrc  An- 
ne leur  mere , & il  lui  fit  fuppofer  de  fauffes 
lettres  écrites  fous  fon  nom  à Diogène.  L’Em- 
pereur Michel  ne  les  eut  pas  fî-tôt  lues  que  fans 
confiderer  la  qualité  de  l’accufateur  , & fans 
attendre  la  dérenfede  l’accuféc,  il  ne  prit  con- 
feil  que  de  la  colere  , nomma  des  Juges,  & fit 
appeler  cette  Dame.  La  honte  l’empêcha 
neanmoins  d’affifter  au  jugement.  Quand  ces 
Juges  furent  affembtez  Us  commandèrent  à 
l’Huifficr  de  faire  entrer  l’Impératrice  , & à 
l’heure  mcfmc  elle  s’avança  avec  une  démarche 
grave  , & avec  une  contenance  majeftueufe, 
.&  tirant  de  defTous  fa  robe  une  image  du  Sau- 
veur qu’elle  y avoit  mife  exprès , elle  die  à fes  Ju- 
ges en  les  regardant  : Voici  mon  Juge , le  'vôtre. 
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J e vous  fupplie  de  l'avoir  toujours  prefent  dans  le 
jugement  que  vous  allc%  prononcer , & de  faire 
réflexion  qu'il  pénétré  les  affaires  les  plus  cachées , & 
les  penfées  les  plus  fecretes.  La  fermeté  de  ce  dif- 
cours  imprima  une  celle  terreur  dans  l'cfprit  de 
quelques-uns  , que  deccftanc  la  calomnie  ils 
refuferent  de  prêter  leur  minifterc  à l’ojjprcf- 
fîon  de  l'innocence  qui  commençoit  à éclater 
comme  un  feu  qui  a été  caché  fous  la  cendre. 
Tel  fut  le  fentiment  de  ceux  qui  avoient  la 
crainte  de  Dieu  gravée  dans  le  coeur  , & qui 
étoient  animez  de  fon  cfprit.  Mais  les  autres  ne 
trouvant  point  de  preuves,  & appréhendant  de 
déplaire  à l’Empereur , & au  dénonciateur  aux- 
quels ils  s’étoient  devoiiez , prononcèrent  qu’il 
y avoit  des  conjc&ures , 6c  des  prcfompcions 
violentes. 

8.  Qu’elle  étrange  manière  de  prononcer, 
dira  quelqu’un  avec  une  genereufe  liberté , ô 
juges  injuftes  de  dire  qu’il  y a des  prcfompcions 
lorfque  l’accufateur  impute  fans  preuve  les  cri- 
mes les  plus  atroces , & que  l’accufé  les  nie  ! 6c 
lorfque  cét  accufatcur  eft  le  dernier  de  tous  les 
hommes  qui  vendroit  la  Juftice  pour  une  obole, 
& que  l’accufé  a une  vertu  qui  eft  au  deflus 
de  la  calomnie , 6c  qui  ne  voudroic  pas  blc/1. 
fer  la  vérité  ny  ladeguifer  parle  plus  leger  men- 
fonge  pour  tous  les  biens  de  la  terre.  Voila 
comme  fc  fcpara  l’alTembléc  de  ces  Juges 
qui  reflcmbloicnt  à Caïphc.  L’Impcratncc 
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fut  reléguée  avec  fes  enfans  dans  l’Ilc  du 
Prince. 


Chapitre  IX. 

1.  Afic’bel  £$*  Ce  far  'veulent  continuer  la 
guerre.  2 . A ndronique  accepte  le  com- 
mandement que  Conflantin  avait  refu- 
fé.  3.  Il  geigne  les  détroits  de  la  Cilicie. 
4.  Diogene  donne  fes  troupes  à Com- 
mander à Cutatare.  j.  Crepin  défait 
fa  Cavalerie.  6.  Cutatare  eft  pris , & 
amené  à Andronique . 7.  Il  lui  donne 
une  perle  de  grand  prix. 

1.  A Prés  que  Conftantin  fut  revenu  vi&o- 
AV  rieux  à Conftantinople , Michel  & le 
Celar  qui  n’avoient  pû  conclure  la  paix  avec 
Diogene  , fc  refolurent  à continuer  la  guerre 
fans  lui  donner  de  relâche,  de  peur  que  levant 
de  l'argent  aux  environs  d’Antioche,  il  ne  levât 
auffi  des  troupes,  & il  ne  fe  rendît  invinci- 
ble. 

t.  Ccfar  aiant  envoie  quérir  fon  fils  Con- 
ftantin, lui  commanda  de  remener  l’armée  con- 
tre Diogene,  mais  aiant  fait  difficulté  d’acce- 
pter cét  emploi  , Andronique  fon  frère  aîné 
quiétoit  toujours  prêt  d’obeïr  aux  volontez  de 
Tome  III.  Tttt 
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Ton  pcre,  partit  incontinent, & traverfa  le  jour 
mefmc  le  détroit  de  Calcédoine , où  il  demeura 
fix  jours,  pendant  lcfqucls  on  travailloit  aux 
préparatifs  ncceflaires.  Il  côtoia  apres  cela  le 
rivage  d’Orient,  &c  amalfa  des  troupes  qu’il  me- 
na en  Cilicie , s’appliquant  fur  toutes  chofes 
à entretenir  entr’elles  une  bonne  intelligence  , 
dont  il  lui  fut  aifé  de  venir  à bout  par  fa  civili- 
té, & par  fa  douceur. 

3.  Il  appliqua  en  fuite  fes  foins  à s’emparer 
des  détroits  de  Cilicie,  avant  que  les  ennemis 
euflent  avis  de  fon  arrivée , & aiant  gagné  un 
pas  de  fort  difficile  accès,  & tout  bordé  de  pré- 
cipices, il  parut  tout  d’un  coup  lorsqu’on  l’at- 
tendoit  le  moins. 

4.  Dés  que  Diogcne  en  eut  avis  il  fit  auffi 
paroître  fes  troupes,  & il  en  donna  le  comman- 
dement à Cucatare  Arménien,  dont  nous  avons 
ci-devant  parlé.  Ce  general  aiant  ramafie  fa 
cavalerie,  & fon  infanterie,  fit  toute  la  diligen- 
ce qui  lui  fut  poffible  pour  prendre  les  portes 
les  plus  avantageux  , mais  Andronique  s’en 
étoit  emparé  le  premier.  Aiant  donc  manqué 
ce  deflein-là  il  rangea  fes  troupes.  Androni- 
que rangea  les  fiennes  dans  le  mefmc  temps  , 
prit  le  corps  d’armée  , donna  l’aile  gauche  à 
Crépin  Capitaine  François , & la  droite  à un  au- 
tre Capitaine. 

5.  Avant  que  l’armée  fût  tout  à fait  rangée, 
Crépin  qui  confcrvoit  depuis  long -temps  une 
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haine  fccrete  contre  Diogcne,  dit  à Androni- 
que  qu’il  al] oie  rompre  la  cavalerie  ennemie  , 
& à l’heure  mcfme  il  pouffa  fon  cheval  à toute 
bride.  Le  choc  fut  rude  , & Cutatare  prit  la 
fuite.  Le  vainqueur  pourfuivit  vivement  les 
fuïars,cn  tailla  en  pièces  un  grand  nombre,  & 
en  emmena  un  grand  nombre  prifonniers.  La 
cavalerie  aiant  été  défaite  delà  forte, l’infante- 
rie eut  peur  dette  envelopée,  & jugea  à pro- 
pos de  fe  retirer.  Tous  ceux  qui  ne  s’étoient 
pas  cachez  dans  les  cavernes,  furent , ou  pris,  ou 
tuez. 

6.  Comme  Andronique  rentroit  dans  fa  ten- 
te en  triomphe, & qu’il  témoignoit  fa  joïc,& 
fa  reconnoiffancc  par  des  allions  de  grâces,  il 
lui  arriva  un  fîngulier  bon-heur  qui  couronna 
fa  victoire.  Un  cavalier  qui  traînoit  un  Capi- 
taine des  ennemis  demanda  à lui  parler.  Andro- 
nique s étant  avancé  hors  de  fa  tente  vit  le  plus 
agréable  fpe&acle  qui  eût  jamais  pû  fe  prefenter 
à fes  yeux.  C’étoit  Cutatare  chargé  de  chaînes. 
Voici  de  quelle  manière  il  raconta  lui-mefmc 
qu’il  avoit  été  pris.  Son  cheval  étant  tombé  il 
fut  obligé  de  fe  cacher  dans  une  foret,  où  aiant 
été  découvert  par  ceux  qui  le  pourfuiv oient,  il 
les  lupplia  de  lui  fauver  la  vie.  Ils  furent  tou- 
chez par  fes  prières,  le  dépouillèrent , & le 
laifferent  nu.  Un  autre  l’aiant  depuis  apperçû 
courut  fur  lui  l’épée  à la  main,  mais  il  l’arrêta 
en  difant  fon  nom,  & en  demandant  d etre  mené 
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à Andronique.  On  le  mit  à l'heure  mefmc  fur  un 
cheval , & on  l’emmena. 

7 . Andronique  alla  au  devant  de  lui,  le  re- 
çut très- civilement,  lui  fit  donner  des  habits 
convenables  à la  charge  de  General  qu’il  avoic 
exercée , & le  fit  garder  fans  être  chargé  de 
chaînes.  Cutatare  admirant  fa  bonté , &c  déli- 
rant de  la  reconnoître  , lui  déclara  qu’il  avoic 
caché  une  perle  de  grand  prix  dans  la  foret,  à 
l’endroit  où  il  avoir  été  pris.  Andronique  aianc 
envoié  quelques  perfonnes  auec  lui,  ils  lui  rap- 
portèrent une  perle  qui  furpafloit  en  groffeur, 
& en  éclat  les  plus  belles  qu’il  y ait  au  monde. 
Andronique  en  fit  depuis  prefent  à l’ impéra- 
trice Marie. 
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Chapitre  X. 

1.  Diogene  s’efforce  de  relever  fort  parti.  2.  Il 
ejl  trahi  par  les  Jiens.  j.  Il  ejl  amené'  a 
An  Ironique  en  habit  de  Morne . 4.  Il  a 
les  yeux  crevez,,  j.  Il  meurt. 

1.  T"\Iogcnc  demeura  ferme  dans  la  ruine  de 
1 J Ion  parti  ,6c  bien  loin  de  fe  laifler  aba- 
tre  par  fon  malheur,  il  tâcha  de  relever  le  cou- 
rage des  fiens,  & de  les  foutenir  par  l’cfperan- 
cc  d’un  pui  fiant  fecours  qu’on  luipromcttoitde 
Pcrfe.  De  plus,  ilenvoia  fecrctemcnt  à Crépin 
pour  tâcher  de  l’animer  contre  Andromque  , 
mais  celui-ci  en  aiant  eu  avis,  fit  par  fes  carcfies 
que  Crépin  renvoia  les  gens  de  Diogene  fans 
leur  rien  promettre. 

2.  Cette  entreprife  étant  manquée  de  la  forte, 
& le  fecours  attendu  de  Perfc  n’étant  point  ve- 
nu,ceux  qui  étoient  avec  Diogene  defefperercnc 
de  maintenir  leur  parti,  & traitèrent  avec  An- 
dronique.  Quand  ils  eurent  reçu  aflurance  qu’il 
ne  lçur  feroit  point  fait  de  mal , ils  promirent 
de  livrer  Diogene, & lcfortoùilétoit. 

3.  Ceux  qui  avoient  été  cnvoicz  pour  le  re- 
cevoir le  dcpoüillcrcnt  de  fes  ornemens  impé- 
riaux, le  couvrirent  d’un  habit  de  Moine,  & l’a- 
mcnercnt  en  ce  nouvel  équipage  avec  les  mefmcs 
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tranfports  que  s’ils  l'culTenc  mené  en  triomphe, 
Andronique  déplora  fa  difgrace , le  prit  par  la 
main,  le  mena  dans  fa  tente,  & le  fit  aficoir  à fa 
table.  Il  fcmble  que  la  fortune  devoit  être  con- 
tente des  maux  quelle  lui  avoit  fait  fouffrir,  & 
neanmoins  dans  ce  déplorable  état  il  ne  fut  pas 
encore  exemt  des  traits  de  l’envie. 

4.  Ceux  qui  étoient  auprès  de  l'Empereur 
Michel  couvrant  l’injufticc  de  leurs  partions 
particulières  fous  l’apparence  du  bien  public,  & 
faifant  fcmblant  d’apprehender  que  Diogcne 
n’excitât  de  nouveaux  troubles,  mandèrent  à 
un  Officier  de  lui  crever  les  yeux.  Andronique 
fit  ce  qu’il  put  pour  empêcher  cette  cruelle  exe- 
cution. Il  écrivit  au  Ccfar  fon  perc  pour  le  con- 
jurer de  ne  le  pas  permettre,  & pour  l’avertir 
que  s’il  le  permettoit.  Dieu  l’en  puniroit  avec 
feverité.  Cependant  ceux  qui  avoient  l’ordre 
aveuglèrent  Diogcne,  & l’enfermercnt  en  un 
Monaftere  qu’il  avoit  autrefois  fondé  dans  l’Ile 
de  Proté, 

j.  Il  perdit  la  joüiflance  de  la  vie  bicn-tôt  après 
avoir  perdu  l’ufage  de  la  lumière,  & après  avoir 
régné  trois  ans.  Voila  la  fin  lamentable  de  ce 
Prince  infortuné. 
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Ecrite  par  Nicephore  Bryenne. 


Chapitre  I. 

/.  A4 ichel  rappelé  les  Comnenes . 2.  Le  Ce  far 
fait  donner  a Nicephore  la  charge  de  Lo~ 
gothete  du  Drome.  3.  Ce  Nicephore  le  met 
mal  dans  l'e  fprit  de  A4 ichel.  4.  Le  Ce  far 
demande  permifsion  de  fe  retirer.  _r.  Ifâc 
Comnene  commande  l’armée  dejlinée  con- 
tre les  Turcs . 6.  Révolté  dVrfel. 

1.  Ous  avons  commencé  à voir  dans  le 
livre  precedent,  & nous  continuerons 
2 voir  dans  la  luite  de  celui-ci,  de  quelle  ma- 
nière Romain  Diogène  tâchant  de  maintenir 
l’Empire  , qui  étoit  lur  le  point  de  fa  déca- 
dence , fe  conduifit  dans  un  lî  loüable  ddfein 
avec  fi  peu  de  prudence , & avec  fi  peu  de  bon- 
heur, qu’au  lieu  d’en  retarder  la  chute  il  l’avan- 
ça, &s’enfcvclit  lui-mefme  fous  fes  ruines.  Dés 
que  Michel  fe  vit  délivré  de  lui  il  rappela  Anne 
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femme  du  Curopalate  , Se  les  Comnenes,  les 
enfans,  & s’unit  avec  eux  par  un  mariage  qu’il 
ménagea  entre  Ifâc,  Se  Irène  fille  du  Prince 
des  AlainSj&coufinc  de  Marie  fa  femme,  fille 
du  Prince  des  Iberes. 

i.  Le  Cefar  voyant  que  l’Empereur  fon  ne- 
veu n’étoit  guère  propre  au  maniment  des  af- 
faires s’y  appliqua  luy-mcfme  avec  foin.  Se  fit 
tant  auprès  de  l’Empereur  par  fes  recommen- 
dations qu’il  donna  la  charge  de  Logothetc  du 
Dromeà  un  Eunuque  nomme  Nicephore  que 
l’on  appcloit  par  diminution  Nicephoritze 
homme  fin,  fubtil,  éloquent,  rompu  dans  les 
affaires  , mais  fourbe  Se  aufiî  inquiet , & re- 
muant , que  Periclés  qui  troubla  feul  la  tran- 
quillité de  toute  la  Grèce.  Le  Cefar  ne  fon- 
geoit  pas  alors  qu’en  l’élevant  il  élevoit  fon 
ennemi.  Se  qu’il  luy  fournifToit  des  armes, 
avec  lefqucllcs  il  devoit  un  jour  le  combat- 
tre. 

3.  Ce  Nicephore  s’écant  emparé  de  l’cfprit 
dcl’Empercur  qui  étoit  naturelement  foiblc  & 
inconftant  , il  s’en  rendit  maître  fi  abfolu 
qu’il  le  perfuada  de  ne  plus  confidcrcr  le  Ce- 
far. 

4.  Bien  que  celui-ci  fc  fût  aperçu  d’abord 
du  changement  de  l’Empereur  , il  crut  nean- 
moins le  devoir  difiïmulcr,  Se  continuer  félon 
fa  coûtume  à prendre  connoiffancc  des  affai- 
res. Mais  quand  il  vit  que  l'averfion  Se  le  mé- 
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pris  que  l’Empereur  avoir  pour  lui  croilfoicnt 
de  jour  en  jour,  & qu’il  étoïc  dans  une  entière 
dépendance  des  volontez  de  Nicephore,  il  lui 
pritcnvie  de  fonder  la  dilpofition  de  fon  cœur, 
en  lui  demandant  permiilion  de  fe  retirer  , & 
d’aller  prendre  en  Afie  le  divertilTcment  de  la 
chalTe.  L’ayant  obtenue  il  palfa  la  mer  vers 
l’Equinoxe  d’Autonne  , menant  avec  lui  fon 
fils  Androniquc  , & lailTant  Conftantin  à la 
Cour,  par  ce  qu’il  avoit  été  honoré  de  la  char- 
ge de  Protoftrator  qui  n’avoit  jamais  été  pof- 
lédée  que  par  des  perfonnes  d’un  rare  mente, 
& d’une  illuftre  nailTancc.  Après  avoir  fait 
lonpofhblc  pour  guérir  l’avcrlion  de  l’Empe- 
reur, & après  avoir  reconnu  que  c’étoit  un  mal 
d’autant  plus  incurable  qu’il  procedoit  de  deux 
caufes  contraires  d’une  malice  noire  , & d’une 
legereté  volage,  il  fit  femblant  de  ne  s’en  plus 
mettre  en  peine  , & de  ne  fe  plaire  qu  a la 
chalTe. 

y.  Cependant  l’Empereur  étant  attaqué 
d’un  côté  par  les  Turcs,  qui  depuis  la  mort  de 
Diogcne  avoient  rompu  le  traité  dcPaix  , & 
quicouroicnt  & pilloicnt  tout  l'Orient,  & de 
l’autre  par  les  Scythes,  qui  s’étant  foûlevez  ra- 
vageoient  la  Thrace  , & la  Macédoine  , & 
voyantavcc regret  l’Europe  & l’Afic,  expofées 
à la  fureur  de  ces  deux  differens  ennemis,  choi- 
fitlfâc  Comnene  avec  qui  ilvenoit  de  contra- 
Tome  III.  Vuuii 


jo -l  Histoire  de  l’Emperevr 

dtcr  alliance , & qu’il  avoit  gratifié  de  la  char- 
ge de  Domeftiquc  des  troupes  d’Orient  .pour 
le  faire  General  de  l’armée  deftinée  contre  les 
Turcs.  Alexis  fonfrere qui  faifoit  dés  ce  temps- 
là  toute  l’efperance  des  Romains,  bien  qu’il 
ne  fût  encore  que  dans  la  première  fleur  de  la 
jeunefle  le  fuivit  dans  cette  expédition , & fi- 
gnala  fa  valeur  avant  l’âge , comme  Scipion 
avoit  autrefois  fignalé  la  lienne  lorfqu’il  fui- 
vit  Emile  dans  la  guerre  contre  Perfée.  Il  imi- 
toit , & il  foulageoit  fon  frère  en  toutes  cho- 
fcs.  Il  rangeoit  comme  lui  les  troupes  en  batail- 
le, il  drefloit  des  embufeades,  & s’aquitoit  de 
tous  les  devoirs  d’un  General  avec  une  fuffi- 
fancc  fi  merveillcufe  qu’il  fcmbloit  les  favoir 
parfaitement  fans  les  avoir  appris  par  le  temps, 
& par  l’cxpericncc.  Lorfqu’ils  furent  arrivez  à 
Cefarée  cette  capitale  fi  fameufe  de  Cappado- 
cc,  ils  fefervirent  des  ruines  de  fes  anciens  murs 
comme  de  fo fiez  & de  rempars.  Elle  a été  au- 
trefois tellement  détruite  par  des  trcmblemcns 
de  terre,  qu’il  n’en  refte  plus  que  de  vieilles 
tours  qui  font  des  marques  de  fa  première  ma- 
gnificence. S’étant  donc  campez  en  cét  en- 
droit-là , ils  fongerent  aux  moyens  de  reprimer 
l’infolcncc  des  Turcs  qui  mettoient  tout  à feu, 
& à fang. 

6.  Urfcl  qui  depuis  la  mort  de  Crépin 
commandoit  les  troupes  de  la  Nation,  & qui 
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chcrchoic  l’occafion  de  faire  éclore  le  def- 
fein  de  révolte  qu’il  avoir  conçu  depuis  long- 
temps , en  trouva  une  qui  fc  prefenta  d’ellc- 
melmc.  Un  homme  du  pais  s’étant  plaint  de 
la  violence  d’un  foldat  François , le  General 
commanda  de  l’amener , & Urfel  pour  em- 
pêcher l’execution  de  cét  ordre  fortit  du  Camp 
avec  fes  troupes , promettant  toutefois  d’y  re- 
venir, &fe  retira  vers  la  Ville  de  Sebafte.  Le 
General  donna  à Ilac  fon  frère  une  partie  des 
troupes  pour  les  pourfuivre  , mais  dans  le 
temps  mcfmc  qu’il  choififToit  les  troupes  , 
fes  efpions  lui  rapportèrent  que  les  Turcs 
croient  proche  , ce  qui  leur  fit  perdre  l'envie 
de  pourfuivre  les  François.  Il  pria  donc  fon 
frère  de  garder  le  Camp  pendant  qu’il  iroic 
s’oppofer  aux  ennemis , & comme  ce  jeune  cou- 
rage avoit  dépit  qu’il  lui  ravît  de  la  forte , l’oc- 
canon d’aquerir  delà  gloire,  il  l’appaifa  en  lui 
promettant  de  le  mander  lorfquil  auroif  befoin 
de  fonfecours. 
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Chapitre  II. 

I.  Les  Romains  font  défaits  par  les  ‘Turcs , 
& / fàc  ejl  pris.  2.  Alexis  defent  cour  a- 
geufement  le  Camp.  3.  Les  gens  de 
guerre  admirent  fa  valeur.  4.  Ils  l'a- 
bandonnent. g.  Il  court  après  eux  pour 
les  retenir.  6.  Il  combat  un  parti  de 
‘Turcs.  7.  Il  marche  toute  la  nuit  avec 
une  fatigue  incroyable. 

î.T  Sâc  étant  parti  à la  tête  des  meilleures 
X troupes  rencontra  les  Turcs  fur  les  fron- 
tières de  Cappadocc.  Les  deux  partis  en  étant 
venus  aux  mains,  les  Romains  furent  défaits. 
Ifâc  fc  défendit  vaillamment  bien  qu’il  fût  en- 
veloppé, mais  fon  Cheval  aiant  été  blefle  il 
tomba,  & fut  pris. 

1,  L’armée  Romaine  aiant  été  inconti- 
nent dillîpéc,  les  Turcs  accoururent  au  camp 
pour  le  piller.  Alexis  les  reçut  lî  vigoureufè- 
ment  qu’il  fauva  prefque  tous  les  liens  , mais 

fieus’cn  falut  qu’en  les  fauvant  il  ne  fe  perdît 
uy-mcfmc.  S’étant  jette  au  milieu  des  enne- 
mis , & aiant  porté  un  coup  de  lance  au  pre- 
mier qui  feprefenta  devant  lui,  il  le  jetta  mort 
fur  la  place,  en  mefmc  temps  il  fut  entouré. 
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& attaqué  de  tous  cotez,  mais  il  fut  au  (fi  cou- 
vert & défendu  par  une  main  invifible , & 
toute-puiflante.  Son  cheval  tomba  percé  de 
coups.  Ceux  qui  étoient  autour  de  luy  le 
cheiiflant  avec  une  affection  auffi  ardante  que 
Ton  mérité  étoit  rare  , mirent  pié  à terre  , 8c 
le  délivrèrent  du  péril.  De  quinze  qu’ils 
étoient  il  n’y  en  eut  que  cinq  qui  retournèrent 
avec  lui  au  Camp,  les  autres  aiant  été  ou  tuez, 
ou  pris. 

3.  Quand  il  fut  de  retour  au  lieu  de  pren- 
dre un  peu  de  repos  il  ne  fit  qu’animer  les  Sol- 
dats à ne  rien  faire  d’indijrnc  de  la  gencrofité 

r ( D O 

Romaine.  Tant  que  le  jour  dura  ils  ne  cefTc- 
rentde  le  louer,  & de  l’admirer  en  levant  les 
mains  au  Ciel,  & en  l’appelant  leur  bien-fai- 
teur.  Courage , lui  difoicnt-ils , jeune  Seigneur \ 
qui  êtes  non  feulement  le  conducteur , mais  le  libé- 
rateur de  l'armée.  Il  fcmble  que  vous  aieg  une 
vertu  immortelle  dans  un  corps  mortel.  Face  le  Ciel 
que  nous  joui fions  long- temps  du  fruit  de  vos  il  lu - 
flres  exploits , & qu'il  vous  laijje  long-temps  par- 
mi nous  pour  notre  félicité.  Pendant  qu’ils  fai- 
foient  ce  difeours  il  fortoit  quelquefois  hors 
du  camp  pour  donner  la  charte  à des  partis  de 
Turcs  qui  couroicnt  aux  environs.  Lorfquc 
la  nuit  fut  arrivée  il  fut  ravi  de  joie  de  voir 
que  les  Soldats  prenoient  les  armes  , croiant 
que  c’étoic  à dcffein  d’aller  contre  les  en- 
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nemis  , & il  donna  à ceux  qu’il  eftimoit  plus 
que  les  autres  , les  ordres  qu’il  jugea  neccf- 
faircs. 

4.  Tous  ceux  qui  étoient  autour  d’Alexis 
gardant  un  profond  filence  / Theodotc  qui 
avoit  plus  d’expericncc  que  nul  autre  , & qui 
ctoit  le  plus  capable  des  grandes  entreprifes, 
lui  dit  que  c’ctoit  un  mauvais  ligne  que  les 
Soldats  pnlfent  les  armes  fur  le  foir  , & qu’af- 
furément  ils  avoicnt  envie  de  s’échapper.  Ale- 
xis qui  jugeoit  de  la  valeur  des  autres  par  la 
fienne , apprit  avec  déplaifir  cette  refolution 
des  Soldats.  Mais  comme  il  n’ avoit  point  man- 
gé de  tout  le  jour  il  alla  fouper.  Pendant  qu’il 
foupoitonlui  vint  dire  que  les  Soldats  s’étoient 
enfiiis,  & qu’il  n’en  ctoit  demeure  qu’un  fort 
petit  nombre. 

y II  demanda  à l’heure  mefmc  fon  cheval 
pour  courir  après  eux  , mais  à peine  put-on 
trouver  une  mule  pour  lui  donner.  Quand  il 
fut  monté  deflus  il  fit  fon  poifible  pour  les 
r’appelcr,  bien  qu’ils  courulTent  avec  une  préci- 
pitation incroiable. 

6‘  Les  Turcs  étoient  partis  au  mefine  temps 
que  lui  pour  pourfuivre  les  fuyars,  &il  eût  été 
pris  fi  Théodore  qui  avoit  entendu  le  brüit 
de  leurs  chevaux  ne  lui  eût  confcillé  de  quitter 
le  grand  chemin.  S’étant  donc  mis  à l’écart 
dans  un  endroit  épais , & obfcur  ils  y dcmcurc- 
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rent  jufques  à cc  que  les  Turcs  fuflent  paffez. 
Ils  arrivèrent  enfuicc  au  pié  de  la  montagne  des 
Jumeaux,  où aiant rencontré  un  parti  d’enne- 
mis ils  en  vinrent  aux  mains  avec  eux  , mais  peu 
après  ils  s’écartèrent  de  telle  forte  que  l’oblcu- 
ritédela  nuit  ne  leur  permit  plus  de  fe  rejoin- 
dre. 


7.  Chacun  s’étant  retiré,  Alexis  demeura 
fcul , mais  par  ce  que  fa  mule  étoit  fi  fatiguée 
quelle  ne  le  pouvoir  plus  porter,  il  en  dei’cen- 
ait,  & monta  à pié  la  montagne  , bien  qu’ac- 
cablé du  poids  de  fes  armes.  Son  courage  , 
& le  fouvenir  d’une  parole  defon  perequiavoit 
autrefois  repris  un  foldat  d’avoir  quitté  fes  ar- 
mes pour  marcher  plus  à fon  aife  l’cmpéche- 
rentd’ôtcrfa  cuirafle.  Ainfiil  marcha  toute  la 
nuit  avec  une  telle  fatigue,  quelcfangluy  for- 
toit  par  le  nez  en  abondance , jufqucs  à ce  qu’il 
fut  arrivé  aune  petite  ville  de  la  Gabadonie. 
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Chapitre  III. 

7.  Alexis  apprent  la  nouvele  de  la  prife  de 
fon  frere.  2.  Il  va  chercher  de  l'argent 
pour  fa  rançon.  3-  Il  le  porte  à Ancyre , 
ou  il  trouve  fon  frere. 

i.T  Es  habitans  ne  purent  s'empêcher  de 
1,  jverfer  des  larmes,  quand  ils  le  virent 
couvert  d’un  méchant  habit  tout  tache  de  fang. 
Les  principaux  ayant  appris  fon  arrivée  le  vin- 
rent prier  de  loger  dans  leurs  maifons,  lui  ap- 
portèrent des  habits  convenables  à fa  dignité, 
& prirent  toute  forte  de  foins  de  lui  jufqucs  à lui 
prefenter  un  miroir,  &à  le  fupplier  de  s’y  re- 
garder. Mais  il  leur  dit  en  formant,  Les  hom- 
mes de  guerre  n'ont  que  faire  de  miroir,  cela  e fl  bon 
pour  les  femmes  qui  cherchent  a plaire  a leurs  maris. 
Un  homme  de  guerre  n’a  point  d'autre  ornement  que 
fes  armes,  ni  d'autres  delices  que  la  frugalité  & lab- 
ftinence.  Ils  admirèrent  la  lageffe  de  fa  réponfe. 
Aprésavoir  été  troisjours  avec  eux,  & après  que 
fes  gens  furent  arrivez,  il  partit  pour  aller  à An- 
cyre, où  ua  foldat  échapé  de  la  défaite  lui  avoit 
dit  que  fon  frere  étoit.  Mais  il  apprit  en  che- 
min qu’il  avoit  été  pris,&  il  l’apprit  avec  une 
inconfolable  douleur.  Etant  arrivé  à Ancyre  il 
envoia  de  tous  côtez  pour  en  favoir  des  nou- 
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vclcs  plus  certaines.  Ceux  qu'il  avoit  envoiez 
lui  aiant  rapporté  qu’il  écoit  entre  les  mains  des 
Turcs,  mais  qu’ils  lui  offiroient  de  le  mettre  en 
liberté, en  paiant  rançon  il  feconfola. 

i.  Il  alla  à l’heure  mefmc  à Conftantinoplc 
chercher  de  l’argent,  & en  aiant  amafle  en  peu 
de  jours  il  partit  pour  le  porter  à Ancyrc,où  il 
arriva  fur  le  loir,  après  avoir  marché  avec  une 
extrême  diligence  une  partie  de  la  nuit,  & tout 
le  jour  fuivant.  En  aiant  trouvé  les  portes  fer- 
mées il  demanda  qu’on  les  lui  ouvrît.  Ceux  de 
dedans  aprehendant  quece  ne  fu fient  des  Turcs, 
qu’ils  favoient  n’être  pas  loin  de  leurs  murailles, 
demandèrent  qui  il  étoit?  Ses  gens  aiant  répon- 
du que  c etoit  lui  il  arriva  une  aventure,  qui 
donna  du  plaifir  à ceux  qui  la  virent,  & donc  le 
récit  en  donnera  encore  àccux  qui  le  liront. 

3.  Pendant  qu’Alexis  cherchoit  de  l’argent  à 
Conftanrinople , Ifâc  qui  apprehendoie  que 
les  Turcsnes’cloignafientde  la  frontière,  avoit 
envoie  aux  villes  voifines, prier  les  habitansde 
contribuer  ce  qu’ils  pourroientpourfa  rançon, 
offrant  de  leur  rendre  le  principal  & l’intérêt. 
Les  plus  riches  lui  aiant  envoié  une  fomme 
conndcrablc  il  la  donna  pour  partie  de  fa  ran- 
çon avec  des  otages  pour  l’autre.  Aiant  airifi 
été  mis  en  liberté  il  alla  à Ancyrc  capitale  de 
Galatic,&  il  s’y  logea  fur  une  des  portes  dont 
il  prit  les  clefs.  Alexis  y étant  arrivé  le  foir  du 
mefmc  jour , dés  qu’Ilac  entendit  fa  voix  il  fc 
Tome  III.  Xxxx 
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jetta  au  bas  dcfon  lit,  lui  ouvrit  la  porte,  & 
Je  reçut  avec  fa  fuite.  Alexis  qui  n’avoit  en- 
core rien  appris  de  ce  qu’il  avoit  ménagé  pour 
fa  liberté,  fut  furpris  de  le  voir  , & l’embrafla 
étroitement.  Ils  montèrent  tous  deux  en  haut, 
& pendant  qu  Alexis  qui  n’avoit  pas  mangé  de 
la  journée  foupa , ifâc  lui  fit  le  récit  de  fa  pri- 
fe  & de  fa  délivrance.  Ce  qui  ne  fe  paffa  pas 
fans  beaucoup  de  larmes  de  joie. 


Chapitre  IV. 

I.  Jfdc  Çf  Alexis  font  afsiege^  dans  une 
maifon  par  deux  centTurcs.  2.  Difcours 
d'Alexis.  Sortie  des  Romains.  4.  Ale- 
xis fauve  un  Eunuque  de  ï Empereur, 
j.  Valeur  fignalée  d’un  vilain.  6.  Re- 
traite des  Turcs. 

ï.TLs  prirent  trois  jours  pour  fe  repofer,  & 
J[pour  delafler  leurs  chevaux  , apres  lefquels 
aiant  appris  que  les  Turcs  s’étoient  éloignez 
de  la  frontière , ils  partirent  pour  s’en  retour- 
ner à Conftantinoplc.  Comme  ils  alloicnt  vers 
Nicomedie  après  avoir  traverfé  le  Sangaré,  ils 
rencontrèrent  proche  du  bourg  de  Délié  un 
homme  de  leur  connoifl'ancc  , qui  les  fupplia 
de  lui  faire  l’honneur  de  loger  chez  lui.  Ne 
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pouvant  lui  rcfufcr  cette  grâce,  ils  dcfcendi- 
rcnt  de  cheval,  & ils  entrèrent  dans  fa  maifon. 
Pendant  qu’ils  fc  repofoient  dans  une  cham- 
bre haute,  & qu'on  leur  apprècoit  le  dîner, 
deux  ccnc  Turcs  quinefavoientriendeleur  ar- 
rivée, & quine fongeoient  qu’à  piller,  paflerent 
par  là.  Un  Païfan  qui  labouroit  aux  environs, 
croiant  qu’ils  étoient  de  la  fuite  des  Comnenes, 
les  appela  , & leur  montra  la  maifon  où  ils 
étoient.  A l’heure  mefmc  ils  l'invertirent , & 
en  gardèrent  les  avenues , fans  oler  neanmoins 
faire  d’attaque,  de  peur  de  s’attirer  des  forties. 
Lors  que  ceux  qui  étoient  dedans  furent  infor- 
mez de  ce  qui  fc  paffoit  dehors , les  plus  har- 
dis fe  mirent  incontinent  fous  les  armes  ; mais 
les  autres  qui  étoient  en  plus  grand  nombre  , 
crurent  devoir  chercher  leur  ialut  dans  la  fuite. 
Quelques-uns  mcfmes  qui  fe  vantoient  autre- 
fois de  leur  valeur,  & qui  furpafloient  les  au- 
tres par  la  grandeur  de  leur  taille,  trouvoient 
cet  avis-là  le  plus  falutairc,  & c propoloient  de 
fc  rendre  , pourvu  qu’on  leur  fauvât  la  vie. 
Les  efprits  étant  partagez  fur  ce  fujet,  le  Gé- 
néreux Alexis  impofa  iilcnce  à l’afTcmblée,  & 
parla  de  cette  forte, 

x.  J'ejhme  cjue  cejl  une  extreme  folie  jointe  à 
une  extrême  lâcheté , de  fubir  'volontairement  le  joug 
de  la  fervitude , çjr  de  fe  mettre  en  hafard  de  perdre 
la  vie  par  la  feule  apprehenfon  de  combattre.  Ce 
fentiment  bien  loin  d’être  digne  d’un  Romain , nef 
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pas  digne  d'une  femme  qui  ait  un  peu  de  naijfance 
& de  favejje.  Si  nous  le  fitivions  outre  que  nous  fe- 
rions traite % avec  la  derniere  rigueur , nous  ne  mé- 
riterions j ni  la  compajfion  de  notre  fieclc , ni  les  élo- 
ges de  la  pojlcrité.  f/tu  lieu  que  fi  nous  mourons  en 
gens  de  cœur  nous  ferons  rcgrctc ^ par  les  ftmples  , 
loüe^par  les  figes , & eflime % de  tout  le  monde. 
Ceux  qui  fe  jettent  d’eux-  mefmes , ou  dans  l'cfc la- 
vage , ou  dans  le  péril , font  indignes  de  toute  forte 
d' ex  eu  fe  y (ÿ-  dignes  de  toute  forte  de  mépris.  Confi- 
dere^j  je  vous  prie  > qu’il  faut  ou  vivre  , ou  mourir 
avec  honneur.  Si  vous  voulez  me  croire , que  ceux 
qui  ont  des  lances  & des  épées  fe  tiennent  debout  à 
l’entrée  de  la  mai fon .Que  ceux  qui  ont  des  arcs  & des 
flèches  montent  en  haut.  Que  ceux  qui  ne  favent  pas 
combatre)ou  qui  fâchant  combattre  n’ont  que  des  mu- 
les au  lieu  de  chevaux  demeurent  derrière  nous.  Pen- 
dant que  nous  ouvrirons  les  portes  j & que  nous  fon- 
drons à toute  bride  fur  les  ennemis  , ceux  qui  feront 
en  haut  tireront  fans  ceffc  fur  eux.  Quand  les  enne- 
mis auront  tourné  le  dos  , çÿ4  qu'ils  feront  bien  loin , 
ils  défendront  , & les  pourfuivront  â cheval.  Les 
autres fe  tiendront  derrière  nous  bien  rangea  à une 
jujle  dtflance , & qu'ils  marchent  lentement  lors  que 
nous  poufferons  l'ennemi.  Que  f au  contraire  l'en- 
nemi nous  obligeait  de  recuter  qu’ils  s'arrêtent , £7* 
qu’ils fajfent ferme. 

3.  Alexis  aiant  parlé  de  la  forte  les  uns 
montèrent  au  haut  de  la  maifon,  & les  autres 
ouvrirent  les  portes,  & fondirent  vaillamment 
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fur  les  Turcs  qui  ne  s’attendant  pas  à cette  for- 
tic  lâchèrent  le  pié , & donnèrent  la  hardieffe 
dedcfccndrcàceux  qui  étoient  au  haut,  & de 
les  venir  attaquer  en  bon  ordre  , bien  qu’ils 
marchaffent  un  peu  plus  vite  qu’il  ne  faloit. 
Neanmoins  quand  les  Turcs  furent  hors  de  la 

Iiortée  du  trait  , Si  qu’ils  virent  que  ceux  qui 
es  pourfuivoient  n’etoient  pas  plus  de  vinr, 
ils  revinrent  lur  leurs  pas,  & obligèrent  les  Ro- 
mains à le  retirer.  Cette  maniéré  d’attaquer, 
& de  fuir  de  côté  , Se  d’autre  dura  quelque 
temps.  Mais  comme  les  nôtres  ccdoient  à la 
multitude  ils  eu  (lent  fans  doute  été  taillez  en 
pièces , fi  les  deux  freres  ne  fulfcnt  accou- 
rus au  lecours  , & s’ils  ne  les  eulTent  foûte- 


nus. 

4.  Il  arriva  alors  une  rencontre  fort  admi- 
rable. Il  y avoir  parmi  les  Eunuques  de  l’Em- 
pereur un  homme  d’une  taille  prodigieule  , & 
d’une  force  égale  à fa  taille  que  perfonne  ne  pou- 
voir regarder  fans'dire  en  foi-mefme  qui  pou- 
roit  foûtenir  l’effort  defon  bras,  & qui  ne  fe- 
roit  pas  épouvanté  par  un  feul  de  fes  regars, 
ou  par  une  parole  de  fa  bouche  Cét  Eunuque 
étant  demeuré  derrière  à pié  , par  ce  que  fon 
cheval  ne  pouvoir  plus  le  porter , & le  voiant 
cnvelopépar  les  Turcs  appela  Alexis  à fon  fe- 
cours  , qui  y étant  venu  à l’heure  mcfme,  Se 
ayant  écarté  ceux  qui  le  pourfuivoient  fit  voir 
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parce  mémorable  exemple  que  c’cft  le  courage, 
& non  la  taille , ni  la  force  du  corps  qui  fait  les 
hommes  de  guerre. 

y.  Un  Alain  nomme  Arabate  ami  intime 
d’Ifâcconfiderant  la  violence  avec  laquelle  les 
Turcs  combattoient,  & appréhendant  que  les 
deux  frères  qui  foûtenoient  prefque  feuls  l’ef- 
fort de  leurs  armes  ne  fuflent  accablez  par  le 
nombre,  exhorta  un  de  fes  compagnons  nom- 
mé Cafeare  à defeendre  de  cheval,  & à aller 
avec  lui  les  fccourir.  Cafeare  rejetta  la  propo- 
rtion comme  plus  remplie  de  témérité  que  de 
prudence  , en  difantquecc  feroit  fe  jetter  dans 
un  danger  évident  lans  efpcrance  d’aucun  friifc, 
par  ce  que  le  terrain  étoitglifiant,  mais  que  s’il 
vouloit  aller  au  détroit  ils  y combatroicnt  vail- 
lamment pour  la  défenfe  de  leurs  Princes,  Se 
pour  l’honneur  de  leur  Nation.  Arabate  aiant 
ait  des  injures  à Cafeare  "en  la  langue  defeen- 
ditde  deflus  fon  cheval , & le  chalïa  avec  fon 
foiiet  du  côté  des  Fuyars , Se  le  mit  à com- 
battre à pic.  Les  Turcs  furpris  d’un  fpcdfaclc 
fi  extraordinaire  doutoient  de  la  fidelité  de 
leurs  fens  , Se  croioicnt  ne  pas  voir  ce  qu’ils 
voioient.  Il  avoir  un  javelot  à la  main,  dont 
aiant  donné  un  coup  au  premier  cavalier  qui 
feprefenta  devant  lui,  il  le  renverfa  par  terre. 
Un  autre  lui  aiant  tiré  un  coup  dans  le  bras  il 
en  arracha  le  trait , & il  en  perça  celui  qui  le 
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luiavoit  jette,  comme  fit  autrefois  Brafidas. 
Les  Turcs  épouvantez  d’une  fi  rare  valeur  s’é- 
loignèrent un  peu,  &lui  donnèrent  le  loifirde 
monter  au  haut  d’une  maifon  d’où  il  tiroit  inccf- 
famment  fur  eux. 

G.  Les  autres  Romains  aiant  cependant 
gagné  les  détroits , les  Turcs  laiflerent  Arabatc 
pour  aller  contre  eux.  Alexis  tua  le  premier 
qui  fc  prefenta.  Cafcare  en  perça  un  autre  par 
derrière  ; ce  qui  effraia  tellement  les  autres 
qu’ilsfe  retirèrent.  Les  Romains  aiant  un  peu 
cheminé  defeendirent  de  cheval , & le  campè- 
rent en  un  lieu  qui  étoit  afiez  fort  d’alfictc. 
L’Alaindontnous  avons  parlé  vint  les  joindre 
au  commencement  de  la  nuit  , & ainfi  ils  fc 
trouvèrent  tous  fans  qu’aucun  eût  été  ni  tué , 
ni  pris.  Etant  arrivez  en  quatre  jours  à Con- 
ftantinople , ils  n’oublierent  pas  de  publier  qu’ils 
étoient  redevables  de  leur  conlcrvation  au  cou- 
rage d’Alexis  , ce  qui  fut  caufc  que  perfonne 
ne  pouvoit  fe  laflfcr  de  le  louer  ni  de  l’admi- 
rer. 
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Chapitre  V. 

/•  Progrès  des  armes  d''ZJrfèl.  2.  Retour 
de  Cefar.  3.  Jaloufe  du  Logothete. 
4.  L'Empereur  envoie  le  Cefar  contre 
Vrfel.  /•  Difpofition  des  deux  armées. 
6 . Retraite  de  1‘ arriéré- garde.  7.  Dé- 
faite des  Romains.  S.  Prife  du  Cefar. 
p.  Efforts  d' yindronique  pour  fa  déli- 
vrance. 

i.T  TRfel  prenant  de  jour  en  jour  plus  de 
hardiefle  , parcouroit  les  places  qui 
font  entre  la  Bithynic,  &laLycaonie,  en  redui- 
foit  les  unes  par  les  armes , rcçevoit  les  autres 
à compofition  , & impofoit  tribut  aux  au- 
tres. 

i.  LeCefar  revint  d’Afie  au  commencement 
de  l’Hiver , prit  connoiflancc  des  affàircs,fe  mit 
à côté  de  l’Empereur  quand  il  rendoitla  Jufti- 
ce  pour  luidi&er  les  maniérés  de  prononcer, 
& pour  fupplécr  à fon  ignorance, 

3.  Le  Logothete  à qui  cela  ne  pouvoit  plai- 
re, rcmuoit  toute  forte  de  machines  pour  l’éloi- 
gner de  la  Cour,  &confultoit  avec  fes  amis  tou- 
chant les  moiens  d’en  venir  plus  facilement  à 
bout.  Apres  avoir  été  long- temps  dans  l’ir- 
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rcfolution  & dans  le  doute  , il  choifit  une  voie 
où  il  n’y  avoir  pas  moins  de  malice  que  d’a- 
dreflepour  fe  défaire  d’un  ennemi  aufli  éclairé 
que  le  Cefar , & pour  difpofcr  feul  de  la  foi- 
blefle  du  Prince.  Il  confcilla  à l’Empereur 
de  l’éloigner , & de  l’envoier  faire  la  guerre  à 
Jürfcl. 


4.  L’Empereur  perfuadé  par  fes  difeours 
manda  le  Cefar  fon  oncle , & lui  découvrit  fon 
intention  en  peu  de  paroles  félon  fa  coutume, 
à caufe  delà  difficulté  qu’il  avoir  de  s’exprimer. 
LeCelar  qui  connoiffioit  l’humeur  de  Michel , 
& qui  voioit  bien  que  cét  ordre  venoit  de  la 
malignité  du  Logothcte,  lui  propofa  de  don- 
ner cét  emploi  à Andronique  fon  fils  plutôt 
qu’à  lui.  Mais  quand  il  vit  qu'il  pcrfiiloit,  &c 
qu’il  diioic  il  faut  que  ce  foit  ou  vous , ou 
moi  qui  commande  l’armée  contre  Urfel , 
il  fe  fournit  à fa  volonté  , & fe  prépara  à fon 
départ. 

5.  Quand  fon  équipage  fut  prêt  , & que 
fes  troupes  furent  affemblez  il  traverfa  en  Ane. 
Après  avoir  palTé  les  montagnes  de  Bithynic, 
il  apprit  qu’Urfel  étoit  campé  à la  fourcc  du 
Sangaré,  &aiant paffié  àcôtédcDoryléc  il  alla 
plus  avant.  Urfel  aiant  fait  auffi  avancer  fes 
troupes  fur  l’avis  qu’il  avoit  eu  de  fa  marche, 
ils  fe  rencontrèrent  auprès  du  Pont  de  Zompc, 
où  il?  fe  préparèrent  tous  deux  au  combat.  Le 
Cefar  femit  àlatéteducorpsd’armée,  cornpo-. 
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féde  foldats  armez  de  haches,  & de  bouclier* 
qui  avoient  été  autre-fois  gardes  du  Palais.  Un 
François  nommé  Papas  commandoic  l’aile 
droite  eompofée  de  troupes  de  fa  Nation.  An- 
droniqueDomeftiquedes  troupes  commandoic 
l’aile  gauche,  & Nicephorc  Botaniate  qui  cft 
depuis  parvenu  à l'Empire  commandoit  l’arric- 
rc-garde  avec  les  Phrygiens,  les  Lycaoniens  , 
& les  Afiaciqucs.  Urfel  voiant  l’armée  Romai- 
ne rangée  de  cette  forte  divifa  lafienneendeux. 
Ce  mit  à la  tête  du  corps  de  bataille  , 8c  com- 
manda de  marcher  droit  vers  les  François  fou- 
doiez.  Dés  qu’ils  furent  proche  ils  conférèrent 
avec  eux,  & les  aiant  débauché  par  argent  ils 
les  attirèrent  à leur  parti.  Urfel  fondit  avec  la 
fleur  de  fes  troupes  fur  le  corps  d’armée  que 
commandoit  le  Cefar.  Le  combat  fut  fort  rude, 
&fort  fanglant.  Lorfquc  la  pointe  des  lances  fut 
emoufTée  ils  tirèrent  leurs  épées,&  combattirent 
de  prés. 

6.  Nicephore  Botaniate  qui  commandoit 
l’arriere-gardc  voiant  que  les  François  s’étoient 
joints  aux  ennemis,  & qu’ils  fc  hatoient  d’en- 
vclopcr  le  Cefar  , rallia  fes  troupes  8c  fe  retira 
au  lieu  de  l’aller  fecourir  bien  que  d’ailleurs 
il  fût  homme  de  cœur  , & bien  qu’en  d’autres 
occasions  il  eût  donné  alTcz  de  preuves  de  fon 
courage. 

7.  Sa  retraite  accrut  la  hardiefle  , avec  la- 
quelle les  Barbares  attaquoiendc  Cefar.  Ses  fol- 
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datsfe  défendirent  d’abord  vaillamment , & ne 
portèrent  pas  moins  de  coups  qu’ils  en  reçurent. 
Mais  quand  ils  fe  virent  envelopez  , & qu’ils*  (è 
fentirent  chargez  par  devant  , & par  derrière 
ils  commencèrent  à perdre  courage.  Ils  ne  laif- 
ferent  pas  de  faire  leur  devoir,  tant  qu’il  leur 
refta  un  peu  de  force , & tant  que  le  Cefar  les 
anima  par  fes  paroles,  &par  fes  exemples,  mais 
enfin  lorfqu’ils  furent  réduits  à un  petit  nombre 
ils  ccderent  à la  multitude. 

8.  Le  Cefar  ne  put  fe  refoudre  de  s’enfuir, 
& il  fut  pris  en  combattant.  Les  troupes  d’An- 
droniqueavoient  été  défaites,  & mifes  en  dé- 
route. 

5>.  Quant  à lui  bien  qu’il  fût  perce  de  coups 
il  ne  laifloit  pas  de  chercher  fon  pere.  Mais 
quand  il  fut  qu’il  étoit  pris,  au  lieu  de  fe  Cauver 
comme  il  lui  étoit  aifé  parce  qu’il  étoit  hors  de 
la  portée  du  trait,  ils  fe  jetta  au  milieu  des  en- 
nemis , & s’ouvrant  un  chemin  par  le  fer , il 
s’approcha  de  l’endroit  où  il  étoit  fans  que  rien 
fût  capable  de  l’arrêter,  & fans  que  les  coups 
qu’on  lui  portoit  l’incommodaflent  non  plus 
<jue  s’il  eût  été  impaffiblc.  Les  Barbares  furpris 
d’une  fi  extraordinaire  valeur  accoururent  de 
tous  cotez,  & tâchèrent  les  uns  avec  des  pieux, 
ôc  les  autres  avec  des  lances  d’abatre  fon  cheval. 
L’aiant  enfin  abatu  ils  redoublèrent  leurs  ef- 
forts pour  ôter  le  cafquc  à Andronique , & pour 
luicouperla  tête.  Mais  le  Cefar  s’étant  à l’hcu» 
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remefmeéchàpé  d'entre  les  mains  de  fes  gardes 
vint  fejetterfur  lui,  & le  fauva  en  difant  que 
c’étoit  fon  fils.  V oila  quel  fut  le  fuccés  de  cette 
bataille. 


Chapitre  VT. 

/.  Progrès  des  armes  dVrfel.  2.  Sa  ci - 
vilitè  envers  les  prifonmers.  j.  Il  prent 
les  enf  'ans  d Andromède  en  otage.  4. L'un 
des  deux  s' e chape. 

1.  T E Barbare  enflé  de  fa  vi&oire  parcou- 
1,  j rut  les  villes  qui  font  au  bord  du  San- 
garé, & les  reduifît  à fon  obcïffance.  Lorfqu’il 
fut  arrivé  proche  de  Bithynic  en  un  endroit  où 
cft  le  Palais  du  Cefar  , & où  eft  un  fort  affez 
bien  muni  au  pié  de  la  montagne  de  Sophon 
il  fe  campa  dans  une  plaine  , & roula  dans 
Ton  efprit  les  moiens  de  fe  rendre  maître  de 
l’Empire. 

z.  Il  traita  le  Cclar  avec  toute  forte  de  civili- 
té, & prit  tout  le  foin  poffiblc  d’ Androniquc  qui 
étoit  malade  defesblcflures. 

3.  Le  Cefar  qui  reffentoit  dans  le  cœur  les 
douleurs  qu’ Andronique  fouffroit  dans  le  corps 
fupplia  Urfcl  de  permettre  de  le  porter  à Con- 
flantinople.  Il  y confcntit  à la  charge  qu’on 
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lui  donncroitcn  otage  les  plus  âgez  de  Tes  en- 
fans  , ce  qui  fut  exécuté.  Mais  pendant  qu’An- 
dronique  fe  faifoit  panfer  à Conilantinoplc  , 
&qu’Urfcl  gardoitfes  enfans  dans  une  forteref- 
fc,  leur  Précepteur  fit  une  entreprife  qui  mérite 
d'être  rapportée, 

4.  Il  demanda  à un  païfan  qui  venoit  fou- 
vent  les  trouver  s’il  favoit  bien  le  chemin  de 
Nicomedie?  Le  païfan  aiant  répondu  qu'il  fa- 
voittouslcsdétoursdcs  montagnes,  & qu’il  y 
pouvoit  aller  par  des  routes  écartées,  durant  la 
plus  grande  obfcurité  de  la  nuit  ils  prirent  la 
refolution  d’enlever  ces  deux  jeunes  enfans 
pendant  que  leurs  gardes  feroient  endormis. 
Aiant  donc  choiii  une  nuit  fort  fombre,  où  la 
lune  ne  rendoit  aucune  clarté  ils  fe  farfirent  des 
clefs,  & commandèrent  au  païfan  de  les  atten- 
dre dehors.  Quand  ils  virent  que  leurs  gardes 
étoient  endormis,  Leontace  Eunuque  Précep- 
teur dcMichel  fils  aîné  d’Andronique  l’éveilla, 
& l’emmena  , & en  partant  dit  au  Précepteur 
du  fécond  qu’il  fe  hâtât  de  l’emmener  au  fli  avec 
lui.  Ce  dernier  apporta  auffila  plus  grande  dili- 
gence qu’il  put,  mais  il  eut  du  mal-heur.  Car 
aiant  fait  un  peu  de  bruit  en  defeendant  les  gar- 
des s’éveillèrent  , & lui  demandèrent  ce  que 
c’  é toit  ? Il  leur  répondit  que  cétoit  que  le  jeune  Prin- 
ce étoitprcjjé  défaire  de  l'eau.  Mais  ne  le  conten- 
tant pas  de  cette  reponfc  ils  lui  demandèrent 
où  étoit  Michel  , & fon  Précepteur  ? Alors 
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n’cfperant  plus  de  fc  fauver,  & appréhendant 
que  ceux  qui  étoient  partis  ne  fuflent  repris , 
il  éleva  fa  voix,  afin  qu’entendant  fa  réponfeils 
fe  hatalfcnt  de  fc  retirer.  Le  Précepteur  & le 
païfan  quiétoient  dehors  aiant  entendu  le  bruit 
le  mirent  à courir  de  toute  leur  force,  portant 
tour  à tourMichel^  qui  n'auroit  pu  les  fuivre  à 
caufedefon  bas  âge.  Les  gardes  aiant  allumé 
de  la  chandelle,  & étant  montez  à la  chambre 
de  Michel,  & n'y  aiant  trouvé  ni  lui,  ni  fon 
Précepteur , ils  commancercnt  à battre  l’autre 
en  lui  demandant  ce  qu’ils  étoient  devenus?  Et 
ils  fe  portèrent  à un  tel  excès  que  de  lui  rompre 
lesbras,  & les  jambes.  Mais  cét  Eunuque  qui 
dans  un  corps  foible  avoir  une  amc  invincible, 
fouffrit  les  coups  avec  une  confiance  inébran- 
lable lans  rien  découvrir.  Quand  ils  virent  qu’ils 
ne  pouvoient  rien  tirer  de  fa  bouche  ils  firent 
apréter  des  chevaux  , &envoierent  courir  apres 
les  otages  qui  fe  fauvoient.  Mais  le  guide  fi- 
dèle imitant  Jofeph  qui  emporta  autre-fois  le 
Sauveur  en  Egypte  qu’il  venoit  d’arracher  com- 
me un  agneau  d'entre  les  mains  d’Herode  porta 
Michel  fur  fes  épaules , & le  laifTa  dans  une 
montagne  couverte  d’arbres  dans  l’endroit  le 
plus  épais  d’où  ils  virent  ceux  qui  les  cher- 
choicnt  fans  en  être  vûs.  Lorfquc  les  Barba- 
res s’en  furent  retournez  fans  avoir  rien  trou- 
vé ni  fur  la  montagne , ni  dans  la  plaine 
le  guide , & le  Précepteur  entrèrent  à la  poin- 
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te  du  jour  à Nicomcdic  avec  l’un  des  ota- 
ges. 


Chapitre  VIL 

1.  Confiai! tin  ejb  nommé  pour  aller  re- 
cueillir le  débris  de  l'armée.  2.  Il 
meurt  de  maladie.  3.  Vrfelfait  procla- 
mer le  Cefar  Empereur.  4.  L'Eu- 
nuque Nicepbore  implore  le  fecours  des 
. Turcs.  J.  Artuc  donne  bataille  à V r- 
fel , & au  Cefar , les  défait , & les 
prent.  6.  Le  Cefar  prent  l'habit  de 
Aioine . 

i.T  'Empereur  Michel  apprit  avec  une  dou- 
1 j leur  incroiable  la  prife  du  Cefar, & d’ An- 
dronique,  & la  défaite  de  l’armée,  &à  l’heure 
mcfmc  il  nomma  Conftantin  pour  en  aller  re- 
cueillir le  débris. 

1.  Ce  jeune  courage  irrité  de  ce  qui  étoit 
arrivé  à fonperc,  & à fon  frère  rugifToit  com- 
me un  lion,  &fepromettoit  d’en  tirer  une  cé- 
lébré vengeance.  Aiant  donc  pris  congé  de 
l'Empereur.,  & fe préparant  à fon  départ  il  fut 
furpris  fur  le  minuit  d’une  douleur  infuppor- 
tablequi  l’obligea,  de  mander  les  plus  habiles 
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Médecins.  Mais  leur  art  sécant  trouve  trop 
foiblc  pour  le  foulager  il  mourut  le  matin  du 
jourfuivant,  ce  qui  ht  le  comble  del'afflidion 
du  Ccfar. 

3.  LeBarbare  en  .devint  plus  infolent,  & 
prit  une  refolution  fort  prudente  , mais  d'une 
prudence  dont  Dieu  n’eft  point  auteur. Il  fit  pro- 
clamer le  Çefar  Empereur , dans  l’cfperance  d’at- 
tirer les  villes  par  fon  crédit,  & de  gagner  l’af- 
fedion  des  plus  qualifiez  de  l’Empire.  Le  Ccfar 
defapprouya  d’abord  fon  entreprife  , & fit  ce 
qu’il  put  pour  l’empcchcr.  Mais  quand  il  y fut 
une  fois  engagé  ilia  pourfuivit  avec  une  ardeur 
extrême  , & comme  il  étoit  fort  chéri  pour 
fes  excellentes  qualuez , ilgagna  prcfquc  tout  ce 
qu’il  yavoit  de  perfonnes  plus  confidcrables  à 
Conftantinoplc. 

4.  Je  ne  doute  point  qu’il  ne  fût  parvenu  à 
l’Empire  fi  Dieu  11c  le  fût  déclaré  contre  lui  en 
infpirant  à Nicephore  une  genereufe  refolu- 
tion de  s’appliquer  fortement  aux  affaires.  Cét 
Eunuque  s'affinant  fort  peu  fur  les  armées  Ro- 
maines , eut  recours  à la  puijTance  des  Turcs, 
& implora  la  protc&ion  d’Artuc  qui  com- 
mandoit  alors  en  Orient,  & qui  lui  promit  de 
marcher  bien-tôt  à la  tçcc  d’une  formidable  ar- 
mée. 

j Le  Cefar&Urfelaiant  appris  la  marche 
des  Turcs  gagnèrent  une  hauteur,  fur  laquelle 
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eft  bâtie  la  forccrcfic  de  Mccabole  proche  du 
Palais  du  Ccfar,  Ôc  delà  ils  palfcrcnt  dans  une 
plaine  au  pié  de  la  montagne  de  Sophonc,  où 
ils  fe  campèrent  ; & parce  qu’ils  apprehen-, 
doienc  d’être  cnvclopcz  par  la  multitude  , ils 
fe  placèrent  dans  un  endroit  fort  étroit , &:  ils 
fe  fervirent  du  fleuve  qui  defeent  de  la  monta- 

Îjnc,  comme  d’un  foffé.  Arme  aiant  traverfé 
e Sangaré  , & étant  venu  à la  forterenfe  de 
Metabolc  fans  les  y trouver  comme  il  preten- 
doit,  il  paffaaufïî-bien  qu’eux  les  détroits  , & 
il  gagna  la  cime  de  la  montagne  de  Maroxe. 
JLcs  aiant  rencontrez  à Tricéc  il  confidera  leur 
contenance  , & incontinent  après  il  fit  tirer 
fans ccfie fur  eux  de  haut  en  bas.  Il  divifa  en- 
fuite  fon  armée  en  trois , à deflein  de  les  en- 
tourer, mais  n’ ajant  pû.  les  approcher  par  der- 
rière par  pd  ils  étoient  couverts  de  la  monta- 
gne, il  les  preffa  vivement  des  trois  autres  co- 
tez. LeCefar  & Urfel  fe  voiant  attaquez  par 
une  fi  effroiablc  multitude  , crurent  que  s’ils 
fondoient  avec  vigueur  fur  les  Turcs  ils  leur 
donneraient  de  l’épouvante.  S’étant  donc  ani- 
mez mutuellement  à cette  entreprife  où  ils 
voyoient  autant  de  gloire  que  de  danger,  ils 
joignirent  leurs  boucliers , donnèrent  le  choc, 
tucrent  un  grand  nombre  de  Turcs.  Mais 
aiant  été  cnvelopez  ils  furent  tous  ou  tuez,  ou 
pris.  Le  Ccfar  & Urfel  furent  de  ces  der- 
Tome  ///.  Zzzz 
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nicrs.  Mais  Artuc  rendit  Urfel  aux  François 
pour  de  l'argent , & s'en  alla  dans  la  haute  Phry- 
gie. 

6.  La  nôuvele  de  la  prife  du  Ccfar  ne  fut 
pas  fi-tôc  portée  à Conltantinople  que  l’Em- 
pereur Michel  l’cnvoia  retirer  des  mains  d Ar- 
tuc qui  le  rendit  volontiers  pour  une  rançon 
confiderable.  Mais  comme  il  apprehendoit 
d’être  mal  - traité  il  alla  prendre  l’habit  de 
Moine  à Traconefe  , dont  l’Empereur  fit  fem- 
blant  d'étre  fâché.  Voila  où  fc  termina  la  for- 
tune du  Ccfar. 
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Chapitre  VIJI. 

1.  Vrfel  fait  le  dégât  fur  les  terres  de  l'Em- 
pire. 2 • Il  défait  Nicephore  Paleologue. 

Alexis  eft  nommé  General  des  troupes. 
4.  Il  drejje  des  embufcades , & rempor- 
te fouvent  l'avantage,  j.  Vrfel  recher- 
che t appui  de  ’Toutac.  6.  Alexis  le  pré- 
vient par  fes  prefenstf  par  fes  promeffes. 
7.  Toutac  lui  livre  Vrfel.  S.  Alexis  de- 
mande de  I argent  aux  principaux  d‘A- 
mafee.  p.  Le  peuple  fe  foûleve.  10.  Il 
t appaife.  //.  Il  ufe  de  Stratagème.  12.  Il 
affoibltt  par  fes  courfes  I armée  des  Fran- 
çois, & reprent  les  places. 

1.  T T Rfel  ne  fut  pas  plutôt  en  liberté  qu’il 
revint  encore  aux  environs  de  Pont, qu’il 
prit  phifieurs  forts , & qu’il  incommoda  nota- 
blement deux  grandes  villes,  Amaféc  & Neo- 
ccfaréc  , obligeant  tout  le  pais  d’alentour  à 
contribuer. 

i.  Lors  que  l’Empereur  Michel  en  eut  avis, 
il  cnvoia  Nicephore  Paleologue  faire  des  le- 
vées fur  les  terres  du  Prince  des  Alains.  Pàlcdi- 
logucy  aianc  levé  environ  ûx  mille  hornjnc^  les 
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mena  vers  le  Pont  pour  reprimer  les  courfcs 
d’Urfcl.  Mais  les  Alains  aiant  demandé  la  paie' 
qui  leur  avoir  etc  promife,&  aiant  menacé  de 
le  retirer,  à moins  qu’on  ne  la  leur  donnât,  il  le 
refolut  d’en  venir  aux  mains  avapt  qu’ils-  fc 
retirairent.  Mais  comme  ils  continuoicnt  à de- 
mander avec  de  prcfTantcsinftanccs  l’argent  qui 
leur  avoit  été  promis,  & que  Palcologue  n’en 
avoir  point , la  plupart  fc  retirèrent , fi  bien 
qu’il  fut  aifé  à Urlcl  de  défaire  ceux  quiétoient 
reliez.  Il  y en  eut  neanmoins  quelques-uns  qui 
s’échapcrent,  &qui  fe  retirèrent  dans  les  villes 
de  Pont. 

3.  Cette  facheulé  nouvelc  aiant  été  portée 
à l’Empereur,  il  envoia  quérir  Alexis,,  & lui 
donna  le  commandement  des  tronpes  par  un 
ordre  fecret  de  la  Providence , qui  avoit  def- 
fein  de  faire  paroître  fa  vertu.  11  accepta  cét 
emploi  avec  joïe,  bien  que  fa  mere  lui  con- 
feillât  de  le  refufer,  & bien  qu’elle  dît  qu’au 
lieu  d’oppofer  un  jeune  Prince  à un  homme 
auffi  habile  qu’Urfel , il  lui  faloit  opjaofcr  un 
General  d’une  expérience  confommec.'  Il  fie 
tant  neanmoins  qu’elle  confentit  à ce  qu’il  dc- 
firoit,&  il  partit  pour  cette  guerre  importan- 
te fans  hommes,  fans  argent,  & fans  autre  fir- 
cours  que  celui  des  prières  & des  vœux,  qu  elle 
faifoit  incclfamment  pour  fa  profpcrité,  & pour 
fia  gloire. - • • 

' 4.  Aiant  traverfé  le  Pont  en  Paphlagonie, 
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il  fe  rendit  aux  environs  d’Amaféc,  où  il  trou- 
va cent  cinquante  Alains  qui  s’étoicnt  fauvez  de 
la  derniere  défaite,  & les  aiant  joints  au  peu  de 
troupes  qu'il  avoir,  il  en  vint  fouvent  aux  mains 
avec  les  ennemis,  & remporta  toujours  l’avan- 
tage. Lors  qu’il  eut  un  peu  reprimé  leur  har- 
dieffe,  il  envoia  des  partis  jufqucs  aux  portes 
de  leurs  villes,  & drefl'a  des  embufeades , où  il 
prit  ceux  qui  lortoient  desgarnilons.  Urfel  ir- 
rité de  ces  iurpriles  deliroit  de  donner  une  ba- 
taille qui  fit  la  dccilîon  de  la  guerre  ; mais 
Alexis  connoiflant  la  foiblelfc  de  fes  troupes, 
avoit  recours  aux  rufes  & aux  ftratagèmes  ; 
Il  fe  cachoit  pendant  qu’Urfel  tenoit  la  cam- 
pagne & qu’il  y rangeoit  fes  troupes.  Puis  il 
fondoit  à l’impourvûfur  ceux  qui  luiportoicnc 
des  vivres,  & lesenlevoit.  Quand  quelques  par- 
tis venoient  au  fecours  des  convois,  il  leur  dref- 
foit  des  embufeades,  & lesprenoit  eux-mefmes. 
Mais  parce  qu’ilsétoicnt  Chrétiens,  quand  il  les 
avoir  pris  il  n’avoit  garde  de  les  tuer.  Les  villes 
qui  foit  par  inclination  ou  par  crainte  s’etoient 
foûmifcs  au  Barbare  commencèrent  à ne  vou- 
loir plus  païer  de  tribut  depuis  qu’elles  virent 
du  changement  dans  fes  affaires.  Ce  qui  le  fit 
manquer  d’argent  & le  porta  à fe  fervir  d’un 
moïenqui  fembloitaficz  fubtil,  bien  que  l'éve- 
nement  ait  fait  voir  qu’il  n’étoit  pas  fort  pru- 
dent. 

;.  Il  rechercha  l’appui  de  Toutac  qui  étoic 

Zzzz  iij 


Digitized  by  Google 


7$o  Histoire  de  l’Emperevr 

venu  depuis  peu  de  Perle  pour  faire  le  dégât  fur 
nos  terres,  & non  content  de  luienvoier  unAm- 
bafTadeur,  il  alla  lui-mefme  conférer  avec  lui,  re- 
çut fa  parole,  lui  donna  la  fienne,  & lui  promit 
de  revenir  bien-tôt  le  trouver. 

6.  Alexis  en  aiant  eu  avis  luienvoia  aulfi  des 
AmbalTadcursavcc  de  riches  prefens,  le  fit  ref* 
fouvenir  de  l’amitié  qui  avoit  été  autrefois  en* 
tre  les  Perles  & les  Romains,  & lefuppliade  lui 
envoïer  des  perfonnes  fidèles , à qui  il  pût  dé- 
couvrir un  fecret  fort  important  pour  lebicn  de 
fes  affaires.  T outac  fort  fatisfait  des  prefens  d’ A- 
lexis,  & connoiffant  d’ailleurs  la  grandeur  defa 
naifl'ance  & de  fon  mérite,  lui  envola  un  homme 
fidele,  dont  Alexis  aiant  gagné  l’affc&ion  par  la 
libéralité  de  fes  prefens,  & par  la  douceur  de  fes 
difeours,  il  lui  ouvrit  fon  cœur  comme  à un 
ami,  & lui  parla  de  cette  forte.  L’Empereur  & le 
Sultan  vôtre  Maître  font  en  bonne  intelligence.  XJ  r~ 
fel  ejlleur  ennemi  commun.  Il  ravage  maintenant  les 
terres  de  l'Empereur,  Cf  il  ravagera  une  autre  fois  cel- 
les du  Sultan.  Aujourd'hui  qu'il  voit  le  Sultan  à la 
tête  d’une  formidable  armée , il  fe  couvre  du  mafjue 
d'une  fauffe  amitié,  de  peur  qu’il  ne  fe  joigne  aux  Ro- 
mains qu  ils  ne  lui  fajjent  foujfrir  les  traitement 

qu'il  mérité.  En  une  autre  occafion  il  lèvera  ce  maf- 
que,  CT  il  agira  ouvertement  en  ennemi.  Si  le  Sul- 
tan veut  fe  fatfir  de  lui , me  le  mettre  entre  les 
mains , il  en  tirera  trois  avantages  : Savoir  l’argent 
que  je  lui  donnerai  J’ amitié  de  tëmpcreur , la  fa- 
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tisfaéiion  de  fin  mettre.  L’Ambafladeur  s’étant 
laiflc  perfuader  par  ce  difcours,  promit  à Alexis 
de  faire  cnlortcquc  fon  Maître  s’accordât  à cc 
qu’il  defiroit.  Etant  donc  de  retour  il  fit  à Tou- 
tac  un  récit  fort  fidele  de  ce  qui  lui  avoit  été  pro- 
pole,&  ne  manqua  pas  de  lui  relever  avec  des 
paroles  fort  avantageufes  l’honnêteté,  & la  ma- 

fnificcncc  d’Alexis  ; fi  bien  qu’il  fc  refolut  de  lui 
onner  la  fatisfa&ion  qu’il  defiroit. 

7.  Quand  Urlcl  le  vint  voir  il  le  reçut  avec 
des  dcmonftrations  extérieures  d’une  civilité  ex- 
traordinaire, le  fit  affeoir  à fa  table,  & après 
cela  fe  faifit  de  lui,  le  chargea  de  chaînes,  & l’cn- 
voia  à Alexis,  de  qui  il  tira  des  otages,  pour  af- 
furancc  de  l’argent  dont  ils  étoient  convenus. 

8.  Alexis  étoit  fort  aife  d’avoir  Urfeî,  mais  il 

étoiten  peine  de  trouver  de  l’argent.  Il  afl’em- 
bla  donc  les  principaux  habitans  d’Amafée,  ôc 
leur  parla  en  ces  termes.  Fous  five%  avec  quelle 
cruauté  Vrfiel  a traité  les  villes  & Arménie  , avec 
jquclle  fureur  il  a ravagé  la  campagne,  & avec  quel- 
le inhumanité  il  a tourmenté  ceux  qui  font  tomlc^en- 
tre  fis  mains.  C ejl  a vous  de  ne  pas  laiffer  échaper 
l'occafion  qui  fi  pre fente  de  vous  délivrer  de  tant  de 
maux,  & de  ne  vous  pas  jetterdans  le  feu  en  penfant 
éviter  la  fumée.  Fous  le  voie%  chargé  de  chaînes1  par 
uneficrete  permifion  de  Dieu , & par  un  hureux  ef- 
fet de  mes  foins.  Celui  qui  nous  l’a  livré  demande  la 
recompenfi  qui  lui  ejl  due.  Si  Toutac  me  vouloit  don- 
• nerdu  temps  j'en  trois  quérir  à Conjlaniinople  t mais 
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comme  il  n'en 'veut  pas  donner,  ni  retirer [es  troupes  de 
dejjus  nos  terres  , jufqucs  à ce  qu'il  ait  touché  l'argent 
qui  lui  a été  promis , il  efi  non  feulement  jufte,  mais  ne - 
ceffaire  que  les  plus  riches  avancent  cette  fomme , que 
l Empereur  leur  rendra  avec  l'intérêt. 

9*  Lors  qu’ Alexis  eue  achevé  de  parler,  les 
principaux  l'oulevcrent le  peuple, de  forte  qu’il 
s’éleva  un  grand  bruit, parmi  lequel  quelques- 
uns  crioient  qu’on  rendît  Urfel,  quil  ne  leur 
avoir  point  fait  de  mal,  & non  contcns  de  crier, 
ils  fc  mirent  en  devoir  de  forcer  la  maifon  où  il 
étoit  enfermé. 

io.  Tout  autre  qu’ Alexis  eût  etc  épouvan- 
té de  l’émotion  de  cette  grande  ville,  & de  la  fu- 
reur dont  le  peuple  étoit  tranfporté.  Mais  ce 
General  demeurant  intrépide,  & inébranlable 
au  milieu  de  leur  plus  violente  agitation,  leur  fit 
fianc  delamain  de  fe  taire,  & leuraiantà  peine 
impofé  filcncc  il  leur  dit.  Jenepuis  ajfe^  m'éton- 
ner de  la  facilité  avec  laquelle  v ou  s vous  laijfe % trom- 
per par  des  %ens  qui  vous  fàcrifient  à leurs  intérêts. 
Quel, fruit  penfe^-v.ous  tirer  de  l'établijfement  de  U 
Tyrannie , fi  ce  n’efl  desycux  creve ^ des  membres  eflro- 
pie%,  des  emprifonnemens , & des  meurtres  t Ceux  qui 
vous  excitent  à [édition  ont  confervé  leurs  maifons  t 

leurs  terres  par  les  foumifsions  & par  les  careffes 
qu'ils  ont  faites  au  barbare  dans  le  temps  mefme  qu'ils 
recevoient  des  penfions  de  l Empereur,  pour  recompen- 
fe  de  la  fidelité  qu'ils  lui  promettaient.  Ils  veulent 
rétablir  U tyrannie  pour  gagner  les  bonnes  grâces  du 

tyran. 
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tyran,  pour  recevoir  toujours  les  Ratifications  de  l Em- 
pereur, & pour  vous  rendre  odieux , en  lui  dtfant 
que  ce  fi  par  vos  clameurs  que  le  tyran  a été  rétabli  : 
C'efi  pourquoi  fi  vous  me  croies  vous  vous  retirerez 
dans  vos  maifons  pour  y examiner  en  repos  qui  font 
ceux  qui  vous  donnent  le  confiai  le  plus  fialutaire. 

11.  Alexis  aiant  appaifé  le  peuple  par  ce  dif- 
cours,&  appréhendant  qu’il  ne  s’émût  de  nou- 
veau, ufa  d’un  ftratagéme  rempli  d’autant  de 
douceur  que  de  prudence.  Il  envola  quérir 
l’executcur  de  la  Juftice,  lui  commanda  de  pren- 
dre un  fer  chaud,  & de  faire  crier  Urfcl , comme 
s’il  lui  eût  crevé  les  yeux.  Urfcl  fouffrit  ce  que 
l’on  voulut,  jetta  des  cris  effroiables,  fe  laifla 
mettre  un  bandeau,  & le  jour  fuivant  fut  mené 
en  cét  état  devant  le  peuple  : ce  qui  acheva  de 
l’appaifcr. 

n.  Quelques  amis  de  l’Empereur  qui  étoient 
venu  trouver  le  General,  lui  propoferent  de  s’en 
retourner  avec  Urfel  à Conftantinoplc  , mais  il 
leur  répondit  que  ce  feroitune  chofe  honteufe 
de  fe  contenter  d’avoir  pris  le  tyran  fans  ruiner 
la  tyrannie,  en  diflipantfon  armée,  & en  repre- 
nant fes  places  ,5c  à l’heure  mefmc  il  fit  boucher 
fi  exactement  toutes  les  avenues  des  forts,  que 
ceux  qui  étoient  dedans  manquèrent  bicn-tôt 
de  vivres.  Il  tailloitcn  piecesccux  quilortoient 
pour  chercher  des  provifions.  Il  drcfloit  des 
embufeadesd’un  côté  ,&  envoioit  des  coureurs 
de  l’aurre.  Les  garnifons  qui  penfoient  donner 
Tome  III.  A a a a a 
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laehafTe  aux  coureurs  tomboient  dans  les  cm- 
bufeades.  Alexis  n’avoit  garde  de  manquer  de 
les  furprendre  , parce  qu'il  ne  faifoiE  point  de 
forties  à certaines  heures,  mais  tantôt  de  deux 
en  deux  jours  , & tantôt  de  quatre  en  quatre,  & 
toujours  à l’impourvû.  Enfin  il  incommoda  de 
telle  forte  les  François  par  cette  manière  de  les 
attaquer,  que  ne  fachant  plus  que  faire , les  uns 
rendirent  les  places  qu’ils  tenoient,&  les  autres 
les  abandonnèrent,  apres  avoir  emporté  tout  ce 
qu'ils  y avoicnt  de  meilleur.  Alexis  s’étant  de 
la  forte  rendu  maître  de  toutes  les  places,  de- 
meura quelque  temps  à Amalée  , pour  donner 
Icsordresnccefiaircsàlcur  feureté,&  aiant éta- 
bli dans  le  pais  une  paix  profonde,  U s’en  retour- 
na comblé  de  gloire. 
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Chapitre  IX. 

/.  Théodore  Docean  accufè  Alexis  de  cruau- 
té. 2.  Il  reconnoit  admire  fa  douceur; 

3.  Alexis  vifite  le  Palais  de  fon  aieul. 

4.  Il  évite  une  embufcade  des  Turcs,  j.  Il 
loge  che ^ Maurice.  6.  Il  donne  la  chajfe 
aux  Turcs. 

i./^Ommc  il  pafloit  par  la  Paphlagonie^ 
V j Théodore  Docean  fon  coulin,  fils  de  la 
fœur  de  fon  pcre,qui  poffedoit  de  grans  biens, 
vint  au  devant  de  lui,  l’cmbrafTa  étroitement,  & 
l’invita  à loger  dans  Ton  Château  qui  étoit  pro- 
che. Quand  ce  Théodore  vit  le  bandeau  lur  les 
yeux  d’Urfel,il  fut  touché  d’une  fenfiblc  dou- 
leur, & il  reprit  rudement  Alexis  d’avoir  ôté  l’u- 
fage  de  la  vue  à un  homme,  qui  fans  cela  auroit 
été  capable  de  rendre  les  plus  grans  ferviccs  à 
l'Empire.  Alexis  qui  étoit  doux  de  fon  natu- 
rel, & qui  vouloir  alors  tenir  l'affaire  fccrcte,  fc 
contenta  de  lui  répondre,  Mon  cher  coufn,  je  vous 
expliquerai  en  particulier  les  raifons  qui  m'ont  obligé 
d'en  ufer  comme  j'ai  fait  je  me  promets  que  vous 

reconnoitrt % alors  que  je  n’ai  pas  eu  de  tort. 

1.  Q^and  ils  furent  arrivez  au  Château  ils  fc 
mirent  à table,  & apres  avoir  fait  un  diné  fort 
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magnifique,  Alexis  prit  Théodore  par  la  main, 
& l'aiant  mené  dans  la  chambre  ouUrfel  étoit 
enfermé,  il  lui  commanda  d’ôter  fon  bandeau. 
Il  l’ôra  à l’heure  mefmc  & falua  Théodore  qui 
fut  ravi  de  joie,  & qui  embraflant  Alexis  ne  pou- 
voir fc  lalfcr  de  loücr  & d’admirer  fa  prudence. 

3.  Apres  avoir  demeuré  trois  jours  avec  Théo- 
dore il  le  quitta,  & defeendit  du  côté  de  la  mer 
de  Pont.  Quand  il  fut  proche  de  Caftamone 
il  eut  la  curiofité  de  voir  le  Palais  de  fon  aicul,  & 
pour  cet  effet  il  fe  détourna  du  grand  chemin, 
avec  un  petit  nombre  de  fes  gens,  aiant  com- 
mandé à tous  les  autres  de  marcher  devant.  La 
vue  de  ce  Palais  abandonné  lui  renouvela  le 
fouvenir  de  fes  ancêtres,  & tira  des  larmesde  fes 
yeux,  & des  foûpirs  de  fon  cœur.  Ceux  qui  le 
fuivoient  l’aiant  emmené  de  force , il  continua 
fon  voiage. 

4.  Peu  s’en  falut  qu’il  ne  tombât  dans  une 
embufeade  que  les  Turcs  lui  avoient  dreflee, 
mais  il  l’évita  en  .fc  hatant  de  rejoindre  lesfiens 
qu’il  avoir  cnvoicz  devant. 

j.  Quand  il  fut  dans  le  voifinage  de  la  mer, 
& qu’il  approcha  d’Heraclée , Maurice  vint  au 
devant  de  lui.  C’étoit  un  homme  d’une  médio- 
cre naifTance,  mais  d’un  excellent  efpi  it,  & d une 
rare  fuffifancc  au  fait  de  la  marine.  Ce  qui  l’a- 
voir fait  entrer  bien  avant  dans  les  bonnes  grâ- 
ces de  l’Empereur,  & lui  avoit  donné  le  moien 
d’amaffer  de  grans  biens.  Il  venoit  prier  Alexis 
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de  lui  faire  l’honneur  de  loger  chez  lui.  Il  lui  ac- 
corda fa  prière,  mais  il  alla  auparavant  rendre 
grâces  au  divin  Sauveur, 5c  à fa  Sainte  Mère,  dans 
une  Eglife  qui  n’a  point  été  bâtie  par  la  main  des 
hommes. 

6.  Comme  il  étoit  prêt  de  fortir  du  Palais  de 
Maurice,  on  lui  vint  dire  que  les  Turcs  rava- 
geoient  la  campagne.  Il  fut  plus  violemment 
agité  par  cette  parole,  que  jamais  Alexandre  ne 
le  fut  par  la  flûte  de  Timothée.  Aiant  donc 
pris  aufli-tôt  les  armes  il  partit  à la  tête  d’un  pe- 
tit nombre  des  fiens,5c  de  quelquesvaillans  hom- 
mes que  Maurice  lui  avoir  donnez  fous  la  con- 
duite de  Michel Butumite, homme  d’une  petite 
ftature,  & d’un  grand  courage.  Les  Turcs  ne 

fiouvant  fupporter  l’éclat  de  leurs  armes  prirent 
a fuite.  Us  les  pourfuivirent  bien  loin  au  delà 
des  frontières.  Le  General  charmé  duplaifirdc 
cette  petite  vi&oire,  avoir  envie  de  ne  s’en  point 
retourner  qu’il  n’eût  donné  d’autres  combats,  & 
qu’il  n*eùt  aquis  d’autres  couronnes  5 mais  il  fut 
obligé  d’obeïràunc  lettre,  par  laquelle  l’Empe- 
reur lui  mandoit  de  monter  promtement  fur 
une  galere  qu’il  luienvoioit,  5c  d’amener  Urfcl. 
Il  fut  attaqué  proche  de  la  Propontide  par  un 
vent  fort  violent,  qui  l’eût  fait  périr  fans  le  fc- 
coursviflblc  qu'il  reçut  delà  Mere  de  Dieu;  car 
aufli-tôt  qu’il  eut  imploçé  fa  protc&ion , elle  ap- 
paifa  la  mer,  5c  elle  calma  l’orage. 

Aaaaa  iij 
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• Chapitre  X. 

i.  Alexis  retourne  a Confiantinople.  2.  Vr~ 
fel  y efi  garde'  étroitement.  3.  Jfâc  efi 
nommé  Gouverneur  d'Antioche.  4.  Il 
a ordre  d'en  envoie r le  Patriarche  a Con- 
stantinople. j.  Il  feint  d’être  malade 
d'avoir  befoin  de  prendre  l’air.  6.  Il  re- 
tourne a Antioche  & envoie  l’ordre  au 
Patriarche.  7.  Il  appaife  par  les  armes 
une  f édition . S.  Il  en  vient  aux  mains 
avec  les  T urcs , il  ejt  pris.  p.  Ile  fl  ra- 

cheté par  les  habit  ans  d Antioche , 

î.  Uand  il  fut  de  retour  l’Empereur  lerc- 
V yçut  fort  civilement,  rembraffa,&  lui 
dit  en  propres  termes,  Que  celui  cpii  après  Dieu  efi 
la  main  droite  de  l'Empire  foit  le  bien  venu.  Ce  rf- 
meretment  fut  la  première  rccompcnfe  de  fes 
travaux,  il  en  reçut  depuis  des  honneurs  & des 
richelTes. 

z.  Urfel  fut  gardé  dans  une  étroite  prifon  , 
où  Alexis  lui  rendit  toute  forte  de  bons  offices, 
où  il  lui  fournit  à fes  dépens  tout  ce  qui  lui  étoit 
neceffairc,  outre  qu’il  appaifa  la  colère  que  l’Em- 
pereur avoir  conçue  contre  lui, 

Jofeph  Tarcaniotc  Gouverneur  d’Antio- 


Digitized  by  Google 


Michel  Dvc as.  73î> 

cheétantmort,&  cette  ville- là  étant  agitée  par 
divers  mouvemensejue  l'on  ne  pouvoir  clpcrcr 
d’appaifer,  tant  que  Catacalon  Ion  fils  y demeu- 
xeroit,  vû  fur  tout  que  la  tyrannie  de  Philaretc 
croifloit , & fe  fortifioit  de  jour  en  jour , l’Em- 
pereur Michel  en  donna  le  gouvernement  à 
IlacComnenc. 

4.  Mais  parce  qu’il  étoit  perfuadéque  IcPa- 
triarchc  Emylicn  étoit  le  principal  auteur  des 
troubles, illui  commanda  de  le  lui  envoicr  prom- 
tement fous feure garde, & le  Logothete  ancien 
ennemi  de  ce  Patriarche,  lui  promit  que  s’il  ren~ 
doit  ce  fcrvicc-là  à l’Empereur,  il  en  rccevroit! 
dam  pics  rccompcnfes. 

ifàc  étant  arrive  à Antioche  y fut  reçu  tres- 
honorablemcnt  par  toutes  les  perfonnes  de  qua-* 
lité,  & principalement  par  le  Patriarche.  Il  lui  fie 
aufli force  careffes,  à caufc  de  l’affcârion  que  le 
peuple  lui  portoit , & fe  garda  bien  de  montrer 
fes  ordres,  de  peur  d’exciter  quelque  fedition. 
Mais  voici  le  détour  qu’il  prit  pour  les  exécuter. 
Il  fit  fcmblant  d’etre  malade,  fe  fit envcloper  les 
deux  mains,  & envoia  quérir  les  Médecins.  Le 
Patriarche  le  vint  incontinent  yifiter.  Les  Méde- 
cins aiant  dit  que  fa  maladie  proccdoit  d’une 
obltru&ion  d’artercs,  & qu'il  n’y  avoir  rien  de 
plus  propre  pour  la  guérir,  que  de  jouir  d’un  air 
doux,’  & tempéré  , le  Patriarche  qui  avoit  une 
fort  belle  maifon  hors  de  la  ville , l’offrit  à Ifâc, 
qui  l’aiant  acceptée  ils  y allèrent  enfcmblc:  &: 
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apres  cela  le  Patriarche  revint  feul  à Antioche. 
Deux  jours  après  il  le  retourna  voir,  & lui  de- 
manda des  nouveles  de  la  lanté.  Ilàc  répondit 
qu’il  fe  portoit  un  peu  mieux,  & que  depuis  qu'il 
refpiroit  un  air  plus  pur  il  fe  lentoit  foulagé. 
Dans  le  temps  que  le  Patriarche  lui  en  témoi- 
gnoit  de  la  joie,  on  les  vint  avertir  que  l’on  avoit 
vu  un  lièvre  au  gîte.  Les  Médecins  confeillercnt 
à ifâc  d’aller  à la  chalTe,  & l’aflurcrent  que  cét 
exercice  contnbucroit  au  rétabliflement  de  fa 
fanté.  Ifâc  feignant  n’avoir  point  d’envie  d’y  al- 
ler, le  Patriarche  qui  ne  fe  défioitde  rien,  & qui 
ne  favoit  rien  de  ce  qui  fe  tramoit  contre  lui, 
l’exhorta  à monter  à cheval. 

6.  Ilac  y monta  enfin  après  une  longue  refi- 
ftance,  &c  au  lieu  d’aller  à la  chalfe  il  alla  droit 
à Antioche,  en  fit  fermer  les  portes,  & envoia  au 
Patriarche  les  ordres  de  l’Empereur.  Il  entra  d’a- 
bord dans  une  furicufecolere,&  fit  de  terribles 
menaces.  Mais  ne  pouvant  rien  exécuter  de  ce 
qu’il  menaçoit,  il  le  retira  malgré  lui  à Laodicée, 
où  il  demeura  quelques  jours,  jufquesàcc  qu’on 
lui  eût  apporté  d’Antioche  le  bagage  nccelTairc 
pour  fon  voiage  de  Conftantinoplc. 

7.  Ifâc  délivré  de  lacrainte  du  Patriarche  s’ap- 
pliqua ferieufement  à étoufer  les  reftes  de  lalc- 
dition  ; mais  l’ancien  ennemi  des  hommes  ne 
pouvant  demeurer  en  repos  excita  de  nouveaux 
troubles  pour  unfujet  fort  léger.  Ceux  qui  s’é- 
toient  rendus  conlîderablcs  durant  le  defordre, 
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& qui  cfpcroient  profiter  de  la  confufion  ne 
pouvant  voir  fans  un  extrême  dépit  leurs  pré- 
tentions ruinées foulcverent  de  nouveau  le  peu- 
ple, enfermèrent  le  Gouverneur  dans  la  cita- 
delle , tuerent  quelques  Magiftrats,  & pillèrent 
leurs  mailons.  Ifâc  le  voyant  environné  d’un  fi 
grand  danger,  envoia  demander  des  troupes  aux 
villes  voifines , & en  ayant  obtenu  en  fort  peu 
de  temps  les  divifa  par  bandes,  & s’aiîura  des 
avenues  afin  que  les  rebellcsne  puflent  fe  join- 
dre , fit  un  grand  carnage , Se  par  ce  carnage  ap- 
paifa  la  (édition,  après  quoi  il  fit  tout  fon  pof- 
lible  pour  gagner  l’affe&ion  des  Citoyens. 

8.  Ayant  appris  peu  de  jours  apres  qu’il  y 
avoir  en  Syrie  une  troupe  de  Turcs,  il  partit  à 
l’heure  mefmeavcc  Conftantin  fon  beau-frcrc 
fils  de  l’Empereur  Diogene.  En  étant  venu  aux 
mains  il  fut  vaincu  , Se  après  s’etre  défendu 
couragcufemcnt , Se  après  avoir  reçû  plufieurs 
blelTures  il  fut  pris,  & Conftantin  fut  tué. 

<>.  Les  habitans  d’Antioche  envoierent  vint 
mille  écus  d’or  pour  fa  rançon , Se  prirent  grand 
foin  de  le  faire  panfer  de  fes  bleflures.  Il  leur  en 
témoigna  beaucoup  de  reconnoilfancc.  Voila 
ce  qucj’avoisàdircfurcefujet.  Palfonsaux  af- 
faires d’Occidcnt. 


Tome  111. 
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Chapitre  XI. 

/.  Perplexité  de  l’Empereur  Michel.  2.  Il 
mande  Nicephore  Bryenne  a dejfein  de 
le  faire  Ce  far.  3.  Il  en  efl  détourne'  par 
Constantin.  4.  Il  envoie  Bryenne  en 
Bulgarie , & delà  en  Illyrie.  j.  Il  don - 
ne  la  chajje  aux  Pirates.  6.  Il  devient 
fufpecl  à I Empereur.  7.  Jean  Bryenne 
Baflace  confpirent  de  changer  le  gou- 
vernement. 

1.  T’Ai  reprcfenté  jufques  ici  cc  qui  s ’cft  pafïe 
I de  plus  mémorable  en  Orient  depuis  la 
dc'pofition  de  Diogène , & j’ai  fait  un  tableau 
allez  fidèle  fi  je  ne  me  trompe  des  révoltés,  & 
desfeditions  que  l'on  a,  & excitées,  & appai- 
fées  depuis  ce  temps- là,  & fur  tout  de  cette  ty- 
rannie fi  dangereufe  qui  aiant  été  établie  par 
Urfel  fut  ruïnce  par  Alexis  , lorfque  dans  la 
fleur  de  la  jeuneffe  il  fut  choifi  pour  être  Ge- 
neral de  l’armée  Romaine.  Il  faut  que  je  pafle 
maintenant  aux  affaires  d’Occidcnt,  & quefui- 
vant l’ordre  des  temps,  & des  chofcs,  je  trace 
une  image  des  exploits  qui  l’ont  rendu  fi  célé- 
bré. Conftantinleplus  jeune  des  fils  du  Ccfar 
avoit  été  enlevé  par  une  mort  précipitée,  après 
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avoir  donné  d’Uluftrcs  preuves  d’un  grand  cou- 
rage. Andronique  qui  étoit  l’aîné,  6c  qui  s’e- 
toit  tellement  expofé  pour  la  défenfe  de  Ton 
pere  dans  la  guerre  contre  Urfel  qu’il  y avoit 
été  percé  de  plufieurs  coups,  & qu’il  y avoit 
perdu  tout  fon  fang  , ne  fut  pas  fi-tôt  guéri 
defesbleffures  qu’il  fut  attaqué  d’une  douleur 
d’entrailles  que  les  Médecins  reconnurent  être 
une  hydropific,  contre  laquelle  ils  ne  trouvè- 
rent point  de  remede.  Le  Cefar  avoit  renoncé 
à la  grandeur  de  fa  condition  pour  fe  foûmct- 
tre  à la  bafTelTc  de  l’état  monaftique.  Ainfi  Mi- 
chel fe  trouvant  privé  du  fecours  de  ces  grans 
hommes  , 6c  fe  voiant  attaqué  d’un  côté  par 
les  Scythes  qui  pilloicnt  la  Thracc , & la  Ma- 
cédoine , d’un  autre  parlcsSclavons,  qui  aiant 
fccoüé  le  joug  faifoient  le  dégât  en  Bulgarie, 
& d’un  autre  par  les  Croates , & par  ceux  des 
environs  de  Dioclée,  quis’étant  révoltez  excr- 
çoient  en  Illyric  les  plus  cruelles  violences  fe 
fentoit  trop  foible  pour  foûtenir  feul  le  poids 
de  tant  d’affaires. 

i.  Il  fe  refolut  donc  de  choifir  quelqu’un 
fur  qui  il  fe  pût  décharger  d’une  partie  de  fes  in- 
quiétudes, 6c  de  fes  peines,  en  lui  communi- 
quant une  partie  de  fa  puifTance,  6c  en  l'hono- 
rant  de  la  dignité  de  Cefar.  Comme  fes  plus 
proches  parens  étoient  morts  il  étoit  obligé  de 
chercher  hors  de  fa  famille  une  perfonne  qui 
furpaflat  les  autres  en  prudence , en  expérience, 
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&en  courage.  Les  principaux  du  Confeil,  & 
le  Logorhcte  mcfmc  jugèrent  que  Niccphorc 
Bryennc  de  qui  nous  avons  ci-devant  parlé 
avoit  toutes  les  qualitcz  que  l’on  pouvoir  dé- 
fi rer  , qu’il  étoit  Religieux  envers  Dieu,  fi- 
dèle à les  amis  , éclairé  pour  prévoir  l'ave- 
nir, adroit  pour  éviter  les  dangers,  &àl’hcu- 
re  mcfme  on  le  manda  de  la  Province  d’Odryfc 
où  il  étoit. 

3.  Mais  avant  qu’il  fût  venu  l’Empereur  com- 
muniqua fon  deflein  à Conftantin  Drungairc 
qui  avoit  l’honneur  d’être  fon  parent , & qui 
l’ étoit  aulfi  de  Michel  Cerullaire  Patriarche  de 
Conftantinople.  Comme  il  y avoit  long-temps 
que  ce  Conftantin  pretendoit  à l’Empire  , il 
eut  cette  proposition  là  fort  defagreable,  & il 
dit  librement  à l’Empereur  que  bien  qu’il  con- 
nût, & qu’il cftimât  le  mente  de  Bryennc,  il 
ne  pouvoit  neanmoins  confeiller  de  lui  donner 
part  au  gouvernement.  Que  fi  vous  defirez, 
ajoûta-t-il,  vous  démettre  entre  fes  mains  de 
la  Souveraine  puiftancc , je  n’y  trouve  rien  à re- 
dire. lia  aftez  de  cœur,  & allez  d’cfpritpour 
être  élevé  à ce  comble  de  grandeur  , mais  fi 
vous  n’étes  pas  dans  cette  refolution  vous  ne 
lui  devez  confier  aucune  affaire  , parce  qu’au 
lieu  de  fc  contenter  du  fécond  rang  il  afpirc- 
ra  au  premier.  L’Empereur  qui  naturellement 
étoit  fort  craintif  , & qui  comme  l’on  dit  avoit 
peur  de  fon. ombre,  fut  faifi  de  frayeur  à cette  rc- 
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ponfc  & changea  de  refolution. 

4.  Lors  donc  que  Nicephorc  Brycnne  ar- 
riva, l'Empereur  au  lieu  de  le  créer  Cefar  , le 
nomma  Gouverneur  de  Bulgarie.  Il  ne  fut  pas 
long  temps  dans  fon  gouvernement  fans  abaif- 
fer  de  telle  forte  l’orgueil  de  cettcNation  quel- 
le fe  remit  d’elle-mefme  fous  l’obcïflancc  , & 
qu’ellefutbicnaifede  voir  qu’il  difpofât  avec 
un  pouvoir  abfolu  des  affaires  de  la  Province. 
Mais  l’Empereur  l’en  retira  bicn-tôt  pour  l’en- 
voier  en  Illyrie  contre  les  Croates  , & contre 
ceux  des  environs  de  Dioclée  qui  y faifoient 
desdefordres , & contre  les  François,  qui  tenant 
l’Italie,  & la  Sicile  fc  rendoient  formidables  à 
l’Empire.  La  réputation  de  fa  libéralité  , & de 
fa  douceur  le  fit  recevoir  par  les  habitans  de  ce 
païs-là  avec  toute  forte  de  témoignages  d’af- 
fcùtion.  Après  s’y  être  arrêté  autant  de  temps 
qu’il  en  faloit  pour  faire  les  préparatifs  neccfTai- 
rcs , il  marcha  contre  les  Croates , & contre  ceux 
de  Dioclée , & parce  qu’ils  s’étoient  retranchez 
dans  les  lieux  les  plus  forts,  il  s’empara  des  pas, 
des  montagnes,  & commanda  aux  Païfans  d’é- 
largir les  pafTages  de  peur  de  les  trouver  bou- 
chez en  revenant.  S étant  avancé  jufqucs  au 
lieu  où  les  ennemis  étoient  campez  , il  leur  don- 
na bataille,  & remporta  la  victoire.  Il  rcduifit 
après  cela  les  villes  à i’obçïflance  de  l’Empire,  y 
mitdesgarnifons , prit  des  otages,  & s’en  re- 
tourna à Duras. 
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Bafilacc  fils  de  Florus  étant  revenu  dans  le  mef- 
me  temps  de  Paphlagonie  dans  l’cfperancc  de 
recevoir  la  recompcnfe  des  travaux  qu’il  y avoit 
fupportez,  8c  n’aiant  pû  rien  obtenir  il  en  eut 
un  grand  deplaifir.  Ces  deux  hommes  s’entre- 
tenant enfemblcde  leur  mauvaife  fortune,  de 
l’avarice  du  Prince,  & de  la  dureté  de  fon  Mi- 
niftre  convinrent  de  depofer  un  homme  fi  in- 
capable de  gouverner,  &fi  ennemi  de  la  vertu, 
&dcnc  plus  fouffrir  qu’un  Eunuque  fcjoüât  des 
plus  vaillans  hommes.  Us  refolurent  auffi  de 
mander  Brycnne,  &dele  faire  chef  de  leur  en- 
treprife. 


Chapitre  XI I, 

t 1/9 

1,  Le  Logothete  envoie  un  garde  pour  af- 
fifsiner  Brjenne.  2.  Le  garde  a le  nez , 
coupe',  g.  Jean  Bryenne  porte  fon  frere 
à la  révolté . 4.  Irrefolution  de  Nice- 
phore  Bryenne.  y.  Eloge  de  la  femme 
d’Andronique.  6.  Propoftion  de  Ma- 
riage entre  Alexis  & Ire  ne.  7.  Articles 
arrêtez 

1.  Ettc  refolution  ayant  été  prife  Jean 
Bryenne  fe retira  en  famaifon  , 8c  Bafi- 
lacc demeura  à Conftantinople.  Peu  de  temps 
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après  un  garde  de  l’Empereur  alla  à Andrino- 
ple  que  l'on  appcloit  autrefois  Oreftiadc  , & 
étant  un  jour  plein  de  vin  il  déclara  dans  l’hô- 
tellerie où  il  logeoit  qu’il  avoir  été  envoie  pat  le 
Logothete  pour  alfafliner  Bryenne. 

i.  Aiantétc  arrêté,  & mis  à la  queftion  il 
confcfTala  vérité. 

3.  Jean  Bryenne  commanda  de  lui  couper 
le  nez,  & écrivit  à fon frère  pour  le  porter  à la 
révolté. 

4.  Niccphorc  Bryenne  aiant  reçu  la  lettre  à 
Duras  où  il  ctoit  fut  agité  de  differentes  penfées 
fansfavoir  à laquelle  s’arrêter.  Tantôt  il  confî- 
deroit  que  la  révolté  eft  une  fourcc  d’une  infi- 
nité de  mal-heurs.  Tantôt  il  faifoit  reflexion 
qu’il  n'eft  ni  d'un  homme  de  probité,  ni  d’un 
homme  de  prudence  de  mépriièr  les  avis  qu’on 
lui  donne  pour  fon  falut.  Il  étoit  comme  par- 
tagé parles  divers  fentimens,  où  fc  font  trou- 
vé autre -fois  les  plus  fages  de  l’antiquité,  & 
il  demeuroit  comme  indiffèrent,  quelque  ef- 
fort que  fit  fon  frere  pour  le  déterminer  à entre- 
prendre. 

y.  Quant  au  Ccfar  lorfqu’ii  vit  qu’Androni- 
quefon  fils  aîné  ctoit  mort,  & que  les  enfans 
qu’il  avoir  laiffez  étoient  en  bas  âge,  il  crut  de- 
voir leur  chercher  de  l’appui.  Bien  qu’il  fc  fût 
toujours  alfez  porté  de  lui-mefmc,  à contri- 
buer de  to  utfon  pouvoir  à leur  établifTcmcnt 
il  y avoit  été  pouffé  par  fon  fils  Andronique 
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avant  fa  mort,  3c  depuis  encore  par  fa  belle 
fille,  la  plus  belle  3c  la  plus  vertueufe  perfonne 
defon  fexc,  qui  relcvoic  l’éclat  de  l'a  beauté,  3c 
defanaiflanceparla  fplendeurde  fa  vertu.  Du 
côté  de  Ton  père  elle  étoit  iffue  de  Samuel  Roi 
des  Bulgares,  du  côté  de  fa  mere  elle  defcendoit 
des  Contoftephanes  , des  Aballantcs , 3c  des 
Phocades. 

6.  Comme  elle  furpafloit  en  prudence  tou- 
tes les  autres  femmes,  elle  ne  ccfibit  de  preffer 
fon  mari  de  donner  un  appui  à leurs  enfans  en 
donnant  en  mariage  une  de  leurs  filles  à Alexis. 
Ils  avoient  trois  filles , dont  la  plus  jeune  nom- 
mée Théodore  avoitétéconfacrée  dés  fon  bas 
âge  à un  époux  immortel.  Ils  fouhaitoient  de 
marier  les  deux  autres,  ôi  principalement  Ircne 
que  les  grâces  avoient  pris  plaifir  de  former, 
& qui  avoit  joint  à une  admirable  beauté  une 
extrême  pureté  de  moeurs.  Lapropofition  de 
ce  mariage  plut  fort  au  Cefar  , Sc  elle  donna 
tant  de  joie  à Andronique,  quelle  lui  fit  pref- 
que  oublier  la  douleur  de  fa  maladie.  Alexis 
l’étant  donc  un  jour  venu  voir  il  lui  demanda 
s’il  fevouloit  marier.  Il  étoit  veuf  alors  de  la 
fille  d’Argyre,  cet  homme  fi  confidcrablepar  la 
grandeur  de  fanaifTancc,  3c  par  l’abondance 
de  fes  richcfTes.  Alexis  aiant  répondu  que 
oüi,  il  lui  offrit  fa  fille.  Alcxisfut  ravi  de  cette 
offre,  mais  comme  il  étoit  fort  prudent  il  dit 
à Andronique  que  c’étolt  une  affaire  qui  dé- 
Tome  III.  Ccçcc 
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pcndoit  du  jugement , & de  la  volonté  de  Ta 
mere.  Elle  occupa  long-temps  toute  la  famille 
du  Cefar,  & principalement  la  femme  d’An- 
droniquequi  cmploia  toutes  les  perfonnes  qui 
dcpendoicnt  d’elle  pour  la  faire  rcüfiir.  L’Em- 
pereur ne  l’avoit  point  agréable  , ni  la  mère 
d’Alexis  à caufe  de  la  haine  qu’elle  portoit  au 
Cefar.  D’ailleurs  Conftantin  Porphyrogénète 
frere  de  l’Empereur  chcriflant  tendrement  Ale- 
xis ne  dcfiroit  pas  qu’il  epoufât  une  autre 
perfonneque  lalœurZoéquiétoicdéja  un  peu 
âgée. 

7.  Mais  tous  ces  obftacles  n’empêchercnt 
pasquclaplusaffc&ionnéedc  toutes  les  mères, 
& la  plus  prudente  de  toutes  les  femmes  qui  ne 
pcrmcttoitpointà  fesyeuxdc  dormir,  ni  à fes 
paupières  de  fommcillcr,  de  conclure  les  fian- 
çailles entre  le  mieux  fait  de  tous  les  hommes, 
&la  plusbclle  de  toutes  les  filles.  Andronique 
mourut bicn-tbt  après  lailfant  fa  fille  dans  une 
efperance,  comme  certaine  d’achever  hureufe- 
ment  fon  mariage.  Mais  la  faCtion  des  mé- 
dians prévalut  encore  quelque  temps,  & s’em- 
para de  la  (implicite  de  l'Empereur.  Car  c’cft 
ainfi  que  Rappelé  la  Iegcrcté  avec  laquelle  il 
changcoit  à tout  moment  de  refoluuon.  Nean- 
moins les  ordres  de  la  Providence  demeurèrent 
victorieux , & dilliperent  les  efforts  de  l’envie 
avcclamefine  facilité  que  la  fumée  difiipe  les 
mouches.  La  ceremonie  des  fiançailles  fut  fui- 
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vie  de  la  célébration  du  mariage.  Nous  rap- 

forterons  de  quelle  manière  cela  le  palTa  lorfquc 
ordre  du  temps  nous  aura  menez  à cette  a&ion 
importante. 


Chapitre  XIII. 

/ , ■ 

1.  Iean  Bryenne  excite  fon  frere  à fe  dé- 
clarer. 2 . Tarcaniote  s'oppofe  aux  rebel- 
les , puis  il  prenf  leur  parti • 3.  Bafilace 
en  vient  aux  mains  avec  Nicephore 
Bryenne.  4.  Il  s'accorde  avec  lui  » & 
renoué  le  Traité.  J.  La  garnifon  de 
Trajanopole  ejl  furprife  , & contrainte 
de  proclamer  Bryenne  Empereur . 6.  Il 
ejl  proclamé  par  l'armée , & reednnu  par 
les  villes. 

i.T  Ean  Bryenne  dont  nous  avons  ci-devant 
I parlé  voiant  que  Nicephore  Ton  frere  dif- 
fcroïc  de  jour  en  jour  d’accepter  la  fouve- 
raine  puiflancc  1 y engagea  malgré  qu’il  en 
eût  en  lui  écrivant  cjuc  les  grans , & le  peu- 
ple d’Andrinoplc  s’étoient  déclarez  en  fa  fa- 
veur. 

a.  Tarcaniote  qui  bien  qu’il  ne  fût  qu’un 
jeune  homme  ne  lailfoit  pas  d’être  aufli  avifé  „ 
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& aufli  fagc  qu’aucun  autre  s’oppofa  de  tout 
fon  pouvoir  à la  révolte  , 6c  pria  l’Empereur 
&le  Logothetc  de  lui  donner  des  troupes  pour 
l’étoufer  dans  fa  naiflance.  Mais  loit  qu’ils 
manquaient  de  troupes , ou  qu’ils  méprifalTcnt 
fes  avis  , il  le  laiflerent  feul  jufqucs  à ce  que 
voiant  que  tout  le  monde  étoit  range  contre 
lui  j il  fe  relâcha  un  peu  de  fa  première  véhé- 
mence, & prêtant  l’oreille  à un  mariage  qui  lui 
fut  propofé  d’Hclene  fa  foeur  qui  ne  ccdôit  en 
beauté , ni  en  modeftie  à nulle  autre  defon  ficelé 
avec  le  fils  de  Nicephore  Bryenne,  il  pafia  dans 
fon  parti. 

3.  L’Empereur  ne  fachant  rien  de  l’union  de 
Bafilacc  , 6c  de  Bryenne  , ni  des  fermens  par 
lefqucls  ils  s’étoient  donné  leur  foi  , gratifia 
le  premier  du  gouvernement  d’illyrie,  avec  or- 
dre de  fc  faifir  du  fécond , 6c  de  l’cnvoicr  char- 
gé de  chaînes  à Conftantinople.  Bryenne  en 
aiant  eu  avis  partit  à l’heure  mefrac  pour  aller 
en  fon  pais.  Bafilacc  étant  parti  dans  le  mefmc 
temps  pour  aller  à Duras  , 6c  pour  tâcher  de 
l’arrêter , ils  fe  rencontrèrent  proche  de  Theffa- 
lomque.  Bafilacc  y étant  crçtré , & aiant  recon- 
nu que  Nicephore  Bryenne  avoit  beaucoup 
moins  de  troupes  que  lui , oublia  fes  fermens  6c 
l’attaqua,  r ' 3 

4.  Nicephore  s’étant  défendu  eencreufe- 
ment , & aiant  tué  quelques-uns  des  nens  il  l’o- 
bligea afe  retirer,  6c  à Lui  demander  le  renou- 
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vclcmcnc  du  traité  fait  avec  Jean  Brycnne  fon 
frere.  Ce  qu’il  lui  accorda.  Nicephore  étant 
parti  après  cela  pour  aller  vers  Andrinople,  il 
rencontra  Jean  Bryenne  fon  frere  à la  tête  d’une 
nombreulc  armée  compoféc  de  Traces  & de 
Macédoniens.  Les  Gouverneurs  de  pluficurs 
places fc  rendirent auffi auprès  de  lui.,  & com- 
me il  ctoic  tres-civil  il  leur  fit  un  accueil  tres- 
favorable  , qui  redoubla  l’impatience  qu’ils 
avoicntdecombatrc.  Jean  Bryenne  ne  voulant 
point  perdre  de  temps  prcfloit  fans  celle  Nice- 
phore fon  frere  de  prendre  les  ornemens  de  la 
dignité  impériale  qu’il  avoir  apportez  exprès 
avec  lui  pour  l’en  revêtir.  Mais  comme  il  ufoit 
dcrcmifcs,  & qu’il  témoignoit  vouloir  encore 
délibérer  avant  que  de  rien  refoudre  d’un* 
a&ion  fi  importante  Jean  Brycnne  confeilla 
aux  foldats  de  faire  violence  à fa  modeftie.  Mais 
fa  fermeté  demeura  vi&orieufc  fur  ce  qu’il  dit 
quelcjourfuivantilvouloit  alfcmblcr  les  gens 
de  commandement  pour  examiner  avec  eux  ce 
qui  feroit  le  plus  utile  au  bien  commun.  Voila 
comment  il  arrêta  l’impctuofité  de  fon  frere, 
& de  l’armée  , mais  il  furvint  le  lendemain 
un  accident  qui  l’obligea  de  deferer  à leur  vo- 
lonté. 

5.  Les  foldats  de  la  garnifon  de  Trajanopo- 
lc  voulant  donner  des  preuves  de  leur  fidelité 
envers  l’Empereur  fermèrent  les  portes  de  la 
ville , & montèrent  au  haut  des  murailles.Quel- 

Ccccc  iij 


Digitized  by  Google 


7/4  Histoire  de  l’Emperevr 

ques  gens  du  parti  de  Bryenne  en  aiant  appris 
lanouvelc,  & y étant  accourus  fans  armes  par 
la  feule  curiofité  de  voir  ceux  de  dedans  leur 
reprochèrent  leur  révolte  & leur  trahifon  ; & 
par  ces  reproche?  s'attirèrent  des  injures,  & des 
coups  de  pierres.  Le  bruit  de  ces  efcarmouchcs 
s’étant  répandu  dans  le  camp  , quelques-uns 

{irirent  des  écheles,  &c  menacèrent  d’efcalader 
es  murailles.  Niccphore  Bryenne  étoit  extrê- 
mement fâché  de  voir  que  les  foldats  fe  por- 
toient  avec  tant  de  fureur  contre  une  ville  fi  cé- 
lébré par  les  grans  hommes  qu’elle  a produits, 
& qu’ils  étoient  prêts  de  tremper  leurs  mains 
danslefang  de  leurs  Citoyens  lorfqu’il  delibc- 
roit  encore  s’il  fe  devoit  déclarer , il  envoia 
donc  les  retenir  avant  qu’ils  en  fulfent  venus 
aux  mains.  Ils  trouvèrent  cependant  à propos 
de  pofer  des  corps  de  garde  de  peur  que  la 
garnifon  ne  fit  des  courfes  contre  le  camp. 
Les  chofes  étant  en  cét  état  Patrice  Bryenne 
fils  de  Niccphore  Bryenne  que  l’on  deftinoit  à 
l’Empire  étant  à peine  forti  de  l’enfance  , mais 
aiant  toutefois  beaucoup  de  cœur  prit  de  jeunes 
gens  de  fon  âge  comme  Bartzamonte , & Bafilc 
Curtice  furnomme  Joannice , & alla  avec  eux 
par  maniéré  de  divertilfcment  vifiter  les  corps 
de  garde,  dont  aiant  trouvé  les  foldats  éveillez 
illoüalcur  vigilance.  S’étant  avancé  jufqucs 
aux  murailles  de  la  ville , & en  aiant  fait  le  tour 
il  reconnut  que  la  garnifon  étoit  endormie. 
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Etant  revenu  au  camp  il  trouva  les  ccheles  que 
l’on  avoir  2prêtées  le  jour  precedent,  &aiant 
commandé  à ceux  qui  le  liiiv  oient  deles  prendre 
ils  les  appliquèrent  aux  murailles,  & il  y monta 
le  premier  , aiant  trouvé  les  foldats  enfevelis 
dans  un  profond  fommeil  ils  les  evcillerent , & 
leur  commandèrent  de  proclamer  Brycnne  Em- 
pereur. Les  uns  dans  une  fi  grande  furprife  fc 
jetterenten  bas  des  murailles , les  autres  obéi- 
rent & proclamèrent  Brycnne  avec  une  voix  foi- 
ble  & tremblante.  Les  habitans  coururent  à 
l’hcüremcfmenon  aux  armes  pour  fe  défendre, 
maisaux  piezdu  jeune  Brycnne,  & le  fuppiie- 
rent  de  leurfauver  la  vie.  Leurs  cris  attirèrent 
toute  l’armée  avec  des  écheles , mais  Patrice 
Brycnne  leur  commanda  de  fe  tenir  au  pié  des 
murailles  , & de  joindre  leur  voix  à celle  des 
habitans.Voila  comment  la  ville  de  Trajanopo- 
lc  déféra  la  première  l’Empire  à Brycnne. 

6.  A la  pointe  du  jour  fuivant  les  foldats  &c 
lesofficiersamafTez  autour  de  fa  tente,  le  forcè- 
rent enfin  de  prendre  la  robe,  & les  brodequins 
de  pourpre.  Etant  parti  incontinent  après  pour 
aller  à Andrinople , les  habitans  des  bourgs , & 
des  villages  par  où  il  pafla  firent  des  vœux  pour 
l’hureux  fuccés  de  fon  entreprife. 


7;6  Histoire  de  l’Emperevr 


Chapitre  XIV. 

i.  Nicephore  Bryenne  tient  confeil  à An- 
drinople.  2.  Il  envoie  le  an  Curopalatè 
vers  Confiantinople.  3.  Des  foldats  met- 
tent le  feu  à un  faux -bourg.  4.  Ale- 
xis fait  une  fortie.  j.  Confiant  in  en  a 
de  la  jaloufie.  6 . Iean  Curopalatè  fie 
retire  » & défait  un  parti  de  Scy- 
thes. 

1.  \ Yant  etc  reçu  à Andrinoplc  avec  des 
/mi  demonftrations  extraordinaires  de  joie 
il  alla  rendre  à Dieu  fes  actions  de  grâces  dans 
l’Eglifedc  la  Sainte  Vierge , puis  s étant  retiré 
dans  Ton  palais  il  y tint  confcil  avec  les  officiers, 
& avec  les  gens  de  commandement  pour  rc- 
foudre s’ils  iroient  à Conftantinople.  Le  con- 
feil  fut  d’  avis  de  n’y  pas  mener  toute  l’armée, 
mais  d’en  envoier  feulement  une  partie , & d’en- 
voicrcn  mefme  temps  des  Ambaffadeurs  pour 
ménager  un  accommodement,  & pour  attirer 
à fon  parti  les  perfonnes  les  plus  qualifiées  par 
les  offres  des  conditions  les  plus  avantageufes, 
& paf  les  promeffes  des  recompenfcs  les  plus 
magnifiques. 

a.  Ccttcrefolutionaiantctc  prife,Niccphore 

Bryenne 
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Bryenne  choifit  Jean  Curopalate  Maître,  avec 
qui  il  étoit  uni  aulli  étroitement  par  l’amitié  que 
par  la  parente,  pour  le  faire  Domeftique  des 
troupes,  & pour  l’envoier  vers  Conftantinoplc. 
Le  Domeftique  des  troupes  partit  à l’heure  mef- 
me,  fuivi  d’un  nombre  allez  confiderablc  de 
Scythes,  non  des  étrangers  ni  des  foudoïcz  } 
mais  de  ceux  qui  s’étoient  rendu  depuis  long- 
temps aux  Romains.  Dés  qu’il  parut  les  habi- 
tans  découvrirent  leur  haine  contre  Michel,  Se 
leur  affeCtion  pour  Bryenne.  Mais  cette  affe- 
ction fût  bicn-tôt  changée  en  averfion  par  un 
accident  que  fit  naître  un  mauvais  genie. 

3.  Comme  le  Domeftique  des  troupes  étoit 
campé  vis  à vis  du  Palais  de  Blaquernes,  en  un 
endroit  nommé  le  Monaftcrc  de  S.Cofmc,  où  il 
y aune  Eglifefort  grande  , & fort  magnifique, 
confacrée  à l’honneur  de  ce  faint,&de  S. Damien, 
& une  citadelle,  quelques  foldats  pafferent  le 
pont  pour  chercher  des  vivres,&  n’en  aiant  point 
trouvé,  parce  que  les  habitans  avoient  tout  ferré 
dans  la  ville, ils  mirent  le  feu  aux  faux-bourgs. 
Le  Domeftique  des  troupes  envoia  aulfi-tôt  du 
monde  pour  reprimer  leur  infolcnce,  & pour 
éteindre  le  feu , mais  ils  arrivèrent  trop  tard , & 
lors  que  les  faux-bourgs  étoient  déjà  confumcz. 
Ce  mal-  hureux  accident  changea  en  haine  l’affe- 
Ction  que  fes  habitans  avoient  autrefois  portée 
à Bryenne,  de  forte  que  le  Domeftique  des  trou- 
pes n’cfpcrant  plus  de  les  gagner  par  la  douceur, 
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fc  rcfolut  de  les  réduire  par  la  force. 

4.  L’Empereur  confia  la  garde  des  murailles 
du  côté  de  terre  à Conftantin  Porphyrogcne- 
te  fon  frère,  & à Alexis  Comncnc,qui  faute  de 
foldats  donnèrent  des  armes  à leurs  Domcfti- 
ques,  Si  aux  premiers  qu’ils  rencontrèrent,  & fi- 
rent cux-meuncs  le  tour  de  la  ville.  Alexis  aiant 
vu  un  j our  un  paru  de  l’armée  de  Bryenne  qui  rc~ 
venoit  du  fourage  du  côté  de  la  mer  , Si  qui  s’en 
rctournoit  au  camp , il  fortit  lur  eux , en  prit 
vint,&  rentra  dans  la  ville  avant  que  perfoime 
pût  venir  à leur  fccours. 

y.  La  gloire  de  cét  exploit  fut  célébrée  par 
la  bouche  de  tout  le  monde.  Il  n’y  eut  que  Con- 
ftantin  qui  en  eut  de  la  jaloufic  , & qui  lui  rc- 

{>rocha  d'avoir  entrepris  cette  expédition  fans 
ui  en  avoir  fait  part.  L'Empereur  en  fut  fort 
aifc,&  l’en  remercia  publiquement, le Ccfar en 
prit  occafion  de  prefler  le  mariage  propoféavec 
fa  petite  fille,  qui  fut  célébré  après  la  levée  du 

fiegC*  • -,  r 

6.  Jean  Curopalate  voiant  qu’il  confumoit 

inutilement  le  temps,  & appréhendant  de  per- 
dre un  plus  grand  nombre  de  foldats , avoic 
envie  de  lever  lefiege.  Si  n’en  étoit  retenu  que 

f>ar  la  honte  d’abandonner  fon  entrepnfe,  & par 
a crainte  que  fa  retraite  n’apportât  de  la  divi- 
sion , Si  du  defordre  parmi  fes  troupes.  Pen- 
dant qu’il  cherchoit  dans  fon  efprit  un  moicn  de 
fe  retirer  fans  deshonneur , & fans  perte,  on  lui 
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vint  dire  que  des  Scythes  qui  avoient  pafle  le 
mont  Emus , faifoient  le  dégât  dans  la  Cherfo- 
ne(e,  & à l’heure  mefme  il  les  alla  attaquer,  en 
tua  un  grand  nombre,  & en  fit  un  grand  nom- 
bre prisonniers  qu’il  amena  à Ton  rrcre.  Aiant 
été  retirez  depuis  ils  donnèrent  lieu  â une  allian- 
ce avec  la  nation,  qui  fervit  utilement  dans  les 
guerres. 


Chapitre  XV. 

/.  Botaniste  entre prent  d'ufurper  la  fouve- 
raine  put  fiance.  2.  Michel  implore  con- 
tre lui  le  fecours  de  Solyman.  3.  Bota- 
niate  ('vite  la  rencontre  de  s Turcs.  4.  Il 
entre  dans  Nicée.  f.  Les  principaux  de 
Confiant inople  le  favori  fient.  6.  V arts  s efi 
pris.  7.  silexis  confeille  dt arrêter  les 
conjurez*.  <f.  Ils  s’affemblent.  p.  silexis 
confeille  de  les  charger.  10.  Michel fc  dé- 
met de  l'Empire.  //.  Confiantin  fonfrere 
le  refis fe. 

i.\T  Iccphorc  Botaniatc  qui  commandoit 
les  armées  d'Onent  fous  l’autorité  de 
l'Empereur,  fit  cependant  éclater  la  révolté  donc 
il  avoit  formé  le  dclfcin  long- temps  aupara- 
vant. Quand  il  fut  que  l’Occident  étoit  plein  de 
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troubles,  & que  Bryenne  en  avoic  reduir  pîu- 
jfîeurs  villes  lous  fa  puilTance,  il  amaffa  le  plus 
grand  nombre  de  foldats  qu’il  lui  fuc  pofliblc, 
& s’étant  joint  àChryfofcule  qui  fepreparoit  à 
un  voiage  en  Occident,  & qui  comme  nous  l’a- 
vons déjà  dit  avoit  dés  le  régné  de  Diogene  cm- 
brafle  le  parti  des  Romains,  il  fournit  aulfi  àfon 
obeïifance  quantité  de  villes.  Si  d’autres  places. 
Il  n’y  cutqueNiccphore  Meliflene,  ilfudcs  Me- 
lifTcncs  & des  Burtziens,  & George  Paleologuc 
qui  étoit  revenu  depuis  peu  de  Mcfopotamic,ou 
il  avoit  fervi  fous  ion  perequi  en  étoic  gouver- 
neur, qui  oferent  fe  déclarer  contre  lui.  Etant 
donc  fécondé  de  tous  les  autres  il  partit  de  Phry- 
gie  pour  aller  en  Bithynie  , &cnuoia  offrir  des 
charges  & des  rccompenlcs  aux  principaux  de 
Conitantinople,  pour  les  obliger  à fc  déclarer 
en  fa  faveur.  Il  n’y  avoit  que  trop  de  perfonnes 
dans  le  Sénat,  &dans  le  Clergé,  qui  étant  enne- 
mis de  l’Empereur,  Si  du  Logothete,  Si  entre  au- 
tres Emylien  Patriarche  d’Antioche,  de  qui 
nous  avons  ci- devant  parlé,  qui  ne  cherchoient 
quel’occafion  défaire  éclater  leur  paillon,  & de 
ménager  leurs  interets. 

t.  Cependant  l’Empereur  Si  le  Logothete  ne 
fc  défiant  point  de  ces  ennemis  domeftiques  & 
couverts,  ne  fongeoient  qu’à  fe  défendre  contre 
les  étrangers  & les  déclarez.  Usenvoierent  pour 
céteffetune  AmbalTadeàSolyman  filsdeCutul- 
mc  Prince  des  Turcs,  par  laquelle  ils  le  fupplic- 
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rcnt  de  les  fccourir,  & à l’heure  mcfine  il  s’empa- 
ra des  paflages,&  il  obferva  la  marche  dcBo- 
raniate. 

3.  Celui-  ci  fc  (entant  tropfoible  pour  lui  rc- 
fîfter  à force  ouverte  abandonna  les  grans 
chemins,  & ne  marchant  que  la  nuit  arriva  au 
fort  d’Atzule  qui  cft  proche  du  Sangaré,  à deux 
cens  milles  de  Nicéc  ; où  il  avoir  envie  d’entrer 
avant  quelcsTurcs  euflent  nouvclc  de  fa  mar- 
che. Mais  quand  ils  curent  appris  le  petit  nom- 
bre de  fes  troupes,  & la  maniéré  dont  il  les  con- 
duisit, ilslcfuivircntenbonordrc,  &cnvoic- 
rent  devant  de  la  cavalerie  pour  le  harceler. 
Cette  cavalerie  l’aiant  atteint  proche  deNicée, 
jetta  un  grand  cri , & tira  quantité  de  flèches; 
mais  nonobftant  le  petit  nombre  de  fes  gens  il  la 
repoufla  vigoureufement.  Appréhendant  nean- 
moins d’etre  envclopé  il  leur  envoia  Chry fofeu- 
le,qui  les  perfuada  de  prendre  un  peu  d’argent 
& de  fc  retirer,  &ainfi  il  eut  le  refte  du  chemin 
libre  jufquesàNicéc.  Lorsqu’il  fut  proche  des 
faux  bourgs  il  apperçut  une  armée  fort  nom- 
breufe  rangée  en  bel  ordre,  &croiant  que  ce  fut 
une  armée  ennemie  il  fut  faifide  fraieur,  parce 

3u’il  lui  croit  impoflîble  de  donner  bataille,  & 
angcrcuxde  reculer.  Aiantcnvoié  voir  qu’elle 
armée  c’étoit,  on  lui  rapporta  qu’elle  le  procla- 
moit  Empereur. 

4.  Il  entra  incontinent  après  à Nicéc  delivre 
d’une  grande  crainte,  & prefervé  d’un  grand 
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danger.  Il  n’avoit  pas  plus  de  trois  cens  hom^ 
mes  qu’il  avoir  hureufement  conduits  par  une 
protection  vifiblc  du  Ciel  à travers  les  ennemis: 
cequifaitvoir  clairement  qucl'envic  ni  la  mali- 
gnité ne  peuvent  rien  contre  ceux  que  Dieu 
protégé,  & que  la  multitude  des  gens  de  guerre, 
ni  l’ordre  de  la  difciplinc,  ni  la  prudence  des 
confcils , ni  l’adrefle  des  ftratagemes , ne  fervent 
de  rien  à ceux  qu’il  ne 
5.  Lorsque  l’on  fut 

millions, & les  refpcCts  avec  lefqucls  Botaniatc 
avoit  été  reçu  par  les  habitans  de  Nicéc , la  plus 
grande  partie  du  Sénat  & du  Clergé  qui  étoient 
gagnez  parfes  prefens  ,&  par  fes  promefles,  re- 
cherchèrent les  moiens  de  l'elcver  fur  le  trône 
en  la  place  de  Michel.  Ils  refolurent  de  s’alfem- 
bler  dans  l’Eghfe  de  faintc  Sophie,  de  mettre 
les  prifonniers  en  liberté,  de  faire  prendre  les 
armes  à leurs  domeftiques,  & d’exciter  ceux  qui 
ne  s’étoient  pas  encore  déclarez  à fuivre  leur  par- 
ti. Emylicn  homme  de  cabale  & d’intrigue,  qui 
aiantplus  de  pafliorvque  nul  autre  de  foûlever 
le  peuple,  avoit  aulïî  plus  de  qualitcz  pour  le  fai- 
re, étoit  le  chef  de  cette  entreprife,  dans  laquelle 
il  croit  fécondé  par  los  plus  confidcrabies  du 
Confcil.  Aiantcru  la  devoir  communiquer  au 
Ccfar,  ils  lui  députèrent  Varus,  homme  recom- 
mandable par  fa  prudence  & par  fa  fuffifance. 
Ce  Varus  l’étant  allé  trouver  fur  le  foir  dans  i’E- 
glifc  de  Blaquerncs , & lui  aiant  prcfcftté  une 


protège  pas. 

aConrtantinopîc  les  foû- 
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lettre de Botaniate  fellcc  avec  la  bulle  d’or,  par 
laquelle  il  lui  offroit  les  plus  éminentes  dignitez, 
au  cas  qu'il  voulût  favoriler  les  intentions,  le 
Ccfar  répondit  fans  délibérer  ,cjue  jamais  il  ne  fc 
départirent  des  intérêts  de  l’Empereur  Jon  neveu. 

6.  Il  envoia  à l’heure  mefmeVarus  au  Logo- 
thete  pour  l’interroger  , & pour  prendre  avec 
l’Empereur  les  refolutions  qui  feroient  trouvées 
les  plus  falutaircs.  Varus  le  voiant  arrêté  com- 
manda à un  de  fes  valets  d’aller  dire  aux  conju- 
rez que  fi  l’on  le  mettoità  laqueftion,  il  diroic 
ce  qu’il  favoit,  & qu’ainfi  ils  n’avoient  qu’à  fc 
hâter  d’cxecuter  ce  qui  leur  parortroit  plus  avan- 
tageux pour  leurs  interets.  Il  fut  mené  en  mef- 
mc temps  au  Logothetc,à  quiil  découvrit  tou- 
te la  conjuration. 

7.  Le  Logothcte  l’aiant  rapporté  à l’Empe- 
reur, Alexis  qui  étoit  prefent  propofa  d'arrêter 
les  Chefs  de  la  conjuration , le  Cefar  & le  Logo- 
thete  approuvèrent  fon  avis,  mais  l’Empereur 
le  rejetta,  & crut  que  comme  il  étoit  déjà  tard, 
on  ne  pouvoir  les  emprifonner  fans  exciter  du 
tumulte  ; ainfi  la  Providence  permit  qu’il  fc 
trompât. 

8.  Dés  la  pointe  du  jour  fuivant,  ils  s’afiem- 
blerent  dans  l’Eglifc  de  faintc  Sophie,  ouvrirent 
les  prifons,  donnèrent  des  armes  aux  prifon- 
niers,  &aux  cfclaves,  & les  envoierent  chez  les 
perfonnes  de  qualité,  les  menacer  de  mettre  le 
feu  dans  leurs  maifons,  s’ils  nefejoignoicntaux 
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conjurez.  Ils  leur  portoient  un  billet  conçu  en 
ces  termes. tres-faints  Patriarches , le  Concile 
le  Sénat , vous  invitent  de  vous  trouver  dans  l'Eghfe 
de  fainte  Sophie.  Ils  y accoururent  tous,  bon-grc 
malgré  qu’ils  cneuflent. 

p.  Quand  l’Empereur  vit  ce  concours  fi  ex- 
traordinaire, il  envoia  quérir  Alexis, & lui  de- 
manda ce  qu’il  faloit  faire  ? Il  répondit,  qu'il 
faloit  envoier  des  gens  de  guerre  Jous  la  conduite  d'un 
commandant  expérimenté , pour  dijjlper  promtement 
cette  multitude  de  perfonnes  incapables  de  porter  lef 
armes.  L'Empereur rejetta cet  avis,foif  par  lâ- 
cheté , ou  par  une  grandeur  de  courage  qui  le 
jmettoit  au  delfus  des  outrages  de  la  fortune  ; ôc 
il  ne  voulut  pas  éteindre  le  feu  de  la  fcdition 
avant  qu’il  eût  allumé  un  furieux  embrafement. 
Alexis  ne  laifTa  pas  de  l’exciter  à agir,  jufqucs  àcc 
qu’il  l’accufa  de  lui  donner  des  confeils  vio- 
lons. 

10.  Il  ajouta  apres  ce  qui  fuit.  Il  y a long- 
temps que  j’avois  envie  de  me  démettre  de  l'autorité 
fouveraine,  mais  puis  que  la  Provtdençe  ordonne  fans 
moi  ce  que  j'aurois  fait  de  moi-mefme,  je  me  foûmets 
tres-volontiers  a fes  ordres.  Mettes  Conjlantin  mon 
frere  en  ma  place , Alexis  le  fuppliade  lui  donner 
par  écrit  l’ordre  qu’il  lui  donnoit  de  vive  voix. 
Il  le  fit  expédier  à l’heure  me  fine,  & fe  rçtira  dans 
l’Eglifcde  Blaqucrnes. 

n.  Alexis  aiantcét  ordreleportaàConftan- 
tin,  & l’exhorta  à venir  fc  mettre  en  poflef- 

fion 
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fîon  de  l’Empire  ; mais  il  lesrfufa  par  des  raifons 
de  jeune  homme , & par  ui^^ainc  opinion  qu’il 
avoit  qu’il  vivroit  fort  heureux  fous  le  rgne  de 
Botaniate  : Et  il  demanda  à paffer  le  détroit  pour 
aller  au  devant  de  lui. 


Chapitre  XVI, 

/.  Constantin  & Alexis  vont  trouver  Bota- 
niate. 2.  Il  ejl  reçu  aux  acclamations  du 
peuple,  j.  Adicbel  eft  promu  aux  ordres. 
4..  Botaniate  fe  marie,  g.  Il  re légué  le 
Logothete. 

1.  Otaniate  aiant  apprisla  divifion  qui  étoit 
1 J à Conftantinople,  partit  de  Nicéc  pour 
s’y  rendre.  Quand  il  fut  àPrcnate  il  cnvoia  des 
troupes  fous  la  conduite  d’un  de  fes  domeftiques 
nommé  Borillc,  dont  la  fidelité  lui  étoit  con- 
nuë,pour  s’aflurer  du  Palais,  & il  attendit  dans 
çeluideRuficnunvaifléau  & un  équiqage  con- 
venable à fa  nouvele  dignité.  Conllantin  Por- 
phyrogénète, & Alexis  Comncne,  dont  l’un  n’a- 
voit  rien  appris  du  palfé  par  l'cxpericnce,  & 
l’autre  favoit  beaucoup  de  l’avenir,  l’allèrent 
trouver.  Botaniate  n'aiant  point  embrafie  Con- 
ftantin,  ni  ne  lui  aiant  pas  mcfme  prefenté  la 
fnain,  Alexis  lui  dit jBien  cpte  Conjlantin  Porphy- 
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rogenete  foit  frere  d^elui  qui  avoir  entre  les  mains 
la  puijfance  de  difpoj^tbfolument  de  toutes  chofes , il 
n'en  a tiré  aucun  avantage  ; au  contraire  il  a pajje 
toute  fa  vie  dans  l'obfcurité  d'une  prifon,  dont  il  efperc 
que  vôtre  avènement  a la  couronne  dijjipera  les  ténè- 
bres. Botaniste  aiant  écouté  aflez  favorablement 
ces  paroles,  Alexis  recommença  de  cctre  force. 
Vous  fave % avec  quelle  fidelité  j'ai  fervi  celui  qui  a 
commandé  devant  vous , <y  avec  combien  de  fermeté 
je  fuis  demeuré  dans  Jon  partijors  que  chacun  s'empref- 
foit  de  pajjer  dans  le  vôtre.  Vous  ri  aveif  reçu  en 
ce  temps-  là  ni  homme  ni  lettre  de  ma  part.  Je  vous 
confcrverai  à l’avenir  une  affection  aujji  inviolable 
que  celle  que  je  lui  ai  confcrvée.  Botaniacc  aiant  loüé 
cc  fentiment  Alexis  le  retira. 

i.  Quand  Botaniate  eut  appris  que  ceux  qu’il 
avoir  envoiez  devant  lui  s’étoient  rendus  maî- 
tres du  Palais,  il  vint  furie  rivage, où  il  y aune 
vache  de  pierre  au  haut  d’une  colonne,  & il  tra- 
verfa  le  détroit  dans  un  des  vailfc^ux  de  l’Empi- 
re aux  acclamations  & aux  applaudifTemcns  de 
tout  le  peuple. 

3.  Michel  fe  fit  couper  les  cheveux,  & pritun 
habit  de  Moine  par  l’avis  du  Ccfar  fon  oncle, 
qui  confiderant  la  legercté  de  celui  qui  alloit 
commander  , & la  foiblcfle  avec  laquelle  il  fe 
lailfoit  gouverner  par  desefclaves,  dont  l’info- 
lcnceétoit  égale  à la  baiTelTe,  lui  confcillade  fe 
confacrcr  aulfi  à Dieu  par  la  réception  des  Saints 
Ordres.  Thomas  Patriarche  de  Conftantinoplc 
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connoi/Tant  la  pureté  de  fes  mœurs  le  reçut  dans 
le  Clergé,  & le  iacra  bicn-tôt  après  Archevêque 
d’Ephetc. 

4.  Bien  que  Botaniate  fût  déjà  dans  la  vieil— 
lefle,  & bien  qu’il  eût  déjà  été  marié  deux  fois,  il 
ne  laifiapasd  epoufer  encore  l’Imperatrice  Ma- 
rie, qui  s’étoit  retirée  au  Monaftere  de  Petrion, 
proche  de  Siderc,  dés  qu’elle  l’avoit  vu  monter 
fur  le  trône.  Ce  Prince  aiant  été  perfuadé  par 
IcCefardel’époufer,  comme  nous  le  dirons  plus 
amplement  dans  la  fuite,  la  fit  venir  au  Palais. 
Lors  que  toutes  chofes  furent  préparées  pour  la 
célébration  du  mariage,  comme  l’Empereur  & 
l'Impératrice  étoient  debout  à la  porte  de  l’E- 
glifc,  le  Prctre  qui  devoir  faire  la  ceremonie 
confiderant  que  le  mari  de  l’Imperatrice,  & la 
femme  de  l’Empereur  étoient  encore  en  vie,  &c 
appréhendant  aetredépofé  s’iiaurorifoitparfa 
benediftion  untroifiéme  mariage,  ou  plutôt  un 
adultère,  demeura  dans  l’enceinte  de  l’Autel.  Le 
Ccfar  s’étant  aperçu  de  l'inquiétude  oûétoitce 
Prêtre , & appréhendant  que  le  Patriarche  ne 
rompit  les  fiançailles,  & ne  portât  l’Empereur  à 
époufer  Eudocte,  fit  entendre  par  un  figue  detê- 
teà  Michel  Ducas  fon  neveu  le  fentiment  qu’il 
n’ofoitdire  devant  tout  le  monde.  Michel  qui 
avoir  l’efpritvif&  pénétrant,  jugea  par  les  lon- 
gueurs que  le  Prêtre  apportoit,  & parle  figne 
ac  tête  que  le  Cefar  lui  avoit  fait,  qu’il  defi- 
roitqu’il  cherchât unautreMiniftre,&  en  aiant 
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trouvé  un  à l’heure  mefme  , il  le  mit  douce- 
ment en  la  place  de  celui  qui  faifoit  difficulté 
de  cclebrer  le  mariage.  Cét  office  rendu  fi  à pro- 
pos, fit  entrer  le  Ccfar  bien  avant  dans  les  bon- 
nes grâces  de  l’Imperatrice. 

j.  Le  Logothcte  n’aiantplus  d’efperance,ni 
dans  l’affedhon  de  Michel,  ni  dans  Tes  propres 
artifices,  ferefolut  de  fc  réfugier  vers  Bryenne. 
Etant  donc  allé  à Selyvréc,  & y aiant  trouvé  Ur- 
fcl,  que  Michel  & lui  y avoient  envoié  avec  quel- 
ques troupes,  celui- ci  le  mena  chargé  de  chaînes 
à Botaniate  , par  le  commandement  duquel  il 
fut  relégué  dans  l’Ile  d’Oxée,où  il  mourut  peu 
apres  d’un  cruel  genre  de  mort.  Voila  quelle  fus 
la  fin  de  1 Empire  de  Michel  Ducas. 
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HISTOIRE  DE  L’EMPEREUR 

NlCEPHORE  BOTANIATE* 

Ecrite  par  Nicephore  Bryenne. 


Chapitre  I. 

/.  Botaniate  difsipe  les  finances.  2.  Il  en- 
voie des  Hmbajfadeurs  à Bryenne.  j.  Ha- 
rangue de  ces  *dmb a ([a de ur s.  4.  Re ponce 
de  Bryenne * 

I.  ! j Otaniace  s’étant  ainfi  rendu  maitre  de 
if  l’Empire,  fe  hâta  d’aquerir  l’affcdtion  des 

{icupies.  Ce  qui  l'anima  le  plus  à ce  dcflèin,fuc 
a jaloufic  qu’il  avoir  conçue  de  la  réputation  où 
était  Nicephore  Bryenne , d’être  extrêmement 
liberal,  & la  crainte  que  lui  donnoit  le  concours 
des  foldats  qui  fc  rendoient  de  jour  en  jour  en 
fon  camp.  Voila  pourquoi  il  affectoit  de  frire 
paroltrc  plus  de  libéralité  que  nul  autre.  Mais 
en  faifant  fes  largrfles  fans  choix  & fans  juge- 
ment, il  remplit  l’état  d’une  horrible  confu- 
fion.  Au  lieu  que  les  rccompcnfes  dont  les 
Empereurs  reconnoiffoicnt  les  perfonnes  de  fer- 
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vice.  Si  que  les  bien- faits  dont  ils  gratifioient 
leurs  favoris  couloicnt  autrefois  de  deux  four- 
ces,il  les  épuifa  toutes  dcux,cn  permettant  indif- 
féremment à tout  le  monde  d'y  prendre  ce  qu’il 
leur  plairoit.  Il  ne  donna  point  les  charges  Sc 
lcs*d!gnitez,  ni  à ceux  qui  les  avoient  méritées 
par  leurs  fcrviccs,  ni  à ceux  qui  étoicnt  les  plus 
confidcrablcs  par  leur  naiffance,  ni  mefme  à 
ceux  qui  étoicnt  les  plus  attachez  à fes  intérêts, 
mais  au  premier  qui  les  demanda.  Ainfi  les  fi- 
nances aiant  été  épuiféesen  fort  peu  de  temps, 
on  altéra  la  monnoie,  Si  on  retrancha  les  gages 
des  Officiers.  Comme  on  ne  recevoit  plus  rien 
d’Afîe,  depuis  que  les  Turcs  y avoient  étendu 
leur  domination, & fort  peu  d’Europe, depuis 
que  les  revenus  avoient  été  diminuez  par  le 
mauvais  menagedes  Empereurs  preccdcns,  les 
coffres  de  l’épargne  étoient  vuides.  Voila  com- 
ment la  paffion  indifcretc  que  Botaniate  eut  de 
gagner  l’affeâion  du  peuple  diffipa  les  finances. 

z.  Nicephore  Bryennc  aiant  appris  dans  la 
Province  a’Odryfée  la  fcdition  qui  s'étoit  éle- 
vée contre  Michel , Si  la  manière  dont  il  avoir 
été  dépofé,  amafface  qu’il  avoir  de  troupes  de 
Maccdoine,  de  Thrace,&  des  nations  étrangè- 
res, Si  les  fit  avancer  vers  Conftantinopic.  Bo- 
taniatc  appréhendant  qu’elles  ne  renverfaflenc 
fa  domination  qui  n’étoit  pas  encore  bien  affer- 
mie, lui  envoia  des  Ambaffadcurs  pour  parler 
d’accommodement.  Si  cependant  donna  charge 
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à Alexis  qu’il  venoit  défaire  adopter  par  l'Impé- 
ratrice , & qu’il  avoit  honoré  de  la  dignité  de 
Domeftique  des  troupes  d’Occident, de  lé  prépa- 
rer à le  combattre.  Il  avoit  demandé  du  lecours 
à Mafur  & à Solyman  fils  de  Cutlume  Princes  de 
Nicéc  en  Buhynie,  qui  lui  envoierent  incon- 
tinent deux  mille  hommes, & lui  promirent  de 
faire  des  levées  en  fa  faveur.  Mais  avant  que  ce 
fecours  fût  arrivé,  il  jugea  à propos  de  faire  par- 
tir les  Ambafiadeurs.  Le  premier  étoit  Conlîan- 
tin  Cherofphaébe  Prefident,  homme  prudent 
& orné  de  toutes  les  qualitez  dont  l’union  cft 
necefiaire  pour  faire  un  excellent  politique.  Le 
fécond  le  nommoit  Straboroman  natif  de  Pcn- 
tapole  en  Phrygie, homme  fin  & adroit,  & qui 
avoit  l’honneur  d’etre  parent  de  Botaniatc.  Ils 
rencontrèrent  Nicephore  Brycnnc  auprès  de 
Theodoropolc,  où  il  venoit  de  ranger  fon  ar- 
mée^ où  il  la  faifoit  marcher  lentement.  Du 
plus  loin  qu’ils  l'aperçurent  ils  en  admirèrent  la 
multitude, & l’ordre, & ils  loüerent  dans  lefe- 
cret  de  leur  cœur  la  fuffifance  de  celui  qui  l’avoit 
fi  bien  difpolée.  Lors  que  Brycnne  eut  appris 
leur  arrivée,  il  fit  arrêter  fes  troupes,  & aiant  pris 
avec  lui  des  principaux  Officiers  il  s’avança  ; tous 
fes  gens  aiant  mispié  à terre,  & s’étant  rangez 
en  haïe,  il  demeura  feul  fur  un  cheval  blanc.  Il 
n’avoit  point  d’armes,  mais  il  avoit  fes  orne- 
mens  Impériaux  ,aufquels  il  fervoit  lui-mefme 
d’ornement  par  fa  bonne  mine , & par  fon  cio- 


772-  Histoire  de  l’Emperevr 

qucnce.  Lors  que  les  Ambafladeurs  fc  furent 
approchez,  & qu’ils  l’eurent  faliié  félon  la  coû- 
tume,  il  leur  rendit  le  falut,  & leur  demanda 
pour  quel  fujet  ils  venoientî  comme  ils  lui  cu- 
rent répondu  qu’ils  venoient  de  la  part  de  l’Em- 
pereur pour  traiter  de  paix,  il  leur  demanda 
quelles  conditions  ils  avoient  à propofer. 
Ils  lui  expoferent  alors  en  détail  ce  qu’ils 
avoient  ordre  de  lui  dire  , Straboroman 


portant  toujours  la  parole,  parce  qu’étant  pa- 
rent de  l’Empereur  il  avoir  le  l'ecret,  & que  l’au- 
tre ne  l’accompagnoit  qu’en  confidcration  de 
l’alliance  dont  Uétoituni  avec  Brycnnc,  & à 
caufc  de  la  creance  qu’on  avoir  efperé  qu’il  au- 
roit  dans  fon  efprir. 

3.  Les  Ambafladeurs  parlant  en  la  perfonne 
de  l’Empereur  lui  dirent  ce  qui  fuit.  J ai  connu 
• votre  pere  qui  étoit  excellent  homme  de  guerre , & 
qui  a remporté  d'illufires  viéloires furies  Scythes.  J’ai 
été  compagnon  de  fesentreprifes  & de  Je  s combat  s,  & 
je  ne  doute  point  que  vous  ne fye%  digne  fils  de  ce  di- 
gne pere.  Puis  quila  plu  à Dieu  de  m 
trône , je  Jouhaite  que  vous  trouviez  en 
un  pere  tres-ajfcclionné , & de  trouvt 
tre  non  un  fils  ingrat , & rebele , qui  méprife  ma  vieil- 
le ffe}  mais  un  fils  obeijjant  & fournis.  Je  vous  donne 
dés  maintenant  la  dignité  de  Ce  far , quiefi  la  fécondé 
de  l'Empire  après  ma  mort  qui  ne  peut  être  fort 
éloignée  vous  pojfedere-g  la  première. 

4.  Les  Ambafladeurs  aianr  parlé  de  la  forte 


élever  fur  le 
ma  perfonne 
tr  en  lavo - 
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Bryennc  qui  avoic  l’cfprit  fort  promt,  & fore 
vif,  leur  répondit  fur  le  champ  qu’il  acceptoit 
les  conditions  qui  lui  ctoient  offertes,  & qu’il 
ctoit  prêt  de  renoncer  à la  guerre  , mais  qu’il 
ne  foubaitoit  pas  de  jouir  fcul  du  bénéfice  de 
la  paix,  fans  que  les  officiers , & les  foldats  qui 
avoicnt  fuivi  fon  parti , & qu’il  ne  pouvoir 
abandonner  fans  quelque  forte  d’impiété  y fuf- 
fimt  compris:  qu’il  n’acccpteroit  la  qualité  de 
fils  adoptif,  ni  le  titre  de  Ccfar  qu’on  ne  l’eût 
auparavant  affuré  de  donner  à ceux  qui  l’avoicnt 
fuivi , ce  qu’il  demandoit  en  leur  faveur.  Que 
quand  l’Empereur  lui  auroit  donné  cette  aflu- 
rancc  il  pouroit  venir  s’il  l’avoit  agréable  avec 
le  Patriarche  à l'Eglifc  de  l’Arcange  Saint  Mi- 
chel dans  le  bourg  de  Thrace  nommé  Damo- 
cranc , & que  là  il  feroit  adopté  , & déclaré 
Cefar  avec  les  ceremonies  accoûtumées.  Les 
Ambaffadcurs  lui  aiant  demandé  pourquoi  il 
ne  vouloit  pas  que  la  ceremonie  fe  fit  à Con- 
ftantinople,  il  leur  répondit  qu’il  ne  craignoit 
que  Dieu,  mais  qu’il fc  defioit  de  quelques-uns 
qui  étoient  auprès  de  l’Empereur. 
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Chapitre  II. 

/.  [Alexis  reçoit  ordre  de  combattre  Aryen- 
ne. 2 • Légion  immortelle.  3.  Fleuve 
Almjre.  4.  Difpofttion  de  l'armée  de 
Brjenne.  j.  Alexis  attaque  l'aile  droi- 
te. 6.  Faux  bruit  de  la  mort  de  Brjen- 
ne. 7.  Renfort  des  ‘Turcs . 8.  Bryenne 
ejl  blejfe.  p.  Les  Turcs  l'attirent  dans 
une  embufcade.  10.  Les  Bryennes  font 
envelopez,.  //.  Nicepbore  Brjenne  efi  pris , 
Cf  mené  à Alexis. 

1.  A Prés  cela  les  Ambafladeurs  s’en  retour- 
X^ncrcnt,  Secoururent  un  grand  hazard 
en  tombant  entre  les  mains  des  foldats  qui  ba- 
toient  la  campagne , mais  ils  en  furent  prefer- 
vez  par  la  prudence  de  celui  qui  les  comman- 
doit.  Quand  ils  curent  fait  récit  à l'Empereur 
de  leur  ambaffade  , ce  Prince  defcfperant  de 
faire  la  paix  commanda  à Alexis  de  partir  pour 
faire  la  guerre.  Il  prit  à l'heure  mcfme  les 
Turcs,  les  Comatencs  qui  étoient  venus  avec 
Botaniate , quelques  François , & la  légion 
immortelle.  Je  remarquerai  ici  l’origine  de  ce 
nom. 
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z.  L’Empereur  Michel,  ou  plutôt  l’Eunu- 
que Nicophorc  voyant  queles  troupes  qui  gar- 
dotent  les  frontières  d’Orient  avoient  etc  dc- 
faitcs  par  les  Turcs , ilemploia  tous  fes  foins  à 
en  lever  de  nouvcles.  Aiant  donc  ramafle  qu  cl- 
quves  foldats  qui  étoient  difperfcz  de  côté  & 
d’autre  en  Afic,  il  leur  donna  des  cuiraffes,  des 
cafques,  &dcs  boucliers  , & choifit  Conflan- 
tin  de  Cappadocc  parent  de  Michel  pour  les 
commander.  Il  leur  fit  apprendre  à monter  à 
cheval,  &à  manier  leurs  armes.  Quand  il  eut 
drefTé  leur  corps  il  s’appliqua  à former  leur  cou- 
rage , & pour  cét  effet  il  leur  fie  ôter  le  fer  de 
leurs  lances  , & les  aiant  diftribuez  en  diver- 
fes  dfcmpagnics  il  les  fit  battre  les  uns  contre 
les  autres , & ayant  donné  le  nom  d’immor- 
tels à ceux  qui  s’aquitoient  le  mieux  de  ces 
exercices,  il  eft  depuis  demeuré  à toute  la  le- 
gion. 

3.  Alexis  aiant  pris  ces  immortels,  & les  au- 
tres troupes  fc  campa  fur  le  bord  d'un  fleuve 
que  ceux  du  pais  appelent  Almyrc,  & que  les 
anciens  appeloicnt  d’un  autre  nom  qui  n’cft  pas 
venu  àmaconnoiflancc,  & qui  a peut-être  été 
aboli  par  le  temps.  Ce  fleuve  tire  fa  fourcc  des 
montagnes  de  Thracc.  Il  y a tout  proche  fur 
une  hauteur  un  fort  nomme  le  fort  de  Calo- 
bryc.  Alexis  fc  campa  en  cét  endroit  fans  for- 
tifierfon  camp,  nid’unfofle,  nid’unrcmpart 
parce  qu’il  n’avoit  pas  envie  d’y  attendre  les 
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ennemis,  maisde  les  aller  chercher,  & de  leur 
dérober  la  victoire.  Il  confideroit  qu'il  avoic 
peu  de  troupes  à oppofer  à une  puiflàntc  armée, 
commandée  par  d’experimentez  Capitaines , & 
que  ne  pouvant  les  vaincre  par  la  force  iifaloit 
avoir  recours  aux  rufes  , & aux  Ilratagemes. 
Ayant  donc  envoie  les  efpions  pour  décou- 
vrir où  étoient  les  ennemis  , ils  lui  rappor- 
tèrent qu’ils  étoient  dans  la  plaine  de  Cc- 
do<5tc. 

4.  Nicephorc  Bryennc  aiant  été  fur  le  foir 
faire  les  prières  dans  une  Eglife  de  la  Sainte 
Mcre  du  Divin  Sauveur  , & aiant  appris  qu’A- 
Icxis  étoit  campé  à Calobrye  par  le  moien  de 
quelques  Turcs  qui  s’étant  înconfideroment 
ecartez  avoient  été  pris , il  commanda  à fes  gens 
de  prendre  leurs  armes,  & il  les  rangea  en  ba- 
taille. Il  mit  à l’aile  droite  Jean  Ion  frere  Curo- 
palate  , & Domcftiquc  des  troupes.  Elle  étoic 
compofée  des  François  qui  avoient  été  amenez 
d'Italie  par  Maniace,  delà  cavalerie  de  ThclTa- 
lic  , & de  quelques  autres  troupes  alliées  qui 
montoicntenfcmblcàcnvironcinq  mille  hom- 
mes. Il  mit  .1  l’aile  gauche  Tarcamote  Cataca- 
Ion  homme  non  moins  rccommcndable  par  la, 
pureté  de  fes  mœurs , & par  la  force  de  fon  élo- 
quence , que  par  la  rare  fufKfance.  Cette  aile 
étoit  compofée  de  trois  mille  hommes,  tirez  de 
Macédoine,  &dcThrace.  Il fc  mit  lui-mefme 
à la  tétc  du  corps  d’armée  où  étoient  les  com- 
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paçmies  des  Gardes,  lafleurdes  Thraccs,  & dc3 
Macédoniens,  & la  cavalerie  de  Thcflalic.  Il 
plaça  les  troupes  auxiliaires  des  Scythes  à deux 
ltades  de  l'aile  gauche,  avec  ordre  de  fondre 
par  derrière  fur  les  ennemis  au  premier  fon  de  la 
trompette. 

j.  Alexis  aiant  appris  de  fes  efpions  la  mar- 
che des  ennemis,  U cacha  fes  troupes  dans  un 
fond,  & monta  fur  une  hauteur.  En  aiant  delà 
confideré  le  nombre  il  jugea  fort  fagement 
qu’ilnelefaloitpas  laiflcr  voir  à fes  foldats  de 
peur  qu’ils  ne  priflcntla  fuite  au  lieu  d’en  venir 
aux  mains.  Rien  ne  lui  caufoit  tant  de  peine 
que  l’ordre  que  l’Empereur  lui  avoit  donné  le 
jour  precedent  de  ne  point  bazarder  la  bataille 
que  les  Turcs  qui  étoient  partis  ne  fuflent  arri- 
vez. Ilne  pouvoit  demeurer  fi  proche  des  en- 
nemis fans  le  battre,  ni  fc  retirer  fans  encourir 
de  la  honte.  Et  fin  il  fe  refolutou  de  vaincre  ou 
de  mourir.  Aiant  donc  oblcrvé  qu’il  y avoir 
des  endroits  élevez  & découverts , & d’autres 
creux  , & couverts,  il  jugea  que  cette  affietc 
étoit  fort  propre  pour  dérober  à fes  gens  la  vuë 
d’une  parue  des  troupes  de  Nicephore  Bryenne. 
Leur  aiant  donc  commandé  de  prendre  leurs 
armes  îllesdivifa  en  deux,  fc  mit  à la  tête  des 
immortels,  & des  François,  & donna  les  Co- 
matenes,  & les  Turcs 'à  Conftantin  Catacalon 
avec  ordre  de  charger  les  Scythes  qui  étoient 
vis  à vis  de  lui.  Quand  l’armée  de  Nicephore 
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Brycnnc  fut  defcendue  dans  un  fond  , il  en 
montra  l’aile  droite  à fes  gens,  8c  il  leur  com- 
manda de  fondre  deifus-  Ilsfortirent  à l’heure 
mcfmc  du  lieu  où  ils  étoient  cachez  comme 
d’une embufeade,  8c  ils  épouvantèrent  de  telle 
forte  leurs  ennemis  par  l’impctuofité,  8c  par  la 
violence  avec  laquelle  ils  les  chargèrent  qu’ils 
les  avoient  iprcfquc  mis  en  fuite  lorfque  Jean 
Bryenne  fuivi  de  quelques-uns  tira  fon  épée, 
tua  le  premier  des  immortels  qui  fe  prefenta  de- 
vant lui,  8c  mit  les  autres  en  déroute.  Alexis 
quiétoit  au  dos  des  ennemis  où  il  combattoit 
gcncreufcmcnt , aiant  vù  que  fes  gens  au  lieu  de 
le  fuivre  avoient  pris  la  fuite,  raflemblafix  vail- 
lans  hommes  qu  il  avoit  prefquc  toujours  au- 
tour de  lui,  &îcur  propofaundcficinfort  har- 
di quiétoit  de  s’approcher  par  derrière  de  Ni- 
cephore  Brycnnc,  8c  de  le  tuer.  Il  ajoùta  que 
quand  ils  mourroienc  en  exécutant  une  fi  glo- 
rieufeentreprife  il  leur  feroit  plus  avantageux 
de  mourir  que  de  retourner  à Conftantinoplc 
pour  y être  punis  de  ce  qu’ils  avoient  donné  ba- 
taille contre  l’ordre  de  l’Empereur.  Mais  Théo- 
dore dont  nous  avons  parlé  ci-devant  le  diffua- 
da  de  ce  deflein,  & lui  en  remontra  la  témérité. 
Il  vaut  mieux , lui  dit-il , nous  dégager  du  dan- 
ger  j & quand  nons  aurons  rallié  ceux  qui  fe  font 
écarte % nous  retourneront  avec  eux  à la  char- 
ge. Voila  ce  qui  fe  pafla  à l’aile  droite.  Les 
Scythes  qui  étoient  à l'aile  gauche  fous  Con- 
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ftantin  Catacalon  aiant  aperçu  les  Comatenes 
fondirent  fur  eux  avec  un  grand  cri , & les  aiant 
aifcmcntmis  en  fuite  au  lieu  de  les  pourfuivre 
fort  loin  ils  revinrent  en  bon  ordre,  attaquer 
l’arriere-garde  de  Bryenne,  & aiant  dilfipé  les 
goujats  Us  leur  enlevèrent  quantité  de  che- 
vaux, & de  bagage,  & s’en  retournèrent  en  leur 
pais. 

6.  La  déroute  où  les  Scythes  mirent  ces 
goujats  jetta  de  la  confufion  dans  toute  l’ar- 
mée, car  fuyant  en  defordre  ils  troublèrent  les 
rangs,  dont  Alexis  Comnenequi  étoit  engagé 
au  milieu  des  ennemis,  s'étant  aperçu  il  abaiifa 
fon  cafque  pour  n’etre  pas  reconnu  , & aiant 
pris  un  Ecuyer  de  Bryenne  avec  un  cheval  cou- 
vert d’une  houlfe  impériale,  & s’étant  aufli  faifi 
des  haches  que  l’on  a accoûtumé  de  porter  au- 
tour des  Empereurs  il  fc  retira  , & quand  il  fut 
hors  de  danger  il  fit  publier  par  un  Héraut  que 
Bryenne  étoit  mort , &fit  montrer  fon  cheval. 
Cette  proclamation  fit  revenir  pluficurs  de  l’ar- 
mée d’Alexis  qui  s’étoient  dilïipez  fans  être 
pourfuivislorfqu’ilsavoicnt  vu  que  les  Scythes 
avoicnt  tourné  leurs  armes  contre  l'arriere-gar- 
dede  Bryenne,  au  lieu  de  continuer  de  pourfui- 
vre les  fuyars. 

7.  La  plus  grande  partie  des  T urcs  que  l’Em- 
pereur avoit  envoyez  arrivèrent  dans  le  temps 
mefmeque  le  combat  fe  donnoit,  & que  l’ar- 
jicre- garde  de  Bryenne  étoit  en  defordre.  Ils 
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cherchèrent  d’abord  Alexis  , & l’aiant  trouvé 
ils  lui  relevèrent  le  courage  par  les  offres  de  leur 
fervicc,  & demandèrent  à voir  l’armée  enne- 
mie. Alexis  aiant  mené  leurs  chefs  furunc  hau- 
teur ils  virent  que  l’armée  de  Niccphore  Bryen- 
ne  étoit  en  defordre,  & qu’elle  fc  tenoit  dans 
J a mefme  affurance  que  fi  elle  eût  déjà  rempor- 
té une  pleine  vi&oirc  , depuis  fur  tout  que  les 
François  avoient  quitté  le  parti  de  Botaniate, 
& qu’étant  defeendus  de  cheval  ils  avoient  don- 
né leur  parole  à NicephorcBryenneen  lui  tou- 
chant dans  la  main  félon  la  coutume  de  leur 
Nation.  Les  chefs  des  Turcs  aiant  remarqué 
toutes  ces  chofcs  defeendirent  de  la  hauteur , 
& aiant  divifé  leur  armée  en  trois  ils  en  pla- 
cèrent deux  parties  en  embufeade  , & cn- 
voierent  l’autre  contre  les  trpupes  de  Brycn- 
nc  qui  étoient  rangées  en  pluficurs  bandes. 
Alexis  étoit  derrière  avec  ceux  qu’il  avoir  pû 
rallier. 

8.  Les  immortels  aiant  couru  devant  les 
Turcs  contre  l’armée  de  Niccphore  Brycnnc 
il  y en  eut  un  qui  le  frappa  de  fa  lance  à l’efto- 
mach.  Bryenne  aiant  tiré  à l’heure  mefme  fon 
épée  coupa  la  lance  en  deux,  & ayant  porté  un 
coup  àccluiquil’avoit  frappé  il  lui  fcpara  l’é- 
paule d’avec  l’cftomach.  En  mefme  temps  les 
Turcs  jettantun  grand  cri  tirèrent  une  quantité 
prodigieufe  de  traits , & effrayèrent  les  com- 
mandons par  une  attaque  Ci  vigoureufe  , & fi 
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peu  attendue.  Neanmoins  comme  ils  étoient 
gens  de  cœur,  & fort  expérimentez  ils  rangè- 
rent leurs  troupes,  & les  animèrent  à conler- 
ver  la  victoire  qu’ils  venoient  d’aquerir.  En- 
fin s’étant  ralliez  autant  que  le  temps  le  pou- 
voit  permettre  ils  fe  défendirent  très- vaillam- 
ment. 

p.  Les  Turcs  fe  fentant  repouflez  s’enfui- 
rent à deffein  de  les  attirer  aux  deux  embuf- 
cades  dont  nous  avons  parlé.  Lorfqu’ils  les 
curent  attirez  à la  première  ils  fe  joignirent  à 
leurs  compagnons  qui  y étoient,  & tirant  tous 
enfcmblc  ils  percèrent  quantité  d’hommes,  ôc 
de  chevaux.  Comme  l’armée  de  Niccphore 
Bryenne  commcnçoit  à lâcher  le  pié  , Jean 
Bryenne  fon  frère  Curopalatc,  & Domeftique 
des  troupes  vint  à fon  fecours,  & lui  releva  le 
courage.  Alors  les  Turcs  commencèrent  en- 
core à s’enfuir  jufqucs  à ce  qu’ils  euflent  attire 
ceux  qui  les  pourfuivoient  à la  fécondé  embuf- 
cadc;  où  ils  les  mirent  à leur  tour  en  fuite,  & 
en  tuèrent  un  grand  nombre.  Jean  Bryenne  fit 
toute  forte  de  devoir  en  cette  occafion,  repouf, 
fa  gencrcufcmcnt  les  ennemis,  en  tua  plusieurs 
de  fa  main , & exhorta  fes  foldats  à fuivre  fon 
exemple.  Mais  ce  fut  inutilement  car  ils  le 
laifTercnt  feul  avec  fon  fils , & avec  fon  frè- 
re. Ils  fe  défendirent  tous  trois  fort  vaillam- 
ment , & tuèrent  pluficurs  Turcs , mais  en- 
fin quand  ils  virent  que  leur  armée  étoit  diffi- 
Tome  III.  Ggggg 
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pée  ils  furent  obligez  de  fe  retirer. 

10.  Ils  ne  laiffoient  pas  de  fe  retourner  quel- 
quefois , & de  repouffer  ceux  qui  les  pourlui- 
voient.  Mais  le  cheval  de  Jean  Bryenne  étant 
las , & ne  pouvant  marcher  que  fort  lentement 
les  deux  autres,  firent  la  retraite  la  plus  hono- 
rable qu’il  y eut  jamais,  tant  qu’ils  ne  furent 
pas  pourfuivis  par  un  trop  grand  nombre. 
Mais  lorfquc  les  Turcs  accoururent  en  foule 
pour  les  entourer , le  cheval  de  Jean  Bryenne 
lui  étant  devenu  tout  à fait  inutile , les  deux  au- 
tres continuèrent  toujours  à fc  defendre,  & à 
ccarter  ceux  qui  les  pourfuivoient  de  plus  prés. 
Mais  enfin  ils  furent  accablez  par  la  multitude, 
& la  fortune  fe  laffa  de  féconder  leur  courage. 
Jean  Bryenne  aiant  pouffé  fonchcval  contre  un 
Turc,  les  deux  chevaux  fe  heurtèrent  avec  tel- 
le violence  que  les  cavaliers  tombèrent  par  ter- 
re. Lefilsde  Nicephore  Bryenne  s’étant  enga- 
gé bien  avant  avec  les  Turcs  ne  fe  pouvoit  plus, 
dégager  pour  venir  au  fccours  de  Ion  pcrc. 

11.  Un  Turc  lui  aiant  voulu  porter  un  coup 
d’épée  il  lui  coupa  la  main.  Un  autre  le  prcl- 
fantdctrop  prés  en  reçut  un  coup  delance.Pen- 
dant  que  ce  dernier  s’eft'orçoit  de  couper  la  lan- 
ce, ccluià  qui  il  avoir  abatu  la  main  fauta  fur 
la  croupe  de  fon  cheval.  Nicephore  Bryenne 
tâcha  de  le  fraper  avec  fon  épée,  mais  il  ne  le 
put  parce  qu’il  le  couvroit  luy-melmc  de  ton 
propre  corps.  Les  Turcs  defeendirent  de  chc- 
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val  j & le  conjurèrent  de  céder  à la  fortune,  & 
de  ne  pas  s’opiniâtrer  à fe  perdre.  Tant  qu’il 
eut  allez  de  force  pour  remuer  le  bras,  il  ne  ccf- 
fa  de  frapper  , & d’être  frappé.  Mais  enfin, 
quand  il  fut  accablé  de  laffitude  il  fuivit  le  con- 
feil  de  fes ennemis.  L’aiant  pris  ils  le  traitèrent 
avec  beaucoup  de  rcfpeét  , & le  menèrent  à 
Alexis  à qui  ils  envoierent  porter  la  nouvcle 
defaprife.  JeanBrycnnc  fon  frere  fut  rencon- 
tré àpié  par  un  François  qui  le  rcmena  à cheval 
à Andrinople.  Son  fils  fe  dégagea  auflî  d'en- 
tre les  Turcs,  «S c s’étant  mis  hors  de  la  portée 
du  trait  il  fe  rendit  à la  mefmc  ville.  Comme 
ils  s’enfuyoient  fon  père  lui  avoit  donne  char- 
ge dedireàfamerc , & à fon  aycule  que  fi  fort 
frere  n’étoir  pasfauvé  il  faloit  ramafler  les  reftes 
de  leur  parti,  & les  perfuader  de  ne  point  faire 
d’accommodement  avec  l’Empereur  qu’il  ne  fe 
fût  obligé  par  écrit  à les  maintenir  dans  la  pof- 
feflion  de  leurs  charges,  &dclcurs  bicns.Cequi 
fut  depuis  exécuté  de  la  forte. 
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Chapitre  III. 

/.  Iote  dLAlexis.  2.  Il  eft  envoie  contre 
Bafilace.  3.  Nicephore  a les  yeux  cre- 
vez,. 4.  Lettres  expédiées  en  faveur  de 
ceux  qui  t avoient  fuivi.  jf.  Aîarche 
d'tAlexis.  6.  Bajilace  vient  au  camp 
daAiexis.  7.  Combat  entre  les  deux 
armées.  S.  Fuite  de  Bafilace.  p.  Sa 
prifie. 

t.  A Lexis  admira  la  taille,  & la  bonne  mine 
_/i\_dcBryenne,  & il  fut  ravi  de  joie  d’avoir 
vaincu  un  fi  grand  homme  qui  poflcdoit  des 
qualitez  fi  éminentes  , & des  vertus  fi  héroï- 
ques. Que  perfonne  ne  s’imagine  que  j’ufe  d’e- 
xaggeration,  ni  que  je  relève  fon  mérité  par  des 
paroles  trop  magnifiques.  Qu^il  fâche  plûtôc 
qu’il  n’y  a point  de  loüange  pour  relevée  qu’elle 
paroifTc  qui  ne  foit  au  deflous  de  la  grandeur 
defoname,  & de  la  gloire  de  fes  exploits.  Que 
fi  je  voulois  faire  ici  fon  panégyrique,  & que  je 
n’eufTe  pas  un  autre  fu  jet  à traiter  il  faudroit  que 
je  compofaffe  un  jufte  volume.  Ce  grand  hom- 
me fi  propre  à trouver  fur  le  champ  des  expe- 
diens  dans  les  conjonctures  les  plus  imprévues, fi 
capable  déranger  une  armée  en  bataille,  & de 
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drefierdcs  cmbufcadcs  fut  vaincu,  non  par  le 
nombre  des  troupes,  ni  par  la  force  des  armes, 
mais  par  le  courage  , & par  1’adrcffe  d’Alexis 
bien  qu’il  ne  fût  que  dans  la  fleur  de  fa  jeunef- 
fe.  Ce  qui  fut  fans  doute  l’effet  d’un  ordre  fecret 
de  la  providence  qui  prefide  toujours  au  fuccés 
des  plus  importantes  entreprifes. 

z.  Le  vainqueur  l’emmena  aufli- tôt  àCon- 
ftantinoplc,  &y  envoia  devant  fes  brodequins 
enrichis  d’or,  & de  pierreries  qui  aiant  été  au- 
trefois les  marques  de  l’autorité  qu’il  avoitufur- 
pée,  n’étoient  plus  alors  que  celles  de  fa  défai- 
te, & de  fa  captivité.  Botaniate  fort  ai fc  de  cét 
avantage,  envoia Borilc  Scythe,  ou  Milicn  le 
plus  affc& ionné , & le  plus  fidèle  de  fes  fujets 
pourfefaifirdcBryenne,  & pour  porter  ordre 
à Alexis  d’aller  à Andrinople  faire  la  guerre  à 
Bafilacc,  qui  avoir  gagné  les  troupes  d’Illyrie, 
&de  Bulgarie  , qui  avoir  débauché  les  Varan- 
ges  que  Michel  lui  avoit  donnez  à conduire,  & 
qui  s’étoit  rendu  maître  de  Thcflaloniquc.  Cet 
ordre  ne  plaifoit  guère  à Alexis  qui  croyoit 
avoir  mérité  des  recompcnfes  extraordinaires 
pour  avoir  détruit  en  un  feul  combat,  non  un 
parti  foible,  mais  un  Empire  défendu  par  une 
puiflante  armée  , & foûtenu  par  un  puiffanc 
chef  qui  étoit  déjà  reconnu  par  des  Villes,  & par 
desProvinces.Mais  bien  que  cét  ordre  lui  déplût 
il  ne  laiffa  pas  d’y  obéir. 

3.  Borilc  aiant  mené  Niccphore  Brycnne 
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au  Philopation  lui  creva  les  yeux,  & priva  l’Em- 
pire d’un  homme  qui  n’avoit  d’égal  que  Ton 
vainqueur. 

4.  Apres  qu’Alexis  eut  reçu  durant  trois 
jours  les  vifitesde  fes  amis  qui  le  venoient  féli- 
citer de  fa  viûoirc  il  partit  pour  aller  vers  An- 
drinoplc,  &il  y porta  des  Lettres  (cllécs  de  la 
bulle  d’or  , par  lefquelles  l’Empereur  afluroit 
tous  les  gens  de  commandement  qui  avoient 
fuivi  le  parti  de  Bryennc  qu’il  les  maintien- 
droit  dans  la  pofïcfiion  de  leurs  biens , & dans 
l’exercice  de  leurs  charges  dés  qu’ils  lui  auroient 
prêté  ferment  de  fidelité.  Quelques  jours  après 
l’Empereur  envoia  quérir  Bryennc  , lui  témoi- 
gna de  la  compaflionde  fadifgracc,  lui  rendit 
l'on  bien  , & lui  fit  des  prefens. 

j.  Pendant  que  les  Capitaines  qui  avoient 
fuivi  fon  parti  fe  rendoient  à Conftantinople, 
& que  les  familles  entières  avec  les  femmes,  & 
lesenfans  venoient  fe  foûmcttre  à l’Empereur, 
Alexis  paflaà travers  la  Macédoine,  & Bulcre, 
paflalcStrymon,  gagna  le  pas  du  mont  Mau- 
rus,  & arriva  à une  petite  ville  arrofée  par  un 
fleuve  que  ceux  du  païs  appelent  Vardare,  & qui 
après  avoir  feparc  le  territoire  de  Beréc,  de  celui 
de  Theflalonique  fe  décharge  dans  la  mer.  Il 
ne  couloit  pas  autrefois  danslc  mcfme  canal  où 
il  coule  maintenant.  Il  acreufé  celui-ci  à trois 
ftades  de  l’ancien.  Il  fe  campa  entre  ces  deux 
canaux  comme  entre  deux  foflez,  & il  comman- 
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da  à fcs  gens  de  dîner,  & de  fc  repofer,  parce 
qu'ils  feroient obligez  de  veiller  la  nuit,  ou  au 
moins  de  ne  dormir  que  lous  les  armes.  Com- 
me îlavoit  l’efprit  pénétrant,  & qu’il  avoir  ap- 
pris beaucoup  déchoies  par  expérience,  il  ju- 
gea que  l’ennemi  le  viendroit  attaquer  durantla 
nuit,  & il  fc  tint  fur  fes  gardes , & envoia  fcs  co- 
pions de  tous  cotez. 

6.  Un  defertcur  aiant  alluré  Bafilace  que  s’il 
vouloir  venir  dans  la  tente  de  Comnene,  il  le  lui 
livreroit  tout  endormi  : Il  fit  lonncr  la  trompet- 
te, partit  fur  le  coucher  du  Soleil,  & quitta  le 
grand  chemin  pour  furprendre  un  ennemi  qu’il 
n’étoit  pas  trop  aifé  de  furprendre.  Il  palTa  à 
un  endroit  nommé  Lita,&  étant  arrivé  au  bord 
d’un  fleuve  que  les  habitans  appelcnt  Galice,  il 
le  traverfa  proche  du  fort  de  l’Aigle,  & aiant 
palfé  une  vallée  il  marcha  en  pleine  campagne. 
Il  ne  fut  pas  fi-tôt  parti  de  la  ville,  qu’ Alexis  en 
fut  averti  par  fcs  clpions,  & qu’il  commanda  a 
fcs  gens  defe  tenir  prêts,  envoiant  de  temps  en 
temps  découvrir  la  marche.  Un  nommé  Tati- 
cequi  étoit  de  ion  âge,  & qui  aiant  été  élève 
avec  lui,  lui  étoit  tres-affeétionne,  & tres-fidcle, 
lui  étant  venu  dire  que  les  ennemis  étoient  pro- 
che , il  lui  demanda  fi  Bafilace  étoit  à leur  tête  ? 
Taticc  lui  aiant  répondu  qu’il  y étoit,  & que 
l’aiant  oüi  qui  commandoit  à fes  gens  de  lcfui- 
vrc,  il  avoit  tiré  fur  lui , Alexis  fit  fonner  de 
la  trompette  pour  donner  le  lignai  de  partir,  &c 
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aiant  laifle  dans  fa  tente  un  Moine  Eunuque 
que  fa  mère  lui  avoit  donné , il  lui  commanda 
d’y  tenir  des  flambeaux  allumez , comme  dans 
le  refte  du  camp , & s’alla  placer  dans  un  bois 
fort  épais  qui  n’étoit  pas  loin.  Quand  Bafilacc 
arriva  au  camp  il  trouva  que  Tes  gens  commcn- 
^oient  à le  piller , & il  entra  dans  la  tente  d’A- 
lexis dans  l’efperance  de  le  prendre  prifonnicr. 
Après  avoir  cherché  par  tout,  & n’y  avoir  trou- 
vé que  le  Moine  avec  des  flambeaux  allumez, 
il  s'écria  avec  une  infolcnce  nomparcillc,  où  efi 
le  Bègue  ? Il  appeloit  ainfl  Alexis  , parce  qu’il 
avoit  la  langue  grade,  & qu’il  avoit  peine  à pro- 
noncer l’R.  Le  Moine  l’aiant  affilié  avec  ferment 
qu’il  ne  favoit  où  il  étoit , il  s’imaginoit  qu’il 
le  trompoit , & faifant  paroître  fur  fon  vifage 
des  Agnes  de  colère,  & de  joie,  il  rioit  d’un 
ris  Sardonien.  Il  fit  renverfer  la  tente  & chercha 
jufques  fous  le  lit.  Enfin  dcfcfperant  de  le  trou- 
ver la  joye  fc  changea  en  triftefle,  & frappant 
plufieurs  fois  fur  fa  cuiffc  il  s’écria,  malhureux 
aue  je  Juis  j'ai  été  trompé  parle  Begue  ! n’aiant  rien 
dont  il  pût  accufcr  cét  excellent  homme,  il  lui 
reprochoit  baflement  un  defaut  de  nature  dont 
il  n’étoit  nullement  coupable. 

7.  Elevant  fa  voix  il  die,  Capitaines  fortons 
hors  de  la  tente.  Il  avoit  la  voix  fi  forte , quelle 
étoit  capable  d’épouvanter  une  armée.  Com- 
me il  fortoit,&  que  la  plûpart  de  fes  foldats 
étoient  encore  acharnez  au  pillage,  Alexis  vint 

au 
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au  devant  de  lui  fuividc  Tes  croupes,  & aiant  re- 
marqué celui  qui  marchoit  le  premier,  il  crut 
que  c’étoic  Baiilacc  & aiant  tiré  Ton  épée  il  lui 
en  donna  un  coup  fur  la  main,  & lui  coupa  trois 
doits, qui  tombèrent  à terre  avec  la  lance  qu’il 
tenoit.  Cette  a&ion  mit  le  defordre  parmi  l’ar- 
mée de  Bafilacc,  de  forte  que  chacun  aiant  en- 
vie de  s'enfuir,  ils  s’cntrepoulToicnt  tous  , & 
s’embarralfoicnt  les  uns  les  autres.  Un  Cappa- 
docien  nommé  Gulésqui  ccoitauprcsd’Alexis 
aiant  reconnu  Bafilace,  lui  donna  un  fi  furieux 
coup  d’épée  lurfon  cafquc,  que  l’épée  fc  rom- 
pit , & tomba  à terre.  Alexis  le  voiant  fans  épée 
lui  reprocha  fa  lâcheté,  mais  il  fc  juftifia  en  mon- 
trant la  poignée  qui  lui  étoit  demeurée  à la 
main.  Un  Macédonien  nommé  Pierre,  & fur- 
nommé  Tornice,  s’étant  jeeté  au  milieu  des  en- 
nemis en  renverfa  un  grand  nombre.  L’obfcu- 
rité  mcommodoit  notablement  les  foldats,  & 
les  cmpéchoit  de  rcconnoîtrc  ce  qui  fc  pa/Toic. 
Alexis  fondoit  quelquefois  fort  brufquement 
fur  ceux  qui  demeuroient  ferme,  & puisfereci- 
roit  vers  les  fiens.  U11  François  l’aiant  pris  pour 
un  ennemi,  lui  porta  un  coup  de  lance  donril  le 
penfa  renverfer,  bien  qu’il  fut  fort  ferme  fur 
îon  cheval.  A l’heure  mefme  Alexis  vint  fur 
lui  l'épée  à la  main.  Mais  le  François  l’aiant  re- 
connu le  fupplia  de  lui  pardonner  une  faute 
qu’il  n’avoit  commifequc  par  mégarde.  Alexis 
étant  généreux  comme  U étoit  la  lui  pardonna. 

Tome  III.  Hhhhh 
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Voulant  achever  de  vaincre  ceux  qui  refiftoient 
encore,  il  commandaà  ceux  qui  le  fuivoient  de 
fondre  fur  eux.  Voila  ce  qui  fc  paffa  durant  la 
nuit.  Lors  que  le  Soleil  parut  les  foldatsdcBa- 
fîlace  s'efforcèrent  de  fc  rallier,  & de  revenir  à 
la  charge.  Quelques-uns  de  ceux  qui  s’étoient 
arrêtez  à piller,  aiant  rencontré  en  revenant  les 
gens  d’Alexis  les  mirent  en  fuite,  ôc  en  prirent 
pluficurs  prifonniers.  Manuel  coufin  de  Bafila- 
ce  étant  monté  fur  une  hauteur  anima  ce  qui 
reftoit  des  troupes, en  criant  à haute  voix  que 
la  victoire,  & la  journée  étoient  àBafilacc.  Un 
Macédonien  nommé  Bafilc  Curticc  ami  intime 
de  Bryenne  l’aiant  aperçu,  pouffa  fon  cheval  fur 
la  hauteur,  & pendant  que  Manuel  tiroit  fon 
épée  pour  le  percer,  il  lui  donna  un  coup  de 
mafTuë  fur  fon  calque  , de  la  violence  duquel 
l’aiant  jetté  en  bas  de  fon  cheval,. il  le  traina  ca- 
ptifaux  piés  d’Alexis. 

8.  Les  troupes  de  celui-ci  aiant  repris  une 
nouvele  vigueur, elles  diffiperent  ce  qui  reftoit 
encore  de  celles  de  Bafilace.  Il  fe  retira  lui-mef- 
me  avec  la  plus  grande  viteffe  qu’il  lui  fut  pof- 
ftble.  Alexis  le  pourfuivit  aufTi  très -vive- 
ment, furquoi  on  pouvoir  citer  fort  à propos 
ces  Vers  qu’Homcrc  a dits  d’Achille  & d’Hc- 
<ftor  : 

On  voit  dans  cc  combat  un  vaillant  qui  s'enfuit. 

Mais  plus  vaillant  encore  ejl  celui  qui  le  fuit. 
Alexis  étoit  en  effet  un  excellent  homme , qui 
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rcievoit  la  fplendeur  de  fa  naiflancc , par  celle 
de  fes  actions. 

5>.  Aiant  entouré  la  ville,  & délirant  de  fauver 
Balilacc,  il  lui  envoia  Simeon  Supérieur  du  Mo- 
nafterc  de  Xenophon,  bâti  fur  le  mont  Athos, 
perfonnage  d’une  rare  pieté,  & d’une  fingulierc 
vertu,  pour  le  perfuader  de  fc  rendre.  Mais  il 
ne  pût  rien  gagner  fur  fon  efprit.  Alexis  reuf- 
fit  plus  hureufement  dans  les  conférences  qu’il 
eut  avec  les  foldats,  & avec  les  habitans.  Car  ils 
lui  ouvrirent  les  portes  de  la  ville,  & peu  apres 
ils  fe  faifirent  deBafilbce  qui  s’étoit  retiré  dans 
la  citadelle,  & le  lui  livrèrent  chargé  de  drai- 
nes. Il  fe  rendit  maitre  de  fes  trefors  qui 
étoient  immenfes , & dépécha  à l’heure  mcfmc 
un  courier  vers  l’Empereur  pour  lui  porter  la 
nouvcle  de  la  prife  du  Cher  des  ennemis , & 
après  avoir  donné  les  ordres  ncceffaires  il  s’en 
retourna  comblé  d’honneur  & de  gloire.  Ces 
exploits  font  voir  trcs-claircmcnt  que  dans  la 

f>lus  grande  profpcrité  il  ne  fe  faut  pas  fier  à 
a fortune,  & avec  combien  de  raifon  Euripi- 
de à dit. 


En  effet  Alexis  défit  en  peu  de  temps  par  l’a- 
dreflede  fon  efprit,  & par  la  fageffe  de  fa  con- 
duite, les  Capitaines  les  plus  renommez,  & les 
plus  fameux,  & les  armées  les  plus  nombreu- 
ses , & les  plus  puiflantes,  & releva  un  parti 
qui  écoit  prcfque  abatu.  Quelques  perfonnes 
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cnvoiées  par  l’Empereur  le  rencontrèrent  en- 
tre Philippopole  &Amphipole,  Si  aiant  reti- 
ré Bafilace  d'entre  Tes  mains  l’emmcnercnt  à 
Champinc  , proche  d’une  fontaine  où  ils  lui 
crevèrent  les  yeux.  Depuis  ce  temps-là  la  fon- 
taine a été  appelée  la  fontaine  de  Bafilace. 
L’Empereur  fit  de  grans  honneurs  à Alexis  , 
lui  donna  le  titre  de  Sebafte,  & le  chargea  de 
prefens. 


Digitized  by  Googl 


Nicephore  Botaniate. 


79S 


Chapitre  IV. 

/.  J fa  c Comnene  gagne  les  bonnes  grâces  de 
t Empereur.  2.  Alexis  met  ordre  aux  af- 
faires de  fon  gouvernement.  3.  Nicepho- 
re Adeliffene  afpire  a la  fouveraine  puif 
fance.  4.  L' Empereur  commande  a Alexis 
de  l'aller  combattre,  f.  Alexis  aiant  re- 
fufé  cét  emploi  il  le  donne  à Jean  Proto- 
vejliaire.  6.  Ce  nouveau  General  efmé- 
prtfe  , raille'  par  l’arme'e.  7.  Il  fe  re- 
fout dé  afsteger  N icée.  S.  Paleologue  s’op- 
pofe  d fon  avis.  p.  Le  General  mene 
fon  armée  devant  Nicée  , Çf  eft  con- 
traint de  s en  retirer.  10.  Paleologue  con- 
duit I armée  dans  la  retraite. 

1.  T Sac  Comncnc  fon  frere  qui  étoit  revenu  au 
Jtmcfme  temps  d’Antioche,  connoiflant  la 
foiblefle  de  l’Empereur,  lui  donnoit  fouvent  des 
étofes  de  Syrie,  & par  ces  petis  prefens  il  s’infi- 
nua  en  peu  de  temps  fi  avant  dans  Tes  bonnes 
grâces,  qu’il  en  tira  de  grans  biens, & qu’il  en 
obtint  le  titre  de  Sebaftc  avec  un  appartement 
dansle  Palais.  Comme  il  avoit  une  grande  pé- 
nétration pour  découvrir  la  vérité,  &uncmcr- 
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vcillcufc  facilité  pour  s’expliquer  furlechamp^ 
il  rendoit  la  juftice,&  répondoit  les  requêtes: 
Et  comme  il  connoilïoit  l’çlpriç  de  fon  maître 
il  l’afliegeoit  continuellement,  ôc  le  tenoit  dans 
une  entière  dépendance. 

i.  Alexis  alla  vifiter  fon  gouvernement^ 
apres  avoir  été  quelques  jours  à Andrinoplc, 
Ôc  après  y avoir  appris  que  les  Scythes  pilloient 
la  frontière  de  Bulgarie,  il  afTembla  fes  troupes 
&les  mena  à Philippopolc.  S’étant  là  plus  parti- 
culièrement informé  des  ravages  qu’ils  faifoient 
entre  Naïfc&  Scupe,  il  fc  hâta  de  les  aller  répri- 
mer. Mais  ces  Barbares  aiant  appris  qu’il  avoit 

fialTé  Sardiquc  ils  s’enfuirent,  & abandonnèrent 
eur  butin.  Alexis  les  aiant  écartez  de  la  forte, 
s’en  retourna  à Philippopolc,  où  il  s’appliqua  fi 
fortement  à rétablir  dans  le  pais  la  paix,&  le  bon 
ordre, qu’il  gagna  l'affection  des  habitans,&  qu’il 
ne  fc  fit  pas  moins  admirer  par  la  douceur  de  fes 
difeours,  & par  la  civilité  de  les  mœurs,  que  par 
fa  libéralité  ôc  par  la  magnificence  de  fes  lar- 
gefles,  Aiant  terminé  aufii  heureufement  lcsaf. 
faires  qu’il  le  pouvoir  defirer  il  revint  à Con- 
ftantinople,  où  il  reçut  de  l’Empereur  un  ac- 
cueil trcs-civil  ôc  très- obligeant. 

■ 3.  Nicephore  MclilTcne  de  qui  nous  avons 
ci-devant  parlé,  ôc  qui  avoit  epoufé  Eudocie 
fœur  des  Comncncs,  aiant  cependant  pris  les 
Brodequins  d’écarlate,  & aiant  amafie  quelques 
Turcs  parcouroit  l’Afie  , ôc  s'y  fâifoit  recon- 
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noîtrc  en  qualité  d’Empercur.  Dés  qu’il  avoic 
pris  une  ville  il  la  rcmcctoic  malgré  qu’il  en  eût 
entre  les  mains  desTurcs,cequi  futcaufc  qu’en 
fort  peu  de  temps  ils  fe  virent  maîtres  de  toutes 
les  places  dePhrygic,&dcGalatie.  Ilrcduiiîtla 
ville  de  Nicéc  en  Bithynie,  & jetta  de  là  la  ter- 
reur dans  le  coeur  de  l’Empire. 

4.  Botaniatc  n’eut  pas  lî-tôt  appris  cette  fâ- 
cheufe  nouvcle  qu’il  envoia  quérir  Alexis , & 
qu’il  lui  commanda  de  pafler  le  détroit  de  Cal- 
cédoine , pour  aller  combattre  MehlTene.  Il 
s”excufa  d’accepter  cét  emploi,  & en  ce  point  il 
agit  fort  fagement , parce  qu’il  avoit  fujet  d’a- 
voir fufpc&e  d’un  côté  la  lcgcrcté  de  l’Empe- 
reur, & de  l’autre  la  jaloufiede  fes ennemis,  &c 
d’apprehender  que  fi  les  Turcs,dont  les  trou- 
pes étoient  fans  comparaifon  plus  nombreufes 
que  les  bennes, remportoient  de  l’avantage,  on 
ne  le  foupçonnât  d’avoir  trahi  les  intérêts  de 
l’état  en  faveur  de  fon  beau- frère. 

j.  L’Empereur  aiant  inutilement  emploie 
toutes  fes  raifons  pour  le  perfuader  d’accepter 
cette  charge , lui  commanda  de  remettre  fes 
troupes  entre  les  mains  du  Protoveftiaire.  C’é- 
toit  un  Eunuque  nommé  Jean  qu’il  avoit  eu  par- 
mi fcs.domeltiqucs , long-temps  avant  que  de 
parvenir  à l’Empire.  C’étoit  un  cfpritpluspaf- 
bonné  pour  la  gloire  que  nul  autre,  mais  fort 
léger,  & fort  înconftant. 

6.  Alexis  aiaut  donc  traverfé  le  détroit  à 
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Chryfopolc,  remit  entre  les  mains  de  cét  Eunu- 
que les  foldats  & les  gens  de  commandement, 
quelques  prières  qu’ils  lui  filTcnc  de  ne  les  point 
donnera  un  autre.  Avant  que  de  les  quitter  il 
lui  prit  envie  de  faire  une  courle,  & aiant  poufle 
fon  cheval,  & fourni  lacarriere,  il  s’arrêta.  L’Eu- 
nuque fe  connoifTant  peu  foi-mefmc  voulut  en 
faire  autant,  & aiant  poulie  fon  cheval  en  pre- 
fence  de  l’armée,  U s’éleva  un  celât  de  rire,  & 
un  cri  de  toutes  les  voix  qui  diloicnt , glou , glou  , 
qui  cil  un  terme  particulier  de  raillerie  contre 
les  Eunuques.  Alexis, & ceux  de  la  fuite  firent 
leur  polfiblc  pour  réprimer  cette  infolcncc. 

7.  L’Eunuque  s’étant  mis  à la  tête  de  l’armée 
traverfa  les  montagnes  deBithynie,&  fe  campa 
proche  dufortdeBafilée,  quieft  à plus  de  qua- 
rante ftades  de  Nicée.  Aiant  marché  le  long 
d’un  étang  ilsarriverent  au  fore  dcfaint  George 
qu’ils  emportèrent  fans  peine.  Les  gens  de  com- 
mandement s’aficmblerent  en  fuite  dans  la  ten- 
te du  General,  pour  délibérer  s’ils  afliegeroient 
Nicée,  ou  s’ils  iroient  à Dorylion  à delfein  de 
donner  bataille  au  Sultan.  George  Paleologuc, 
& Curtice  fon  neveu  aiant  témoigné  que  l’avis 
du  fiege  étoit  un  avis  pernicieux,  quelques  amis 
de  l’Eunuq  ue  les  liflerent,  & l’Eunuque  prenant 
la  parole  dit , l’Empereur  m’a  mis  le  commandement 
entre  les  main  s j il  faut  que  ce  qu’il  me  plaira  fait  exé- 
cuté. 

8.  Quand  Paleologuc  vit  que  l’avis  du  fiege 
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prcvaloit,  & que  l'on  commcnçoit  à faire  les 
préparatifs  neccffaires  pour  cét  effet , il  parla 
hardiment  pour  fa  défenfe,  & pour  celle  de 
Curtice.  Nous  n'ignorons  pas,  dit-il  , que  l'Em- 
pereur vous  a honoré  du  commandement  de  l’armée  , 
& le  refpeél  que  nous  portons  a vôtre  charge  nous  a 
fait  pajjcr  fous  fdcncc  plufieurs  chofes  que  nous  pou- 
vions dire.  Mais  la  connoiffance  que  nous  avons  du 
danger  qui  nous  menace,  & lajufle  apprehenfon  d’at- 
tirer fur  nous  la  colere  de  l'Empereur,  ne  nous  permet- 
tent plus  de  nous  taire.  Tene%  donc,  s'il  vous  plaît, 
pour  certain  que  du  moment  que  nous  nous  ferons  ap- 
prochex.  de  Nicée,les  meilleurs  de  nos  fildats feront, 
oublejj'e %,  ou  tue^p aria  garni fon  qui  aura  l'avanta- 
ge de  combattre  d couvert.  Les  Turcs  ne  manqueront 
pas  de  venir  au  fecours , & fi  nous  finîmes  attaque ^ 
de  deux  côte % , nous  ferons  contraints  de  prendre  la 
fuite.  Les  uns  s occuperont  d avoir  foin  des  bleffex_,& 
les  autres  feront  fi  fort  accable -g  de  la  douleur  de  leurs 
pertes , qu'ils  ne  pourront  plus  rendre  aucun  firvice. 

Il  n’y  avoitrien  de  fî  fage  que  cette  remon- 
trance-, mais  elle  étoit  faite  à un  fourd  qui  n’a- 
voit  point  d’oreilles  pour  l’entendre.  L’Eunu- 
que mena  donc  fon  armée  devant  Nicée,&  s’é- 
tant approché  des  murailles  il  fomma  les  habi- 
tans  de  fe  rendre.  Mais  comme  ils  attendoient 


du  fecours  ils  le  remirent  de  jouf  en  jour,&  le 


trompèrent  par  leurs  promefTcs.  Paleologue  ne 
pouvant  fouffrir cette  manière  extravagante  de 
faire  la  guerre,  & voiant  par  la  connoiflance  que 
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le  long  ufage  lui  avoit  aquife,  le  danger  aufli 
prefcnc  que  s’il  eût  été  arrivé,  confeilla  à l’Eunu- 
que de  fonger  à la  retraite,  mais  il  rejetta  Ton 
avis  par  ignorance  plutôt  que  par  fermeté,  juf- 
ques  à cequ’aiant  appris  que  les  Turcs  s’appro- 
choient,il  fc  retira nonteufement. 

io.  Palcologuc  ufa  encore  d’une  genereufe 
liberté,  pour  l’avertir  de  ne  fe  pas  retirer  en  de- 
fordrc,mais  il.confia  à Palcologue  le  foin  de  la 
retraite  , comme  à un  des  hommes  du  monde 
qui  favoit  le  mieux  ranger  une  armée , & qui 
etoit  le  plus  propre  à l’execution,  & auconfcil. 
Il  commanda  donc  à la  cavalerie  d’aller  devant, 
à la  referve  d’un  petit  nombre  qu’il  avoit  pofe  en 
embufeade.  Il  mit  derrière  l’infanterie  & les  fol- 
dats  pefamment  armez,  & il  leur  commanda  de 
marcher  lentement.  Il  parcouroit  tantôt  l’ar- 
ricregardc,&  tantôt  Taîle  droite.  Pour  la  gau- 
che, elle  étoit  en  fureté,  parce  quelle  étoit  dé- 
fendue par  un  étang. 
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Chapitre  V- 

i.  Les  Turcs  chargent  rudement  les  Romains . 
2.  Paleologue  fauve  le  General.  3.  Il  lui 
promet  en  recompenfe  de  le  faire  Jon  heri- 
tier. 4.  Paleologue  fauve  Contofepha- 
ne.  y.  Ingratitude  du  General. 

1.  T\  Aleologuc  fit  tous  Tes  efforts  pour  met- 
1 trc  fon  armée  à couvert  des  courfes  des 
T urcs,  jufqucs  à ce  qu’il  fut  arrive  proche  du  fort 
de  Bahlée.  La  cavalerie  aiant  été  obligée  de 
rompre  fes  rangs  pour  paffer  par  un  champ  fer- 
mé de  murailles  de  Brique , les  Turcs  accouru- 
rent avec  un  grand  cri,  chargèrent  rudement 
l’infanterie , & la  contraignirent  de  prendre  la 
fuite. 

z.  L’Eunuque  demeura  tout  fcul,  failî  d’u- 
ne telle  fraicur , qu'il  n’avoit  ni  le  courage , ni 
la  force  de  s’enfuir.  Curticc  paffa  auprès  de 
lui  fans  daigner  feulement  le  regarder,  & exhor- 
ta Paleologue  à faire  de  mefme.  Mais  au  licude 
fuivre  fon  confeil,il  dit  en  paffant  à l’Eunu- 
que, Voila  l'état  où  vous  nous  avelfmis  , ne  vous 
avions  nous  pas  bien  prédit  ce  qui  efl arrivé  ? L’Eu- 
nuque lui  répondit , je  vous  fupplie  d'avoir  pitié 
de  moi , & de  ne  pas  permettre  que  je  tombe  entre  les 
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mains  des  Sarrafns.  Paleologue  le  ralfura , & 
lui  dit , fuive^-moi.  Les  Turcs  aiant  fait  une 
féconde  attaque  plus  vigoureule  que  la  pre- 
mière, l’Eunuque  en  fut  fifort  épouvanté,  qu’il 
en  penla  perdre  l’cfprit.  Paleologue  en  fe  re- 
tournant, & en  allant  au  devant  de  ceux  qui 
le  pourfuivoient,  en  frappa  un  fi  rudement  qu’il 
le  jetta  mort  fur  la  place,  dont  les  autres  furent 
fi  étonnez  qu’ils  fe  retirèrent.  Puis  étant  retour- 
né à l’Eunuque  il  le  trouva  fans  voix  , & fans 
connoifl’ance,  & lui  donnant  un  petit  coup  fur 
la  joue  il  lui  dit,  n'aie%  point  de  peur.  Quelques 
Turcs  les  aiant  atteints,  Paleologue  fe  retourna 
avec  un  petit  nombre  de  cavaliers, le  lieu  étant 
trop  étroit  pour  en  contenir  un  plus  grand  , 
fondit  fur  eux,  & les  écarta.  Il  commanda  en 
fuite  à fon  infanterie  d’avancer  toujours,  pen- 
dant qu’il  iroit  rcpoulfer  plus  loin  les  Turcs 
avec  fa  cavalerie.  Comme  il  demcuroit  toujours 
le  dernier,  & qu’il  combattoit  plus  vaillamment 
que  nul  autre, fans  mcfmc  abaiffer  foncafque, 
il  fut  blelfé  au  vifage,  mais  aiant  aperçu  en 
mefme  temps  l’Eunuque  qui  étoit  preffé  d’une 
foif  extrême , & qui  ne  pouvant  plus  remuer  la 
langue  imploroit  fon  fecours  par  fes  geftes,  au 
lieu  d’avoir  foin  dcfablelfure,  il  le  donna  à gar- 
der à quatre  de  fes  domcftiqucs,&  étant  defeen- 
du  dans  un  fond  il  y puifa  de  l’eau  dans  fon  caf- 
que,  & lui  en  apporta. 

3.  Quand  l’Eunuque  eut  bû,  il  l’appela  fon 
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NlCEPHORE  BOTANIATE.  Soi 
Dieu,  & Ton  libérateur , & lui  promit  que  s’il 
échapoit  de  ce  danger  là,  il  l’adopteroit,  & il 
le  feroie  heritier  de  tous  fes  biens.  Palcologuc 
lui  répondit.  Quant  à moi,  j'ai  fait  mon  pojfiblc 
pour  vous  ftuver.  Ce  fera  à vous  à exécuter  ce  que 
vous  me  promette 

4.  Ilac  Contoftephane  étant  tombé  de  Ton 
cheval  appela  Palcologue  à fon  fccours.  Ce  qui 
lui  aiant  été  rapporté  il  laiffa  l’Eunuque  entre 
les  mains  de  quelques-  uns  de  fes  domeftiques,  5c 
alla  avec  un  feul  des  autres  au  lieu  où  l’on  lui 
avoit  dit  qu’étoit  Contoftephane.  L’aiant  aper- 
çu de  loin  quicrioit  à haute  voix  il  le  cacha  le 
vifage,&  fitfcmblant  de  ne  le  pas  voir.  Conto- 
ftephane  qui  le  voioit  bien  commença  à crier 
encore  plus  haut.  Paleologue  voiant  que  les 
Turcs  les  fuivoient  s’approcha  de  lui, &faifant 
toujours  femblantdc  ne  le  pas  voir,toumoitla 
tête  de  côté  & d’autre,  Sc  dcmandoirfil’on  ne 
l’avoit  point  vu.  Contoftephane  criant  plus 
haut  il  alla  enfin  à lui,&  lui  donna  un  cheval. 
Après  cela  ils  revinrent  enfcmblc  prendre  l’Eu- 
nuque, & s’en  retournèrent  à Hclcnopole,  & de 
là  àConftantinoplc. 

j.  Le  perfide  Eunuque  effaçant  de  fa  mémoi- 
re les  bons  offices  qu’il  avoir  reçus,  écrivit  auffi- 
tôt  à l'Empereur  une  lettre  pleine  de  plaintes 
contre  Curtice.  Celui-ci  qui  s’en  défioit  dit  à 
Paleologue  en  rentrant  à Conftantinople,  Nous 
verrons  combien  cét  Eunuque  tramera  de  trahifons 
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Soi  HlST.  DE  L’EmP.  NlCEP.  BOTAN. 
contre  nous.  L’Eunuque  étant  entré  le  premier 
au  Palais , commanda  au  Capitaine  de  la  porte 
de  n’y  pas  laiflcr  entrer  Paleologuc  ; & depuis 
ce  temps-là  il  ne  ccfla  de  donner  de  nouvclcs 
marques  d'ingratitude  à celui  qui  lui  avoit  fau- 
ve la  vie. 
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ra. Faux  bruit  répandu  dans  l'armée  Ro- 
maine. 171 

Mort  genereufe  d'un  fcldat  Romain.  Rc'compen  - 
fes  données  aux  Vainqueurs.  Soin  des  bief- 
fez..  i7j 

Les  habitant  de  l'Arfanéne  fe  cachent  fous  terre, 
dr  en  font  tirez  par  les  Romains.  Deux  Capi  - 
tomes  de  ce  mefmepais  fe  rendent,  drfont  di- 
verfes  propofitions.  17} 

Le  Cardarigan  levé  des  troupes.  Heraclius  s' ex- 
po fe  indiferetement , & évite  hureufement  le 
danger.  Philippines rajfemble  fes  troupes.  Za- 
bertas  quitte  clomare  dont  tl  étoit  Gouverneur, 
pour  fervir  de  guide  aux  Per  fes.  *177 

Terreur  panique  du  General  caufe  de  la  déroute 
de  i armée  Romaine.  Négligence  de  Théodore 
ra  illée  par  les  gens  de  guerre.  Philippicus  pour- 
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Defcription  d'une  partie  du  cours  du  Tygre.  Hu- 
reux  exploit  d'Heraclius.  Le  General  divife  fes 
troupes.  Cornent  sole  arrive  h Anchtale , & y 
fait  une  revue.  C'a  fl  us  remporte  un  avantage 
conftderable fur  les  Per  fes. Martin  furprentïes 
Avares  dans  une  embufeade , dr  en  défait  un 
grand  nombre.  jgA 

Comen fiole  manque  d'executer  la  refolution  qu'il 
avoit  prife.  Defcription  du  mont  Emus.  Mar  tin 
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blé par  un  accident  imprévu.  L’ordre  de s deux 
armées.  „4 

Bufas  efl  pris  parles  Avares.  Les  feus  refufent  de 
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Barbares  le  moien  de  prendre  la  place.  Siégé 
de  Beroé dont  les  habitans  fe  rachètent  par  de 
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LeCagan  attaque  inutilement  Diocletianopole, 
Philippopole , <ÿ-  Andrmople.Jnfolence  de  quel- 
ques uns  du  peuple  méprifée par  l'Empereur,  il 
donne  le  commandement  des  troupes  a Jean , ç~ 
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Martyropole.  ils  font  défaits  parles  Romains. 
Les  foldats  envoient  à i Empereur  des  étendars 
des  cnncnns.L'  Empereur  recompenfe  les  foldats. 
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Varame  outragé  par  Ormifdas  , repoujfe  l'outra- 
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à Cofroes  ; fon  humeur.  Vanité  & fauffeté  des 
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V drame  préparé  [es  troupes.  Il  efl  outragé 
aNifbe.  Coftoez  fait  voeu  d Saint  Serge. 
Jiofas  furprent  Zadefpras,  dr  le  fait  périr.  195 
On  porte  à Cofroez  la  tête  de  Zadefpras.  Ce  Prin- 
ce ravi  de  fa  profperité  l'attribué  à la  Reli- 
gion Chrétienne,  il  emprunte  de  l'argent  de 
(Empereur.  Il  fait  ôter  à Comentiole  le  com- 
mandement des  troupes.  z)6 
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Mauvais  prefage  tiré  de  la  mort  d’un  cheval. 
Chaffe  du  cerf.  Garde  tué  en  trahi  fon  par  un 
Geptde.  Sclavons  trouvez,  avec  des  harpes. 
Occafton  de  leur  veiage.  Inclination  de  leur 
nation  pour  La  muftque.  331 

Députez,  du  Sénat  mal -reçus  de  l’Empereur. 
Paffdge  d’un  Pont.  Ambaffadeurs  de  Perfe. 
Ambaffadeurs  de  France.  Préparatifs  du  Ca- 

g*»-  Jîî 

Le  Cagan  fait  lever  le  fiege  de  la  viUe  de  Singi- 
done.  Prifcusejl  déclaré  General  des  troupes 
d’Europe , de  Salvien  fon  Lieutenant.  Ce  der- 
nier en  vient  aux  mains  avec  les  Barbares , cr 
remporte  l'avantage.  335 
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C H A P.  Le  Cagan  met  le  feu  à l'Egltfe  de  Saint  Alexan- 

V.  dre  Martyr.  Il prent  les  ejpions  des  Romains, 

fans  pouvoir  rien  tirer  de  leur  bouche,  il  a fie- 
ge  la  ville  de  Drtz,tpere , de  eft  contraint , par 
unevifson,  d'en  abandonner  le  fîege.  Il  don- 
ne la  chaJJ’e  à Prifcus , & l’aftiege  dans  Zuru - 
le.  L' Empereur  ufe  d’un ftratagéme  , pour  lui 
faire  lever  le  fîege.  337 

C H A P.  Prifcus  a ordre  de  garder  les  pajfages  du  Danu- 

VI.  be.  Le  Cagan  lui  envoie  un  Ambaftadeur , qui 

parle  avec  grande  aigreur.  Douce  réponfe  de 
Prifcus.  ~ 340 

C H A P.  Prifcus  attaque  Ardagafte , qui  fe  défent , s’en- 

VII.  fuit,  d"  fe  fauve.  Il  excite  une  (édition  par- 

mi les  gens  de  guerre , par  l’tn  -ufte  dtflributton 
du  but  in.  Il  s'excufe  devant  les  Commandant, 
il  harangue  les  foldats.  341 

Ch  ap.  L’armée  s’appaife.  Force  de  l' éloquence.  Tati- 

V II  I-  mer  porte  le  butin  à Confiant inople  , dr  en 
chemin  il  défait  un  parti  de  Sclavons.  Actions 
de  grâces  pour  la  victoire.  Exploits  d'un  Cen- 
t enter  contre  les  Sclavons.  343 

C H a p.  Le  Gepide  propofe  a Alexandre  & à Prifcus  de 
1 X.  leur  donner  le  moten  de  prendre  le  Roi  des  Scla- 
vons. il  drejfe  un  piege  à ce  Rot , Ç?  le  livre 
aux  Romains.  Les  Barbares  ont  leur  revan- 
che. Prifcus  punit  la  négligence  des  gens  de 
guerre.  348 

C H A p.  Les  gens  de  guerre  refufentde  paffer  l'hiver  dans 
X-  les  quartiers  qu'on  leur  aftignoit.  Le  Gepide  , 

qui  avait  tue  en  trahifo»  la  garde  de  l'Empe- 
reur , eft  découvert  dr  arreté.  Il  eft  interrogé, 
& il  fe  defent  adroitement,  il  eft  convaincu, 
condamné , dr  exécuté.  330 

C H A p.  Liai  (fane  e de  deux  monftrts.  Pierre  frère  de 
X I.  Maurice  eft  nommé  General , au  lieu  de  Prif  ■ 
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eus.  Le  Caganfe  préparé  à U guerre.  Théodo- 
re Médecin  le  vu  trouver  de  lu  pure  de  Prifcus 
pour  l'en  détourner.  Jl  lui  conte  l’hifoire  de  Se - 
fojhris.  Réponfe  du  Cagan.  Accord  entre  lui 
& Prifcus.  Futilité  de  ce  Generul  blâmée  pur 
l’Empereur.  355 


LIVRE  SEPTIEME. 

C H A p.  T “\l erre  porte  ù l'armée  les  ordres  de  l’Empe- 
I.  reur.  Les  folduts  enuiunt  eu  avis  fefoû- 

levent.  Le  Generul  en  fupprime  une  purtie.  Il 
appui  fe pur  ce  moien  lu  /édition.  357 

C H A P.  Mille  Romains  attaquent  les  Scluvons.  Valeur 
I I.  mémorable  d'un  Romain.  ViÛoire  des  Ro- 
mains. Pierre  fe  bleffe  ù lu  chaffc.  Il  reçoit 
des  reproches  de  l’Empereur  , & ordre  de 
demeurer  enThrace.  Jl  vif  te  plufeurs  pla- 
ces. 35  9 

C H A P.  Pierre  eft  bien  reçu  h Afime.  Il  en  veut  Ster  lu 
III*  garni  fon.  'ui  fe  réfugié  dans  l’Eglife.  Il  com- 

mande de  l’en  tirer  de  force , dr  cajfe  Gent- 
zon,  pour  n’avoir  pas  exécuté fon  commande- 
ment. Il  veut  ufer  de  violence  contre  l’ Evê- 
que ; mais  il  en  ejl  empêché  pur  le  peuple,  & 
chajfé.  )6l 

L h a p.  MHle  Romains  attaquent  mille  Bulgares  , au 
I V-  preiudice  des  traitez , dr  font  vaincus.  Pierre 
fait fufliger  le  Commandant.  Il  appuife,  par 
des  prefens  , les  plaintes  que  fuifoitle  Cugan, 
de  l'infraftion  de  lu  paix.  Il  envoie  des  efptons 
qui  font  pris.  364 

C h a P.  Mille  Romains  truverfent  le  fleuve  , dr  font 
V.  taillez  en  pièces  pur  les  Barbares.  Les  autres 
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fe  battent  vaillamment , repouffent  les  Barba- 
res, & en  tuent  le  chef.  Ils  fouffrent  la  dtfet- 
te  d’eau  iufqu'à  ce  qu’ils  trouvent  la  riviere 
d’Helibacia.  ils  font  défaits.  P rt feus  efi  nom- 
me' General  au  lieu  de  Pierre.  3 66 

Ch  AP.  Eloge  de  le  an  Patriarche  de  Confiant  impie. 

V L L’Empereur  fe  fert  de  fon  lit,  dr  de  fin  habit , 
aux  jours  de  ieûnes.  Soulèvement  des  Mau- 
res en  Afrique.  Leur  défaite,  arrivée  par  l’a- 
dreffi  de  Gennodius.  Apparition  d’une  Comè- 
te. 368 

C H A P.  Les  amis  de  Prifcus  l’empe'chent  de  faire  remar- 

VII.  quer  al’  Empereur  les  fautes  de  Pierre.  Il  con- 

tefie  avec  le  Cagan  touchant  les  limites.  Di- 
grefton  fur  les  Scythes.  Les  Avares  ne  font 
pas  de  l’Europe.  Ville  de  T augajlc.  Ogorites 
réduis  par  le  Cagan.  370 

C H A p.  Inondation  des  Varnes,  dr  des  chunes.  Pourquoi 

VIII.  ils  s’appelent  Avares.  Colq  Roi  des  Ogorites, 

mis  à mort , dr  trois  cens  mille  hommes  tuez. 
Guerre  civile  entre  les  Turcs,  terminée  par  la 
vsélotre  du  Cagan.  Mont  d’or.  Deux  avan- 
tages que  les  Turcs  s’attribuent.  Leur  Religion. 
Les  Tarniaques , dr  les  Cotzageres prenent  le 
parti  du  Cagan.  373 

H A P.  Alliance  du  Cagan  avec  les  habitans  de  T auça- 

I X-  fie.  Mœurs  de  ces  peuples.  Riviere  qui  fepa- 
roit  autrefois  deux  nations.  Alexandre  Fon- 
dateur de  T augafle.  char  des  Concubines  du 
Prince.  Prince  de  Cubda  comment  pleuré  par 
fis  femmes.  Afiiette  de  cette  ville  & mœurs 
des  citoiens.  Indiens  blancs.  3 y 6 

C H A P.  Le  Cagan  ruine  Singidone  dr  chafe  les  habitans. 

X • Prifcus  pafje  en  une  île  du  Danube  ,dr  va  1 ï 

Confantiole.  Conférence  touchant  la  paix  , 
drdifeours  du  Cagan.  378 
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Réponfe  de  Fri  feus.  Menaces  du  Cagan.  Prifeus 
envoie  Gudoïs  À Singidone,  qui  lu  reprent ■ Le 
Cugun  déclaré  lu  guerre.  379 

Exploits  du  Cugun  en  Dulmutie.  Gudoïs  le  fuit 
par  des  chemins  écartez,  ér  furprent  fon  butin. 
Efpece  de  fur fe once.  Prediél tons  faites  d l'Em- 
pereur Muurtce.  381 

T ornée  uftegée  pur  le  Cugun  , d“  fe  courue  pur 
Prifeus.  Humanité  rare  du  Cugun  envers  les 
Romains.  Retraite  honteufe  de  Comentiole. 
î83 

Les  Romains  prennent  leurs  armes.  Comentiole 
renverfe  l’ordre  de  fon  armée.  Il  donne  /»  fes 
gens  de  lâches  confetls.  On  lui  refufe  l’entrée  de 
lu  ville  dtDriz.ipere.Les  Barbares  la  prennent, 
& y brûlent  l’Eglifr  de  faint  Alexandre.  383 
Impiété  des  Barbares  punie  parla  iuitice  divine. 
Etat  déplorable  de  Conflantinople.  Ambujfude 
envoiée  au  Cugun.  Réception  de  l’ Ambaffa- 
deur.  Conclu (ion  de  lu paix.  Et  fes  conditions. 
387 

Apparition  d’un  monjlre  fur  le  Nil.  il  efl  coniuré 
par  le  Gouverneur.  Autre  monjlre  fur  le  mefme 
fleuve.  L'auteur  entreprent  de  rapporter  les 
caufes  de  fon  débordement.  389 

L’origine  du  Nil  efl  inconnue.  Diverfes  opinions 
touchant  fon  débordement.  Les  plus  anciens 
n'en  ont  rien  dit  que  de  fabuleux.  Opinion  des 
Prêtres  d’Egypte.  Opinion  des  Troglodytes.  Les 
habitant  de  Meroé  l’appelent  Aflape.  Opinion 
de  Thaïes.  Opinion  d'Anaxagore.  Opinion 
d’Herodote.  Opinion  de  Democrite.  Opinion 
d'Ephore.  Opinion  de  quelques  Philo  fophes  de 
Memphis.  Opinion  d’Oenopide.  Opinion  d’A- 
narcide.  Menas  envoie  une  relation  qui  aug- 
mente l'épouvante  de  Maurice.  391. 
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LIVRE  HUITIEME. 


Ch  a p. 

I. 


C H A P. 

II. 


Chap. 

III. 

Chap. 

IV. 


Chap. 

V. 


Chap. 

VI. 

Ch.  VII. 


LEs  i ne ur fions  des  Sarrafins  portent  Cofroez 
à prendre  les  firmes.  Maurice  lui  envoie  un 
Ambaffadeur,  & obtient  de  lui  la  paix.  Im- 
prudence de  1‘  Ambaffadeur.  Comentiole  eft  ac- 
eufé , mais  au  lieu  de  pourfuivre  l'accufatio», 
on  i honore  du  commandement.  400 

Déclaration  de  la  guerre.  Maladie  de  Comentio- 
le. Dégât  fait  par  le  Cagan.  Vittoire  des  Ro- 
mains. Extufe  de  Comentiole.  Grande  défaite 
des  Avares.  401 

Second  combat.  Troiftéme  combat.  Quatrième 
combat.  Maffacre  des  Geptdes.  Cinquième 
combat.  404 

Ee  Cagan  retire  par  furpri  fe  les  prifonniers.  Co- 
mentiole va  a Noba , ér  demande  la  voie  de 
Traian.  llconfulte  un  vieillard  qui  la  lui  en- 
feigne.  Ils’y  engage , & arrive  a Philippopole 
avec  des  peines  incroiables.  Il  ejl  encore  décla- 
ré' General.  Pierre  frere  de  l’Empereur  reçoit 
une  fécondé  fois  le  commandement  des  troupes 
d'Europe.  Mariage  de  T heodofe  fils  de  M au- 
rice.  Difette  de  vivres , (fi  fcdition  aConfian- 
tinople.  4°^ 

Pieté  de  Maurice.  Legere  punition  des  feditieux. 
Petites  expéditions  de  Pierre.  Ses  préparatifs. 
Exploits  de  Gudoïs  fou  Lieutenant.  Dejfem  du 
Cagan  contre  les  Art  es.  4^8 

De  fer  leur  s de  l'armée  du  Cagan.  Sédition  dans 
l’armée  Romaine.  Lettre  receué  enfonge  par 
le  General.  Prtere  des  foldats.  410 

Le  General  promet  de  licentier  les  foldats.  lls'en- 
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tretient  avec  Gudoïs.  Il  montre  aux  Comman- 
ditas les  ordres  de  l'Empereur  , dr  en  prejfe 
l’execution.  Lesfeditieuxélifent  Phocas  pour 
leur  Chef.  L’Empereur  fait  femblant  de  ne  fe 
point  étonner,  il  demande  le  dénombrement 
du  peuple.  Eureur  des  bleus  dr  des  verds.  411. 
C H A P . Amdajfade  de  Maurice  a Phocas.  Garde  aux  mu- 

VIII.  railles.  Theodofe  fort  de  la  ville.  Il  reçoit  une 
lettre  de  l’armée.  Soupçons  de  l'Empereur  con- 
tre Germain.il  fe  réfugié  dans  l’Eglife.  Etien- 
ne envoié pour  l’en  retirer , en  efl  chaffé  lui- 
mefme.  Theodofe  efl  outragé  par  l’Empereur 
fon  pere.  414 

C H A P.  Germain  demeure  dans  la  grande  Eglife.  Le  peu- 

IX.  pie  fe  foûleve,  & met  le  feu  à une  mai  fon. 

L’Empereur  s’enfuit.  Réflexion  fur  l’humeur 
du  peuple.  Maurice  efl  attaqué  de  la  goûte,  il 
demande  du  fecours  à Cofroex..  Germain  af- 
pire  à la  couronne,  dr  ne  la  pouvant  obtenir  il 
fe  ioint  à Phocas.  417 

C h a P.  Le  peuple  fe  déclaré  pour  le  tir  an.  Sa  proclama  - 

X.  tion.  Son  entrée.  Couronnement  de  Leontia. 
Conteftation  entre  les  bleus  dr  les  verds.  410 

C H A p.  Le  tir  an  termine  le  différent  des  deux  flattions. 

X I.  Maurice  rappelé  fon  fils  Theodofe.  Il  efl  tué 
avec  fes  enfans.  Il  empêche  la  fuppofîtion 
qu’une  femme  vouloit faire.  Sa  pieté.  Son  te- 
(lament.  Eloge  de  Domitien.  412. 

C H a P.  Les  corps  des  Princes  font  tettez,  dans  la  mer.Dif- 
XII.  cours  de  l’Auteur  fur  leur  mort.  Leurs  têtes  font 

expofées.  Châtiment  de  Dieu  fur  l’armée.  Re- 
vue faite  fous  le  régné  d’Heraclius.  42.4 
C H A P.  Divers  meurtres  commis  par  Phocas.  Eauffe  Hi- 
XIII.  foire  touchant  Theodofe.  Prefage  de  la  mort 
de  Maurice.  Son  Eloge.  426 

Ch  XIV.  Vtütté  des  Hifloires  miraculeufes.  Miracle  du 


Digitized  by  Google 


TABLE. 

corps  de  Sainte  Euphemie.  Incrédulité de  /’  Em- 
pereur Maurice  confondue.  4.1,9 

Ch  A P.  Phocas  met  Confiant  inc  en  prifon.  Bonne  avis 
XV-  de  fou  exaltation  À Cofroez.  Lilius  eft  magni- 

fiquement reçu  à Dara  par  Germain.  Ger- 
mai» eft  bleffépar  un  foldat.  Cofroez  déclaré 
la  guerre  aux  Romains.  Il  traite  Lil/us  avec 
dureté.  Faux  bruit  touchant  Theodofe.  Ale- 
xandre eft  tué  par  P hoc  as.  . 5 1 


HISTOIRE  DE  L’EMPEREUR 

Hera  clius. 


Ecrite  par  Nicephore  Patriarche  de 
Conflantinoplc. 

C H A p.  Auvais  état  de  l'Empire  fous  P ho  cas. 

I"  IV  | Coniuration  contre  lui.  Arrivée  d'He- 
rachus  à Conflantinoplc,  Crifie  gendre  de 
Phocasle  favonfe.  Photius  arrête  Phocas  dr 
le  livre  À Heraclius  qui  le  fait  mourir.  Htra- 
clius  fe  fait  couronner,  il  tient  confeil  avec 
Crtjpe.  Illefait  rafer , de  enfermer  dans  un 
Monaflere.  Il  donne  fa  charge.  Mort  de  /’  Im- 
pératrice Eudocie.  Etrange  accident  arrivé  à 
fis  funérailles.  433 

C H A p.  yitilin  fait  tuer  le  fis  d’une  veuve.  Elle  en  de- 
I L mande  iuftice.  L’Empereur  condamne  le  cou- 
pable au  me  fine  genre  de  mort.  Il  couronne  fin 
fils , dr  fiance  fa  fille.  438 

Ch  a P.  Le  Roi  de  Per  fe  commence  la  guerre.  Sain  Gene- 
III.  raide  fin  armée  conféré  avec  l 'Empereur  tou- 
chant la  paix.  L'Empereur  envoie  des  Ambaf- 
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fadeurs  en  Perfe.  Cofroez  fait  Scotcher  Sain 
dr  emprifonner  les  Ambajfadeurs.  L’Empire 
e(l  affligé  de  pefle  , dr  de  famine.  Le  Roi 
des  Huns  embraffe  la  Religion  Chrétien- 
ne. 440 

Le  Prince  des  Avares  offre  la  paix  à l’Empereur. 
Il  lui  drefje  une  embufcade.  il  fait  un  grand 
carnage , dr  emmene  quantité  de  prifonniers. 
L’Empereur  époufe  fa  nièce.  Le  Patriarche  le 
prejfe  de  renoncer  a ce  mariage.  445 

Les  Perfe  s recommencent  la  guerre.  L'Empereur 
s'embarque  pour  aller  faire  diverfion.  il  s’allie 
avec  les  T uns.  Il  démolit  les  Temples  du  foie  il. 
Il  intercepte  une  lettre  de  Cofroez..  Les  Ava- 
res rompent  la  paix , dr  font  défaits  par  les  Ro- 
mains. 44  6 

Combat flngulier  entre  /’ Empereur  dr  le  General 
de  l’armce  des  Perfes.  Défaite  des  Perfes. 
Mort  étrange  de  Cofroez.  Paix  conclue  avec 
Siroez  fonfils.  Lettre  d’Ormifdai.  Sarbare  fe 
donne  d l’Empereur.  L'Empereur  le  fait  Roi 
de  Perfe.  Affaires  domefltques  d’Heraclius. 
Les  Perfes  renvoient  la  Croix  du  Sauveur. 
L’Empereur  vient  d Confiant  impie.  4^0 

Heracltus  punit  feverement  une  parole  de  fon  fre- 
re  Théodore.  Cruauté  des  Sarraflns  envers 
Serge.  Otages  retirez  par  argent.  Soulève- 
ment contre  le  Cagan.  Avantages  remportez 
par  les  Sarrafms  fur  l’Empire.  L’Empereur 
feiourne  dans  le  Palais  de  Hiero.  Il  punit  avec 
rigueur  Atalaric  dr  Théodore,  il  rentre  d Con- 
fiant inople.  Il  nomme  Pyrrus  Patriarche  après 
la  mort  de  Serge.  Il  accufe  de  trahifon  Cy- 
rus  Patriarche  d’Alexandrie.  Il  efl  atta- 
qué d’hydropifle  , fait  fon  tejlament  , dr 
meurt.  45  f 
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HISTOIRE  DES  EMPEREURS 
Conftantin  & Heraelius,  & de  leurs 
fucccflcurs. 


C H AP. 
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C H AP. 

II. 


Ch  a p. 
III. 
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Conftantin  à-  Heraelius  font  proclamez  Em- 
pereurs. Conftantin  tire  des  mains  du 
Patriarche  une  femme  confiderable , que  fon 
per e Heraelius  y avait  depofée.  Il  coniurc  les 
gens  de  guerre  de  prendre  apres  fa  mort  la  pro- 
tection de  fes  enfans  , & meurt.  Heraelius 
donne  à 1 Eglife  la  couronne  de  fon  pere , réta- 
blit Cyrus  dans  l' Eglife  d' Alexandrie , & re- 
lègue Philagre.  Valent tn  fouleve  l'armée,  & 
s'empare  de  Calcédoine.  Heraelius  turc  fur  la 
vraie  Croix  de  défendre  Us  enfans  de  Conftan- 
tin fonfrere.  Heraelius  fils  de  Conftantin  eft 
couronné.  Le  peuple  commet  dans  l' Eglife  des 
irreverences , & des  facrileges.  Le  Patriarche 
fe  retire  pour  ceder  à la  tempête.  461 

Heraelius  s'accorde  avec  Valentin.  Paul  eft  élu 
Patriarche.  Conftantin  eft  tué  en  trahi  fon. 
Longue  guerre  avec  les  Sarrafns.  Paix 
conclue  avec  eux.  Accord  fait  avec  les  Ava- 
res. 4 66 

Divifion  entre  les  enfans  de  Curât.  Irruption  des 
Cafares.  L'Empereur  mene  fes  troupes  en 
Thrace.  Il  eft  attaqué  de  la  goûte.  Les  Ro- 
mains font  mis  en  fuite,  & contraints  de  de- 
mande) la  paix.  Condamnation  de  l’erreur  des 
Monothéistes.  Mort  de  l'Empereur.  469 

Son  fucceffeur  rompt  la  paix  faite  avec  les  Barba- 
res. Il  réduit  a fon  obéi  (fonce  les  Sclavons.  il 
eft  défait  parles  Sarrafms.  Il  donne  les  char- 
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gts  à des  hommes  cruels  , & impitoiables.  Il 
met  Leone  en  prifon.  Il  le  met  en  liberté , dr 
lui  donne  le  gouvernement  de  la  Grece.  Les 
Aflrologues  promettent  l'Empire  à Leone. 
Leone  affemble  le  peuple.  Il  fait  couper  la  lan- 
gue à l'Empereur,  il  fait  brûler  Etienne  dr 
Theodofe.  471. 

C HA  p.  Jean  défait  les  Sarrafi ns  en  Afrique.  Ils  repren- 
V.  nent  C art  âge  & chaffent  les  Romains.  Les 
foldats  dépofent  Iean  leur  General , dr  elifent 
Apfimare  en  fa  place.  Maladie  contagieufe 
à Confiantinople.  Apfmare fe  rent  maître  de 
Confiant inople , & coupe  le  nez  à Leone.  Iu- 
ftinien  fe  réfugié  chez  les  Cazares.  Le  Cagan 
commande  de  le  faire  mourir,  il  s’échape  & 
implore  la  protell  ton  de  T erbelis  Prince  des  Bul- 
gares. il  fe  rent  maitre  de  Confiantinople. 
il  fait  trancher  la  tête  a Leone,  dr  à Apfi- 
mare,  il  rent  de  gr ans  honneurs  au  Prine  des 
Bulgares,  il  fait  crever  les  yeux  au  Patriar- 
che C ail  inique.  Il  donne  fin  Eglife  à Cyrus. 
il  exerce  d'horribles  auautez.  Il  mande  fa 
femme.  Il  romt  la  paix  avec  les  Bulga- 
res. 476 

C H a p.  Les  Sarrafms  ajsiegent  Tyane.  ils  défont  le  fe- 
V I.  cours , prennent  la  ville , dr  ruinent  le  pais. 

luflmten  équipe  une  puijfante  flote  contre  la 
• ville  de  Cherfone.  Il  ufe  de  cruauté  envers  les 
habit  ans.  Sa  flote  fait  naufrage.  Ilferefout 
d'en  équiper  une  autre.  Les  habitant  de  Cher- 
fone implorent  la  protection  des  Cafares.  Ittfli- 
nien  y envoie  George  dr  Iean.  Les  habitant 
les  tuent,  ils  proclament  Bardanez  Empe- 
reur. luflinienufe  d'une  baffe  vengeance , dr 
préparé  une  armée  navale.  Le  Commandant 
nommé  Maurus  prent  le  parti  de  Bardanez. 

luftinien 
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Juftttnen  obtient  du  fecours  du  Prince  des  Bul- 
gares. Bardanez  efl  reçu  à C enflant ino fie. 
Elie  fait  couper  la  tete  ajuftinien , dr  tuer  fon 
fils.  481 

Ch ap.  Philippicus  favori fe  l’erreur  des  Monothéistes. 

VII.  Courfes  des  Bulgares  dr  des  Sarrafîns.  On  crè- 
ve les  yeux  à l'Empereur.  On  proclame  Arte- 
mius  en  fa  place , dr  on  le  nomme  Anaflafe. 
487 

Ch  ap.  Anaflafe  envoie  découvrir  les  préparatifs  des 

VIII.  Sarrafins.  Il  chaffe  de  Conflantinople  les  ha- 
bttans  qui  n'avoient  pas  des  provi fions  pour 
trots  ans.  il  envoie  fa flote  à Rodes.  L'armée 
fe  fotdeve , tue  le  commandant , dr  élit  Theo- 
dofe  Empereur.  Elle  afliege  Cryfopole  dr  vient 
à Conflantinople.  Anaflafe  fe  fait  Moine. 

489 

G H A P.  Defordres  eau  fez  par  les  frequens  changemens 

,IX.  d’ Empereurs.  Les  officiers  de  l'armée  prient 
Theodofe  de  fe  démettre  de  l’autorité  Souve- 
raine. Leon  est  élu  en  fa  place.  Infigne  cruau- 
té commife  à Perqame.  Les  Sarrafins  pren- 
nent plufieurs  villes.  Ils  aftegent  Confiants- 
nople.  L’Empereur  brûle  une  partie  de  leur  flo- 
te. Rigueur  de  l’hiver.  Peux  nouveles  flotes 
de  Sarrafins.  Les  Egyptiens  fe  rendent  à l’Em- 
pereur. Ils  envoie  brûler  les  deux  flotes.  492, 
C H A P.  B a file  efl  élu  Empereur  en  Sicile , dr  nommé  Ti - 
X.  bere.  Leon  envoie  P atd  contre  lui.  Paul  remet 

la  Sicile  fous  l'obéi  fiance  de  Leon.  Les  Sarra- 
fins fe  retirent.  Artemius  s'efforce  de  remonter 
fur  le  trône.  Ses  amis  font  punis  de  divers  fup- 
phees.  il  eh f envolé  avec  l’ Archevêque  de 
Theffalonique  à l’ Empereur , qui  leur  fait  cou- 
per la  tête.  495 

Cha.  XI.  L’Empereur  fait  couronner  fon  fils.  Pierres  em- 
Tome  III.  Nnnnn 
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XIV. 

Ch  ap. 
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brafées  fort  tes  du  fond  de  la  mer.  L'Empereur 
fuit  lu  guerre  uux  I muge  s.  Cofme  efl  élu  Em- 
pereur ,dr  a la  tête  tranchjte.  Irruption  des 
Surrufns.  Germuin  Putriurche  de  Confianti- 
nople  ejl  déposé.  L’Empereur  demunde  lu  fille 
du  Roi  des  Cufures  pour  fon  fils.  Tremblement 
de  terre.  Mort  de  l’Empereur.  498 

Artabaze  ufpire  à lu  fouveruine  puiffance.  Con- 
fiunttn  je  retire  en  Orient  pour  y umaffer  des 
forces.  Theophane  fe  declure  pour  Artabaze. 
Ce  dernier  vient  à Conflantinople  dry  rétablit 
les  Images.  Confluntin  vient  à Cryfopole.  Il 
défait  Artabaze  dr  Nicetas.  Malheurs  de  lu 
guerre  civile.  Défaite  de  Huet  as.  Prifed' Ar- 
tabaze. 501 

Maladie  contagieufe.  L’ Empereur  repeuple  Con- 
fiant inople.  Défaite  de  la  fiote  des  Sarrafins. 
N ut  (fiance  d'un  fils  à l'Empereur.  Tremble- 
ment de  terre.  Prife  de  Melitene.  Mort  de 
l'Imperatrice.  506 

Etrange  prodige.  Condamnation  des  Images. 
Rétablififiement  des  villes  deThrace.  Défaite 
des  Bulgares.  Glace  extraordinaire.  J09 
Irruption  des  Sclavons.  Défaite  des  Bulgares.  Ils 
tuent  leur  Chef  dr  en  éli fient  un  autre.  Ce  chef 
demande  la  paix.  Ils  la  demandent  eux-mef- 
mes.  Entreprife  des  Sarrafins  fur  la  Sicile.  Au- 
tres affaires  des  Bulgares.  jii 

L’Empereur  perfecute  les  Religieux.  Il  oblige  f es 
fujets  à renoncer  au  culte  des  Images.  Il  fait 
la  guerre  aux  Bulgares.  Il  outrage  les  Reli- 
gieux. Il  fufcite  des  accufations  aux  princi- 
paux de  l’Etat,  il  repare  l'Aqueduc.  Il  renfer- 
me dans  fcs  coffres  tout  l'argent  de  l’Empire.  Il 
racheté  des  prifonniers.  Il  donne  des  dignitez 
À fies  enfans.  jjf 
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LES  VIES  DES  EMPEREURS. 

Ecrites  par  Leon  le  Grammairien. 

LA  VIE  DE  L’EMPEREUR  LEON 

L*A  R M E N I E N. 

Lion  e fi  couronne.  Crumne  parole  aux  fortes 
^Confiant impie.  Leon  lui  Greffe  une  em~ 
bu  fende.  Crumne  prent  Andrinople.  Le  Pa- 
triarche eft  exilé,  apparition  d'une  Comete. 
T remblement  de  terre.  Leon  fait  une  afjem- 
blee  contre  les  Images.  Genereufe  liberté'  de 
quelques  icclefiafiiques.  Cruelle  perfecution. 
Conjuration  contre  Leon.  SU 

LA  VIE  DE  L’EMPEREUR  MICHEL. 

Michel  imite  /’  impiété  de  fon  predecejfeur.  Il  fait 
couronner  fon  fils.  Thomas  fe  fouleve  contre  lui. 
Il  le  prent  S"  le  fait  empaler.  Perte  des  îles  de 
Candie  & de  Sicile.  Mort  de  Michel.  yi 6 

LA  VIE  DE  L’EMPEREUR  THEOPHILE. 

C h A p.  L'Imperatrice  a/femble  plufieurs  Princejfes  pour 
I.  fon  fils.  Il  choifit  d’abord  Icafîe  , puis  il 

prent  Théodore  & le  fait  couronner.  Ica  fie  fe 
retire  dans  un  Monallere.  L’Imperatrice  fe 
retire  de  la  Cour.  Théophile  fait  executer  a 
■>'  mort  ceux  qui  avoient  tue  Leon  I Arménien. 
Theophobe  lut  amene  des  Perfes.  Il  fait  faire 
de  beaux  ouvrages  d'Orpheverte.  llrent  aune 
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veuve  une  jifiice  exemplaire.  518 

Chai».  Théophile  donne  fa  fille  en  mariage  h Alexis. 
I L Alexis  efi  accufé  de  crime  d'Etat.  Mort  de  la 
Princejfe  fa  femme.  Alexis  efi  mis  en  prifon 
dr  dépouillé'  de  fes  biens.  Vn  Archevêque  re- 
proche cette  iniuffice  là  à l’Empereur,  il  efi  ou- 
tragé & envoie  en  exil.  L’ Archevêque  & 
Alexis  font  rapelez.  Manuel  accufé  de  confpi- 
ration  contre  l’Empereur  fe  retire  chez  les  Sar- 
r a fin  s.  le  an  Syncellele  va  trouver  pour  le  per- 
fuader  de  revenir.  Il  défait  les  ennemis  des 
Sarrafins.  il  revient  dans  l’Empire.  Il  fuit 
l’Empereur  dans  une  guerre  contre  les  Sarra- 
fins. Ils  rentrent  en  triomphe  à Confiantino- 
ple.  le  an  Syncelle  efi  fait  Patriarche.  552. 

C H A t . Les  Romains  font  défaits  par  les  Arabes.  Manuel 
III*  fauve  l’Empereur.  Il  meurt  de  fes  bleffures. 

L’Empereur  fait  iuftice  a un  homme  de  qui  il 
avoit  le  cheval.  Défaite  des  Romains.  Prife 
de  la  ville  d’Amorion.  Plu/ieurs  prifonniers 
meurent  pour  la  Foi.  Leon  le  Philofophe  efi 
mandé  par  le  Suit  an,  & retenu  par  l’Empe- 
reur. Bitïmcns.  Perfecution  du  Poète  Theo- 
phane,  efi-  de  Théodore  fon  frere.  Adrejfe  ftn- 
guliere  d’un  Couvreur.  L’Empereur  fait  mou- 
rirTheophobe.  Il  meurt  lui-  mefme  dediffente- 
rie.  5)8 

LA  VIE  DE  LEMPEREUR  MICHEL. 

C H A p.  Faix  rendue  à l’Eglsfe.  Malhureux  fuccés  d’une 
I.  expédition  en  Candie.  Guerre  avec  les  Sarra- 

fins. Mariage  de  l’Empereur  Michel.  Bafile 
efi  fait  Ecuyer  de  l Empereur.  Sa  ataijfance  (fi- 
fon  éducation.  Predichon  de  l’Imperatrice 
Théodore.  Mort  du  Patriarche  de  Confiant  t- 
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Ch  a p. 
II. 


Chap. 

III. 


Chap. 

IV. 

Chap. 

V. 


nofle. 

Courfes  des  Bulgares  réprimées.  Bardai  Ce  far  fe 
rétablit  à la  Cour.  Maffacre  de  Théo  ch  fie. 
L'Empereur  met  l’ Impératrice  efi  fes  fwurs 
dans  un  Monafiere.  Conjuration  découverte 
tontre  Bardas.  Pluie  de  fang.  Charges  données 
a Bardas  efi  à fonfils.  j j0 

Converfion  des  Bulgares  à la  foi.  Défaite  du  Sul- 
tan. Magnifique  écurie.  Bardas  arrache  le 
Patriarche  de  fort  Siégé , efi  y met  Photius.  Les 
Rufiens  afiiegent  Confiant  impie  par  mer.Da  - 
mienefi  mis  enprifon,  (fi  fa  charge  efi  don- 
née a Bafile.  laloufte  entre  Bafile  (fi  Bardas. 
Bafile  confine  pour  le  perdre.  Exécrables  fer- 
ment fats  s fur  le  corps  du  Sauveur.  Bardas  efi 
haché  en  pièces  par  l’ordre  de  l’Empereur.  En 
Moine  lui  reproche  fa  cruauté.  j j 3 

Bafile  efi  affecté  à l Empire.  Symbace  prent  les 
armes.  U efi  arrête  (fi  pum.L’ Empereur  viole 
la  Sainteté  des  tombeaux. 

Naiffance  d’un  fils  à l’Empereur.  Courfe  à cheval. 
L ’ Empereur  donne  les  Brodequins  àBafiltfaen. 
Bafile fan  tuer  l'Empereur.  563 


LA  VIE  DE  L’EMPEREUR  BASILE. 


Divers  ehitimens  des  meurtriers  de  Michel.  Ba- 
témt  d'Etienne  fils  de  Bafile.  Tremblement  de 
terre.  Depofitionde  Photius  efi  rétabhffement 
d’Ignace.  Naiffance  d’un  fils  à Bafile.  Il  efi 
défait  par  les  S orra  fins.  L’Afrique  efi  ruinée. 
Monafiere  fondé  par  Ignace.  Châtiment  de 
T fcle.  Batéme  des  lui  fs.  Difiribution  de  plu- 
fieurs  charges.  Pnfe  de  Syracufe.  Châtiment 
de  Nicetas.  Eglifes  dépouillées  pour  en  enri- 
chir une  autre.  Nouvele  expédition.  Mort 
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d’Ignace.  Guerre  en  Germanicie.  Dédicacé  de 
l'Eglife  neuve.  Guerre  en  Occident.  Illu fions 
de  l'  Abbé  Théodore.  Leon  devient  fufpecî  à 
Bafile  fin  pere.  Conjuration  découverte.  Mort 
de  Bafile. 


LA  VIE  DE  L’EMPEREUR  LEON. 


Ch  ap. 

I. 


C H A P. 
I I. 


Ch  ap. 

I I I. 


C H A P. 

IV. 


C H A P. 

V. 


T ranjlation  du  corps  de  i Empereur  Michel.  Dé- 
port ion  de  P hottus.  Sacre  d’Etienne.  Embrafe- 
ment  de  l’Eglife  de  Saint  Thomas.  Procès  de 
Photius  (fi  de  Théodore.  y? 7 

Défaite  des  Romains  en  Occident.  Ectypfe  du  So- 
leil. Sautzas  eft  nommé  General.Les  Romains 
font  défaits  par  les  Bulgares.  Ils  implorent  le 
fecours  des  T urcs.  D é fai  te  des  Bulgares.  Propo  - 
fit  ion  de  paix.  Défaite  des  Turcs.  Rupture  de 
la  paix , & défaite  des  Romains.  j8i 

Maffdcre  du  Gouverneur  du  fort  de  Cher  fine. 
Conjuration  contre  l’Empereur.  Mort  de  i Im- 
pératrice Theophano.  Couronnement  de  Zoé. 
Trois  particuliers  accufez  d’avoir  pris  de  l'ar- 
gent pour  la  fi llicitation  d’une  affaire.  Autre 
conjuration  contre  l 'Empereur.  Punition  des 
coupables.  Couronnement  d’Anne , mariage  de 
l’Empereur.  Divers  batimens.  j8y 

Prife  de  T awromenion.  châtiment  de  ceux  qui 
l’avoient  latjfé prendre.  L'Empereur  ejl  blejfé 
dans  l’Eglife  de  Saint  Mocius.  Execution  du 
coupable.  Remontrance  cfi  preditfion  de  Marc 
Oeconome  de  la  grande  Eglife.  De  fiente  des 
Sarrafins.  Prife  de  Thejfalonique.  Samo- 
nas  s'enfuit , (fi  efl  ramené  h Confiantino- 
ple.  591 

Apparition  d’une  Comete.  Baptême  du  fils  de 
l’Empereur.  Mariage  de  l’Empereur  avec 
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Zoé.  Depofttion  du  Patriarche.  Sacre  d'F.uty- 
me  Syncelle.  Vent  impétueux.  Défaite  des 
Sarrafins.  Révolté  d’ Andronique.  L'Empe 
reur  le  veut  rappeler.  Samonas  empêche 
fon  retour  , dr  ejl  caufe  qu’il  change  de  Reli- 
gion. 59  6 

Chaf.  L'Empereur  montre  à des  Sarrafins  les  va  [es  fa  - 
V I . crez  de  la  grande  Eglife. Samonas  conçoit  de  la 

jaloufe  contre  Conflantin.il fait  un  libelle  dif- 
famatoire contre  l'Empereur.  Eclipfe  de  lune. 
Samonas  efl  rafé,  & mis  dans  un  Monaflcre. 
Mort  de  Leon.  6co 

LA  VIE  DE  L’EMPEREUR  ALEXANDRE. 

Depofition  d’Eutyme.  Oiflveté dr  débauché  d'A- 
lexandre. Vejfeins  fur  la  perfonne  de  Conftan- 
ttn.  Apparition  d’une  Comete.  Superstitions 
dr  impietez  d'Alexandre.  Difgracc  dr  mort 
d’Imerius.  Mort  d'Alexandre.  6 03 

LA  VIE  DE  L’EMPEREUR  CONSTANTIN. 

C H a p.  Conjuration  de  Conflantin.  Sa  mort.  Punition 
I.  des  coniurez.  Irruption  des  Bulgares.  Paix 

conclue  avec  eux.  L‘ Impératrice  efl  rappe- 
lée , dr  elle  prent  en  main  le  gouverne- 
ment. 607 

Ch  a;.  Les  Bulgares  font  une  nouvele  irruption.  On  im- 
1 1.  plore  contre  eux  le  fecours  des  Patzinaciens. 

Force  extraordinaire  d'Afot.  Andrinople  prife 
dr  reprife.  Entreprife  fur  l'ile  de  Strobyie. 
Meurtre  de  Café.  Expédition  contre  les  Bulga- 
res. Défaite  des  Romains.  Condamnation  de 
Romain.  6ti 

Ch.  III.  Les  Romains  font  défaits  par  les  Bulgares. L’Em- 
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pereurfait  Romain  Drungairt.  Romain  enleve 
Confianttn  Accubtteur.  L’Empereur  déclaré 
vouloir  gouverner  feul.  Il  donne  à Caridas  la 
Charge  de  Domefiique  des  Troupes.  Caridas 
s ’ unit  étroit  ement  avec  Romain.  Romain  prê- 
te ferment  de  fidelité.  Leon  P ho  cas  reçoit  ordre 
de  fetenirenfamaifon.  615 

C H A P.  Mariage  de  l'Empereur.  Sédition  de  Leon  Pho- 

IV.  cas.  Lettres  répandues  parmi  fies  troupes  pour 

gagner  les  foldats.  Approche  de  Leon  Photos. 
Lettre  de  l'Empereur,  fuite  & prife  de  Leon. 
On  lui  creve  les  yeux.  619 

C HA  P.  On  découvre  une  nouvele  conjuration.  L' Imper 0- 

V.  trice  efi  enfermée  dans  un  Monafiere.  Théo- 

dore dr  Simeon  font  releguez.  Romain  efi  cou- 
ronné Ce  far , Cr  Chrifiophle  fin  fils  couronné 
Empereur.  Romain  termine  les  différons  des 
Evêques.  Antoine  efi  rafé.  Conjurez  pu- 
nis. 611 

C H A p.  Petit  combat  contre  les  Bulgares.  Conjurez  dé- 
V I.  couverts  de  punis.  Romain  ufurpe  le  premier 
rang.  Irruption  des  Bulgares  avec  la  défaite 
des  Romains.  Mort  de  Théodore  femme  de 
l’Empereur  Romain.  Voiage  du  Curopalate  À 
Confiant inople. 

C H a P.  Autre  guerre  avec  les  Bulgares.  Révolté.  Prife 
VII.  d' Andrinople.  Déroute  des  Sarrafins.  Simeon 

ravage  la  Thrace  dr  la  Macedoine.il  deman- 
de à conférer.  Défit iption  de  la  conférence. 
Prodige.  618 

Ch  AP.  L’Empereur  Romain  couronne  deux  de  fes  fils.. 

VIII.  Mort  du  Patriarche  Nicolas.  Conjuration  de 
Iean  Myftique.  Tremblement  de  terre.  Mort 
de  Simeon  Prince  des  Bulgares.  Traité  de 
paix,  d' de  mariage.  Paix  avec  les  Nations 
étrangères.  634 

C H A P. 
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La  Melitene  efi  ecnquife,  & réduite  en  Prcvin- 
ce.  Nicetas  efi  rafé,  & enferme  dans  un  Mo- 
nafiere.  Mort  du  Patriarche  Etienne,  chanté 
Cf  pieté  de  Romain.  (,  ? g 

Ccnfptration  centre  Pierre  Prince  des  Bulgares, 
jean  fon  frere  efi  marié  à Confiant  mople. 
Mort  de (ix  hommes.  Incendie.  Mort  del'Jm- 
pereur  Crtfiophle.  Retraite  du  Patriarche  Try- 
phon.  Execution  à mort  d'un  impcjlcur.  Sacre 
de  Theophylacfe.  Mariage  d’Etienne  fils  de 
l’ Empereur  Romain.  640 

Irruption  & défaite  des  Turcs.  Mariage  de 
Conjlantin.  Ve faite  des  Rufiens.  £4$ 

Trêve  avec  les  Turcs.  Mariage  de  Romain  avec 
la  fille  de  Hugues  Roi  de  France.  Vent  impé- 
tueux. Saint  Suaire  porté  d Conflantinople. 
Monflre  venu  d’ Arménie.  L’Empereur  Romain 
efi  chajfé  hors  du  Palais,  ér  efi  confolè  par  des 
per  formes  de  pieté.  ^4  y 

Confiant  in  diftribué  des  charges.  Il  fait  rafer 
Étienne  ô"  Confiant  in.  ils  vont  voir  Romain 
enl’Ile  de  Proté.  Ils  font  reléguez.  Confptra- 
tion  de  Theophylatfe,  & de  Thcophane.  Autre 
confpiration.  Mort  de  l’Empereur  Romain.  645» 


HISTOIRE  DES  EMPEREURS 
Conftantin  Ducas  & Romain  Diogcnc. 

Ecrite  par  Nicephore  Bryennc  Cejdr. 

P Reface  Apologétique.  6yj 

Manuel  Comnene  recommande  en  mourant 
I.  fes  enfans  à l’Empereur  Bafile.  Leur  éducation. 

Leurs  charges.  Leur  mariage.  Leur  bonne  in- 
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telligente  Ific  parvient  à ï Empire,  & fait 
Jean  fonfrere  Curopalate.  Il  le  déclaré  fon 
fuccejjeur.  Jeanrefufe  l'Empire.  Sa  femme  U 
prefe  de  l'accepter.  Confiant m Pucas  l'acce- 
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JuJtice  de  Confiant  iu  Pucas.  Sa  reconnoi (fonce. 
Sa  mort.  Mort  de  Jean  Curopalate.  Ses  en- 

fans-  66f 

Manuel  efl  fait  general  d'armée.  Origine  des 
Turcs.  Mahomet  implore  le  fecours  des  Huns . 
Il  défait  Pi  fore  Prince  de  Babylone.  Les  trou - 
pes  fe  retirent  dans  un  de  fer t.  Il  les  envoie 
attaquer.  Son  armée  e(l  défaite.  Il  fait  cre- 
ver les  yeux  à dtx  Chefs.  Les  foldats prennent 
parti  parmi  les  troupes  de  Tangroltpe.  Com- 
bat. Mort  de  Mahomet.  Tangroltpe  efl  pro- 
clamé Roi  de  Perfe.La  Perfe  eft  mondée  par  les 
Turcs. 

Tangroltpe  défait  les  Babyloniens.  Cutlume  efl 
défait  par  les  Arabes. Les  Romains  font  défaits 
par  Cutlume.  Tangrolipe  entreprent  la  con- 
quête de  la  Medie.  Manuel  Curopalate  e(l 
vaincu,  & pris  par  Chryfo feule.  Il  amene  (on 
vainqueur  à Confiant inople. 

Mort  du  Curopalate.  Sa  mere  aftfte  à fa  mort, 
& prent  le  foin  de  fes  funérailles.  Elle  envoie 
Alexis  alarmée.  L'Empereur  le  renvoie  à fa 
mere.  Il  fere  fout  d 'entrer  en  Perfe.  Bafilace  e/l 
défait  à- tué.  6J?6 

Bryenne  va  reconnaître  les  Turcs.  L’Empereur 
tient  con  fetl  de  guerre.  Efcarmouches.  Pifpofi- 
tion  des  deux  armées.  Les  Romains  font  atti- 
rez, dans  une  embufeade.  L’Empereur  y efl 
bleffé  C-  pris.  Le  camp  efl  pillé.  r 

Nouvele  delà  défaite  des  Romains,  & de  la prife 
de  l'Empereur.  Eudocie  & Michel fon  fils  s'em- 
parent de  l'autorité  Souveraine.  Modération 
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du  Sultan.  Délivrance  de  Diogene.  Perplexité 
de  l’ Impératrice.  Le  Cefar  mene  les  Gardes  a» 
Palais , en  chajfe  l’Impératrice,  ér  la  fait  Me- 
ligieufe.  68  f 

Diogene  leve  des  troupes  dr  s’empare  d’ Amafe'e. 
Andronique  le  va  attaquer.  Confiant  in  Ducas 
romt  les  troupes  de  Diogene.  Catatare  lui  en 
donne  de  nouveles.  Propofition  d’ accommode- 
ment.  Rejettée  par  Diogene.  Accufation  con- 
tre la  mere  des  Comnenes.  Jugement  injufle. 
689 

Michel  dr  Cefarveulent  continuer  la  guerre.  An- 
dronique accepte  le  commandement  que  Con- 
fiant in  avoit  refufé.  Il  gagne  les  détroits  de  la 
Cilicie.  Diogene  donne  fes  troupes  à comman- 
der h Cutatare.  Crépin  défait  fa  Cavalerie. 
Cutatareeflpris,  & amené  à Andronique.  il 
lut  donne  une  perle  de  grand  prix.  69 $ 

Dioçene  s’ e for ce  de  relever  fon  parti.  Il  efl  trahi 
par  les  fiens.  il  efl  amené  à Andronique  en  ha- 
bit de  Moine.  Il  a les  jeux  crevez..  Il  meurt.  697 


'O  I R E DE  L’EMPEREUR 
Michel  Ducas. 

Ecrite  par  Nicephore  Bryenne. 

MUhel  rappelle  les  Comnenes.  Le  Cefar  fait 
donner  a Nicephore  la  charge  de  Logothe- 
te  du  Drome.  Ce  Nicephore  le  met  mal  dans 
l'efprit  de  Michel.  Le  Cefar  demande  permif- 
fion  de  fe  retirer.  1 fie  Comnene  commande  l’ar- 
mée defhnée  contre  les  T urcs.  Révolté  d'^Ur- 
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Les  Romains  font  défaits  far  Us  Tares , dr  l fie  efi 
fris.  Alexis  défient  cour  agrafe  ment  le  Camp. 
Les  gens  de  guerre  admirent  fa  valeur.  Ils  l'a- 
bandonnent. Il  court  âpre' s eux  four  les  retenir. 
Il  combat  un  parti  de  T arcs.  Il  marche  toute  la 
nuit  avec  une  fatigue  ineroiable.  704 

Alexis  apprent  la  nouveledela  prife  de  fin  frere. 
Il  va  chercher  de  l’argent  pour  fa  rançon.  Il  U 
porte  À Ancyre,  ou  il  trouve  fon  frere.  70? 

Ifàc  dr  Alexis  font  afiiegez  dans  une  maifion  par 
deux  cent  T ter  es.  Difcours  d’Alexis.  Sortie  des 
Romains.  Alexis  fauve  un  Eunuque  de  l’Em- 
pereur. Valeur  ftgnalée  d’un  Alain.  Retraite 
des  Turcs.  71a 

Progrès  des  armes  d‘ TJrfel.  Retour  du  Ce  far. 
Jaloufte  du  Logothete.  L’Empereur  envoie  le 
Ce  far  contreTJrfel.Difpofition  des  deux  armées. 
Retraite  de  l’arriere-garde.  Défaite  des  Ro- 
mains. Prife  du  Cefar.  Efforts  d’ Andronique 
pour  fa  délivrance.  71 6 

Progrès  des  armes  d’ TJrfel.  Sa  civilité  envers  les 
prifonniers.  il  prent  les  enfans  d’ Andronique 
en  otage.  L’un  des  dcux  s’échape.  710 

ConHantin  efi  nommé  pour  aller  recueillir  le  de  - 
bris  de  l’armée.  Il  meurt  de  maladie.  TJ r fil 
fait  proclamer  le  Cefar  Empereur.  L’Eunu- 
que Nicephore  implore  le  fecours  des  T urcs.  Ar- 
t uc  donne  bataille  h TJrfel , dr  au  Cefar,  les 
défait , de  les  prent.  Le  Cefar  prent  l’habit  de 
Moine.  71} 

TJr  fel  fait  le  dégît  fur  les  terres  de  l’Empire.  Il 
défait  Nicephore  Paleologue.  Alexis  efi  nom- 
mé General  des  troupes.  Il  dre  fie  des  embufea- 
des,  d"  remporte  fouvent  l’avantage.  TJrfel 
recherche  l’appui  de  Toutac.  Alexis  le  prévient 
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par fes  prefens  dr  par  fes  promeffes.  Tout  ne  lui 
livre  'Vrfel.  Alexis  demande  de  l'argent  aux 
prineipaux  d’Amafée.  Le  peuple  fe  Joûleve.  il 
l’appaife.  Il  ufe  de  fratagéme.  Il  afoiblit par 
fes  courfes  l’armée  des  François , dr  reprent  les 
places.  72,7 

Théodore  Docean  accufe  Alexis  de  cruauté.  Il 
reconnolt  dr  admire  fa  douceur.  Alexis  vif  te 
le  Palais  de  (on  aieul.  Il  évite  une  embu  fade 
des  T urcs.  Il  toge  chez  Maurice.  Il  donne  la 
ehafe  aux  T urcs.  7 35 

Alexis  retourne  à Conflantinople.'Urfél y ef  gar- 
dé étroitement.  Ifâc  ef  nommé  Gouverneur 
d’Antioche,  il  a ordre  d’en  envoier  le  Patriar- 
che a Conflantinople.  Il  feint  d’étre  malade, 
dr  d’ avoir  be foin  de  prendre  l’air  II  retourne 
À Antioche , cr  envoie  l’ordre  au  Patriarche. 
Il  appaife  par  les  armes  une  fedition.il  en  vient 
aux  mains  avec  les  Turcs , dr  Hef  pris.  Il  ef 
racheté  par  les  habitant  d’Antioche.  758 

Perplexité  de  l’Empereur  Michel.  limande  Ni- 
cephore  Bryenne  à dejfein  de  le  faire  Ce  far.  Il 
en  ef  détourné  par  Conflantin.  il  envoie 
Bryenne  en  Bulgarie , dr  delà  en  Illyrie.  il  don- 
ne la  chajfe  aux  Pirates.  Il  devient  fufpecl  à 
l’Empereur.  Jean  Bryenne  dr  Baflace  confpi- 
rent  de  changer  le  gouvernement.  744 

Le  Logotethe  envoie  un  garde  pour  affaftner 
Bryenne.  Le  garde  a le  nez  coupé.  Jean  Bryen- 
ne porte  fon  frere  à la  révolté.  Irrefolution  de 
Nicephore  Bryenne.  Eloge  de  la  femme  d’An- 
dronique.  Proportion  de  Mariage  entre  Alexis 
d * Irene.  Articles  arrêtez.  747 

Jean  Bryenne  excite  fon  frere  à fe  déclarer. 
Tarcaniote  s’oppofe  aux  rebelles , puis  il  prene 
leur  parti.  Baflace  en  rient  aux  mains-avec 
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Kicephore  Br  jeune.  Il  s'accorde  avec  lui , & 
renoue  le  Traite,  la  garni fon  de  Trajanopole 
eft  furprife  , & contrainte  de  proclamer  Bryen - 
ne  Empereur,  il  efi  proclame  par  l'armée , & 
reconnu  par  les  villes.  751 

Nicephore  Bryenne  tient  confeil  h Andrinople.  il 
envoie  Jean  Curopalate  vers  Conjlantmeple. 
Des  foidats  mettent  le  feu  à un  faux-bourg. 
Alexis  fait  une  [ortie.  Confiant  in  en  a de  la 
jaloufie.  Jean  Curopalate  fe  retire , & défait 
un  parti  de  Scythes.  75^ 

Botaniate  entreprent  d’ufurper  la  Souveraine 
puijfance.  Michel  implore  contre  lui  le  fecours 
de  Solyman.  Botaniate  évite  la  rencontre  des 
Turcs.  Il  entre  dans  Nicée.  Les  principaux  de 
Conflantwople  le  favorifent.  Varus  efi  pris. 
Alexis  confeille  d'arrêter  les  conjurez.  Ils  s’af- 
femblent.  Alexis  confeille  de  les  charger.  Mi- 
chel fe  demet  de  l'Empire,  Confiant  in  fonfre- 
rele  refufe.  759 

Confiant tn  & Alexis  vont  trouver  Botaniate.  Il 
efirefu  aux  acclamations  du  peuple.  Michel  efi 
promu  aux  ordres.  Botaniate  fe  marie,  il  re- 
lègue le  Logothett.  7^5 


HISTOIRE  DE  L’ EMPEREUR 
Nicephorc  Botaniate. 

C H A P.  Y)  Otaniate  difsipe  les  finances,  il  envoie 
J.  ||  des  Ambajjadeurs  à Bryenne.  Haran- 
gue de  ces  Ambajfadeurs.  Réponce  de  Bryen- 
ne. 7*9 

Ç H A P.  Alexis  refoit  ordre  de  combattre  Bryenne.  Le- 
I I.  gton  immortelle,  fleuve  Almyre.  Difpofition 
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ie  l’armée  de  Bryenne.  Alexis  attaque  l’aile 
droite.  Faux  bruit  de  la  mort  de  Bryenne. 
Renfort  des  Turcs.  Bryenne  efl  bleffé.  Les  Turcs 
l'attirent  dans  une  embufcade.  Les  Bryennes 
font  enyelopez.  Nicephore  Bryenne  efl pris  , & 
mené  h Alexis , 

} oie  d’ Alexis.  Il  efl  envoie  contre  Bafilace.  Ni- 
cephore a les  yeux  crevez.  Lettres  expédiées 
en  faveur  de  ceux  qui  l'avaient  fuivi.  Marche 
d'Alexis.  Bafilace  vient  au  camp  d’Alexis. 
Combat  entre  les  deux  armées.  Fuite  de  Bafi- 
lace. Sa  prife. 

1 fie  Comnene  gagne  les  bonnes  grâces  de  l’Em- 
pereur. Alexis  met  ordre  aux  affaires  de  fon 
gouvernement.  Nicephore  Melijfene  afpire  à 
la  Souveraine  puifance.  L’Empereur  com- 
mande à Alexis  de  l’aller  combattre.  Alexis 
aiant  refit fé cét  emploi  si  le  donne  à Jean  Pro- 
toveft taire.  Ce  nouveau  General  efl  meprifé , 
& raillé  par  l armée.  Il  fe  refout  d ’afsieger 
Nicée.  taleologue  s’oppofe  à fin  avis.  Le 
General  mené  fin  armée  devant  Nicée  , & efl 
contraint  de  s’en  retirer.  Paleologue  conduit 
l’armée  dans  la  retraite.  jy, 

.es  Turcs  chargent  rudement  les  Romains.  Pa- 
leologue fauve  le  General,  il  lui  promet  en 
recompenfe  de  le  faire  fon  heritier.  Paleolo- 
guefauve  Contoflephane.  Ingratitude  du  Ge- 


neral. 
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EXTRAIT  DV  PRIVILEGE 
dit  Roi, 


PA.  r Grâce  & Privilège  du  Roi > donné  à Paris  le  di- 
xiéme jour  de  Juin  mrl  fix  cent  fbrxantc  & onze,  Si- 
gné , Par  le  Roi  en  fou  Confeil  Da  lenc  b';  11  cft  per- 
mis à Damien  Foucault  Imprimeur  8c  Libraire 
ordinaire  du  Roi  & de  la  Ville , d'imprimer , ou  faire  im- 
primer , vendre  & débiter  La  plut grande  partie  des  Ecri- 
vains de  Confiant  inople , comme  Procope,  Agathias , Mt- 
nander  , Protefl or  , ThecphtlaÛe  Simoeatfe  , Niccpbtre 
Patriarche  de  Confiant  inople , Leon  le  Grammairien,  Ni - 
tephore  Bryenne , Anne  Comnene  , N te  et  as , George  Pachi- 
mere , Jean  Cantotttzene , c!r  autres , traduits  de  Grec  en 
François  par  Monfieur  C O TJ  S l N Prefident  en  la  Cour 
des  Monnayes  , pendant  le  temps  & efpace  de  dix  années, 
à compter  du  jour  que  chacun  defdics  livres  fera  achevé 
d'imprimer;  Et  dcfeidcs  font  faites  à cous  Imprimeurs  8c 
Libraires  d’imprimer  ou  foire  imprimer , vendre  & débiter 
aucun  deidits  Livres , fans  la  permiffion  de  l’Expofanc,  à 
peine  de  trois  mille  livres  d'amende  ; d«  confiscation  des 
Exemplaüescontrefoits , & de  teus  depens , dommages  & 
intérêts,  ainû  quil  cft  plus  amplement  porté  à l’original. 

Regifirt  fur  le  Lèvre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  & 
Libraires  de  Paris,  le  16.  Juillet  1671. 

Loiiis  Sïvestre  Syndic, 

Achevé  dïmprimcr  pour  la  première  fois  le  1 j.  Juillet  1671, 
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